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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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10  Morillon,  rue  Hauteville,  78,  Paris.  1876 

11  Felice  (Paul  de),  pasteur,  à  Enghien  (Seine-et-Oise).  1876 

12  Amelot,  curé  de  Saint-Jean-de-la-Ruelle  (Loiret).  1876 

13  Chagot  (Ludovic),  château  de  Rastignac,  par  la  Bachel- 

ière (Dordogne).  1878 

14  La  Vallière  (de),  rue  Denfeii-Rochereau,  25,  Paris.  1879 

15  BoNNARDOT,    archiviste -paléographe,    rue    des    Tour- 

nelles,  1,  Arcueil  (Seine).  1879 

16  GiLLET,  curé  de  Sougy  (Loiret).  1880 

17  Cartaud,  curé-doyen  de  Puiseaux.  1881 

18  Sainsot,  curé-doyen  de  Terminiers  (Eure-et-Loir).  1882 

19  La  Croix  (le  R.  P.  de),  *||;,  membre  de  la  Société  des  Anti- 

quaires de  France,  correspondant  du  Ministère  de  Flns- 
truction  publique  près  le  Comité  des  travaux  histo- 
riques, Poitiers  (Vienne).  1882 

20  Lanéry  D'Arc  (Pierre),  avocat  à  la  Cour  d'Appel,  Aix 

(Bouches-du-Rhône).  1882 

21  De  Braux,  à  Boucq,  par  Foug  (Meurthe-et-Moselle).  1882 

22  Stein  (Henri),  0.  I   P.,  archiviste  aux  Archives   natio- 

nales, secrétaire-trésorier  de  la  Société  historique  du 
Gâtinais,  rue  Gay-Lussac,  38,  Paris.  1884 


23  Simon  (Gabriel),  0.  A.,  conseiller  â  la  Cour  d*appel  d'Or- 
léans, rue  de  la  Bretonnerie  45,  Orléans.  1885 

2-i    Fouciier-Veillard,    rue   du    Gommandant-Arago,    18, 

Orléans.  1885 

25  GuiGNARD  (Ludovic),  vice-président  de  la  Société  d'His- 

toire naturelle  de  Loir-et-Gher,  Ghouzy,  près  Blois.  1885 

26  Porcher  (l'abbé  R.),  docteur  en  théologie,  chanoine  titu- 

laire, Blois.  1886 

27  AuvRAY  (Lucien),  0.  A.,  sous-bibliothécaire  à  la  Biblio- 

thèque nationale,  rue  de  TArsenal,  15,  Paris.  1886 

28  SoREL,  ^,  président  du  Tribunal  civil  de  Compiègne,  prési- 

dent de  la  Société  historique  de  Gompiègne.  1886 

29  Prévost  (Alfred),  curé  de  Saint- Hilaire- Saint -Mesmin 

(Loiret).  1886 

30  PiGELET(Paul),  imprimeur,  rue  Saint-Étienne,  8,  Orléans.    1887 
3!     QuÉviLLON,  0.  ^,  ji,  0.  A.,  colonel  commandant   le 

444e     Régiment     d'infanterie     de    ligne,     Bordeaux 
(Gironde),  membre  de  la  Société  française  d'archéologie.    1888 

32  Paturange,  curé  de  Montereau  (Loiret).  1888 

33  DuTERTRE,  curé  de  Ghevillon  (Loiret).  1888 

34  Bernois,  curé  de  La  Ghapelle- Vieille,  Les  Aydes  (Loiret).    1888 

35  Hauvette  (Amédée),  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des 

Lettres,  lauréat  de  Tlnstitut,  rue  Jacob,  21,  Paris.  1888 

36  Bes.nard,  curé  de  Ghevilly  (Loiret).  1889 

37  Jarossay,  curé  de  Saint-Maurice-sur- A veyron  (Loiret).        1889 

38  De  Saint- Venant,  ^,   inspecteur  des  forêts,  à  Nevers 

(Nièvre).  1890 

39  Golas  de  la  Noue,  docteur  en  droit,  ancien  substitut 

du  Procureur  général  à  la  Cour  d'Angers,  boulevard 

de  Saumur,  à  Angers.  189C 

40  Gillard,  docteur-médecin,  rue  du  Mont-Valérien,    41, 

Suresnes  (Seine).  1890 

41  Ghampault  (Philippe),  maire  de  Ghâlillon-sur-Loire.  1890 

42  Plat,  curé  de  Salbris  (Loir-et-Gher).  1891 

43  De  Beaucorps  (Le  baron  Adalbert),  ^  ancien  officier, 

château  de  Reuilly,  Ghécy  (Loiret). 
4i    JovY,  0.  A.,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Vitry- 

le-François.  1892 

45  Larnage  (baron  de),  maire  de  Mézières-lez-Gléry  (Loiret).    1892 

46  Dbvaux  (Paul),  0.  A.,  avoué  à  Pithiviers.  1893 

47  Hardel,  curé  de  Vineuil-lez-Blois  (Loir-et-Gher).  1893 
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MM. 

48  FiLLEAU  (René),  rue  Demoars,  34,  Paris.  1893 

49  EuDE    (Km.),     architecte    du    monument    de    Jeanne 

d'Arc  à  Vaucouieurs,  avenue  d'Orléans,  8,  Paris.  1894 

50  SuRCiN  (abbé),  curé  de  Férolles  (Loiret).  1895 

51  DuFOUR,  conservateur  de  la  Bibliothèque  et  des  Archives 

de  Corbeil  (Seine-et-Oise).  1895 

52  Tartarin,  0.  A.,    docteur  en   médecine  à  Bellegarde 

(Loiret)  1896 

53  Jacob  (Emile),  directeur  de  l'Ecole  professionnelle  Durzy,    1896 

â  Montargis. 


VI 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 


MM. 

Marmol  (Eugène  del),  président  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Namur.  1849 

RiviER  (Alphonse),  professeur  de  droit,  à  Bruxelles.  1876 

D'  Hagen  (Hermann),  professeur  à  l'Université  de  Berne 
(Suisse).  1883 

ToaLEScO,  professeur  â  la  Faculté  des  lettres  de  Bucharest, 
vice-président  de  l'Académie  roumaine  et  ancien 
sénateur.  1893 


VII 
SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

1  Abbeville.  —  Société  d'Émulation. 

2  Agen.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

3  Albi.  —  Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  Tarn. 
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A  Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

5  Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

6  Angers.  —  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

7  Angouléme.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Cha- 

rente. 

8  Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

9  Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments  histo- 

riques du  Pas-de-Calais. 

10  Autun.  —  Société  éduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

11  Auxerre.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 

l'Yonne. 
42    Avallon.  —  Société  d'Études. 

13  Beauvais.   —   Société  académique   d'Archéologie,  Sciences  et 

Arts  du  département  de  l'Oise. 

14  Beltort.  —  Société  belfortaise  d'Émulation. 

15  Besançon.  --  Société  d'Émulation  du  Doubs. 

16  Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 

17  Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres. 

18  Bone.  —  Académie  d'Hippône. 

19  Bordeaux.  —  Société  archéologique, 

20  Boulogne-sur-Mer.  —  Société  académique  de  l'arrondissement 

de  Boulogne-sur-Mer. 

21  Bourg.  —  Société  d'Émulation  de  l'Ain. 

22  Bourges.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

23  Bourges.  —  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scien- 

tiGque  du  Cher. 

24  Brive.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la 

Corrèze. 

25  Caen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

26  Cahors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artis- 

tiques du  Lot. 

27  Châlons-sur-Marne. — Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences 

et  Arts  de  la  Marne. 

28  Chalon-sur-Saône.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

29  Chambéry.  —  Société  savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

30  Chambéry.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 

la  Savoie. 

31  Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

32  Châteaudun.  —  Société  dunoise. 

33  Château-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique. 

34  Clermont-Ferrand.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 

Arte. 
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îfô  Gompiègne.  —  Société  historique. 

36  Constantine.  —  Société  archéologique. 

37  Dax.  —  Société  de  Borda. 

38  Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

39  Dijon.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Gôte-d'Or. 

40  D^'on.  —  Comité  d'Histoire  et  d'Archéologie  religieuses  du  dio- 

cèse  de  Dijon. 

41  Douai.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord*. 

42  Draguignan.  —    Société    d'Études    scientifiques    et   archéolo- 

giques. 

43  Ëpinal.  —  Société  d'Émulation  des  Vosges. 

44  Fontainebleau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Câ- 

linais. 

45  Gap.  —  Société  d'Études  historiques,  scientifiques  et  littéraires 

des  Hautes-Alpes. 

46  Grenoble.  —  Académie  Delphinale. 

47  Guéret.  —  Société  des  Sciences  naturelles  et  archéologiques  de 

la  Creuse. 

48  Le  Havre.  —  Société  havraise  d'études  diverses. 

49  Langres.  —  Société  historique  et  archéologique. 

60  Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin. 

51  Lons-le-Saulnier.  —  Société  d'Émulation  du  Jura. 

52  Lyon.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

53  Lyon.  —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique. 

54  Mâcon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

55  Le   Mans.  —   Société   d'Agriculture,   Sciences  et  Arts  de   la 

Sarthe. 

56  Le  Mans.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Maine. 

57  Marseille.  —  Société  de  Statistique. 

58  Montauban.  —  Société  «archéologique  et  historique  de  Tam-et- 

Garonne. 

59  Montbéliard.  —  Société  d'Émulation. 

60  Montbrison.  —  La  Diana. 

61  Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 

62  Moulins.  —  Société  d'Émulation  et  des  Beaux- Arts  du  Bour- 

bonnais. 

63  i\ancy.  —  Société  d'Archéologie  lorraine. 

64  Nancy.  --  Académie  de  Stanislas* 

65  Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Infé- 

rieure. 

66  Nantes.  —  Société  archéologique. 

67  Nevers.  —  Société  nivernaise  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 
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68  Nice.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts   des  Alpes-Mari- 

times. 

69  Nice.  —  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation 

des  Alpes-Maritimes. 

70  Nîmes.  —  Académie  de  Nîmes. 

7i     Orléans.  —  Société  d'Agriculture,  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts 

72  Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Croix. 

73  Paris.  —  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  ; 

—  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 

74  Paris.  —  Institut  de  France;  —  Journal  des  Savants. 

75  Paris.  —  Société  des  Antiquaires  de  France. 

76  Paris.  —  Société  de  l'Histoire  de  France. 

77  Paris.  —  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France. 

78  Paris.  —  École  des  Chartes. 

79  Paris.  —  Société  française  d'Archéologie  pour  la  conservation 

et  la  description  des  monuments. 

80  Paris.  —  Société  des  études  historiques,  rue  Garancière,  6. 

81  Paris.  —  Musée  Goimet.  (Ministère  de  l'Instruction  publique.) 

82  Paris.    —    Société   bibliographique,  Polybiblion,  et   Bulletin 

bibliographique,  rue  Saint-Simon,  5. 

83  Paris.  —  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

84  Pau.  —  Société  des  Sciences.  Lettres  et  Arts. 

85  Périgueux.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 

86  Poitiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

87  Le  Puy.  —   Société    agricole    et    scientifique   de    la   Haute- 

Loire  (1878). 

88  Rambouillet.  —  Société  archéologique. 

89  Reims.  —  Académie  nationale. 

90  Rennes.   —   Société  archéologique  du   département   d'Ille-et- 

Vilaine. 

91  Rochechouart.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts. 

92  Rodez.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron. 

93  Romans.  —  Comité  d'Histoire  ecclésiastique  et   d'Archéologie 

religieuse  des  diocèses  de  :  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et 
Viviers. 

94  Roubaix.  —  Société  d'Émulation. 

95  Rouen.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

96  Rouen.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure. 

97  Saint-Dié.  —  Société  philomathique  vosgienne. 

98  Saint-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

99  Saintes.  —  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et 

de  l'Aunis. 
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100  Saintes.  —  Commission  des  Arts  et  Monuments  historiques 
de  la  Charente -Inférieure,  et  Société  d'Archéologie  de 
Saintes. 

iOl     Senlis.  —  Comité  archéologique. 

102  Sens.  —  Société  archéologique. 

103  Soissons.  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique. 

104  Toulon.  —  Académie  du  Var. 

105  Toulouse.  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 

106  Tours.  —  Société  archéologique  de  Touraine. 

107  Troyes.  —   Société  académique  d'Agriculture,  des  Sciences, 

Arts  et  Belles-Lettres  de  l'Aube. 
106    Valence.  —  Société   d'Archéologie    et    de   Statistique   de   la 
Drôme  (1866). 

109  Valenciennes.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

110  Vannes.  —  Société  polymathique  du  Morbihan. 

111  Vendôme.  -~  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire 

du  Vendômois. 

112  Versailles.  —  Commission  des  Antiquités  et  des  Arts  de  Seine- 

et-Oise. 


VIII 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

1  Academia  eraldica  Italiana,  à  Bari  (Italie). 

2  Anvers.  —  Académie  d'Aichéologie  de  Belgique. 

3  Bruxelles.  —  Commissions  royales  d'Art  et  d'Archéologie. 

4  Bruxelles.  —  Société  royale  de  Numismatique. 

5  Bruxelles.  ^  Société  des  Bollandistes. 
0  Bruxelles.  —  Société  d'Archéologie. 

7  Christiania.  —  Université  royale  de  Norwège. 

8  Genève.  —  Société  de  Géographie. 

9  Genève.  —  Institut  national  genevois. 

10  Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

11  Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 

12  Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

13  Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique. 

14  Maredsous  (Belgique).  —  Revue  Bénédictine. 

15  Metz.  —  Académie. 

16  Mexico.  —  Sociedad  cientifica  «  Antonio  Alzate  ». 
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i7  Namur.  —  Société  archéologique. 

18  Neachatel.  —  Société  Neuchatelloise  de  géographie. 

19  Saint-Pétersbourg.  — -  Société  impériale  d'Archéologie. 

20  Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités. 

21  Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg.. 

22  Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

23  Washington.  —  Smithsonian  Institution. 

24  Zagreb.  . —  Société   archéologique   croate  de   Zagreb  (Agram, 

Croatie). 


IX 

BIBLIOTHÈQUES  QUI  REOOÏVENT  LES  PUBLICATIONS 

i     La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

2  —  de  la  Cour  d*appel  d'Orléans. 

3  —  du  grand  Séminaire  d'Orléans. 

4  —  du  petit  Séminaire  de  La  Chapelle-Saint-Mesmin. 

5  —  du  petit  Séminaire  de  Sainte-Croix. 

6  —  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

7  —  des  employés  du  Loiret. 

8  —  du  Lycée  d'Orléans. 

9  —  de  l'École  normale  des  instituteurs  du  Loiret. 

10  —  de  l'École  normale  des  institutrices  du  Loiret. 

11  —  de  la  réunion  des  officiers  d'Orléans. 

12  —  de\aiRédRc[ioïï(\es Annales  religieuses d'Orlédin». 

13  —  publique  de  la  ville  de  Montai-gis. 

14  —  publique  de  la  ville  de  Pithiviers. 

15  —  publique  de  la  ville  de  Blois. 

16  —  publique  de  la  ville  de  Chartres. 

17  —  Mazarine  (Paris). 

18  —  de  l'Université,  à  la  Sorbonne  (Paris). 

19  —  de  la  ville  de  Paris,  à  l'Hôtel  de  Ville. 

20  —  du  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye. 
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COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  1898 

Président  —  M.  G.  Vignat. 

Vice-Préndent.  —  M.  Baguenault  de  Puchesse. 

Secrétaire.  —  M.  Emile  Hubt. 

Vice-Secrétaire-Archiviste,  —  M.  Paul  Charpentier. 

Trésorier.  —  M.  Jacob, 

Commission  des  publications.  —  MM.  Cuissard,  Basseville, 
Guerrier. 

Commission  de  la  Bibliothèque.  —  MM.  Herluison,  L.  Jarry, 
Baguenault  de  Puchesse. 

Bibliothécaire.  —  M.  He{iluison. 
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Séance  du  vendredi  14  janvier  It 
Présidence  de  M.  Baguenadlt  de  Puchesse,  vice-président 

—  An  nom  de  M.  le  Président  et  de  nombre  de  ses  collègues, 
M.  Baguenault  de  Puchesse  fait  à  la  réunion  la  proposition  sui- 
^ranle  : 

«  A  l'occasion  de  son  cinquantième  anniversaire,  la  Société  nomme 
Hc'  Desnoyers,  seul  survivant  des  fondateurs,  Président  d'honneur. 

A  ce  titre,  elle  lui  offrira,  au  cours  de  sa  séance  solennelle,  dans 
un  écrin  approprié,  une  plaquette  de  bronze  portant  en  ronde  bosse 
son  portrait  et,  gravée  au-dessous,  Tinscription  suivante  :  c  La  So- 
ciété historique  et  archéologique  de  lOrléanais  à  M^  Desnoyers, 
fondateur,  23  janvier  1898  >. 

L'Assemblée  ratifie  cette  proposition. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  Parmi  eux  il  signale  un  envoi  du  Ministre  de 
rinstruction  publique  et  des  Beaux-Arts.  C'est  un  fort  beau  volume 
contenant  le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  des  Sociétés  des 
beaux-arts  des  départements.  Ce  procès-verbal  contient  le  texte  de 
plusieurs  Mémoires  lus  par  quelques-uns  de  nos  collègues. 

—  MM.  Baguenault  de  Puchesse,  de  Gastines  et  G.  Jacob  présen- 
tent à  la  Société  M.  le  vicomte  Joseph  de  Croy,  archiviste  paléographe 
à  Monteaux  (Loir-et-Cher),  en  qualité  de  membre  associé  correspon- 
dant. Aux  termes  du  règlement,  Téleclion  est  renvoyée  à  un 
mois. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  solution  à  donner  à  diverses  ques- 
tions relatives  à  la  célébration  de  la  cinquantaine. 

Lei  communications,  —  M.  Léon  Dumuys  demande  à  faire  à  la 
séance  une  communication  verbale  sur  un  petit  reliquaire  de  saint 
Aignan,  resté  inconnu  des  Orléanais  jusqu'à  nos  jours.  Ce  qui  touche 
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an  premier  libérateur  d'Orléans  présente  un  intérêt  de  premier  ordre. 
La  communication  est  adoptée  ;  elle  viendra  à  Tordre  du  jour  après  le 
rapport  du  S^rétaire. 

Volume  du  cinquantenaire.  —  Y  aurait- il  lieu  d'en  modîGer  le 
titre?  Une  modification  de  titre  aurait  Tinconvénient  de  déranger 
l'unité  dans  la  collection  des  Mémoires.  11  ne  sera  donc  point  changé. 
11  y  aura  lieu  seulement  d'imprimer  un  fascicule  spécial  qui,  lui,  aura 
un  titre  ad  hoc. 

.  —  M.  le  Préskient  rappelle  que  pour  le  prochain  Congrès  des 
Sociétés  savantes  les  Mémoires  doivent  être  déposés  avant  le  30  jan- 
vier. 

—  M.  Guerrier  donne  lecture  d'une  communication  faite  à  la 
Société  par  M.  l'abbé  Paturange,  curé  deMontereau,  membre  associé 
correspondant.  Cette  communication  a  trait  à  Torganisation  de  l'ins- 
truction primaire  publique  en  i67()  à  Adon.  La  communication  est 
renvoyéeila  Commission  des  publications. 


Séance  du  dimanche  28  janvier  1898. 

Cinquantaine  de  la  Sjciélé  h'ntorique  et  archéologique  de  l'Orléanais 
et  réunion  det  troit  Sociétés  savantes  f  Orléans. 

En  Tabsence  de  M.  Gaston  Vignat,  président  empêché,  la  réunion 
est  présidée  par  M.  le  comte  Baguenault  de  Pdchesse,  vice-pré- 
sident. 

U  est  assisté  de  : 

M.  Jules  DuBEC,  premier  président  de  la  Cour  d'appel,  membre 
honoraire  de  droit. 

M.  le  comte  de  Marsy,  président  de  la  Société  française  d'archéo^ 
logie. 

M^r  Desnoyers,  vicaire  général,  président' d*honneur. 
,    S.  G.  MST  TouGMET,  évéque  d'Orléans^  membre  honoraire  de  droit. 
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M.  le  général  Callet,  commandant  la  10«  brigade  d*artillerie  à 
Orléans,  et  membre  délégué  des  Académies  de  Dijon  et  de 
Mâcon. 

M.  Lepage,  adjoint  au  maire  d'Orléans. 

Étaient  présents  : 

MM.  le  capitaine  Bossard,  officier  d'ordonnance  de  M.  le  général 
Duchesne,  commandant  le  5«  corps  d'armée  à  Orléans, 
membre  honoraire  de  droit. 

Arnaud,  secrétaire  générai  de  la  Préfecture,  représentant 
M.  Bœgner,  préfet  du  Loiret,  membre  honoraire  de  droit. 

le  colonel  Ahyot,  commandant  le  76«  régiment  de  ligne  à 
Orléans. 

Dessaux,  président  du  Tribunal  de  commerce. 

l'abbé  d'All\in£S,  vicaire  général. 

l'abbé  Branghereau,  vicaire  général,  supérieur  du  Grand- 
,    Séminaire. 

Alexandre  Sorel,  président  de  la  Société  historique  de  Com- 
piègne. 

le  vicomte  de  Laugardière,  président  de  la  Société  archéolo- 
gique du  Centre. 

le  comte  Lair,  inspecteur  divisionnaire  de  la  Société  française 
d'archéologie. 

Amblard,  secrétaire  délégué  de  la  Société  archéologique 
d'Eure-et-Loir. 

le  comte  de  Groze-Lemergier,  délégué  de  la  Société  archéolo- 
gique de  la  Saintonge. 

Hersant,  délégué  de  la  Société  archéologique  du  Limousin. 

Baillet,  professeur  à  Angoulême,  délégué  de  la  Société 
archéologique  de  la  Gharente. 

Belton,  bâtonnier  du  barreau  de  Blois,  vice-président  de  la 
Société  des  sciences  et  lettres  de  Loir-et-Cher. 

Gauchie,  secrétaire  délégué  de  la  même  Société. 

Paulmier,  président  de  la  Société  d'agriculture,  belles-lettres, 
sciences  et  arts  d'Orléans. 

Gomte  CouRET,  président  de  l'Académie  de  Sainte-Croix 
d'Orléans. 

F.  Pommeret,  président  de  l'Institut  musical  d'Orléans. 

P.  Leroy,  secrétaire  de  la  Société  des  amis  des  arts. 
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MM.  le  marquis  de  Saint-Paul,  conseiller  général. 
Louis  Darblay,  conseiller  général. 
Irénée  de  la  Taille,  conseiller  municipal. 
RoBiNEAU-PiNEAU,  conseiller  municipal. 
Andreu,  conseiller  municipal. 
Perron,  receveur  municipal. 
Durand^  directeur  des  travaux  municipaux. 

Tabbé  Brisou,  chanoine  titulaire. 

Tabbé  Laurent,  maître  de  chapelle  de  la  cathédrale. 

l'abbé  Pierre  Iaugh,  professeur  au  Petit-Séminaire  de  Sainte- 
Croix. 

l'abbé  Jarossat,  curé  de  La  Chapelle-sur-Aveyron. 

Edmond  Gaudrt. 

Creuzet,  notaire  honoraire. 

Maxime  Johanet. 

Henri  Denizet,   secrétaire  du  Comité  central  de  la  Sologne. 

Paul-Ëlie  Fougbron. 

Douyille. 

Louis  Mare  au. 

François  des  Francs. 

Charles  Michau,  trésorier  de  la  Caisse  d'épargne. 

AuvRAY,  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale. 

DE  BiLLY,  capitaine  au  32^  d'artillerie. 

Le  vicomte  Victor  de  Croy,  archiviste  paléographe^  Monteaux 
(Loir-et-Cher). 

Larcanger,  professeur  de  dessin  au  lycée  d'Orléans. 

Berger,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Orléans. 

Ernest  Lanson,  sculpteur. 

Breton,  ancien  agréé,  avocat  à  la  Cour  d'appel. 

Rousselet,  ancien  magistrat. 

Pierre  Dubeg,  sous-officier  au  3^  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 

PouLLAiN,  ancien  conducteur  des  ponts  et  chaussées. 

Ed.  Pelletier,  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture,  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  d'Orléans. 

P.  Berton,  conseiller  à  la  Cour,  membre  de  la  Société  d'agri- 
culture, belles-lettres,  sciences  et  arts  d'Orléans. 

le  docteur  Arqué,  membre  de  la  Société  d'agriculture,  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  d'Orléans. 
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MM.  le  docteur  Rocher,  membre  de  la  Société  d'agriculture,  belles- 
lettres^  sciences  et  arts  d'Orléans. 

le  docteur  Fauchon,  membre  de  la  Société  d'agriculture, 
belles-lettres,  sciences  et  arts. 

Ed.  DE  Laage  de  Meux,  président  du  Syndicat  agricole, 
membre  de  la  Société  d'agriculture,  belles-lettres,  sciences 
et  arts  d'Orléans. 

de  Bazonniére,  membre  de  la  Société  d'agriculture,  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  d^Orléans. 

le  comte  du  IIosgoat,  membre  de  la  Société  d'agriculture, 
belles-lettres,  sciences  et  arts  d'Orléans. 

Victor  Huau,  membre  de  la  Société  d'agriculture,  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  d'Orléans. 

Mazure,  membre  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  d'Orléans. 

A.  DE  PuYVALLÉE,  membre  de  la  Société  d'agriculture,  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  d'Orléans. 

Salnjon,  inspecteur  honoraire  des  ponts  et  chaussées,  membre 
de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts 
d'Orléans. 

Marcel  Charoy,  avocat,  ancien  bâtonnier,  membre  de  la  So- 
ciété d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Or- 
léans. 

Alardet,  secrétaire  de  l'Académie  de  Sainte-Croix. 

Arthur  Joiianet,  avocat,  ancien  bâtonnier,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Sainte-Croix. 

Abel  Rabelleau,  avocat,  membre  de  l'Académie  de  Sainte- 
Croix. 

Basseville,  avocat,  ancien  bâtonnier, 

le  comte  de  Gastines, 

le  vicomte  Maxime  de  Beaucorps, 

Maxime  de  la  Rocheterie, 

Octave  Raguenet  de  Saint-Albin, 

LéonDuMUYS,  (         de  la  Société 

TlULLlER, 

IL  IlERLUISON, 

Pommier, 
Guerrier, 


membres 
titulaires    résidants 
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MM.  Paul  Charpentier,  archiviste, 
le  comte  O'Mahony, 

Georges  Jacob,  trésorier,  /  membres 

Albert  Didier,  }  titulaires    i^ésidants 

le  docteur  Vacher,  \         de  la  Société. 

Camille  Blogh, 
Emile  HuET,  secrétaire, 
le  marquis  de  Gourcy,  membre  titulaire  non  résidant. 

M°*e  la  comtesse  Amicie  de  Villaret,  lauréat  de  la  Société. 
MM.  le  docteur  Tartarin,  de  Bellegarde,  membre  associé  corres- 
pondant. 

Eugène  Petit,  rédacteur  en  chef  au  Journal  du  Loiret. 
A.  Bertrand,  rédacteur  diu  Patriote  Orléanais. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  un  quart. 

M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse,  vice-président,  présente 
tout  d*abord  à  la  réunion  les  excuses  de  M.  Vignat,  président  de  la 
Société,  qui  ne  peut  assister  à  la  séance  (1). 

Puis  il  communique  à  T Assemblée  la  dépêche  suivante  :  c  La  So- 
€  ciété  impériale  russe  d'archéologie  prie  agréer  ses  félicitations  cor- 
f  diales.  Occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  la  fondation  de  la 
€  Société  archéologique  et  historique. 

Signe  :  Bytchkoff,  vice-président. 
Droujinine,  secrétaire.  > 

La  lecture  de  cette  dépêche  est  vivement  acclamée. 

11  prononce  ensuite  le  discours  d'ouverture  (2)  ;  puis  M^t  Des- 
noyers, président  d'honneur,  lui  succède  et  retrace,  en  quelques  mots 
émus,  le  souvenir  des  membres  fondateurs  de  la  Société,  dont  il  est 
le  dernier  survivant  (3). 

M.  le  Président  donne  alors  la  parole  à  M.  le  comte  de  Marsy, 


(1)  Voir  la  liste  complût*^,  des  lel très  d'excuses  au  registre  des  procès- 
verbaux  (  séance  du  23  janvier  1898). 

(2)  V.  aux  Mémoires^  vol.  XXVII,  p.  viii. 

(3)  V.  aux  Mémoires,  vol.  XXVII,  p.  xii. 
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àivect^ViV  de  la  Société  française  d'archéologie,  qui  prononce  une 
conrtr^  allocution  où  il  rappelle  les  deuils  éprouvés  par  la  Société 
archéologique  et  aussi  les  distinctions  accordées  à  quelques  uns  des 
meni  bres  ;  puis,  terminant  : 

J*£t.  mirais  désiré,  Messieurs,  ne  pas  venir  les  mains  vides  et  apporter 
mon.  xnodeste  brin  d'herbe  à  la  gerbe  que  vous  formez.  J*auraia  dé- 
siré 'VOUS  parler  du  séjour  que  fit  en  votre  ville,  en  1610,  un  prêtre 
du  IBÏsinaut,  qui  se  détourna  de  sa  route  en  revenant  dltalie  pour 
visiter  Orléans  et  son  Université,  pour  s*y  faire  raconter  la  défense 
héromcjae  de  Jeanne  d*Ârc  et  de  vos  bourgeois,  vous  le  montrer  pre- 
nant place,  moyennant  un  écu  d'or,  dans  le  coche  public  établi 
en  i  5*71  et  qui  le  conduisait  à  Paris. 

Voi28  me  permettrez,  Messieurs,  de  vous  envoyer  plus  tard  ces 
quel  ciliés  notes  sur  le  voyage  de  François  Vinchant  (1). 

La  Société  est  heureuse  de  prendre  acte  de  cette  très  séduisante 
prom^e^se. 

Ei^Gn,  M.  Emile  Huet,  secrétaire  de  la  Société,  donne  lecture  de 
son  t*apport  sur  les  travaux  de  la  Société  archéologique  au  cours  de 
ses  cinquante  premières  années  (2). 


l»^  rapport  terminé,  M.  Léon  Dumuys  fait  à  la  réunion  une  com- 
muûication  verbale  des  plus  intéressantes. 

&rdce  à  des  travaux  de  réfection  de  la  châsse  de  saint  Aignan 

récemment  exécutés,  il  a  eu  la  bonne  fortune  de  voir  l'un  des 

çTcmîers  un  petit  reliquaire  qui  y  était  enfermé  et  qui,  par  suite, 

est  resté,  en  fait,  peu  connu  jusqu'en  l'année  1896.  C'est  une  sorte 

de  petite  châsse  en  cuivre  doré  et  cristal  de  roche  montée  sur  quatre 

roues. 
Sur  les  faces  antérieure  et  postérieure  du  chariot,  on  voit  quatre 

petits  personnages  gravés  dans  le  cuivre  :  trois  portent  un  nimbe 

crucifère;  le  quatrième  n'est  point  nimbé,   il  porte  un  diadème. 

(1)  V.  aux  Mémoires,  vol.  XX Vil,  p.  xvii. 

(2)  V.  aux  Mémoirea,  vol.  XXVIl,  p.  xviii. 
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Les  aulres  motifs   do  décoration  se  composent  d'entrelacs  et  de 
tioritures  assez  grossièrement  gravées. 

A  quelle  date  doit  être  attribué  ce  curieux  travail  d'oifévrerie  reli- 
gieuse? Il  est  assez  difficile  de  le  dire  avec  une  précision  entière.  Ce 
qui  est  certain,  c'est  qu'il  est  mentionné  dans  un  acte  authentique 
portant  la  date  de  1730,  mais  visant  des  faits  accomplis  en  ir)78. 
C'est  déjà  fort  bien  ;   mais  il  doit  être  plus  ancien  encore. 

Le  travail  en  est  grossier,  presque  primitif  ;  la  matière  en  est  presque 
sans  valeur,  du  moins  en  apparence,  ce  qui  expliquerait  comment  il  a 
pu  échapper  aux  déprédations  commises  sur  la  châsfeelle-mémequi  le 
contenait.  Bref,  on  peut,  sans  se  hasarder  plus  qu'il  ne  convient,  affir- 
mer qu'il  est  au  moins  du  XV^  siècle.  Le  comte  Lair,  présent  à  la 
séance,  estime  qu'il  a  tous  les  caractères  d'un  travail  du  XIII®  siècle. 

Au  surplus,  dans  un  travail  complet,  M.  Léon  Dumuys  se  propose 
d'en  donner  explicitement  les  raisons  (i). 

Après  M.  Dumuys,  M.  Alexandre  Sorel  prend  la  parole  et  lit  un 
travail  dont  le  sujet  était  ingénieusement  choisi  pour  être  communiqué 
à  une  Société  orléanaise.  Se  livrant  à  un  travail  de  minutieux  dépouil- 
lement, le  distingué  président  de  la  Société  de  Compiègne  a  relevé, 
sur  le^  nombreux  registres  des  visiteurs  déposés  dans  la  maison  de 
Jeanne  d'Arc  à  Doraremy  depuis  soixante- dix  ans,  une  quantité 
énorme  de  signatures,  accompagnant  le  plus  souvent  les  «  pensées  », 
en  prose  et  en  vers,  des  touristes  venus  en  pèlerinage  au  berceau  de 
l'héroïne. 

Plus  de  vingt  mille  visiteurs  ont  accompli,  dans  cet  espace  de 
temps,  ce  pieux  pèlerinage,  et  c'est  chose  vraiment  touchante  que  de 
voir  comment  la  plupart  ont  essayé  de  traduire  les  impressions  que 
leur  a  fait  éprouver  cette  visite.  Il  y  en  a  de  nobles,  il  y  en  a  de 
naïves;  il  y  en  a  en  prose;  d'autres  sont  en  vers.  Hommes  d'État, 
hommes  de  lettres,  magistrats,  militaires,  simples  soldats  et 
généraux,  tous  ont  trouvé,  dans  leur  cœur,  des  accents  émus 
pour  exprimer,  avec  plus  ou  moins  de  bonheur,  les  sentiments 
qu'éveillaient  en  eux  le  souvenir,  la  quasi-présence  de  la  pieuse,  de 
la  noble,  de  la  sainte  héroïne  que  la  France  vénère  et  à  laquelle  la 
catholicité  tout  entière  rendra  bientôt  un  culte. 

(1)  V.  aux  Mémoires,  vol.  XXVII,  p.  xxvi. 
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Un  sentiment  s'y  trouve  plus  particulièrement  et  plus  unanime- 
ment exprimé  :  c'est  celui  du  plus  pur  et  du  plus  ardent  patriotisme. 
Jeanne  d*Arc  n*eût-elle  eu  que  celte  vertu  de  le  faire  naître  et 
grandir  dans  tous  les  cœurs,  qu'elle  serait  déjà  sainte  au  point  de 
flDériter  tous  les  hommages  (1). 

En  terminant,  M.  Sorel  se  tourne  vers  M^  Desnoyers  et  lui 
dit  : 

Monseigneur, 

Orléans  et  Gompiègne  sont  unis  par  un  lien  indestructible  :  le 
souvenir  de  Jeanne  d'Arc. 

Ici  la  gloire  et  la  joie  du  triomphe. 

Là-bas,  les  angoisses  de  la  captivité,  prélude  douloureux  du  plus 
cruel  des  martyres. 

Aussi  recueillons- nous  avec  piété  tout  ce  qui  peut  rappeler  a 
mémoire  de  celle  qui  s'est  sacrifiée  pour  nous. 

C'est  à  ce  point  de  vue  que  nous  avons  applaudi  et  que  nous 
applaudissons  encore  à  l'œuvre  si  persistante  et  si  complète  que 
Yous  avez  entreprise  et  dont  nous  allons  admirer,  tout  à  l'heure, 
les  merveilleux  résultats. 

Dans  sa  séance  de  jeudi  dernier,  la  Société  historique  de  Gom- 
piègne, que  j'ai  l'honneur  de  représenter  ici,  a,  sur  la  propositioi 
de  mon  collègue  et  ami  le  comte  de  Marsy,  acclamé  votre  nom,  et 
Yous  a  conféré  le  titre  de  membre  correspondant.  Veuillez  donc  ac- 
cepter le  diplôme  que  je  suis  heureux  et  fier  de  vous  remettre. 
C'est  un  titre  bien  modeste,  en  comparaison  de  ceux  qui  déjà  vous 
distinguent  ;  mais  puissiez-vous,  Monseigneur,  y  voir  l'expression 
sincère  de  nos  sentiments  respectueux  et  de  notre  profonde  recon- 
naissance. 

M^  Desnoyers,  visiblement  ému,  répond  que  les  liens  si  nombreux 
qui  unissaient  Orléans  et  Gompiègne  sont  désormais  indissolubles. 

Son  émotion  redouble  quand  M.  Baguenault  de  Puchesse,  au  nom 
de  la  Société,  lui  remet  un  écrin  renfermant  une  plaquette  en  bronze, 
œuvre  de  M.  Paulin  Tasset,  représentant  ses  traits  avec  cette  ins- 

(1)  V.  aux  Mémoires,  vol.  XXVII,  p.  lxxix. 
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cription  :  «  La  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  à  M»'  Desnoyers, 
fondateur  1848.  23  janvier  1898  >,  et  deux  médailles  en  vieil 
argent,  Tune  représentant  la  Salle  des  Thèses,  l'autre  le  jeton  du 
cinquantenaire  de  la  Société. 

<  C'est  désormais,  entre  nous,  à  la  vie  à  la  mort  >,  répond 
M»'  Desnojers  en  recevant  ce  souvenir. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et,  sous  la  conduite  de 
MM.  Herluison,  Sainjon,  Léon  Dumuys,  A  Didier  et  B.  de  Puchesse 
les  membres  de  la  réunion  se  dispersent  pour  aller  rendre  la  visite 
prévue  aux  divers  musées  de  la  ville. 


Séance  du  vendredi  28  janvier  1898. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Pughessé,   vice-président. 

L'Assemblée,  par  l'un  de  ses  membres,  exprime  les  remerciements 
de  la  Société  au  Bureau  chargé  de  l'organisation  de  la  Cinquantaine, 
qui  a  su  assurer  la  bonne  exécution  du  programme  arrêté,  à  la 
satisfaction  de  tous. 

—  M.  Huet,  secrétaire,  propose  à  la  Société  de  rédiger,  dans  une 
forme  moins  brève  que  celle  des  procès-verbaux  ordinaires,  un  récit 
détaillé  de  la  solennité  de  la  Cinquantaine.  Ce  récit  embrasserait  la 
journée  entière,  messe,  séance,  visite  aux  musées  et  banquet,  enca- 
drant par  suite  tous  les  discours,  communications  et  toasts  prononcés. 
On  pourrait  même  ajouter  à  la  communication  de  M.  Dumuys  une 
gravure  du  reliquaire  de  saint  Aignan,  ce  qui  donnerait  à  la  brochure 
que  l'on  ferait  du  tout,  un  attrait  incontestable.  Rédigé  sous 
cette  forme,  ce  récit  serait  ensuite,  aux  termes  du  règlement,  envoyé  i 
la  commission  des  publications.  La  proposition  est  adoptée  (1). 

Parmi  les  lettres  d'excuses  adressées  par  nos  invités  empêchés  de 
(1)  V.  aux  Mémoires,  Vol.  XXVII,  p.  u 
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venir  à  laréanion,  se  trouve  celle  de  M.  Léopold  Delisle,  l'un  de  dos 
membres  honoraires  élus.  Elle  contient  une  communication  fort  inté- 
ressante, qui  est  ainsi  conçue  : 

Je  m^associerai  par  la  pensée  à  cet  anniversaire,  et,  puisque  vous 
me  fournissez  l'occasion  de  m'entretenjr  aujourd'hui  avec  vous,  je 
▼cas  signalerai  un  petit  volume  très  intéressant  pour  l'histoire  de 
¥os  écoles,  qui  vient  de  paraître  en  Allemagne^  et  qui  est  inti- 
tulé : 

«  Ein  Donaueschinger  Briefsteller  lateinische  Stilubungen  des 
c  XII  lahrhunderts  aus  der  Orleanischen  schule,  herausgegeben 
f  und  erlaûtert  von  Âiexander  Cartellieri.  t  (Innsbruck  1898.  In  S^ 
XXIII  et  75  p.). 

Je  crois  qu'un  libraire  parisien  tel  que  M.  Klincksieck,  11,  rue  de 
Lille,  pourrait  vous  en  procurer  un  exemplaire. 

C'est  l'analyse  ou  l'extrait  de  304  pièces  contenues  dans  un  de  ces 
formulaires  dont  les  maîtres  d'Orléans  se  servaient  pour  apprendre 
aux  écoliers  l'art  de  la  composition.  J'en  dirai  quelques  mots  dans 
un  prochain  fascicule  du  Journal  des  savants  ;  mais  un  Orléanais  y 
trouverait  la  matière  d'un  travail  intéressant  sur  les  écoles  de  votre 
ville  au  temps  de  Philippe- Auguste.  Le  recueil  a  dû  être  fait  à  la  fm 
du  XIII*  siècle  et  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  prin- 
cière  de  Donaueschingen. 

L.  Delisle. 

11  est  inutile  de  faire  ressortir  le  grand  intérêt  de  ce  document 
pour  la  salle  des  Thèses,  siège  de  l'Université  d'Orléans.  Il  convient 
de  remercier  M.  Léopold  Delisle  de  nous  Tavoir  signalé  (1). 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine. 

—  Quatre  membres  de  la  Société, MM.  de  laRocheterie,Herluison, 
Pommier  et  Jacob,  présentent  M.  Ernest  de  Basonnière  en 
«paillé  de  membre  associé  correspondant.  L'élection  est  renvoyée  à  un 


(1)  V.  plus  loin,  p.  35. 
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—  Au  nom  delà  commission  des  publications  M.  Basseville  propose 
d*imprimer  au  Bulletin  la  communication  de  M.  Tabbé  Paturange  sur 
l'administration  de  Tlnstruction  primaire  publique  à  Ladon  en  1676. 
Adopté  (1). 

—  M.  Bloch  lit  deux  mémoires  intitulés  :  EffeU  du  syitème  de 
Law  à  Orléans  en  /7^0,  et  une  Réunion  éleclorale  à  Clamecy 
en  1189. 

La  lecture  de  ces  deux  mémoires  est  autorisée. 


Séance  du  vendredi  11  féviîer  1898. 

Présidence  de  M.  Vignat,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 
la  dernière  quinzaine. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  reddition  des  comptes  annuels  du 
Trésorier.  M.  G.  Jacob  donne  lecture  de  ces  comptes  ;  ils  sont  approu- 
vés par  la  Société. 

Le  Trésorier  fait  remarquer  que  nous  sommes  arrivés  à  l'époque  où 
il  y  aurait  lieu  de  faire  emploi  des  arrérages  du  legs  Davoust.  Il  im- 
porte tout  d'abord  d'en  connaître  exactement  les  termes;  le  testament 
est  aux  minutes  de  M«  Gillet,  notaire.  La  Société  décide  en  conséquence 
de  nommer  à  quinzaine  une  commission  qui  sera  chargée  de  prendre 
connaissance  dudit  testament,  afin  d'en  interpréter  les  termes  tant 
sous  le  rapport  de  leur  sens  absolu  qu'au  sujet  du  délai  de  leur  appli- 
cation. 

—  M.  le  Président  fait  observer  que  le  délai  de  convenance  étant 
expiré,  il  y  aurait  lieu  de  pourvoir  au  remplacement  de  notre  collègue 
décédé,  M.  Domct.  La  Société  remet  à  sa  prochaine  séance  pour  ou- 
vrir les  candidatures. 

(1)  Y.  plus  loin,  p.  39. 
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M.  Huet,  secrétaire,  donne  lecture  à  la  Société  du  compte 

rendu  de  la  fête  de  la  Cinquantaine.  Cette  lecture  est  renvoyée,  avec 
les  d  Iscours  et  mémoires  qu'elle  comprend,  à  la  commission  des  publica- 
tions  . 

M.  Bloch,  archiviste  du  département,  signale  un  passage  de 

rintjrcduction  mise  par  son  confrère,  M.  Meilet,  en  tête  du  tome  Vlll 
de  l' Inventaire-Sommaire  des  Archives  d'Eure-et-Loir,  qui  vient  de 
paraiitre.  M.  Merlet  a  découvert  dans  le  fonds  de  l'abbaye  de  Bonneval, 
et  puilslie  un  diplôme  de  Louis  VII,  qui  notifie  le  partage  de  la  seigneurie 
de  L-orrez-le-Bocage  entre  lui  et  les  moines,  et  la  concession  aux  habi- 
tante dudit  lieu  des  coutumes  de  Lorris.  La  pièce  est  de  IIGO. 

Elle  donne  donc  le  texte  le  plus  ancien  de  ces  coutumes.  En  effet, 
la  cliarte  originale  de  Louis  VI  est  perdue  Le  renouvellement  des  pri- 
vilèges de  Lorris  fait  par  son  fils  Louis  VII,  en  i  i55,  ne  nous  est  connu 
que  par  la  copie  du  registre  A  de  Philippe-Auguste,  qui  se  trouve 
à\a  Vaticane,  et  sur  laquelle  a  été  faite  la  publication  par  M.  Maurice 
Prou  du  texte  des  coutumes.  Entre  ce  texte  et  celui  que  vient  de  décou- 
vrir M.  Merlet,  il  y  a  des  différences  de  leçons,  et  les  variantes  sont  à 
noter. 

—  M.  Léon  Dumuys,  allant  à  Beauvais,  a  eu  Toccasion  de  visiter 
les  rouilles  célèbres  d'Hermès.  M.  le  Curé  d*Hermes  a  fait  là  une 
trouvaille  d'un  mérite  inappréciable  ;  notamment  àMouy,  il  a  découvert 
des  vases  de  verre  qu'on  peut  estimer  à  une  valeur  de  5,000  francs. 
Us  sont  d'ailleurs  en  vente  pour  ce  prix. 


Séance  du  vendredi  25  février  1898 
Présidence  de  M.   Vignat,  président, 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  Parmi  eux,  il  convient  de  signaler; 

l^  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  sciences,  belles- lettres  et 
arte  d'Oriéans  (1897.  le»"  et  t2«  trimestres).  Ce  fascicule  contient 
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deux  mémoires,  Tun  de  M.  L.  Jarry  sur  Henriette  d*Entragues  et  ion 
vœu  singulier  à  Notre-Dame  de  Cléry^  ainsi  que  le  rapport  sur  ce  tra- 
vail par  M.  Huet  qui  en  fait  hommage  à  la  Société  ;  l'autre  de  M.  Cuis- 
sard sur  La  Peste  Noire  à  Orléans.  Les  Mémoires  de  la  Société  i4ca- 
démique  de  l'Oise  (L  XVM897).  Ces  mémoires  contiennent  le  compte 
rendu  de  la  cinquantaine  de  cette  Société  dont  la  célébration  a  précédé 
de  quelques  mois  la  nôtre.  Ce  compte  rendu  analyse  deux  communi- 
cations faites  à  la  séance  par  notre  collègue  M.  Dumuys  sur  une  che- 
minée ayant  appartenu  à  M.  de  Tristan  et  sur  des  manuscrits  en  langue 
coréenne  qu*un  cachet  intérieur  révèle  avoir  appartenu  à  un  M.  Le- 
grand  de  Beauvais. 

—  M.  le  Président  a  reçu  de  Mff""  Desnoyers  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Président, 

La  reconnaissance,  trop  souvent  étrangère  aux  agissements  des 
hommes,  doit  trouver  son  asile  et  son  séjour  dans  les  Sociétés  sa- 
vantes, qui  sont  le  sanctuaire  et  les  gardiennes  de  tout  ce  qui  est 
grand  et  noble. 

Il  m'est  donc  un  devoir  de  la  témoigner  à  la  Société  archéolo- 
gique de  rOrléanais,  en  lui  offrant  cette  médaille  commémorât! ve  de 
rinoubliable  journée  du  dimanche  23  janvier  1898  :  elle  a  voulu,  en 
ce  jour,  donner  à  son  fondateur  et  président  d'honneur  une  preuve 
de  son  fraternel  souvenir,  je  veux  lui  donner  un  témoignage  buriné 
de  mon  impérissable  dévouement. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  d'être  vous-même,  dans  là 
séance  qui  aura  lieu  demain,  le  présentateur  de  cette  médaille  :  vous 
avez,  par  vos  soins  intelligents  et  actifs,  préparé  la  solennité  du  23,  je 
dois  donc  disparaître  et  me  substituer  l'inspirateur  du  jour  où  j'ai 
vu  facilement  que  la  Société  n'était  pas  seulement  une  brillante  So- 
ciété de  savants,  mais  plus  encore  une  aimable  réunion  d'amis. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  mes  respectueux  et  reconnais- 
sants sentiments. 

Desnoyers. 

Cette  lettre  accompagne  un  écrin  qui  renferme  une  médaille  d'ar- 
gent de  grand  module,  portant  sur  la  face  une  renommée  assise  avec, 
en  exergue,  ces  mots  :  c  Prxstet  amor  patriae.  Praeses  honorarius 
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offeE"e1>at,  »  et  sur  le  revers  le  jeton  de  la  cinquantaine  avec  la  devise 
ant9^9iitali$  custodes  et  l'inscription  f  Société  archéologique  de  TOr- 
iéaasàis.  1848.  Cinquantenaire.  1898  d. 

hsk  Société  est  fiére  de  ce  délicat  hommage  et  en  remercie  chaleu- 
reusement Mt^  Desnoyers  par  ses  applaudissements. 

• —    H.  Cuissard,  au  nom  de  la  commission  des  publications,  lit  un 
rapport  sur  le  compte  rendu  de  la  cinquantaine  préparé  par  M.  le  se- 
crétaire, et  il  conclut  à  l'insertion  au  Bulletin,  aussi  bien  du  récit 
mène  de  cette  mémorable  journée  que  des  travaux  qui  ont  été  lus  à 
\a  séance  solennelle. 

Plusieurs  membres  croient  qu'il  serait  préférable  de  publier  ce  pro- 
cès-verbal dans  les  Mémoires,  où  doivent  naturellement  prendre  place 
les  communications  de  MM.  Dumuys  etSorel  ;  et  même  notre  nouveau 
^dume  pourrait  s'ouvrir  par  ce  compte  rendu. 

Après  une  assez  longue  discussion,  M.  Baguenault  de  Puchesse 
propose  d'insérer  aux  Mémoires  l'ensemble  de  la  journée  de  la  cinquan- 
taxne:  discours,  mémoires,  toasts;  mais,  pour  éviter  un  double  emploi, 
le  Bdletin  ne  donnerait  qu'un  très  sommaire  compte  rendu  de  la 
séance  du  23  janvier  1898,  renvoyant  aux  Mémoires,  d'après  lesquels 
se  fera  le  tirage  à  part  du  fascicule  dont  la  Société  a  voté  l'im- 
pression. 
Cette  proposition,  mise  aux  voix,  est  adoptée. 

^  La  réunion  déclare  ouverte,  à  compter  de  la  date  d'aujourd'hui, 
la  succession  au  siège  de  notre  collègue  regretté  M.  Domet.  Une  inser- 
tion sera  faite  dans  les  journaux  pour  avertir  le  public  que  les  candi- 
datures pourront  se  produire  jusqu'à  huitaine  avant  la  séance  du 
25  mars,  soit  jusqu'au  18  mars  au  soir. 

—  La  Société  nomme  en  qualité  de  membres  de  la  Commission 
chargée  de  prendre  communication  des  termes  du  legs  fait  à  la  Société 
par  M.  Davoust  pour  en  proposer  l'interprétation  et  le  mode  d'appli- 
cation, MM.  Basseville,  Herluison  et  Didier.  La  commission  ainsi 
composée  avec  MM.  le  Président  et  le  Secrétaire,  membres  de  droit, 
fera  le  plus  tôt  possible  son  rapport  sur  lequel  la  Société  sera  appelée 
i  statuer. 
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-^  m  Herluison  fait  ensuite  à  la  réunion  la  communication  suivante  : 

Dans  un  article  de  la  Revue  de  VArt,  n?  du  !«'  février  courant, 
M.  Jules  Guiffrey,  directeur  de  la  manufacture  nationale  des  Gobe- 
lins,  nous  apprend  que  les  curieuses  broderies  appartenant  à  Beau- 
gency  sont  entièrement  réparées  et  prêtes  à  reprendre  leur  ancien 
emplacement. 

Sept  sujets  sont  reproduits  dans  cette  suite  et  représentent  des 
sacrifices,  quelques  parties  du  monde  et  notamment  une  allégorie 
relative  à  la  France.  S'il  est  facile  d'assigner  à  ces  pièces  Tépoque 
du  XVII®  siècle,  on  est  plus  embarrassé  pour  dire  dans  quelles  cir- 
constances elles  ont  été  exécutées  et  fixer  leur  provenance. 

L'opinion  de  M.  Guiffrey  est  qu'elles  ont  dû  être  brodées  dans  une 
ville  des  bords  de  la  Loire. 

Cette  restauration  que  TEtat  a  prise  à  sa  charge  est  due  à  Tinter* 
vention  de  notre  éminent  compatriote,  M.  Jules  Lemaitre,  de  l'Acadé- 
mie  française. 

En  sauvant  de  la  destruction  ces  pièces  de  hautecunosité,  il  a 
pris  une  initiative  qui  est  une  bonne  fortune  pour  la  ville  de  Beau- 
gency.  Cette  restauration  viendra  compléter  heureusement  la  dé- 
coration intérieure  d'un  bijou  de  la  Renaissance  dont  nous  espé- 
rons voir  bientôt  l'achèvement. 


Séance  du  vendredi  11  mars  1898 
Présidence  de  M.  Vignât,  président, 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine. 

—  Il  est.  fait  hommage  à  la  Société  par  M.  Ludovic  Guignard  d'une 
brochure  intitulée  :  Blois  dans  /e  passe  (Extrait  du  Journal  l'Avenir^  20 
et  23  février  1898). 

—  11  est  procédé  à  l'électioii  de  trois  membres  associés  correspon- 
dants, HM.  le  comte  Grabinski  de  Bologne,  le  vicomte  Joseph  de  Croy 
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de  Montaux  (Loir-et-Cher)  et  Emesl  de  Basonnidre,  maire  de  Jouy- 
le-Potier.  Par  votes  séparés  et  successifs,  les  trois  candidats  sont 
élus. 

—  H.  le  Président  donne  lecture  de  la  présentation,  en  qualité  de 
membre  titulaire  résidant,  de  M.  P.  Leroy.  Cette  présentation  est 
signée  de  MM.  Huet,  Pommier,  Guillon  et  Cochard. 

Le  scnitin  aura  lieu  dans  le  délai  et  les  formes  prévues  par  le  règle- 
ment. 
A  cette  présentation  est  jointe  la  liste  des  travaux  de  M.  P.  Leroy. 

—  M.  Huet  donne  lecture  d'un  article  de  M.  Léopold  Delisle  sur 
la  brochure  de  Alexander  Cartellieri  intéressant  les  écoles  d'Orléans 
au  Xll«  siècle  et  étudiant  un  formulaire  retrouvé  dans  la  bibliothèque 
princiére  de  Donaueschingen.  Cet  article  a  paru  dans  le  Journal  de$ 
«awnrt  (Février  1898,  pages  120  127). 

La  réunion  décide  qu'il  sera  inséré  au  Bulletin  (1). 
Ace  propos,  M.  Cuissard  fait  observer  que  c'est  le  deuxième  for- 
mulaire de  ce  genre  découvert  depuis  peu  en  Allemagne. 

—  M.  Léon  Dumuys  donne  lecture  de  la  rédaction  définitive  de 
son  travail  sur  le  chariot-reliquaire  de  la  châsse  de  Saint- Aignan,  qu'il 
a  sommairement  résumé  à  la  séance  de  la  cinquantaine.  Renvoi  à  la 
commission  des  publications. 


Séance  du  vendredi  25  mars  1898. 
Présidence  de  M.  NiGtiKT,  président 

M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine. 

0)  V.  pittg  loin,  p.  35. 
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•—  II  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  Herluison,  de  La  Monodie  de  Claude  Marchand,  scribe  et 
Ubraire  général,  garde  de  l'Université,  réimpression  artistique  d'une 
plaquette  de  1656; 

Par  M.  Charles  Arnoult,  d'une  brochure  intitulée  :  Sotice  historique 
sur  le  Monnayage  national  et  l'atelier  d'Orléans  ; 

Par  M.  P.  Leroy,  Un  complice  de  Biron,  travail  aulographié. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  donateurs  et  auteurs  de  ces 
brochures. 

—  M.  le  Président  a  reçu  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  pu- 
blique et  des  Beaux- Arts  la  lettre  suivante  : 

Paris,  le  22  mars  1898. 

Monsieur  le  Président, 

J*ai  rhonneur  de  vous  annoncer  que  je  viens  de  prescrire,  au  nom 
de  la  Société  archéologique  et  historique  de  FOrléanais,  Tordonnan- 
cement  de  la  somme  de  trois  cents  francs  (300  fr.)  à  reffet  de  publier 
l'ouvrage  de  M.  Camille  Bloch  sur  <  le  commerce  des  grains  dans  la 
généralité  d^Orléans  de  1766  à  1768  ». 

Cette  somme  sera  payée  sur  l'acquit  du  Trésorier  dont  je  vous 
prie  de  me  faire  connaître  le  nom  par  retour  du  courrier. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considération 

la  plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique 

et  des  Beaux-Ârts, 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation, 

Le  Directeur  de  V Enseignement  supérieur , 

Conseiller  d'Etat, 

LiARD. 

M.  le  Président  a  transmis  à  M.  le  Ministre  les  remerciements  de 
de  la  Société  et  en  reporte  une  large  part  à  Tauteur  du  mémoire. 

—  Aux  termes  du  règlement,  M.  le  Président  déclare  clos  à  la 
date  d'aujourd'hui  le  délai  de  présentation  des  candidats  à  la  place  va- 
cante. L'élection  aura  lieu  à  la  deuxième  séance  d'avril  et  la  liste  des 
candidats  sera  arrêtée  à  la  première. 
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H.  Basseville  communique  à  la  Société  une  lettre  de  M.  Breton 

maio  tenant  sa  candidature  précédemment  posée. 

—  Au  nom  de  la  commission  des  publications,  M.  Guerrier,  rappor- 
teur, propose  l'impression  aux  Mémoires,  fascicule  spécial  de  la  cin« 
quaniaioe,  de  l'Etude  de  M.  Léon  Dumuys  sur  le  Chariot-reliquaire  de 
la  Châue  de  Saint- Aignan  ;  il  propose  d'y  adjoindre  trois  planches. 
la  Société  adopte  ces  conclusions. 

M.  Léon  Dumuys  est,  en  outre,  autorisé  à  lire  ce  travail  au  pro- 
cliain  congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  où  il  est  délégué 
fOur  représenter  la  Société, 

—  M.  Basseville,  au  nom  de  la  Commission  du  legs  Davoust,  expose 
que  le  testament  de  notre  collègue  a,  dans  une  certaine  mesure,  associé 
dan8  sa  libéralité  la  Société  archéologique  et  la  Société  des  Sciences. 
Pour  répondre  à  cette  idée  et  éviter  une  contrariété  d'interprétation, 
il  propose  de  réunir  la  Commission  de  la  Société  archéologique  à 
celle  de  la  Société  des  Sciences  ;  pareille  proposition  a  été  déjà  adoptée 
par  cette  dernière.  La  Société  archéologique  vote  cette  réunion. 

Quelle  sera  la  mission  de  cette  Commission  ainsi  composée  ?  Se  ré- 
férant à  sa  délibération  du  25  février  1898,  la  réunion  décide  que  la 
Commission  devra  délibérer  sur  l'interprétation  et  le  mode  d'applica- 
tion du  legs  dont  s'agit. 

—  M.  Bloch  lit  à  la  réunion  un  travail  de  M.  Lucien  Merlet  intitulé  : 
1^  texte  des  eoutumes  de  Lorri$.  Ce  travail  est  renvoyé  à  la  Commis- 
^n  des  publications. 

—  M.  Herluison  lit  une  note  sur  la  vente  de  l'atelier  de  M.  Alfred 
LansoD,  sculpteur.  Cette  note  est  insérée  au  Bulletin  (1). 

—  M.  Léon  Dumuys  informe  la  Société  que  des  fouilles  exécutées 
en  ce  moment  rue  Coquille  ont  mis  à  jour  dans  une  excavation  de 
5*^  50  de  profondeur  des  plaques  de  ciment  stuqué  et  peint  trouvées 
i  l'état  de  monceau  informe.  L'origine  en  est  évidemment  gallo- 
romaine.  Il  déposera  une  note  à  ce  sujet. 

(1)  V.  plus  loin,  p«  43. 

lOM  XU.  —  BULLETIN  N©  162.  3 
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UN  FORMULAIRE  A  DONAUESGHINGEN 

SXERGIGES  DE  STYLE  LATIN  DANS  LES  ÉCOLES  D*ORLÉANS  AU  XII^  SIÈCLE 


Ein  Donaueschinger  Briefsteller.  Lateinische  Stilûbungen 
des  XIL  Jahrhunderts  ans  der  Orleana^chen  Schule^  herauS'- 
gegshen  und  erlàutert  von  Alexander  Cartellieri,  mit  einer 
Hahdschriflenprobe.  —  Innsbruck,  Verlag  der  Wagner'schen 
Universilàts-Buchhandiung,  1898.  In-8%  xxiii  et  75  pagas. 

Les  écoles  d'Orléans  jouirent  d'une  grande  célébrité  au 
Xl^  siècle  et  dans  la  première  moitié  du  XIII®.  On  y  venait  de 
très  loin  pour  apprendre  l'art  d'écrire  en  lalin.  Le  principal 
exercice  auquel  étaient  soumis  les  écoliers  consistait  à  composer 
des  lettres  sur  des  sujets  donnés.  De  là  sont  venus  beaucoup 
de  formulaires,  ou  de  recueils  de  modèles,  dont  l'étude  a  donné 
lieu,  depuis  une  quarantaine  d'années,  à  beaucoup  de  travaux 
en  France  et  en  Allemagne. 

Le  formulaire  que  nous  fait  aujourd'hui  connaître  M.  Alexandre 
Cartellieri  est  conservé  à  Donaueschingen,  dans  la  bibliothèque 
princière  de  la  famille  de  Furstenberg.  Il  a  dû  être  copié  dans 
la  seconde  moitié  du  XIIF  siècle  et  ne  renferme  pas  moins  de 
304  pièces,  dont  beaucoup  offrent  un  réel  intérêt. 

Le  fond  de  ce  formulaire  est  essentiellement  Orléanais  ;  mais 
beaucoup  de  pièces  ont  été  modifiées  ou  peut-être  même  ajou- 
tées par  des  mains  allemandes. 

Nous  avons  un  exemple  frappant  de  ces  remaniements  dans 
la  formule  171,  dont  la  rubrique  annonce  une  plainte  dirigée 
contre  Tévôque  élu  d'Orléans  et  dont  le  texte  met  en  scène  l'é- 
véque  élu  de  Salzbourg  : 

Bargenaes  régi  conquerunlur  de  Aurelianensi  electoy  qui  ab  eis 
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collecUm  indebitam  cam  assensu  quorundam  suscipere  élaborât. 
—  Nimis  molestam  est  et  durum  liberis  insuete  jugum  suscipere 
servitutis.  Salzpurgensis  terra  habet  ecclesiam  et  semper  habuit  ab 
omni  calumpnia  qaietam  et  liberam,  sed  electus  Salzpurgensis,  cum 
assensu  quorundam  canonicorum  illius  ecclesie,  quod  a  nobis  col- 
lectam  suscipiat  élaborât... 

La  formule  20  nous  fournit  encore  un  exemple  plus  curieux 
des  transformations  qu'a  subies  le  texte  primitif. 

M.  Simonsfeld  a  publié  en  1892,  d*aprës  un  formulaire  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Munich,  une  lettre  par  laquelle  M.,  évoque 
d'Orléans,  invite  les  curés  de  son  diocèse  à  faire  des  prières  pu- 
bliques pour  le  rétablissement  de  la  santé  du  roi.  M.  Simonsfeld 
a  cru  que  cette  lettre  était  émanée  de  Manassès  II,  évoque  d^Or- 
léans  de  1207  à  1221 ,  et  qu'elle  se  rapportait  à  une  maladie  de 
Philippe-Auguste.  L'édition  de  M.  Simonsfeld,  avec  la  date 
proposée  par  ce  savant,  a  été  reproduite  dans  la  Bibliothèque 
de  l'Ecole  des  chartes  (année  1893,  t.  LIV,  p.  611).  —  La 
môme  formule  se  retrouve  dans  le  manuscrit  de  Donaueschingen 
avec  une  étrange  modification.  Les  mots  M.  Dei  gratia  Aure- 
lianensis  episcopus  ont  été  remplacés  par  les  mots  C.  Dei  gra- 
tia Spirensis  episcopus.  En  publiant  le  nouveau  texte  de  cette 
pièce,  M.  Cartellieri  a  fait  une  observation  très  importante. 
Suivant  lui,  et  la  conjecture  me  parait  tout  à  fait  acceptable,  la 
lettre  originale  émanait  de  Manassès  1%  évèque  d'Orléans  (114G- 
1185),  et  elle  aurait  été  écrite  à  l'occasion  de  la  dernière  mala- 
die de  Louis  Vil.  La  phrase  par  laquelle  se  termine  la  lettre 
(Scitis  enim  quod  vere  filius  erat  Ecclesie,  malignorum  a  rabie 
defendens  Ecclesiam  et  ejusservicio  depiUatos)  convient  assu- 
rément mieux  à  Louis  VU  qu'à  Philippe-Auguste. 

Le  formulaire  de  Donaueschingen  fournit  beaucoup  de  notions 
curieuses  sur  Tétat  moral  de  la  société  laïque  et  ecclésiastique 
de  la  fin  du  XIl^  siècle,  sur  la  vie  des  écoliers,  sur  le  relâche- 
ment de  la  discipline  dans  les  églises  et  dans  les  monastères. 
On  y  remarquera  une  cinquantaine  de  lettres  écrites  par  le  rd 
de  France  ou  à  lui  adressées  (n"»  55,  59,  70, 103, 126, 127, 
134,  136,  127,    145-181,  229,  249-251,  268-273).   Presque 
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toutes  sont  du  règne  de  Philippe-Auguste.  Elles  dénotent  une 
certaine  connaissance  des  événements  auxquels  elles  se  rap- 
portent; mais  la  plupart  ne  sont  évidemment  que  des  exercices 
de  style.  Le  rédacteur  a  dû  rarement  s'inspirer  des  textes  au- 
thentiques. Dans  tous  les  cas,  il  n'était  guère  familier  avec  les 
usages  de  la  chancellerie  royale. 

A  titre  d'exemples,  citons  deux  lettres.  La  première  (n°  148) 
est  supposée  écrite  par  Baudouin  le  Lépreux,  roi  de  Jérusalem, 
pour  implorer  le  secours  des  chevaliers  français  et  pour  déclarer 
qu'il  est  prêt  à  confier  son  royaume  à  un  candidat  désigné  par 
le  roi  de  France  ; 

Rex  Jerosoiimitanus  ultimus,  régi  Francie,  quod  morbo  laborat. 

Ad  gerenda  régis  négocia  parum  sufQciunt  a  membrorum  suorum 
potencia  destituti.  Si  purgari  possum  a  morbo  Naaman  in  Jordane 
laTaret  sepeies,  sed  in  nostris  temporibus  nullum  invenio  qui  pur- 
gare  me  debeat  Elyseum.  Non  est  satis  ydonea  manus  tam  debilis, 
ni  regnam  teneat,  et  incurobit  cottidie  civitati  sancte  fimor  Arabie 
penricacis,  cui  nostra  parit  audaciam  egritudo.  Sin  générale  subsi- 
dium  expectat  hec  sancta  civitas  et  precatur,  ut  regni  Francie  con- 
Tocatis  baronibus  et  unum  saltem  de  pluribus  eligatis,  qui  tam 
saneti  regni  sufficiat  ad  futelam.  Sumus  enim  parati  recipere  cum 
desiderio  quem  nobis  miseritis,  et  trademus  regnum  ydoneo  succes- 
sori. 

Dans  la  seconde  lettre  (n®  153),  Philippe-Auguste  se  plaint 
au  comte  de  Flandre  de  la  mauvaise  foi  de  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre, qui  refusait  de  lui  rendre  le  château  de  Gisors  : 

Rex  Francie,  comiti  Flandrie,  consulens  eum,  an  requirat  Gisor- 
cium  an  paciatur. 

Cum  tyranni  relinquitur  impunita  presumpcio,  sibi  prestatur  via 
liberior  ad  excessum  Arguraentum  est  ruffe  fidei  rulfus  color  in  rege 
ADgelico  Qui  quani  sepe  deceperit  patrem  meum,  et  quam  multum 
se  nobis  gessit  infidelera,  vestram  credimus  experienciam  non  igno- 
wre.  De  reddendo  Gissorcio,  quod  in  suc  perjurio  post  mortem 
filii  relinere  presumpsit,  nobis  jam  fecit  tercio  sacramentum,  per 
eum  curans  delapsus  fidei.  Dum  id  poscerit  sibi  quod  diligit  obti- 
nere,  nobis  cedit  ad  grande  dedecus  per  minorem  manum  amittere 
quod  juris  est  et  aquiri  potest   a  biachio  foiciori.  Vestram  ergo 
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benivolenciam  adjuramus  presentibus  ut  fidèle  consilium  a  vobis 
QXeat,  an  sit  nobis  injuria  sustinenda  diucius,  an  in  forti  mana 
justicia  requirenda. 

M.  le  D'  Carlellieri  a  publié  le  texte  ou  le  sonnnDaire  de  cha- 
cune des  304  pièces  contenues  dans  le  formulaire  de  Donaues- 
chingen.  Les  commentaires  qu'il  y  a  joints  prouvent  qu'il  a  une 
grande  connaissance  des  personnages  et  des  événements  de  la 
fin  du  XII®  siècle.  L'éditeur  a  mis  en  rapport  beaucoup  de  for- 
mules du  nouveau  recueil  avec  les  pièces  analogues  que  les 
publications  antérieures  avaient  déjà  fait  connaître.  Le  volume 
est  terminé  par  une  table  alphabétique  des  premiers  mots  de 
chaque  formule,  par  une  table  des  noms  propres  et  par  une 
bibliographie  des  travaux  relatifs  aux  formulaires  des  écoles 
d'Orléans. 

Nous  devons  savoir  gré  à  M.  Cartellieri  du  soin  qu'il  a  pris  de 
mettre  à  notre  portée  des  textes  dont  la  valeur  sera  hautement 
appréciée  en  France, 

L.  Delisle. 

Extrait  du  Journal  des  Savants.  —  Février  1898. 
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LADON  1676 


Ré^%7-ccaiion  d'un  RECTEUR  DES  E8GOLLE8.  —  Nomina. 
tJ.on  de  son  remplaçant.  —  Plaintes  contre  celui-ci.  — 
X'va.gexnent  du  Prévost. 


Ea^£  T'ait  d'un  registre  du  greffe  de  la  Prévosté  de  Ladon 
Q^equel  registre  se  trouve  en  V étude  de  A/«  Leturq,  notaire 
ri   Lorris). 

CHAPITRE  I 

Copie  textuelle 

Ge  jourd'huy  septiesme  jour  de  juillet  mil  six  cent  soixante 
seize,  Taudiance  tenue  par  nous  Marin  Poisson,  Est  comparu  le 
procureur  fiscal  de  cette  Prévosté,  lequel  nous  a  remonstré  que 
les  liabitants  dudit  Ladon  se  plaignent  des  desportements  de 
Luc  Mandron,  recteur  des  escolles  de  cette  paroisse,  ce  qui  fait 
qu'ils  n'envoyent  point  leurs  enfants  à  l'escolle  ;  par  conséquent 
demeurent  dans  Tignorance.  Pour  quoy  nous  présentent  un 
autre  homme  pour  exercer  la  fonction  de  recteur  desdites 
^colles  en  ce  bourg  el  paroisse  de  Ladon,  et  requièrent  lesdits 
habitants  que  nous  estant  connu  de  la  capacitté  de  Jean- 
^^ptiste  Avril,  qui  est  cellui  qu'ils  nous  présentent,  il  nouô 
plaise  le  recepvoir  et  admettre  en  ladite  fonction.  Lesquels 
"*l>itanls  ont  requis  le  Procureur  nous  faire  la  présente 
rernonstrance,  et  pour  ce  faire,  se  sont  assemblé  devant  nous 
vér^^rable  et  discrette  personne  Messire  Jean  Fondreau,  prêtre- 
cu^^  dudit  Ladon,  M«  Nicolas  Dubois,  M*  Jacques  Turpin, 
procureur,  et  M''  Charles  Thierry,  aussi  procureur  audit  Ladon, 
^*-*^is  Cadolle,  Jean  Gaudin,  Louis  Vannier,  Toussaint 
P^x^onnel,  Estienne  Boussard,  Nicolas  Boussard,  Estienne 
^^xjger,  Esme  Harry,  etc.,  etc.,  faisant  et  représentant  la  plus 


ont  soutenu  ledit  Avril  n'estre  capable  de  diriger  la  jeunesBé 
pour  les  raisons  cy  dessus  déduites  par  le  Procureur^  au  moyen 
desquels  il  doit  être  expulsé.  Ce  que  ouy  par  les  autres  habi- 
tants qui  sont  :  damoiselle  Elisabeth  Laureau,  veufve  fea 
Henry  Carré,  vivant  sieur  de  la  Rivière,  M*  Charles  Thierry, 
H«  Nicolas  Dubois,  procureur  en  ce  lieu,  M^  Laurent  Leguesle, 
Laurent  Thierry,  huissier  ;  Jean...,  marchand  ;  Jean  Fondreau, 
chirurgien  ;  Louis...,  mareschal;  Pierre  Chevallier,  marchand; 
François  Bossard  ;  Noël  Marot  ;  Louis  Vannier  ;  Hubert  Godin  ; 
Nicolas  Huré  ;  Louis  Vannier  ;  Louis  Bossard  ;  Michel  et  Louys 
et  Jacques  Lefèbvre,  qui  ont  comparu  a  ladite  assemblée,  qui 
ont  dit  tous  d'une  unanime  voix  qu'ils  sont  tous  satisfait  de  la 
conduite  dudit  Avril,  et  du  soing  qu'il  prend  de  l'éducation  de 
leurs  enfants,  et  n'ont  remarqué  en  luy  aucune  action 
repréhensible  ;  pourquoy  n'entendent  consentir  a  ce  qu'il  soit 
expulcé  !... 

A  le  sieur  curé  soustenu  que  comme  prestre  que 
c*est  a  luy  de  veiller  sur  les  actions  d'un  homme  qui  est  commis 
et  préposé  à  l'instruction  de  la  jeunesse,  pour  éviter  les 
fascheuses  suittes  qui  pourroient  s'ensuivre  une  mauvaise 
éducation  et  aussy  ayant  remarqué  en  luy  ce  quy  nous  a  esté 
cy  dessus  déclaré  par  le  procureur  fiscal,  il  soutient  icelluy 
Avril  debvoir  eslre  expulcé  ! 

Pourquoy,  ouy  le  Procureur  fiscal,  nous  avons  dit  audit 
Procureur  :  Que  les  habitants  donnent  lettre  de  leursdites 
déclarations  et  protestations  !  —  Disons  sans  y  préjudicier  que 
le  sieur  curé  vérifiera  les  (accusations)  par  luy  mises  en  avant 
pour  y  faire  faire  droit  sur  la  continuation  ou  expulsion  dudit 
Avril,  et  cependant  luy  enjoignons  de  s'acquitter  bien  digne- 
ment de  ses  fonctions,  en  sorte  qu'il  ne  donne  sujet  de  plainte. 

Marin  Poisson. 

L'affaire  en  est  restée  là.  Il  est  'probable  que  ledit  Avril  se 
conduisit  dans  la  suite,  de  manière  à  contenter  tout  son 
monde.  Abbé  Paturange, 

Curé  de  Montereau. 


—  43  - 

AIjFRED    lanson 

STAtUAIRE  ORLÉANAIS 


Messieurs, 

Mardi  dernier,  22  mars  1898,  avait  lieu  à  Paris,  hôtel  Drouot, 
I3.  ^ente  aux  enchères  des  œuvres  composant  Tatelier  d'Alfred 
Lsinson,  statuaire. 

X'implacable  maladie  dont  est  atteint  ce  jeune  artiste,  en 
pl^ne  possession  de  son  talent,  laisse  malheureusement  peu 
<i 'espoir  de  guérison. 

les  œuvres  de  notre  compatriote  mises  en  vente  se  compo- 
saient d'une  centaine  de  pièces:  marbres,  bronzes  ou  plâtres, 
décrites  au  catalogue. 

IKous  y  trouvons   de  charmantes  compositions,  telles  que  : 
^tz  Diane  (n»  1).  —  La  source  (n*>  5).  —  Mignon  (n®  7).  — 
fiança  (n®  10).  —  Aragonaise  (n^  12).  —  Le  Tasse,  en  fan 
(tx^  14).  —  La  Vierge  et  VEnfant  Jésus  (n"  21).  —  L'âge  de 
fev  (n«  25).  —  Salammbô  (n*  26),  etc. 

Sous  le  n*>  27  figurait  une  statue  en  bronze  de  Jeanne  d'Arc 
blessée  au  siège  de  Jargeau,  mesurant  2°>  50  de  haut. 

La  municipalité  de  cette  ville,  heureusement  inspirée,  en  a 
^^it  Tacquisition  pour  l'ériger  sur  sa  place  publique.  Le  modèle 
en  plâtre  de  cette  œuvre,  acquis  par  M.  A.  Bloche,  l'expert,  a 
été  oflert  au  musée  de  Jeanne  d'Arc.  En  outre,  le  même 
dépôt  a  reçu,  à  titre  de  don,  une  réduction  en  bronze  mesurant 
1»05  de  haut.  Les  généreux  donateurs  sont  M.  et  M"**  Rolland- 
Poêle,  de  Paris,  nos  compatriotes.  C'est  en  souvenir  de  leur 
vénéré  père,  né  à  Donnery  en  1787,  et  mort  centenaire  en  dé- 
cembre dernier,  qu'ils  ont  fait  ce  délicat  hommage  à  nos  collec- 
tions. 
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D'autre  part,  M.  Alfred  Lanson,  qui  fut  directeur-adjoint  du 
musée  de  peinture  et  de  sculpture  d'Orléans,  avait  disposé,  en 
faveur  du  Musée,  il  y  a  quelques  années  déjà,  d'un  groupe  en 
plâtre  représentant  un  Enlèvement  au  moyeux  âge  (n®  40  du 
catalogue).  Cette  figure  avait  servi  à  Froment-Meurice  pour  une 
reproduction  en  argent  que  possède  M.  Frank.  Sur  les  indications 
de  cet  amateur,  le  désir  le  M.  A.  Lanson  a  été  réalisé.  Retiré 
de  la  vente,  le  groupe  est  venu  prendre  sa  place  dans  les  collec- 
tions du  Musée. 

Nous  ne  pouvions  passer  sous  silence  la  dispersion  des 
œuvres  de  notre  malheureux  compatriote,  car  cette  note  était  à 
peine  lue,  qu'Alfred -Désiré  Lanson  mourait  à  Paris,  quelques 
jours  après  la  vente  de  son  atelier,  le  3  avril  1898,  âgé  de 
quarante-sept  ans. 

Herluison. 
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M.    PAUL  DOMET 

1830-1897 


<2uand,  à  la  séance  du  11  décembre  1897,  M.  Vignat,  prési- 
des:^ t  de  la  Société,  fiiisait  Téloge  si  mérité  du  collègue  qui 
vex^fiit  de  nous  être  enlevé  très  inopinément,  il  annonçait  qu'un 
hon^mage,  plus  complet,  sinon  mieux  exprimé,  lui  devait  être 
rex^da  quelque  jour.  Nous  venons  nous  acquitter  de  cette  tâche. 
Et,  comme  il  y  a  deux  parts  à  faire  dans  la  vie  de  M.  Paul  Dô- 
me^, celle  du  haut  fonctionnaire  de  l'administration  des  forêts 
et  celle  du  travailleur  et  de  Thistorien,  nous  avons  pensé  que 
le  forestier  ne  saurait  être  mieux  jugé  que  par  un  de  ceux  qui 
i'oK^lvu  à  l'œuvre,  servant  le  pays  à  ses  côtés,  avec  la  même 
foi   et  le  même  zèle. 

"V^oici  la  notice  qu'a  écrite  sur  lui  un  Alsacien-Lorrain,  conser- 
^t.eur  des  forêts  en  retraite,  M.  de  Sainte-Fare,  son  supérieur 
^^  instant,  son  collègue  et  son  ami  de  toute  la  vie  : 

«  M.  Domet,  conservateur  des  forêts  en  retraite,  qui  depuis 
ISS^  s'était  retiré  à  Orléans  dans  son  centre  de  famille,  vient  de 
disparaître  prématurément,  après  une  existence  qui  fut  celle 
d'^^xi  homme  de  bien. 

&9a  sympathie  pour  lui  était  déjà  ancienne  et  je  le  revois 
<^t:  aimable  et  bon  camarade,  venant  à  Nancy  avec  son  compa- 
P^on  Le  Faute,  de  regrettée  mémoire,  prendre  paît  aux  travaux 
^^   l^Ecole  forestière  et  de  la  trentième  promotion. 

C'était  en  1854;  et,  depuis  cette  époque,  Domet  eut  l'heu- 
re t^se  chance  de  conquérir  tous  ses  premiers  grades  et  d*accom- 
P^x*  la  meilleure  partie  de  sa  carrière,  dans  cette  grande  et 
belle  forêt  de  Fontainebleau,  pour  laquelle  il  s'était  pris  d'une 


véritable  passion  el  dont  il  a  écrit  une  histoire,  œuvre  considé- 
rable et  consciencieuse,  remarquablement  documentée,  que  les 
forestiers , de  celte  rég;ion  consulteront  toujours  avec  fruit. 

Quand  vint  Tannée  terrible  de  la  guerre,  notre  camarade 
n'hésita  pas  à  payer  de  sa  personne  et  fit  correctement  son  de- 
voir en  allant  à  Paris  prendre  le  commandement  d'une  compa- 
gnie au  régiment  forestier. 

Je  le  retrouvais  fous  inspecteur  à  Fontainebleau,  lorsque 
l'administration  voulut  bien  en  1875  me  confier  la  direction  de 
cet  important  service;  mais  je  ne  devais  pas  garder  longtemps 
l'excellent  collaborateur,  dont  j'avais  pu  apprécier  pendant 
trois  ans  la  valeur  professionnelle  et  les  excellentes  qualités. 

Appelé  comme  début  à  l'inspection  de  Digne  en  1878,  Domet 
ne  fit  pas  un  séjour  trop  prolongé  dans  ce  pays  des  Alpes,  où 
tout  était  nouveau  pour  lui. 

Ses  afi*ections  et  ses  intérêts  le  rappelaient  naturellement  vers 
l'Orléanais,  et  il  obtint  en  1882  le  poste  de  Lorris,  où  il  devait  ' 
consacrer  les  sept  dernières  années  de  sa  carrière  à  cette  autre 
grande  forêt  de  France,  dont  il  a  composé  également  Pliistoire, 
document  aussi  précieux  dans  son  genre  que  celui  de  Fontaine- 
bleau. 

Dans  ces  difiérentes  stations  de  service,  notre  cher  camarade 
laissait  le  souvenir  durable  d*un  forestier  distingué,  d'un  admi- 
nistrateur laborieux  et  conciliant,  d'un  chef  d'une  bienveillance 
extrême  el  d'un  homme  essentiellement  courtois  et  loyal  dans 
les  rapports  de  la  vie. 

Indépendant  et  ferme  dans  ses  convictions,  très  difficile  pour 
lui-même,  Domet  réservait  pour  son  prochain  des  trésors  d'in- 
dulgence et  de  charité;  et  ceux-là  seuls  qui  ont  eu  la  bonne 
fortune  de  vivre  dans  son  intimité  savent  tout  ce  que  ce  cœur 
d'élite  renfermait  de  sentiments  délicats  et  généreux. 

Lorsqu'en  1889  sonna  l'heure  de  la  retraite  et  que  le  grade 
de  conservateur  vint  couronner  celte  carrière  si  honorable  et  si 
utilement  accomplie,  il  voulut  rester  jusqu'au  bout  l'homme  du 
devoir  el  du  travail. 

Nous  le  retrouvons  à  Orléans,  où  il  avait  fixé  son  dernier  se- 
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jour,  membre  des  Sociétés  scientifiques,  littéraires,  archéolo-, 
^'qfues,    se  consacrant  avec  un   zèle  infatigable  à  toutes  les 
û?i:a^nres  de  charité  et  d'amélioration  sociale,  se  dépensant,  sans 
co  Yvnpter  avec  ses  forces  et  sa  santé. 

d'est  au  milieu  de  cette  existence  de  bien  que  la  mort  est 
veirmue  brusquement  le  chercher  :  mais  elle  n'était  pas  pour 
l*e  £Trayer. 

X])omet  était  animé  de  sentiments  profondément  religieux  et 
s»  v^  tenu  par  une  foi  très  vive,  il  est  parti  comme  le  juste,  sans 
pe*m-»r  et  sans  reproche,  ponr  les  régions  sereines  où  nous  avons 
Te-^  poir  de  nous  rencontrer  un  jour,  laissant  de  profonds  regrets 
à  't.cDus  ceux  qui  Tont  connu  et  une  douleur  immense  au  cœurde 
la    ^vaillante  chrétienne  qui  fut  la  compagne  dévouée  de  sa  vie  » . 

^fais  les  importantes  fonctions  que  remplissait  si  conscien- 
cieusement M.  Paul  Domet  ne  suffîsaient  pas  à  son  amour  de  la 
scionce  et  de  l'étude.  Il  s'était  mis  un  peu  tard  à  écrire;  e^ 
bientôt  les  recherches  d'histoire  et  de  statistique  le  passion- 
nferent  absolument.  Il  commença,  croyons-nous,  par  un  article 
paru  dans  le  Correspondant,  dans  lequel  il  faisait  élégamment 
le  tableau  des  origines,  des  destinées  de  cette  belle  forêt  de 
Fontainebleau,  qu*il  administrait  alors  avec  une  très  particulière 
prédilection  (1). 

En  même  temps,  sa  famille,  bien  qu'originaire  de  la  Franche- 
Comté,  s'étant  fixée  à  Fontainebleau,  il  s'était  attaché  à  la 
Veille  résidence  royale,  dont  il  aimait  à  évoquer  les  souvenirs. 
Une  circonstance  fortuite  le  poussa  à  publier  une  sorte  de  précis 
bîî^torique,  fort  détaillé  et  fort  curieux,  sur  toute  la  période 
révolutionnaire  qui  s'étend  de  1789  à  1799.  Ayant  trouvé  dans 
1*  t^ibliothèque  de  la  Ville  une  collection  de  procès-verbaux  d'un 
^^^l  populaire  qui  eut  le  rare  courage  de  soutenir  une  lutte 
*^^s  vive  contre  les  Terroristes,  il  joignit  à  ce  document  le  re- 
&^5itre  des  délibé;*ations  de  la  municipalité,  les  pièces  et  corres- 

Cl)  Les  grès  de  la  forêt  de  Fontainebleau.  Correspondant,  no  du 
^  août  1869. 
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pondances  conservées  aux  Archives  dé{>art6menta1es  de  Melun  ; 
et  il  composa  en  deux  séries  un  Journal  de  Fontainebleau  (1)| 
qui  n'est  pas  seulement  intéressant  au  point  de  vue  local,  maU' 
qui  donne  une  très  exacte  idée  du  progrès  lenl  des  idées  révo 
lutionnaires,  tel  qu*îl  dut  8*accomplir  dans  la  plupart  des  vîlli 
de  France,     L'ambition    personnelle*   les   petites   rivalités   de 
clochers,  Tintrusion  d'étrangers  dans  les  afTaires  locales,   les 
palinodies  et  les  trahisons^  le  fune&te  exempte  des  excès  de  la 
capitale,  tout  contribua  à  démoralii^er  un  pays  très  attaché  a 
fond  à  ta  royauté  et  qui  demandait  bien  peu  de  choses  pour  s* 
déclarer  satisfait  de  son  sort.  Le  Jou>^  des  Jacobins  fut  subi  sans 
enlltousiasme,  grâce  à  cette  influence  que  les  minorités  turbu- 
lentes ont  toujours  en  France  sur  Fapalhie  et  la  longanimité  di 
honnêtes  gens.  Quelque  sobre  et  impartial  que  soit  le  récit  di 
M.  Domet,  cette  conclusion  ressort  des  faits  à  chaque  li^'oe, 
Ton  voit   qu'à  Fontainebleau  la  chute  du  gouvernement  inca» 
pable  et  honteux  du  Directoire  fut  acf^ueillie  comme  une  déli 
vrance,  de  même  que,  dès  le  mois  de  février  1794,  la  munici 
palilé  avait  décidé  solennellement  la  démolition  du  buste  d( 
Marat  et  de  la  colonne  qui  le  supportait. 

Revenu  à  Orléans  comme  inspecteur  des  forêts,  Paul  Oomei 
s'occupa  activement  de  dresser  une  Statistùiue  foreaiière   d\ 
département  du  Loiret  qui  devait  ligurer  dans  un  travail  général 
que  radministration  avait  fait  commencer  dès  1885;  mais  des, 
raisons  d'économie  ayant  fait  dilTérer  Timpression   par  TÉtat  d 
ce  vaste  lableau,  il  résolut  de  le  publier  pour  son   compte,    m 
fût-ce,  disait-il,  que  pour  remercier  tous  ceux  qui  avaient  bie 
voulu  lui  venir  en  aide  et,  par  leurs  renseignements  partiels, 
étaient  devenus  de  vrais  collaborateurs  (2),  It  ne    nous   appar^ 
tient  pas  déjuger  cette  enquête  très  clairement  établie  et  qu^ 
ne  vaut  que  par  le  groupement  des  chiffres  et  la  savante  conclu- 
sion qu'en  a  tirée  Tauteur;  mais  c'était  bien  là  une  sorte  de  pré- 


(1)  Journal  de  Fontainebleau  (l7S9479i)  par  Peut  Domet,  in-12  di 
155  pages;  2«  numéro  (1795-1799)  m*i2de  5(i  papee. 
v2j  Orléans,  H.  HerJuison,  1^^.  gr.  in-8<'  de  77  pages  avec  cartes. 
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face  nécessaire  à  VÙistoire  de  la  forêt  d'Orléans  qn'U  devait 
écrire  avec  amour  quand  sa  retraite  vint  lui  donner  plus  de  loi- 
sirs (1). 

C'est  là  peut-être  son  œuvre  capitale,  d'autant  plus  impor- 
tante que  personne  ne  l'avait  tentée  avant  lui  d'une  façon  aussi 
complète,  le  livre  de  M.  de  Maulde  sur  la  Condition  forestière 
de  r Orléanais  ne  dépassant  pas  le  XVI*'  siècle  et  n'étant  com- 
posé que  d'après  les  anciennes  sources,  en  laissant  de  côté  la 
partie  technique  pourtant  si  importante. 

M.  Domet  passe  successivement  en  revue  les  origines  et  la 
contenance  de  la  forêt  d'Orléans  aux   diverses  époques,  la  na- 
ture du  sol,  les  variations  de  climat,  les  essences  et  leurs 
aménagemeiits,  la  juridiction  et    Tadministration    depuis  les 
grands  maîtres  des  forêts  du  Duché  jusqu'à  la  réforme  de  1870  ; 
le»  droits  d'usage  du  moyen  âge  à  nos  jours  ;  les  routes  et  che- 
mins, depuis  Tépoque  gallo-romaine  ;  la   chasse  et  les  animaux 
sauvages;  le  revenu  de  la  forêt,  les  événements  historiques  qui 
s'y  sont  passés,  le  tout  avec  des  tables  merveilleuses  qui  font 
de  ce  petit  volume  un  véritable  répertoire. 

Quatre  ans  plus  tard,  Tauteur  achevait  son  œuvre  en  pré- 
sentant à  la  Société  archéologique  un  travail  sur  tout  les  lieux- 
dits  de  la  forêt  et  leur  signification  (2).  C'était  bien  une  entreprise 
quelque  peu  hardie  que  de  se  lancer,  à  notre  époque  de  contro- 
verses linguistiques,  dans  l'explication  étymologique   de   1848 
noms  classés  par  ordre  de  matières  ;  et  M.  Domet  a  pu  dire 
sans  fausse  modestie  «  qu'il  avait  tourné  bien  des  fois  sa  plume 
dansTencrier  avant  de  se  décider  pour  certaines  origines.  »  Il  ne 
le  faisait  pas  toutefois  sans  s'entourer  de  toutes  leslumières  de  la 
science  ancienne  et  moderne  ;  et,  en  dépit  de  quelques  erreurs, 
son  petit  dictionnaire  restera  comme  un  document  unique,  d'au- 
tant plus  précieux  à  consulter. 
D'autres  ont  justement  apprécié  les  qualités  du  cœur,  l'iné- 

(2)  Histoire  de  la  forêt  d'Orléans.  Orléans,  H.  Herluison,  1892, 
in-12  de  XV-432  p. 

v3)  Recherches  sur  l'étymologie  .des  noms  de  lieux  de  l'ancienne 
forêt  d'Orléans.  —  Orléans,  H.  Herluison,  i896,  in.l2  de  %  p. 
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pùisable  chariféy  la  bienveillance  de  notre  oollègue  ;  pour  nous, 
M.  Paul  Domet  restera  comme  le  type  du  travailleur  toujours 
prêt  à  se  dévouer  aux  tâches  les  plus  ingrates,  plein  de  droi- 
ture et  de  générosité,  nullement  fier  de  ses  mérites  et  qui  sem- 
blait oublier  ce  que  lui-même  avait  fait  durant  les  trop  courtes 
années  qu'il  passa  au  milieu  de  nous. 

G.  Baguenâult  de  Puchesse. 


'  Cette  notice  nécrologique  a  été  lue  à  la  Société  archéologique 
seulement  à  la  séance  du  27  mai.  Mais,  à  cette  séance  même, 
il  a  été  décidé  qu'elle  serait  insérée  rétroactivement  au  Bulletin  du 
premier  trimestre  de  l'année  1898  qui  était  alors  sous  presse.  La 
Société  a  vu  là  un  moyen  de  rendre  à  M.  Domet  un  hommage  dû 
à  sa  mémoire,  en  rapprochant,  dans  la  mesure  du  possible,  la  publi* 
cation  de  cette  notice  de  la  date  de  son  décès . 


->^ 


Orléans   —  Imp.  Paul  Pigelet 
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Séance  du  mercredi  6  avril  1898 
Prétidence  de  M.  ViGNAT,  fréêident. 

--  H.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine. 

—  H.  Léon  Dumuys  est  autorisé  par  la  réunion  à  lire  son  travail 
sur  le  Chariot-reliquaire  de  la  châsse  de  Sainl-Aignan,  au  prochain 
CoDgrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne,  où  il  est  délégué  pour 
représenter  la  Société. 

—  L*ordre  du  jour  appelle  la  fixation  de  la  liste  des  candidats  à 
la  place  vacante.  Le  nombre  des  sociétaires  présents  n*étant  que  de 
sept,  cette  opération  est  reportée  à  la  seconde  séance  d*avril  et, 
par  suite,  Télection  se  trouve  remise  à  la  première  séance  de  mai. 

*  M.  le  comte  G.  Baguenault  de  Puchesse  dépose  sur  le  bureau 
Tordre  du  jour  des  séances  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne  en  1898.  M.  le  Président  fait  remarquer  que  M.  Baguenault 
y  est  indiqué  en  qualité  de  président  à  la  séance  du  mercredi  13  avril, 
«action  d'histoire  et  de  philologie. 
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Séance  du  vendredi  22  avril  1898 
Présidence  de  M.  Vignat,  prétident 

—  Le  comte  Baguenault  de  Puchesse,  vice-président,  annonce  à 
la  Société  qu'à  la  séance  solennelle  qui  a  eu  lieu  à  la  Sorbonne  pour 
clôturer  le  dernier  Congrès  des  Sociétés  savantes,  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique  et  des  Beaux- Arts  a  décerné  à  M.  Vignat  les 
palmes  d*ofBcier  d*Âcadémie.  Au  nom  de  la  Société  archéologique, 
dont  il  est  le  fidèle  interprète,  il  félicite  M.  Vignat  de  cette  distinc- 
tion par  lui  si  légitimement  méritée. 

M.  Vignat  remercie  la  Société  et  tient  à  lui  faire  remarquer  qu'une 
grande  part  deThonneur  lui  revient  à  elle-même,  car  c'est  en  qualité  de 
Président  de  la  Société  archéologique  qu'il  a  reçu  cette  distinction.  Au 
surplus,  il  en  fait  partie  depuis  1860,  et  cette  longue  collaboration  à  ses 
travaux  lui  donne  le  droit  de  l'assurer,  comme  Président  ou  comme 
membre  assidu  à  ses  séances,  de  son  plus  chaleureux  dévouement. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  P.  Leroy,  d'une  brochure  sur  Le  Protestantisme  à  Jar^ 
geau. 

Par  M.  Herluison,  d'un  travail  de  M.  Oswald  Leroy  intitulé: 

Jeanne  d^Arc  à  Domremy. 

Des  remerciments  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

-;-  M.  le  Président  a  reçu  du  Ministère  la  publication  contenant 
l'ordre  du  jour  des  séances  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne  en  18D8.  Il  est  heureux  d'y  remarquer  tout  d'abord  le  nom 
de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président  de  l'une  des  séances  de  la 
section  d'histoire  et  de  philologie  ;  puis,  dans  la  section  d'archéologie, 
'  une  communication  de  M.  Dumuys  sur  le  Chariot-reliquaire  de  la 
ehâsie  de  Saint- Aignan  ;  enfin,  deM.  C.  Bloch,  deux  lectures:  Tune 
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dans  la  section  d'histoire,  sur  une  Réunion  éketorale  à  Clameey 
eu  1189;  l'autre  dans  la  section  des  sciences  économiques  et  sociales, 
m\e&EfeU  duiystème  Law  à  Orléans  (1720). 

—  L*ordre  du  jour  appelle  la  fixation  de  la  liste  des  candidats  à  la 
place  Yaeante  de  membre  titulaire  résidant. 

H.  le  Président  a  reçu  de  M.  Tabbé  Pierre  lauch  une  lettre  par 
laquelle  il  retire  momentanément  sa  candidature.  M.  Paul  Charpen- 
tier déclare  maintenir  celle  de  M.  P.-Élie  Fougeron.  Aux  dernières 
séances,  celles  de  MM.  P.  Leroy  et  Breton  ont  été  régulièrement 
posées  ou  maintenues.  La  liste  établie  selon  Tusage,  par  ordre  alpha- 
bétique, sera  donc  ainsi  composée:  MM.  Breton,  P.-E.  Fougeron  et 
P.  Leroy. 

L^élection  est  fixée  à  la  prochaine  séance  du  vendredi  13  mai. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Basseville  lit 
son  rapport  sur  la  communication  faite  par  M.  Bloch  d*un  travail  de 
)1.  René  Merlet,  fils  de  M.  Lucien  Merlet  qui  fut  membre  titulaire  non- 
résidant  de  la  Société.  Ce  travail  porte  le  titre  de  Texte  des  coutumes 
^  torrts.  Le  rapport  conclut  à  l'insertion  au  Bulletin  de  ce  travail  avec 
le  préambule  de  M.  Bloch  ;  il  y  aura  lieu,  en  outre,  d'ajouter  au  titre 
que  ce  texte  a  été  donné  à  Lorrez-le-Bocage.  Adopté  (1). 

—  M.  Camille  Bloch  signale,  dans  un  travail  important  de 
S.  A.  de  ta  Borderie,  des  renseignements  pleins  d'intérêt  sur  les 
reliques  de  saint  Samson,  à  Orléans,  et  il  lit  une  courte  note  à  ce 
sujet.  Cette  note  sera  insérée  au  Bulletin  (2). 

—  M.  Cuissard  lit  à  la  réunion  une  note  de  M.  Simon,  conseillera 
la  Cour  d'appel  d'Orléans,  sur  un  chapiteau  trouvé  à  Chemault,  au 
lieu  dit  Champ-Carré.  Celte  note  est  renvoyée  à  la  Commission  des 
publications. 

—  H.  Léon  Dumuys  informe  la  Société  qu'il  a  consulté,  sur  le 

(i)  V.  plus  loin,  p.  66. 
2)  V.pluBloin,  p.  78. 
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Chariot-reliquaire  de  Saint-Aignan,  Mff'  Barbier  de  Montant.  A  son 
avis,  il  serait  du  xii*  siècle,  ou  au  plus  du  premier  quart  du 
xiir  siècle;  sa  valeur  artistique  serait  considérable,  et  sa  destination 
difficile  d'ailleurs  à  déterminer.  Sa  cupule  serait-elle  une  c  mesure 
de  dévotion?  9.  Ces  renseignements  nouveaux  feront  Tobjet  d'un 
complément  au  Mémoire  en  cours  d'impression. 

—  M.  L.  Dumuys  annonce,  en  outre,  que  les  fouilles  de  la  rue 
Coquille  ont  amené  au  jour  de  nouvelles  découvertes  ;  celle,  notam- 
ment, d'une  inscription  funéraire  évidemment  mérovingienne,  com- 
posée d'une  croix  au  sommet  de  laquelle  on  lit:  Lanirudu  hit 
requiucxL  M.  Dumuys  fera  à  ce  sujet  une  nouvelle  note  qui  sera 
insérée  au  Bulletin  (1). 

La  Société  est  heureuse,  en  outre,  d'apprendre  que  cette  dalle 
funéraire,  les  blocs  couverts  d'enduits  colorés  et  les  objets  divers 
recueillis  au  cours  des  travaux  sur  les  dépendances  de  cet  immeuble 
qui  est  diecésain,  seront  gracieusement  ofierts  au  Musée  historique 
par  Sa  Grandeur  Mff^  Toucbet. 


Séance  du  vendredi  13  m'ai  1898 
Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  vice-présid^ni. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  Parmi  eux,  il  y  a  lieu  de  signaler  un  envoi  de  h 
Société  archéologique  de  la  Tourainc.  C'est  un  volume  intitulé  : 
Amboïie,  le  château,  la  ville  et  le  canton.  Cette  publication,  grand 
in -40  carré  de  010  pages,  magnifiquement  illustrée  et  complétée  par 
une  table  bien  ordonnée,  est  des  plus  intéressantes. 

(1)  V.  plus  haul  Bulletin,  l«r  trimestre  1898,  p.  33  et  plus  loin  p.  64 
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—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  H.  Herlnison,  du  discours  prononcé  par  M.  l*abbé  d'AIlaines, 
grand  Yicaire,  le  1*'  mai  1898,  à  l'occasion  du  baptême  des  cloches 
éi  Jeanne  d*Are. 

Par  M.  Louis  Duval,  archiviste  du  département  de  TOrne,  d'une 
brochure  intitulée  :  Rôle  des  impositions  de  la  commune  de  Monnay 
{Om)enil90. 

Des  rsmercieroents  sont  votés  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  La  liste  de  présence  constatant  l'assistance  de  dix- huit  mem- 
bres de  la  Société,  le  scrutin  est  ouvert  sur  la  nomination  d'un 
nembre  titulaire  résidant.  La  liste  arrêtée  à  la  dernière  séance  est 
ânsi  composée:  MM.  Breton,  P.-E.  Fougeron  et  P.  Leroy. 
H.  Breton  est  élu  membre  titulaire  résidant  de  la  Société. 

—  Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau,  en  en  proposant  la  lecture, 
le  projet  de  Bulletin  pour  le  premier  trimestre  de  1898.  Sur  la  pro- 
position de  M.  Baguenaull  de  Puchesse,  la  Société  s'en  remet  au 
bureau  pour  la  lecture  et  l'impression  de  ce  Bulletin. 

—  Au  nom  de  la  Commission  du  legs  Davoust,  M.  Basseville  lit 
son  rapport  à  la  réunion.  Il  Ta  déjà  fait  à  la  Société  des  sciences  qui 
sn  a  approuvé  les  conclusions,  sauf  sur  le  point  de  savoir  si  dans  les 
mois  c  art  pur  >  il  convenait  de  comprendre  la  musique.  La 
^ciété  archéologique,  sans  s'arrêter  à  Tobjection,  adopte  les  conclu- 
sions du  rapport  et  vote  son  impression  au  Bulletin  (1). 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Guerrier  fait  un 
rapport  sur  le  travail  de  M.  Simon,  conseiller  à  la  Cour  d'appel, 
relatif  aux /rowvfli //««faites  près  de  Chemnult,  au  Champ-Carré.  Il 
propose  l'insertion  au  Bulletin  de  ce  travail  avec  la  gravure  d'un  cha- 
piteau. L'auteur,  d'ailleui^,  offre  de  contribuer  à  la  moitié  des  frais 
nécessités  par  cette  gravure.  Adopté  (2). 


0)  V.  plus  loin,  p.  80. 
(2)  V.  plus  loin,  p.  85. 
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—  M.  C.  Bloch  dépose  sur  le  bureau  VEtat  iomfMire  de  la 
iérie  G  des  Archives  départementales  du  Loiret.  (Clergé  séculier. 
Chapitre  cathédral  de  Sainte-Croix.)  Conformément  au  règlement, 
cet  inventaire  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications  qui  en 
décide  séance  tenante  l'impression  au  Bulletin,  comme  suite  de  la 
précédente  publication  similaire  (1). 

—  M.  Cuissard  donne  lecture  à  la  Société  du  travail  intitulé  :  Le$ 
ehartei  de  l'ancien  Hôtel-Dieu  tOrléam,  Ce  travail  est  renvoyé  i 
la  Commission  des  publications. 

^  M.  Baguenault  de  Puchesse  annonce  à  la  Société  (ju'il  est  dans 
l'intention  de  publier,  avec  MM.  Lucien  Auvray  et  Bernard  Mercier 
de  Lacombe,  un  Recueil  de  documenté  inédit»  ou  peu  connue  pow 
servir  à  lliistoire  des  Guerres  de  religion  et  de  la  Ligue  dam  l'Or- 
léanais, Il  dépose  sur  le  bureau  le  manuscrit  de  ce  recueil.  Il  est 
renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  La  Société  nomme  M.  le  chanoine  Cochard  membre  delà  Com- 
mission des  publications  pour  suppléer  M.  Cuissard. 

—  M.  Léon  Dumuys,  momentanément  absent,  écrit  à  la  Société  la 
lettre  suivante  : 

€  M.  Maurice  Prou  m'a  envoyé  un  article  des  plus  documentés 
sur  la  pierre  de  Lantrudes.  Cet  article  conclut  au  véritable  intérêt 
que  présente  l'inscription  mérovingienne  en  question. 

i  Ce  savant  expert  hésite  à  se  prononcer  pour  une  date  certaine^ 
il  n*ose  affirmer  que  l'inscription  soit  du  vii^  siècle,  mais  elle  n'est 
pas,  selon  lui,  postérieure  au  commencement  du  viii^  siècle. 

c  II  la  trouve  très  curieuse,  d'une  composition  très  rare  et 
d'une  épigraphie  particulièrement  soignée,  rappelant  les  alphabets 
usités  pour  les  monétaires  Orléanais,  (il  parait  que  ces  alphabets 
jouissent  d'une  réputation  spéciale  parmi  les  épigraphistes.) 

«  Le  nom  de  Lantrudes  a  été  retrouvé  dans  plusieurs  actes,  dont  les 
plus  récents  datent  du  temps  de  Charlemagne. 

(1)  V.  plus  loin,  p.  93. 
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c  Untrudei  est  mis  pour  LantrudiSy  et  ce  nom,  selon  M.  d*Arboi8 
de  JabainTiUe,  serait  one  corruption  de  Landetrudit. 

i  Bref,  Tinscription  est  des  plus  curieuses.  La  Société  ferait  bien 
d'ariser  aux  moyens  à  prendre  pour   la  faire   reproduire    sans 

délai  (1). 


Séance  du  vendredi  27  mai  1898 
Préndenee  de  M.  Vignat,  président, 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  Parmi  eux  il  y  a  lieu  de  signaler  le  dernier 
numéro  du  Polybiblion  qui  contient  deux  articles  signés  de 
MM.  de  la  Rocheterie  et  Baguenault  le  Puchesse.  A  signaler  égale- 
ment les  Mémoires  de  la  Société  arckéologique  de  Lorrainey  t.  XL VII, 
dans  lesquels  on  remarque  la  nomenclature  des  religieuses  de  Fan- 
tienne  abbaye  de  femmes  de  Remiremont  et  parmi  elles  le  nom  de 
Unirud,  qu'on  vient  précisément  de  relever  sur  la  pierre  tombale 
découverte  dans  les  fouilles  de  la  rue  Coquille. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société,  par  M.  Herluison,  de  Jeanne 
^'Areen  présence  des  sans-dieu  et  des  sans-patrie,  panégyrique  pro- 
noncé à  la  cathédrale  d'Orléans,  le  15  mai  1898.  par  Mr  Pagis, 
évêque  de  Verdun.  Des  remerciements  sont  adressés  au  donateur. 

^  Le  secrétaire  a  reçu  de  M.  de  .Marsy  une  lettre  le  priant  d'in- 
fonner  la  Société  que  le  prochain  Congrès  de  la  Société  française 
d*archéologie  se  tiendra  à  Bourges  du  6  au  1:2  juillet  prochain. 
I^cpnis  M.  le  Président  a  reçu  le  programme  de  ce  Congrès.  Il  est 
déposé  sur  le  bureau,  et  le  secrétaire  transmettra  à  Bourges  toutes 
'fô  demandes  des  membres  de  la  Société  qui  voudront  y  prendre 
part. 

ih  V.  plus  haut  p«  56  et  plus  loin  63t 
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;  •—  H.  le  Président  a  reçu  à  titre  de  don,  de  M.  J.  Poussin, 
architecte  de  Montmorency,  une  pièce  intéressante  imprimée  sur  par- 
chemin. Ce  sont  les  Leitres  de  Maîtrise  de  Maitre  Taillandier,  accor- 
dées à  un  Orléanais  en  1765.  Cette  pièce  sera  insérée  au  Bulletin  (1). 
Des  remerciements  sont  adressés  au  donateur. 

—  M.  le  Président  annonce  que  le  Bulletin  du  quatrième  trimestre 
de  1897  se  termine  à  la  page  585  ;  c'est  le  nombre  approximative- 
ment habituel  à  nos  volumes  de  Bulletins;  il  serait  opportun  en 
conséquence  d*y  arrêter  le  onzième  volume,  auquel  il  ne  manque  plus 
que  les  tables  et  de  commencer  ainsi  le  tome  X(I  avec  Tannée  de  la 
cinquantaine.  La  Société  accepte  cette  manière  de  voir. 

—  M.  Â.  Breton,  notre  nouveau  collègue  qui  assiste  à  la  séance  et 
auquel  M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue,  s'offre  à  dresser  les 
tables  du  onzième  volume.  La  Société  ne  peut  qu'accéder  à  cette  offre 
obligeante  et  en  remercier  l'auteur. 

— -  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  ; 

Par  M.  Cuissard,  d'un  volume  intitulé:  Le  rituel  du  Judûïime 
(!"•  livraison),  par  M.  J.  dePavly. 
Des  remerciements  sont  adressés  à  l'auteur  et  au  donateur. 

—  M.  BaguenauU  de  Puchesse  annonce  à  la  Société  la  mort 
récente  de  M.  Taraizey  de  Larroque,  membre  honoraire  élu,  décédéi 
l'âge  de  soixante-dix  ans.  C'était  un  savant  distingué  qui  aimait  beau- 
coup et  honorait  la  Société  archéologique.  La  Société  fait  là  une  perte 
sensible  dont  elle  entend  prendre  sa  part  en  laissant  la  trace  de  ses 
regrets  très  sincères  en  ses  procès- verbaux. 

—  M.  Porche,  ingénieur  des  ponts  à  Gien,  a  bien  voulu  promettre 
à  la  Société  un  travail  sur  les  fouilles  du  puits  d'Havenat.  M.  Léon 
Dumuys  se  charge  de  lui  rappeler  cette  promesse  déjà  ancienne. 

—  M.  le  Président  annonce  que  le  prochain  concours  quinquen- 
(1)  y.  plus  loin  p.  123. 
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Bal  aura  lieu  en  1900.  II  y  aurait  lieu,  en  conséquence,  d'en  informer 
le  public  par  la  voie  des  journaux.  Adopté  et  renvoyé  au  bureau  qui 
Térifiera  les  dates  et  les  délais  afin  de  rédiger  une  note  explicite  à  ce 


—  H.  Basseville  fait  remarquer  que  le  legs  Davoust,  aux  termes 
du  testament,  devra  être  employé  en  un  prix  distribué  en  1899, 
sauf  tirage  au  sort  entre  la  Société  des  sciences  et  la  Société  arcbéo- 
logique.  Le  sort  pourrait  donc  nous  rejeter  «en  1900,  ce  qui  nous 
ferait  deux  prix  à  distribuer  la  même  année.  Pour  Téviter,  on  pour- 
rait demander  à  la  Société  des  sciences  de  nous  céder  la  priorité. 
H.  Basseville  se  chargera  volontiers  de  cette  négociation.  Après  solu- 
tion, il  y  aura  lieu  de  rédiger  la  note  destinée  h  prévenir  le  public  par 
la  voie  des  journaux  de  la  mise  en  distribution  du  prix. 

^  M.  Baguenault  de  Puchesse  lit  une  notice  nécrologique  sur 
notre  collègue  P.  Domet.  Suivant  l'usage,  elle  sera  insérée  au  Bul- 
letin, et  pour  en  rapprocher  la  publication  de  la  date  du  décès,  elle 
sera  insérée  in  fine  du  Bulletin  du  premier  trimestre  de  i898  en 
cours  d'impression  (1). 

—  Mfr  Desnoyers  donne  lecture  d'une  étude  intitulée  :  Les  Tu- 
fèraiM  mutée  d'Orléans.  Cette  étude  est  renvoyée  à  la  Commission 
des  publications. 


Séance  du  vendredi  9  jnin  1898. 

Présidence  de  M.  Sigsat,  président 

~~  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
ûttinèrc  quinzaine. 

'^  Parai  la  correspondance,  M.  le  Président  a  reçu  de  la  Société 

(1)  V.  plot  haut.  Bulletin  !«  trimestre  1898,  p.  i5. 
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—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  H.  Guerrier  lit  un 
rapport  sûr  le  travail  de  M.  Dumuys  à  propos  des  fouilles  de  la  rue 
Coquille  et  notamment  sur  la  pierre  tombale  de  LantrudeK,  Il  conclut 
à  son  ioipression  aux  Mémoires  avec  adjonction  d'une  planche. 

Le  secrétaire  fait  observer  que  la  première  partie  de  ce  travail  a, 
dans  la  séance  du  23  avril,  été  renvoyée  au  Bulletin.  En  présence  de 
l'importance  eonsidérable  donnée  au  travail  par  la  découverte  de  la 
pierre  de  Lautruden,  il  serait  convenable  de  renvoyer  Tensemble  du 
travail  aux  Mémoires. 

D*accord  avec  la  Commission,  la  Société,  revenant  sur  son  vote  du 
23  avril  dernier,  adopte  cette  conclusion  (1). 

—  M.  Basseville  donne  lecture  du  rapport  définitif  de  la  Commis- 
sion sur  l'interprétation  et  le  mode  d'application  du  legs  Davoust.  La 
Société  en  vote  l'impression  au  Bulletin  (2). 

M.  le  Président  est  chargé  de  faire,  par  lettre  adressée  à  la  Société 
d'Agriculture,  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts  une  demande  tendant  à 
laisser  à  la  Société  archéologique  le  soin  de  distribuer  la  première  le 
legs  Davoust  en  1899,  afin  que  cette  distribution  ne  tombe  pas  en 
1900,  année  où  elle  devra  décerner  le  prix  de  son  concours  quin- 
quennal. 

—  Il  est  urgent  de  communiquer  aux  journaux  la  note  qui  doit 
annoncer  les  conditions  du  Concours  quinquennal.  M.  le  Président 
en  prépare  le  contexte,  et  il  propose  notamment  d'adopter  pour  le 
dernier  délai  de  la  communication  des  manuscrits  la  date  du  30  sep- 
tembre 1899  inclus.  Adopté. 

—  M.  le  Président  expose  à  la  Société  qu'il  serait  sans  nul  doute 
convenable  de  faire  hommage  du  fascicule  de  la  Cinquantaine  aux 
personnes  qui  ont  assisté  à  la  séance  et  à  celles  qui  se  sont  excusées 
par  lettre. 

La  Société  adopte  cette  proposition. 

(1)  V.  plus  haut,  p.  56.  58,  59  et  63. 
(9  V.  plus  loin,  p.  80. 
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-  H.  Cuissird  lit  i  h  réonk»  un  tniail  sur  les  Chmammei  et 
&Sninret  ée  la  CÊikééraU  i'Orléëm$  i'ëfréi  le$  uéerwU§a  acasi- 
oid  ie  Stf sfe-CrMx.  Ce  tnml  est  renfoyé  i  h  Commtsfion  des 

poblicatioos. 

H.  le  chanoine  Gochard  est  nommé  membre  de  cette  Commission, 
pour  suppléer  H.  Cuissard  i  cette  occasion. 

-  Mer  Desnoyo^  lit  i  la  réanion  un  triTail  intitulé  :  Vmte  à  Im 
Biiài^ue  in  Grand  Sémiaaire  £Orîéan$  :  Somtfeain  ée  Mf  Du- 
pudoup.  Renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 
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LE  TEXTE 


DBS 


COUTUMES  DE   LORRIS 

DONNÂBS  A  LORRSZ-LB-BOCAGE 


Le  diplôme  original,  par  lequel  le  roi  Louis  VII  confirma 
en  1155  aux  habitants  de  Lorris  en  Gâtinais  les  coutumes  et 
privilèges  à  eux  accordés  par  son  père  le  roi  Louis  VI,  n'existe 
plus  aujourd'hui.  On  sait  qu'il  fut  anéanti  dans  un  incendie  qui 
détruisit  presque  entièrement  le  village  de  Lorris  vers  Tan- 
née 1187  (1).  Avec  ce  diplôme  les  bourgeois  de  Lorris  avaient 
perdu  le  texte  même  de  leurs  jcculum^s.;  aussi  s'empressèrent- 
ils  de  solliciter  du  roi  Philippe-Auguste  le  renouvellement  de 
leurs  franchises. 

Heureusement  pour  eux,  la  chancellerie  royale  possédait  une 
copie  du  diplôme  détruit,  et,  au  moyen  de  cette  copie,  Philippe- 
Auguste  leur  délivra  en  1187  (2)  une  charte  conforme  à  celle 
de  1155. 

La  charte  de  Philippe  Auguste  n'est  connue  aujourd'hui  que 
par  une  édition  fautive  de  dom  Morin  et  par  une  expédition  au- 
thentique de  1290.  Quant  à  la  copie  du  diplôme  de  Louis  Vil, 

(1)  Cf.  M.  Prou,  Les  coutumes  de  Lorris  et  leur  propagation  au» 
xiio  et  xiii*  siècles,  dans  la  Nouo,  revue  histor.  de  droit  français  et 
étranger,  année  1884,  p.  148. 

(2)  Sur  cet  acte  de  Philippe-Auguste,  passé  à  Bourges  entra  le 
29  mars  et  le  31  octobre  1187,  voir  L.  Delisle,  Catalog.  des  acte»  de 
Ph.'Aug,.  p.  45,  n©  187,  et  M.  Prou,  mém.  cité,  p.  442. 


» 
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f^ue  possédait  la  chanceltene  royale  en  il 87,  elle  a  disparu  elle 
atissi;  mais»  vers  1204,  elle  fut  transcrite  de  nouveau  dans  le 
Registrum  veterius  de  Philippe -Auguste  (manuscrit  2796, 
^52,  du  fonds  Oltoboni  à  la  hibliollièque  du  Vatican). 

En  résumé,  le^  expéditions  que  nous  possédons  du  diplôme 
de  1155  remontent  toutes  à  une  même  source,  qui  est  la  copie 
existant  au  Trésor  royal  en  1187,  copie  actuellement  perdue, 
dont  nous  ignorons  Torigine  (1)^   la  date  et  par  conséquent  la 

&ur.  C'est^  en  utilisant  ces  diverses  expéditions,  dont   la  plus 

cienne,  comme  on  vient  de  le  voir,  date  de  1204  environ,  que 
M.  Prou,  dans  un  remarquable  mémoire  paru  en  1884  (2),  a 
donné  une  édition  critique  des  coutumes  de  Lorris.  Quelle  que 
soil  la  conGance  qu'on  doive  accorder  à  cette  édition,  il  est  bien 
certain  qu'elle  ne  saurait  tenir  lieu  de  l'original  lui-même.  Pen- 
dant une  cinquantaine  d'années,  de  1 155  à  1204,  plus  d'une  in- 
lerpolafion  ou  de  simples  fautes  de  copistes  ont  pu  se  f^lisser  dans 
le  texte  primitif  des  coutumes.  Aussi,  en  raison  de  Timportance 
de  ce  litre  Juridique,  qui  servit,  plusieurs  siècles  durant,  à  régler 
les  rap^mrts  des  classes  agricoles  d'un  grand  nombre  de  villaççes 
du  centre  de  la  France  avec  le  roi  et  les  seigneurs,  ne  saurait-on 
atladier  trop  de  prix  à  tout  nouveau  document  susceptible  d'a- 
jouter quelques  leçons  plus  pures  à  la  teneur  actuellement 
connue  du  diplôme  de  1155, 

Pour  ce  motif,  je  crois  qu*il  y  a  lieu  d'attirer  l'attention  des 
érudîts  sur  un  acte  que  je  viens  de  découvrir  récemment  aux 
àrcbiveg  d'Eure-et-I.oir.  Cet  acte,  daté  de  1 1G0,  est  émané  de 
la  chancellerie  du  roi  Louis  \1I.  C'est  un  diplôme  original,  déli- 


ri|  M.  U  Deïisie  {CataL  de»  acte»  de  Ph^^Aug.,  tntrod,  p.  Vil, 
noie  î)  a  supposé  que ,  dés  le  règoe  de  Louis  VII,  l'usage  de  la  chan- 
ceJlâne  était  de  coosârver  les  miaules  des  diplômes  royaux.  M,  Lu- 
Ghsire  {Etudes  sur  /es  actes  de  Louis  Vit,  p.  9;  d's  pas  admis  celte 
mppjsitioa  :  il  présume  que  la  chancellerie  de  Louis  Vil  expédiait  en 
cas  Jt'S  ebaries  royales  en  double  exemplaire,  doût  Tun  destiné 
AU  Trésor.  On  pourrait  encore  imaginer  d'autres  hypothèses 
Kp tiquer  la  présence  du  dipldme  de  1153  dans  les  registres  de 
l'bUjppe  Auguste. 
vS>  Mém.  €Ué,  p.  441457. 


vré  cinq  ans  seulement  après  celui  de  Lorris,  par  lequel  le  roi 
partage  avec  Tabbaye  de  Bonne  val  (1)  la  seigneurie  de  Lorrez- 
le-Bocage  (2)  et  concède  aux  habitants  de  ce  village  les  cou- 
tumes de  Lorris  (3).  L'acte  est  passé  à  Lorris  même,  et  il  n'est 
pas  douteux  que  le  texte  des  coutumes  n'ait  été  copié  sur  la 
charte  de  1155  alors  conservée  dans  les  archives  de  la  commu- 
nauté de  Lorris.  On  comprendra  aisément  que  cette  transcrip- 
tion, faite  directement  d'après  l'original,  doit  l'emporter  en 
exactitude  sur  toutes  les  copies  du  XIII''  siècle  utilisées  par  les 
éditeurs.  C'est  le  seul  acte  qui  aujourd'hui  se  présente 'à  nous 
dans  de  telles  conditions. 

Si  l'on  désigne  par  la  lettre  P  l'édition  des  coutumes  de 
Lorris  de  M.  Prou  et  par  la  lettre  L  le  diplôme  original  des 
Archives  d'Eure-et-Loir,  on  peut  établir  le  tableau  comparatif 
suivant  qui  résume  clairement  les  explications  précédentes. 

DIPLOME  ORIGINAL  DE  1155 

BRÛLÉ  A  LORRIS  VERS  1187 

! 

l  i 

Diplôme  orignnal  de  1100  Copie  utilisée  per  la  chaooeUeri*  rayait 

mux  ÀreMves  cPSure-et-Loir  en  1187 

(H.  1106)  perdue 

I 

I  I 

Acte  de  renouvellement  donné  à  Bourges  1 

en  1187,  par  Philippe  Auguste  copie  de  1204  environ  dam 

perdu  le  Reffistrum  veteriue  dt 

I  Philippe  Anguate 

, i (ms.  2796  du  fonda  Ottobofti 

I  I  au  Vatican,  f*  &â 

Vidimus  de  1290  Edition  de  Dom  Morin  « 

mux  Archives  Nationales       Hist.  gén.  des  pays  I 

(J.  lOiô,  n*  22)  d€  ChisUnais  I 

I T I 

I 

P 

Edition  de  M.  M.  Pnou,  dans  la  Xouv.  Bev. 

Hist.  du  droit  français  et  étranger, 

année  1884,  p.  441-457 

(1)  Eure-et-Loir,  arr.  Chàteaudun. 

(2)  Seine-et-Marne,  arr.  Fontainebleau. 

(S)  Il  ne  faut  pas  confoodre  ce  diplôme  de  1160,  qui  est  inédit,  avao 


nenffifiîl  ps»  àt  catéâ^r  je  «exie  ém  èifAbmtt  as  ljxàkv& 
d*Eve-et-Loir»  texte  ^HMêpnr  M.  Ptim.  D  ^aânis  <mk« 

lachaneeliaie  rmale,  d»?  li  ■ji  lii  te  ^sctitsma  ^  Lon»  cal 
étéimMeim  eztAkjo.DeofrKv&icvao^  jes  doris  ^  pffiii- 

àqiiilflnevîlfa«»des  eftTÎroK  6t  Lorn  "â^  elen  ll:Kiiix 
bwnieois  de  BnKmimm  3  w  Ces  chartes,  int'nrares  î  11^7, 
ipo(iiie  où  le  titre  orîgÎBil  cooaervé  iLorris  fat  xnânti  dans  les 
bnunes,  poomieot  fournir  qoe^nes  booDes  kçoiks,  air  elles 
sontîndépeiidiBtesde  Fade  de  reBCMneUenmt,  quL  i  partir  de 
1187,  dot  receioir  force  de  loi.  IbiheoreKement,  elles  ne  ions 
Notoonniies  que  par  des  copies  on  des  édîtîoftsrelithnefDe&t  r^ 
ceDtes,  et,  tant  qu'elles  n^auront  pas  été  publiées  d*Qne  fiK^on 
critique,  elles  ne  pourront  être  aîilisées  qa*avec  précaution. 

Me  contentant  de  transcrire  îd  avec  exactitude  le  dip'ôme  des 
Archives  d'Eore^et-Ijoîr,  dont  Téchiure  puiûte  ne  peut  guère 
donner  prise  à  Ferreur,  je  laisse  aux  émdits,  qui  s^occupent  spè- 
dalemeot  de  Thistoire  du  droit  contumier,  )e  soin  de  discuter 
au  point  de  Tue  juridique  Timportaoce  des  variantes  qui  dis- 
tinguent ce  document  du  texte  mis  au  jour  par  M.  Prou.  Ce- 
pendant, il  ne  paraîtra  pas  superflu  de  dire  ici  quelques  mots  de 
i'un  des  grands  officiers  de  la  couronne  qui  ont  soiiscrit  celte 
charte  de  1160.  Je  veux  parler  du  connétable  Richard,  dont 
l'existence  avait  été  jusqu'aujourd*faui  mise  en  doute,  mais  dont 


une  autre  charte  du  méoie  roi  relative  à  Lorrez-le-Bocage,  laquelle  est 
datée  de  1169,  a  été  plusieurs  fois  publiée,  et  oe  contient  {ms  le  texte  des 
coatumes  de  îx>rris.  (Sur  cette  charte  de  1169,  dont  l'original  existe  éga- 
lement aux  Archives  d'Eare-et-Loir,  H.  1106.  voir  M.  Prou,  mém.  riié, 
p.  303,  et  Luchaire,  Etudes  sur  les  actes  de  Louis  VII,  n»  570, 
p.  279).  ' 

(1)  Cf.  La  Thaumassiére,  Coutumes  locales  de  Berry,  p.  397-399,  et 
M.  Prou,  mém,  cité,  p.  303. 

(2)  Ordonnances  des  rois  de  Franc:,  t.  X,   p.  49  52,  et  M.  Prou, 
mém.  cité,  p.  307. 

(3)  Cf.  Ordonn.,  t.  IV,  p.  73-77,  et  M.  Prou,  mém.  cité,  p.  308. 


jOHX  xn.  —  BULLrnif  n»  163. 
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le  nom  est  écrit  en  toutes  lettres  dans  l'original  à  la  suite  des 
souscriptions  du  sénéchal  Thibaut,  de  Gui,  le  bouteillier,  et  de 
Mathieu,  le  chambrier.  Contrairement  à  l'opinion  de  M.  Lu* 
chaire,  le  connétable  Richard  n'est  donc  pas  un  personnage  ima- 
ginaire ;  il  succéda  à  Mathieu  de  Montmorency  signalé  jusqu'au 
mois  d'août  1160  :  il  ne  conserva  du  reste  ses  fonctions  que  pen- 
dant un  mois  ou  deux.  Dès  novembre  1160,  la  connétablie  était 
devenu  vacante  de  nouveau,  et  elle  resta  sans  titulaire  jusqu'en 
1164.  Par  conséquent  la  charte  de  privilèges,  accordée  par 
Louis  VII  aux  habitants  de  Lorrez-le-Bocage,  doit  être  datée 
d'août-novembre  1160  (1). 

J'ai  cru  qu'il  serait  bon,  pour  la  publication  qui  va  suivre,  de 
me  conformer  à  la  numérotation  fictive,  adoptée  par  les  érudita 
touchant  les  divers  articles  des  coutumes  de  Lorris.  J'ai  indiqué 
en  notes,  les  faisant  suivre  de  la  lettre  P,  les  variantes  de  l'édi* 
tion  de  M.  Prou. 

René  Merlet, 
archiviste  d'Eure-et-Loir. 


(1)  Sur  ces  questions  chronologiques,  voir  Luchaire,  Etudes  sur  Uê 
actes  de  Louis  VII,  p.  51,  416-417  et  not  430  et  436. 
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apud  Perrellos  (1)  habebamus.  Statuinius  eliam  quod  omne^^ 
quicumque  in  predicta  villa  venire  voluerint  et  ibi  manserinl^^ 
secure  veniant  et  maneant  ad  consuetudines  Lorreaci  nostri^^ 
que  sunt  hujusmodi,  quod  : 

[1]  Quicumque  in  Lorreaci  parrochia  domum  habebit,  pro^ 
domo  sua  et  pro  quodara  arpenlo  terre,  si  in  eadem  parrochia 
habuerit,  sex  denarios  census  persolvat  lantum  (2),  et,  si  iilud 
adquisierit,  ad  censum  domus  suç  illud  teneat. 

[2]  Nullus  hominum  de  parrochia  Lorreaci  tonleium  nec 
aliquam  consuetudinem  reddat  de  nutritura  sua,  nec  etiam  de 
annona  sua,  quam  de  labore  suo  vel  de  labore  suorum  quo- 
rumcumque  animalium  habuerit,  minagium  reddat,  et  de  vino 
suo,  quod  de  suis  vineis  (3)  habuerit,  foragium  nunquam  reddat. 

[3]  Nullus  eorum  in  expedltionera  neque  in  equitacionem  (4) 
eat,  nisi  eadem  die  ad  domum  suam,  si  volueril,  reveniat. 

[4]  Et  nullus  eorum  pedagium  usque  Stampas  reddat* 
neque  usque  Âurelianis,  neque  usque  [Miliacum  ^5),  quod]  est 
in  pago  Gastinensi,  neque  usque  ad  Milledunum  (6). 

[5]  Et  quicumque  in  parrochia  Lorreaci  possessionem  suam 
habuerit,  nichil  ex  ea  perdet  (7)  pro  quocumque  forifacto,  nisi 
adversus  nos  vel  aliquem  de  hospitibus  nostris  forifecerit. 

[6]  Nullus  ad  ferias  seu  ad  mercatum  Lorreaci  veniens  sive 
rediens  capiatur  nec  disturbetur,  nisi  die  ipsa  (8)  forifactum 
fecerit  ;  et  nullus  in  die  mercati  vel  feriç  Lorreaci  vadium  plegii 
sui  capiat,  nisi  die  consimili  plegiatio  illa  facta  fuerit. 

[7]  Et  forifactum  de  LX  solidis  ad  quinque  solidos  et  forifactum 
de  quinque  solidis  ad  duodecim  denarios  veniat,  et  clamor  pre- 
positi  ad  IIII  denarios. 


(1)  Préaux    (Seine-el  Marne),    arroodissemeut    de   Fontainebleau, 
canion  de  Lorrez-le-Bocajçe. 

(2)  Var.  tanlum  persolvat,  P. 
(3;   Var.  vineis  suis,  P. 

(A)  Var.  nec  equitacionem,  P. 

(5)  Milly  (Seine-et-Oise),  arrondissement  d'Étampes. 

(6)  Var,  usque  Meiedunum,  P. 

(7)  Var.  perdat,  P. 

(8)  Var.  illa,  P. 


[F  E*  rulm-  -er 
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anno  ad  vinum  nostrum  adducendum  (i),  nec  alii  hoc  8 
tem  (2)  facient  nisi  illi  qui  equos  aut  quadrigas  (3)  habnei 
et  inde  submoniti  fuerint,  nec  a  nobis  habe  [bunt  procu 
tionem].  Villani  autem  ligna  ad  coquinam  noslram  adducent. 

[16]  Nullus  eorum  captus  teneatur,  si  plegium  veniendi 
jus  dare  potuerit. 

[17]  El  eorum  quilibel  res  suas,  si  vendere  voluerit,  yendi 
et,  redditis  venditio  [nibus  suis  (4),  a  villa,  si]  recedere  \ 
luerit,  liber  et  quietus  recédât,  nisi  in  villa  forifactum  fecei 

[18]  Et  quicumque  in  parrochia  Lorreaci  anno  et  die  mi 
serit,  nullo  eum  clamore  sequente,  neque  per  nos  sive  per  pi 
positum  rectitudinem  prohib  [uerit,  deinceps  li]  ber  et  quiel 
permaneat. 

[19]  Et  nullus  cum  aliquo  placitabit  nisi  causa  rectitudii 
exequendç  et  recipiendç  (5). 

[20]  Et,  quando  homines  de  Lorreaco  ibunt  Âurelianis  et 
mercatura  sua  (6),  pro  quadriga  sua  solum  nummum  pers 
vent  in  urbis  egressu,  scilicet  quando  ibunt  non  causa  feriç; 
martio  si  ierint  (7),  in  egressu  Aurelianis  IIII  denarios  pers 
vent  pro  quadriga,  et  ingressu  (8)  duos  denarios. 

[21]  In  nuptiis  Lorreaci  pretor  (9)  nichil  consuetudine  I 
bebit,  neque  excubilor. 

(1)  Var,  adducendum  Aurelianos,  P. 

(2)  Var,  autem  manque  dans  P. 

(S)  Var.  equos  et  quadrigas,  P.  —  Cette  variante,  introduite  d( 
a  Coutume,  était  à  l'avantage  des  habitants.  Primitivement  étai 
lenus  à  la  corvée  ceux  qui  avaient  soit  des  chevaux,  soit  des  ch 
rettes.  D'après  le  texte  du  xiiio  siècle,  il  fallait  avoir  à  la  fois  chevfl 
et  charrettes  pour  être  contraint  de  transporter  le  vin  du  roi. 

(4)  Var,  suis  manque  dans  P. 

(5)  Var,  recipiende  et  exquende,  P. 

(6)  Var,  sua  manque  dans  P. 

(7)  Var,  et  quando  causa  ferie  in  marcio  ierint,  P. 

(8)  Var.  in  ingressu,  P, 

(9)  Var.  preco,  P.  —  Cette  variante  me  parait  assez  importai 
Pretor,  dans  les  textes  du  xu»  et  du  \ino  siècle,  désigne  généralem 
le  prévôt.  La  substitution,  en  cet  article,  du  mot  preco,  crieur  pub 
au  mot  pretor  avait  pour  effet  de  permettre  au  prévôt  de  continue 
prélever  certaines  redevances  sur  les  habitants  lorsqu'ils  se  mariaie 
redevances  dont  il  avait  été  dépouillé  par  la  Coutume  primitive. 


—    o 
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[29]  Et  homines  de  Lorreaco  oemus    mortuum  ad 
8uum  extra  forestam  capiant. 

[30]  Et  quicumque  [in  mercato  Lorreaci  eroerit  (I)  vel 
ditieril],  et  per  ohlivioinem  lonleium  suum  [retinuerit,  post 
dies  illud]   persolvat  (;2)  sine  [aliqua  causa,  si  jurare  poterit 
qiiod  scienter  non  retinuisset], 

[3Î]  Et  nulbra  hominum  Lorreaci,  habentium  domiim  vel 
[vineam  vel  praium  aiit  agrum  a  ut  edi]  ficium  aliquod  in  terra 
alteriug  (3)  [justiciabit  se  pro  illo  (4)  vel]  pro  ejus  servienle, 
nisi  pro  garha  vel  pro  censu  suo  fonfecerit;  et  tune  a  Lorreaco 
non  eiihit  causa  rectitudiois  tenend^. 

[Si]  Et,  ai  aliqtiis  hominum  de  Lorreaco  [accusatus  de  aliquo 
fuerit,  et]  teste  comprobari  non  potuerit  (5),  [contra  proba- 
tionem  impetentis  per  solam  manum]  suam  se  deculpabit. 

[33]  NuHus  eliam  de  eadem  parrochîa  de  quocumque  vendl- 
derit  vel  emerit  super  septinianam,  et  de  quocumque  [emerit  in 
die  mercali]  (6)  pro  usu  suo,  nullam  consuetudioem  [da- 
bit]  (7). 

[35]  [Proinde  constituimus  ut  in  viUa  movebitur  (8)  pre- 
positus]  unus  post  alterum;  juret  se  stabiliter  servaturum 
omnes  (9)  bas  consuetudines,  et  simiiiler  novi,  et  quoliens 
movehuntur,  servientes  (10)* 

Quod  ut  ratum  sit  et  firmum  atque  iaconcusftum  [memorie 


(t)  Var,  emerit  aliquld,  P, 

(2)  Var,  persolvet,  P. 

(3)  Var.  la  terra  Saactï  Benedicti,  P. 

(4)  Var.  jusliacabit  »e  pro  abbate  Sanolî  Beaedicti,  /' 

(5)  Var,  poterit,  P. 
(Ô)  Var.  m  di©  mercurii  in  mercato,  P, 

(7)  On  ht  ici  dans  l'édltioD  de  M.   pI^>u  un  34«  article  aîosi 
Hec  autem  consuetudines,  sicut  cunces^e  sunt  hominibu$  de  Lor- 
rla^.ù^  aimiliier  communes  sunt  hominibus  qui  habitant  apud  Couf 
palet  et  apud  Chantelou  et  in  balUata  Hevpardi*  —  C*est  peut-éti 
l>08térieuremenL  a  1160  que  cet  article  a  Âté  introduit  dans  le  texte  da 
coutumes. 

(8)  Var^  ut  quoliens  in  villa  movebitur,  P. 

(9)  Var,  omues  manque  dana  P, 
(Ot>  Kor.  timiUlar  ûovi  aervieates,  quotieaa  movebuotur,  P« 


—  T7  — 
i]  tndi.  i^pUo  saitFo  munin  et 


M'  D  L*  [X*>,  JHtmiihiis  in  paljttio  iioBtro  qaonm  apponia 
nat  ■BoûiB  «Liigna.  Sigmon  comitis  Tbanàaldi,  âapiferi  noslri. 
Spam  GnidaDis,  tgrtinnliTii.  Siponm  Ifattei,  cuDemiii. 
(kam  numogrX  Sgnnin  Bichmii,  iwiilriiiiliiii.  Data  per  »»- 
[iiBHa|oiiiB  ameeTlkni. 

(Ongiml  ans  Arcfaiw  d^on-ctU^oir,  fi.  1106). 
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LES   RELIQUES   DE   SAINT   SAMSON 
A  ORLÉANS 

(d'après  une  note  de  m.  ARTHUR  DE  LA  BORDERIB)  (1) 


Dans  cette  note,  M.  de  la  Borderie  fixe  d'une  façon  défini- 
tive la  date  de  la  sortie  hors  de  Bretagne  du  corps  de  saint  Sam- 
son.  On  avait  cru  jusqu'ici,  sur  la  foi  de  dom  Mabillon,  que 
Texode  avait  eu  lieu  en  878,  alors  que,  fuyant  les  Normands, 
Tévèque  de  Dol,  Mainon  ou  Maen,  transféra  les  reliques  dans 
l'église  Sainl-Symphorien,  à  Orléans.  M.  de  la  Borderie  dé- 
montre que  l'opinion  de  l'érudit  bénédictin,  n'étant  d'ailleurs 
appuyée  d'aucun  texte,  est  effectivement  sans  fondement.  II 
cite  un  autenthique  texte  breton  des  premières  années  du 
X®  siècle  (la  deuxième  vie  de  saint  Samson,  composée  sur 
l'ordre  et  du  vivant  de  l'archevêque  Louénan)  qui  établit  expres- 
sément qu'à  cette  date  le  corps  du  saint  était  encore  en  Bre- 
tagne. Par  surcroit,  un  autre  texte,  la  Translatio  Sancti  Ma- 
gloriif  permet  de  fixer  à  l'année  919  ou  920  la  sortie  des  re- 
liques de  saint  Sàmson  hors  de  Bretagne,  par  les  soins  des 
prêtres  des  églises  de  Dol  et  de  Baîeux  qui  emportaient  aussi 
les  corps  de  saint  Senieur,  saint  Paterne  et  saint  Scru- 
bilion. 

On  sait,  par  la  publication  de  feu  mon  confrère,  M.  de 
Vassal,  sur  l'histoire  de  notre  collège,  que  le  corps  arriva  à 
Orléans  au  mois  de  mai  930.  Le  fait  se  trouve  attesté  par  un 
curieux  diplôme  de  Hugues-le-Grand,  duc  de  France  (père 
de  Hugues-Capet),  qui  donne  l'abbaye  de  Saint-Symphorien 

(1)  Histoire  de  Bretagne,  tome  II,  pp.  512-519.  (Paris,  Alph.  Picard 
et  fils,  Ubr.-édit.  1898.) 
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é  saint  Samson  et  à  Agan,  son  évèque.  M.  de  la  Borderie,  qui 
reproduit  ce  texte  important  à  beaucoup  d'égards,  déjà  publié 
par  de  Vassal,  le  fieiit  suivre  d'un  commentaire  critique  qui 
complète  celui  du  premier  éditeur.  Viennent  ensuite  des  détails 
intéressants  sur  la  destinée  des  reliques  du  saint.  Les  émigrés 
bretons  d'Orléans  songèrent,  paratt*il,  vers  la  fin  du  siècle  à  les 
ramener  en  Bretagne  ;  ils  furent  détournés  de  ce  dessein  par  le 
roi  Robert,  qui  leur  représenta  les  misères  de  leur  pays  d'origine 
dévasté  par  des  pirates  danois  venant  d'Angleterre.  Il  est 
vrai  cependant  que  quelques  ossements  furent  remis  à  l'église  de 
Dol  au  XI*  siècle,  ravis  par  des  soldats  de  Jean-Sans-Terre  en 
i202  et  restitués  eu  1223. 

Un  procès-verbal  dressé  à  Dol,  en  1579,  mentionne  encore 
deux  tibias,  un  bras  et  quelques  débris  des  mains,  des  pieds  et 
du  cou.  Mais  la  plus  grande  partie  du  corps  demeura  à  Orléans, 
où  on  le  promenait  encore  aux  processions  publiques  dans  la 
première  moitié  du  xvi''  siècle.  Depuis  1562,  toute  trace  de 
ces  reliques  a  disparu  ;  elles  furent  cachées  sous  terre  au  mo- 
ment de  la  prise  de  la  ville  par  les  Huguenots  ;  mais  les 
fouilles  faites  pour  les  retrouver  ont  toujours  été  infruc- 
tueuses. 

Camille  Bloch, 
archiviste  du  Loiret. 


-SO- 


LE  LEGS   DAVOUST 


Messieurs^ 

Notre  regretté  collègue  M.  Davoust,  enlevé  si  prématurément 
au  mois  de  décembre  1890  à  l'affection  de  sa  famille  et  de  ses 
amis,  a  laissé  un  testament  authentique  dans  lequel,  après 
avoir  institué  comme  légataire  universelle 'en  pleine  propriété 
de  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles  composant  sa  succes- 
sion la  dévouée  compagne  de  sa  vie,  il  a  fait  en  faveur  de  notre 
Société  la  disposition  suivante  : 

c  Je  donne  et  lègue  à  la  Société  archéologique  de  TOrléanais 
en  toute  propriété  une  somme  de  cinq  mille  francs,  qui  lui  sera 
payée  dans  Tannée  de  mon  décès,  sans  intérêts. 

c  Je  veux  que  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
d'Orléans  et  la  Société  archéologique  emploient  les  revenus  des 
sommes  ci-dessus  léguées  à  la  fondation  d'un  prix  qui  sera  dis- 
tribué tous  les  cinq  ans,  et  qui  aura  pour  effet  de  récompenser 
un  ouvrage  d'art  pur  ou  littéraire  artistique ^  et  il  sera  joint 
au  prix  une  médaille  commémoralive.  > 

Une  disposition  analogue  a  été  faite  en  faveur  de  la  Société 
des  sciences,  belles- lettres  et  arts. 

En  conséquence  de  ces  dispositions,  M»*  Davoust,  respec- 
tueuse de  la  volonté  de  son  mari,  a  suivant  acte  reçu  par 
M«  Gillet  et  son  collègue,  notaires  à  Orléans,  le  12  janvier  1891, 
consenti  à  la  délivrance  de  ces  deux  legs. 

D'autre  part,  les  présidents  des  deux  Sociétés  ont  été  auto- 
risés à  les  accepter  par  décret  de  M.  le  Président  de  la  Répu- 
blique en  date  du  26  janvier  1894. 

Les  revenus  de  la  somme  de  5,000  fr.  devant,  comme  vous 
venez  de  le  voir,  être  employés  à  la  fondation  d'un  prix  à  dis- 
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Iribuer  tous  le«  cinq  aos,  elle»  deux  Sociétés  ne  devenant  léga- 
lement propriétaires  de  la  somme  léguée  que  du  jour  de  Tauto- 
risatioQ    d'accepter»    cVst    en    1890   qu*il   devra   être  donné 
satisfaction  à  la  volonté  du  testateur. 

Le  prii  élanl  destiné  à  récompenser  un  ouvrage  éCart  pur 
au  littéraire  artistuiue,  ce  sont  les  termes  mêmes  du  testa- 
ment, tes  deiu  Sociétés  que  le  généreux  donateur  avait  asso- 
ciées dans  sa  libéralité,  ont  pensé  que  ces  termes  n'étaient  peut* 
être  pas  suttlsamment  clairs,  qu'ils  pouvaient  donner  lieu  à  des 
rînlerprélalion»  difllérentes,  G^eat  pourquoi  il  leur  a  paru  néces- 
saire de  se  mettre  d*accord  sur  le  véritable  sens  qu'il  convenait 
de  donner  à  la  pensée  du  testateur»  et,  dans  ce  but,  elles  ont 
nommé  une  commission  mixte  de  six  membres,  trois  pris  dans 
chaque  Société* 

Cette  Commission,  composée  de  MM.  Sainjon,  Berton  et 
Jacob  pour  la  Société  d'agriculture,  sciences,  beïles-lellres  et 
arts,  et  de  MM  Didier,  Herlyison  et  Basse  vil  le  pour  la  Société 
archéologique,  s'est  réunie  plusieurs  fois  à  la  Salle  des  Thèses, 
et  après  avoir  examiné  le  lestameni  de  M»  Davoust,  et  étudié 
toutes  les  questions  auxquelles  il  pouvait  donner  naissance, 
elle  m'a  chargé  de  vous  soumettre  les  résoluUonij  qu'elle  a  cru 
devoir  prend rt?  dans  un  intérêt  commun. 

La  plus  iojportante  et  aussi  peut-être  la  plus  délicate  de 
toutes  les  questions  qui  se  posaient  devant  la  Commission,  était 
celle  de  savoir  qu'elle  avait  été  la  vérîlable  intention  de 
M.  Davoust  lorsqu'il  avait  voulu  récompenser  un  ouvrage  d*ari 
pur  ou  littéraire  artinitique, 

La  Commission  a  pensé,  pour  la  solution  de  cette  question, 
qu*il  fallait  tout  d'abord  scinder  la  phrase  ci- dessus  en  deux 
parties:  la  première,  ouvrage  d'art  pur,  «'appliquant  à  une 
œuvre  d'art^  telle,  par  exemple,  qu'une  statue,  un  tableau,  un 
deealn,  ou  tout  objet  de  môme  nature  renfermant  une  concep- 
tion artistique. 

Quant  à  la  musique  qui  a  fait  l'objet  d'une  objection,  bien 
que  la  Commission  soit  d'avis  qu'on  doive  la  considérer  comme 
UB  art,  elle  a  la  conviction  qu'il  n'a  jamais  été  dans  l'intention 
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du  testateur  de  comprendre  cet  art  dans  la  libéralité  qull  a 
voulu  faire.    La  meilleure  raison  à   donner  entre    beauco 
d'autres,   c'est  que  celte  libéralité  est  faite  dans  des   term^ 
identiques  et  avec  les  mêmes  conditions  aux  deux  Sociétés,  dont 
Tune  ne  saurait  avoir  à  aucun  litre  la  musique  dans  ses  attri- 
butions. 

La  seconde  partie»  ou  liUéraire  ariisiiquef  s'appliquerait  à  un 
travail  écrit,  ayant  pour  objectif  Tart  ou  quelque  chose  s*y  ra| 
portant  :  par  exemple,  un  mémoire  sur  une  exposition  artii 
tique,  sur  un  objet  d*art  quelconque  pris  isolément,  sur  la  vie 
les  œuvres  d*uû  artiste. 

Ce  qui  a  conduit  la  Commission  à  donner  celte  interprétatif 
à  la  phrase  cilée  plus  haut  du  testament,  c'est  d'alïord  qu'i 
employant  la  conjonction  au  ouvrage  d*art  pur  ou  littéraire 
artistique^  M.  Davousta  nettement  manifesté  la  volonté  d'afiec- 
ter  sa  libéralité  à  deux  choses  différentes. 

D*autre  part,  il  faut  sonf^er  que  notre  collègue  était  avant 
tout  un  artiste,  on  peut  même  dire  dislinj^ué,  maniant  facile- 
ment le  burin  et  sachant  faire  un  heureux  emploi  de  Teau  forte 
Les  témoignages  qu'il  nous  a  laissés  de  son  talent  à  cet 
sont  assez  nombreux  pour  confirmer  ce  sentiment* 

L'art  avait  certainement  toutes  ses  préférences,  et  les  qîiî 
ques  travaux  littéraires  que  nous  connaissons  de  lui  ont  tou- 
jours trait  à  Tart,  tels,  par  exemple,  que  son  catalogue  de  la 
collection  Desnoyers  et  ses  études  sur  Jean  Moireau  et 
de  Bizemont. 

Ce  qu*a  donc  évidemment  voulu   M«   Davoust  c*est  récom- 
penser l'art  et  tout  ce  qui  s'y  rapporte.   Les  termes   mêmes 
dictés  par  lui  dans  son  testament  nVxpriment-ils  pas  netteme 
sa  pensée;  dans  le   premier  membre   de  phrase,    c'est    Ta; 
pur  qui   est  visé,  c'est-à-dire  une  œuvre   puisant  son  mérii 
dans  rimagination  de  celui  qui  en  est  T auteur  et  dans  Thabile^ 
de  son  ciseau,  de  son  pinceau  ou  de  son  crayon.  Dans  le  s< 
cond,  c'est  Tart  littéraire,  c'est-à-dire  la  littérature  appliquée  à 
Tart,  ou,  pour  prendre  Texpression  du  testateur,  la  littérature 
artistique. 
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La  CommissjoD  croit  donc  qu*it  ne  saurait  exister  aucun  doute 
smxr  l'interprétation  qu'elle  donne. 

Deuxième  question  :  M.  Davousl  a-t-il  entendu  ne  récomr 
penser  que  des  œuvres  d'art  dus  à  des  artistes  Orléanais,  ou 
des  traYdux  se  rapportant  à  l'art  sorti  de  la  plume  d'écrivains 
o  Orléanais. 

La  Commission  a  pensé,  sur  cette  question,  qu'en  présence 
d  mi  silence  du  testateur,  il  ne  pouvait  appartenir  aux  Sociétés 
d*apporter  à  sa  volonté  une  restriction  qui  n'était  peut-être  pas 
c9«ns  sa  pensée  ;  elle  estime,  toutefois,  qu'en  faisant  une  telle 
Xm  l>éra1ité  aux  deux  Sociétés  savanles  d'Orléans,  dont  il  taisait 
^oartie,  alors  qu'il  aurait  pu  s'adresser  à  toute  autre  personne 
invite.  M,  Davoust  a  peut-être  voulu  indiquer  sa  préférence 
j>our  des  artistes  ou  des  auteurs  appartenant  au  pays  qui  l'avait 
Bii  naître  et  où  il  avait  passé  toute  son  existence. 

Une  autre  question  se  présentait  encore.  Le  testateur  a  sti- 
t^tilé  que  les  revenus  des  sommes  léguées  seraient  employés  à 
Bbâ  fondation  d'un  prix  à  distribuer  tous  les  cinq  ans. 
H  L'autorisation  d^accepler  datant  de  1894,  c'est  en  1899  que 
^les  deux  Sociétés  auront  encaissé  les  revenus  de  cinq  années, 
et  par  conséquent  c  est  à  celte  époque  qu'elles  auronl  robliga- 
H  Uon  de  distribuer  un  prix, 

La  Commission  a  pensé  que,  pour  parer  à  la  confusion 
inévitable  que  pourrait  faire  naître  dans  la  même  année  la  dis- 

Itribution  d'un  même  prix  pour  le  même  objet  par  les  deux  So-^^ 
ciétés,  il  serait  peut-être  préférable  de  décider  que  pour  la  pre- 
mière fois  Tune  des  deux  Sociétés  ferait  la  distribution  du  prix 
en  1899,  Tautre  en  1900,  en  ayant  recours  au  sort  pour  con- 
naître celle  qui  devrait  commencer. 

En  faisant  cette  proposition^  la  Commission  a  cru  qu'elle 
n'allait  pas  contre  les  intentions  du  testateur,  car  ce  qu'a  voulu 
notre  collègue,  les  termes  mêmes  employés  par  lui  le  disent, 

f  c'est  que  le  prix  fut  constitué  avec  la  réunion  de  cinq  années  de 
revenus  de  la  somme  léguée. 
Cette  intention  sera  naturellement  réalisée  par  la  Société  qui 
distribuera  le  prix  en  1899.  Quant  à  l'autre,  le  même  but  sera 
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atteint  si  elle  n'affecte,  comme  le  propose  la  Commission,  < 
cinq  années  de  revenus  à  la  valeur  du  prix  qu'elle  mettra 
distribution. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  questions  que  votre  CommisaiG 
cru  devoir  traiter  et  les  propositions  qu'elle  vient  soumettr 
votre  ratification.  Elle  pense  ainsi  avoir  répondu  tout  à  la 
aux  intentions  de  notre  regretté  collègue  et  aux  difficultés 
créent  entre  les  deux  Sociétés  savantes  d'Orléans  une  libéra 
égale  et  soumise  aux  mêmes  conditions. 

A.  Bassevillb. 
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NOTE 

SUK  LA  DÉCOUVERTE  AH  CHAMP-CARRE 
Cocntnuno  d«  Chemaull 

DE  DÉBRIS  ANTIQUES 

BT  d'DN 

CHAPITEAU     GALLO-ROMAIN 


Au  cours  du  mois  de  février  1898,  un  cultivateur  demeurant 
*  Belteeour,  commune  de  Chemault  (Loiret),  M*  Pierre  Souffrain, 
locataire  H* une  parcelle  de  lerre  (1)  située  même  commune  au 
lieu  dît  €  Le  Champ  Carré  >  (n"  60  de  la  section  B  du  plan  ca- 
dastral) a  eotrepris  quelques  fouilles  dans  le  but  de  débarrasser 
Son  ebamp  de  pierres  dont  la  présence  dans  le  sol  entravait  sa 
eulture. 

Au  cours  de  ces  fouilles  il  a  fait  des  découvertes  intéressantes 
qu'a  bien  vouiu  me  signaler  M.  Eugène  Fournier,  de  Montbarrois, 
i  qui  j'adresse  ici  mes  remerciements.  J'ai  recueilli  à  ce  sujet 
quelques  renseignements  que  M.  SouCTraina  lui-même  complétés 
de  vive  voix,  et  c'est  le  réisultat  de  cette  petite  enquête  que  j*ap- 
porle  aujourd'hui  à  la  Société  archéolo^que. 

Le  champ  exploré,  très  long  et  très  étroit,  aboutit  par  ses  ex- 
trémités aur  deux  chemins  ;  —  au  nord-ouest  sur  le  chemin  qui 
bit  la  limite  des  deux  communes  de  Chemault  et  Saint-Michel, 

(t)  Le  pzopriélaire  de  celle  parcelle  est  M*  Ludovic  Goappé,  avocat, 
maire  de  Saiat^ Gaultier,  (ladre). 
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—  aa  snd-ooot  sm  cdid  qui  pasK  denBt  le  hanma  de  Belle- 
cour. 

A  rextrémîté  sHiiêe  de  ce  dernier  cdié,  il  a  été  troinré  une 
sorte  de  charnier  ;  M.  SoolEram  disait  :  c  quelque  chose  comme 
remplacement  d'one  boncherie  on  d^an  ahattmr  ». 

Il  a  rencontré  là,  dans  un  espace  restreint,  une  grande  quan- 
tité d'ossements  et  de  dents  i'animanx,  notamment  des  défenses 
de  porcs  ou  de  sangliers.  Ces  ossements  ont  été  laissés  en  place, 
mais  il  a  été  enloTé  trois  toitures,  soit  eniiron  trms  mètres 
cubes,  de  moellons  qui  formaient  un  puTage. 

Ce  pavage  avait  été  noirci  par  le  feu  et  il  y  restait  oioore  ac- 
cumulé un  tas  de  cendres  et  de  charbon,  pouvant  présenter  un 
volume  de  deux  cents  décimètres  cubes. 

A  Textréraité  opposée  du  champ  et  à  20  mètres  seulement  du 
chemin  séparatif  des  deux  communes  de  Chemault  et  de  Saint- 
Michel,  M.  Souffrain  a  trouvé  un  mur  suivant  une  direction  pa- 
rallèle à  celle  du  chemin  et  traversant  par  conséquent  le  champ 
dans  toute  sa  largeur  qui  est  d'environ  9  mètres. 

Ce  mur  avait  i  mètre  d*épaisseur  ;  —  en  dedans,  c'est-à-dire 
du  côté  opposé  au  chemin,  il  était  construit  en  pierres  de  taille  ; 

—  des  plaques  très  larges  et  très  épaisses  d'un  crépi  brunâtre 
semblaient  8*en  être  détachées  et  gisaient  à  son  pied,  —  la  paroi 
extérieure  au  contraire  était  faite  de  moellons  bruts  et  paraissait 
avoir  reçu  un  revêtement  de  terre. 

M.  Souffrain  affirme  que  ce  mur  traverse  toute  l'étendue  du 
Champ- Carré,  suivant  toujours  la  direction  du  chemin  et  s'en 
tenant  à  la  même  distance.  Il  aurait  été  reconnu  dans  diverses 
parcelles,  notamment  par  MM.  Bourdier  et  Corpechot,  de  Saint- 
Michel.  Ce  dernier  aurait  même  trouvé  dans  son  champ  trois  ou 
quatre  vases  en  terre,  de  dimensions  assez  considérables,  ressem- 
blant, m'a  dit  M.  Souffrain,  c  à  des  moules  de  cloches  >.  Ces 
vases  auraient  été  réenterrés  dans  le  champ  et  ils  y  seraient, 
parait-il,  encore  à  Theure  actuelle. 

A  une  distance  de  60  à  70  mètres  du  chemin  séparatif  des 
deux  communes,  M.  Souffrain,  au  cours  des  fouilles  qu'il  opérait 
dans  sa  pièce,  a  découvert  un  autre  vase  complet  et  intact   en 
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belle  terre  noire  qui,  maliieureusement  laissé  sur  le  terrain 

►  pendant  une  courie  absence,  lui  a  été  aussitôt  dérobé. 
D'après  le«  explications  qu'il  m'a  fournies,  ce  vase  aurait  eu 
^àugi  cenlimèlres  environ  de  hauteur  et  aurait  représenté  deux 
Swcs  ile  cône  égaux  accolés  par  les  plus  étroites  de  leurs 
extrémités,  affectant  ainsi  la  forme  d^un  sablier. 
A  w  même  endroit,  il  a  rencontré  une  grande  quantité  de  dé- 
combrea  et  sous  ces  décombres,  au  fond,  gisaient  sans  ordre  et 
péle-DQéle^  engagés  dans  les  débris^  des  ossements  humains, 
fragments  de  côtes,  de  bras,  de  mâchoires,  le  lout  parfaitement 
reconnaissable,  et  en  assez  grande  quantité, 

U  encore,  il  a  ramassé  de  gros  clous  en  fer  de  15  centimètres 
aviron  de  longueur,  à  têtes  larges,  des  fragments  importants  de 
ïï^rbre  noir,  d*aulres  plus  pet itsde  couleurs  variées,  des  tuiles  à 
rebord  de  dimensions  et  d*épaisseur  considérables;  une  grande 
^^intiié  de  petits  cubes  ayant  appartenu  à  une  mosaïque  dis- 
jûinle,  des  coquilles  d*huîtres,  une  monnaie  (moyen-bronze) 
*•«  l'empereur  Domitien,  des  débris  de  revôleraents  en  ciment 
poli  et  teinté  de  rouge,  enfin  de  très  nombreux  fragments  de  po- 
ignes blanches,  grises,  noires  ou  rout,^es,  dont  certaines  avalent 
appartenu  à  des  vases  de  fabrication  extrêmement  soignée. 

L'un  deux,  à  couverte  rouge,  de  Tespècedite  poterie  Samienne, 

porte  une  marque  de  fabricant  incomplète  OFGR  que  ]e  lis  OF. 

ESI  d'après  une  indication  trouvée  dans  les  listes  publiées 

fU.  deCaumont  {Ère  GaUo-Homaifie^  p.  557). 

Mais   la  trouvaille  la   plus  heureuse  qu'ait  faite  M.  Souf- 

fraiû  —  toujours  au  raôme  point,  —  est  celle  d'un  chapiteau  de 

colonne,  ayant  appartenu  à  un  monument  d'assez  grand  style, 

de  Tèpoque  gallo-romaine. 

Ce  chapiteau,  d'aspect  élégant,  couronnait  une  colonne  à  demi 

engagée  dans  la  muraille;  il  mesure  46  centimètres  de  hauteur 

pSUr  52  centimètres  environ  dans  sa  plus  grande  largeur;  son  dîa- 

est  de  42  centimètres  au  niveau  de  la  torsade,  de  39  à 

XirêfEiité  inférieure. 

U  est  d'ordre  composite  et  présente  de  frappantes  analogies 
idrec   im    chapiteau    trouvé   à    Néris,  reproduit  par   M.    de 


"  le 

I 

antl 
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Caumont  dans  son  Traité  d'archéolo^e  {Ère  Gallo-Roman 
page  432)  (1). 

Au  surplus,  mieux  qirune  longue  description,  les  phologra^ 
plues  joifites  à  cette  note  et  représentant  le  chapiteau  en  ques^ 
tion  vu  de  face  et  sur  ses  deux  côtés,  édifieront  la  Société  sur  le 
mérite  et  Tintérét  de  ce  motif  d*archileclurequiesl  actuellemei 
en  ma  possession  et  que  je  serai  heureux  de  faire  voir  aux  pe^ 
sonnes  désireuses  de  Texaminer. 

La  découverte  au  ChampCarré  {i)  de  ce  reste  d'unimporiaot 
monument  n'a  eu  pour  moi  rien  d'imprévu  ;  je  pourrais  mèo 
dire  que  je  l'attendais  depuis  de  longues  années. 

D'âge  en  ftge,  en  effet,  une  tradition  locale  s* est  perpétuée  qui 
veut  qu'il  ait  existé  aux  Sommeries,  dans  le  voisinage  iromédi^ 
du  Champ-Carré,  une  ville  de  quelque  importance;  et  cette  tral 
dilion  s'appuie  sur  Texistence  dans  les  champs  de  débris  de 
toutes  sortes  répandus  sur  une  vaste  surface*  J*en  ai  reconnu 
moi-même  la  présence  sur  un  large  espace,  et  je  possède  depuu 
longtemps  déjà  toute  une  petite  collection  d'objets  divers  pr 
venant  uniquement  du  Champ-Carré  ou  des  Sommeries,  et  r 
massés  simplement  à  la  surface  du  sol  cultivé:  je  veux  dire  d€ 
mosaïques,  des  poteries  rouges  vernissées  ou  non,  d'autres  po 
teries  blanches  grises  ou  noires,  avec  ou  sans  dessins,  des  tuiles 
à  rebords,  des  briques  striées,  des  ciments  diversement  teintéSf 

{\\  D'upréa  les  doDoéea  du  même  ouvrage  (page  Td),  j'évaluej  sauf 
erreur,  à  i  mètres  70  la  hauteur  de  ta  colonne  surmontée  de  soa  cba* 
piteau. 

Si  on  ajoutée  cette  hauteur  un  tiers  pour  ceUe  Ju  piédestal,  et 
quart  pour  rentahlement,  oo  trouve  que  le  monument  uuquel  appa 
nait  noire  chapiteau  dei'ait  avoir,  depuis  le  baa  du  piédestal  jusqu 
haut  de  Tenta  blâment,  environ  7  mètre»  \\l, 

(3)  Cn  lieu  dit:  le  «  Champ-Carré  »  existait  à  Orléans,  11  i*taîiait 
dit  Mioï&iAntiqatéa,  du  Loiret ,  p.l09\  en  avant  du  cimetière  de  Sai 
Vincent. 

On  y  a  trouvé  une  certaine  quantité  de  médailles  romaines  dont 
lUte  est  donnée  dans  le  môme  ouvrage,  page  13 L 

Comp,  Vergnaud   Romagnési.f/iae,  d'Orl  p,  302  et  la  note.  Un  ydj 
annexé  place  le  Champ  Carré  à  l'angle  sud-tjuesi  de  la  rue  de  lu  Foi 
et  du  boulevard,  absorbant  toute  la  partie  de  cette  rue  qui  va  du 
levard  au  oimetiére. 
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d«s  marbres  de  différentes  couleurs  dont  quelques-uns  affectent 
êocore  la  forme  de  petites  dalles  en  losanges  ;  d'autres,  de  très 
faible  êt»aisseur,  ayant  servi  de  placage  ou  de  revêtement  ;  enfin 
un  fni^menl  de  vase  en  verre  rouge  opaque ,  dans  la  pâte  duquel 
tpparaK  une  sorte  d'émail  vert  translucide,  fragment  qui  me 
paraît  présenter  un  certain  intérêt  (l).  On  a  trouvé  au  raême 
«adroit  une  monnaie  à  TAutel  de  Lyon.  Elle  doit  être  aus  mains 
de  M,  le  docteur  Fournier,  de  Doiscommun. 

Je  crois  devoir  insister  sur  cette  circonstance  que  le  champ 
duquel  notre  chapiteau  a  été  extrait  et  celui  qui  le  joint  immé- 
dialtîment  a  l'est,  appartenant  à  M.  Lebrun,  de  Batilly,  n*"  61  de 
It  section  B,  sont  ceux  précisément  dans  lesquels  j*ai  rencontré, 
w  tpiantité  relativement  considérable,  les  fragments  de  mo- 
saïque et  les  fragments  de  marbre,  pavage  ou  revêtement  (2). 

La  tradition  dont  je  viens  de  parler  n'est  pas  absolument  restée 
léclio,  M.  Tabbé  Patron  dans  ses  Recherches  sur  l'Orléa- 

iiê  y  fait  une  allusion. 

I  Chemault,  dit-il  (t.  Il,  p.  346)  n*était  autrefois  qu*un  ha- 

•  medu  delà  paroisse  du  Saumery  détruit  pendant  les  guerres 

*  lies  anciens  temps.  Le  Saumery  possédait  une  église  ornée  de 
t  mosaïques.  S'il  faut  en  croire  de  vieux  mémoireSp  le  Symbole 
I  de  Nicée  aurait  été  inscrit  dans  une  mosalcjue  autour  du  sanc* 
t  tuaire  et  du  chœur (3)  t. 

h  n'ai  pas  retrouvé  les  vieux  mémoires  dont  parle  Tabbé  Pa- 
tron, mais  il  m*a  été  communiqué^  il  y  a  quelques  années,  par 


(t)  t"/«î8i  k  ces  premières  recherche»  que  faisait  allueion  une  note  pu- 
[  biieedans  les  Bulletins  de  la  Société  T*  V.  p,  417.  Séance  du  vendredi 
^11  juin  Mm, 

J'ajoute  que  j*ai  joint  d  cette  collection  une  certaine  quantité  de  silex 

»tt  de  pierres  taillés  qu'on  rencontre  dant  un  cercle  peu  étendu  autour 
du  Chsrap'Csrré  et  des  Sommeries.  parti  ulièrement  au  midi  d'un  petit 
bois  appelé  le  Bois-Bnère. 
Quelques  unes  de  ce«  pierres  taillées  ont  été  par  moi  offertes,  il  y  a 
une  duftine  d'années^  à  M*  l^obhé  Desnoyers  pour  le  musée  d'Orléans, 
(Î)M-  Lebrun  a  lui-mèu.e  enlevé  de  son  champ  deux  ou  trois  voitures 
lift  psvès  bien  taillés,  un  peu  plus  largea  du  haut  que  du  baa,  en  belle 
pîefTÊ  dure. 
(I)Le  Symbole  de  Nicée  est  de  325. 
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M.  le  commandant  Vaudrey  an  maouscril  inédit  daté  du  30  ma 
1819  —   (anonyme,   mais  me  paraissant  avoir  été   écrit    paij 
M.  Pèlerin  Livernière,  de  Boiscoramun)  —  où  je  trouve  le  pas 
sage  suivant,  que  je  reproduis  dans  son  texte  sans  prendre   en] 
quoi  que  ce  soit  la  responsabililé  des  assertions  qui  y  figurent 

<   ...  La  plus  grande  partie  des  titres  ayant  été  brûlés  da 
c  rinceodie  du  Château  (de  Chemaull)  fait  par  les  Reitres,  on 
c  peut  avoir  de  notions  bien  anciennes  sur  le  bourg  de  Che- 
€  mauU. 

€  Ce  qu'on  en  sait,  c*est  qu*il  était  autrefois  au  Sommery^ 
€  un  quart  de  lieue  du  Cbàteau* 

«  Selon  la  tradition  du  pays,  ce  bourg  a  été  déiruit  par  le 
t  Normands  lorsqu'ils  remoutèrent  la  Loire  en  807  (Charle* 
«  maî^ne)  sie  (1).  Selon  cette  tradition,  il  y  eut  encore  une  ba« 
f  taille  au  Heu  appelé  BesaulL  près  du  bourg  de  Somniery 
<  c'est  ensuite  de  cette  bataille  que  ce  bourg  fut  brûlé.  On' 
c  juge  qu'il  était  coa^idérable  par  l'étendue  du  terrain  où  l'on 
€  trouve  des  débris  en  fouillant  la  terre*  On  y  a  trouvé  en  1698 
t  un  grand  bénitier  de  pierre  qui,  ace  que  Ton  présume,  pou 
c  vaitétre  les  fonts  baptismaux  figurés  d'une  manière  dont 
€  l'usage  est  inconnu  maintenant.  On  trouve  encore  aujour* 
«  d'hui  de  petits  morceaux  de  marbre  de  toutes  couleurs  ayant 
c  été  maçonnés  par  un  bout  dans  Tendroit  où  était  TEglise,  ce 
€  qui  fait  supposer  qu'elle  élaît  pavée  à  la  mosaïque  et  que  le 
€  bourg  était  riche,  t 

Qu'était-ce  que  ce  bénitier  trouve  en  1698?  Je  ne  sais,    maial 
si  je  rapproclie  ce  passage  d'une  note  insérée  au  bas  de  la  page 
194  du  tome  II  des  Bulletins  de  la  Société  archéologique  de  TOr- 
léanais  (séance  du  t3  novembre  1855),  je  serait  tenté  de  suppo- 
ser qu'il  s'agissait   d'un  moulin   semblable  à  celui  don!  il  esli 


(1)  Si  o*eBt  biea  aux  Normacds  qu'il  faut  attribuer  la  deitruotion  du 
bourg  de  Bommery,  il  faudrait  faire  reoionl^r  cet  événemeot  au  plus 
\M  À  la  date  de  S53.  C'est  à  ce  moment  en  efTet  qu'après  avoir  pour  lu 
première  foie  —  ood  pour  la  dernière  —  pilié  Orléans,  tl&  gagnent  Pa- 
ria à  iravero  les  paye  d'entre  Loire  et  Seine,  «  per  tranêvetëum  »  dïi 
Adrewaid  {Miracula  Sancd  Benedicti)* 
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question  dans  cette  note  et  qui,  provenant  de  Chemault,  doit 
vraisemblablement  avoir  été  découvert  soit  aux  Sommeries,  soit 
au  Champ-Carré  (1). 

Il  n'est  pas  à  ma  connaissance  qu'il  ait  été  fait  jusqu'ici  dans 
les  champs  semés  de  ces  antiques  débris  de  découvertes  impor- 
tantes autres  que  celles  de  fondations  détruites  au  jour  le  jour  ; 
la  trouvaille  du  chapiteau,  objet  de  cette  note,  m'a  paru  présen- 
ter un  intérêt  assez  vif  pour  que  j'aie  cru  devoir  la  signaler  à  la 
Société. 

U  ne  me  paraît  pas  sans  utilité  de  consigner  ici  au  sujet  du 
Champ-Carré  quelques  détails  topographiques. 

Il  n'est  situé  qu'à  1,300  mètres  de  la  voie  romaine  qui  va  de 
Sens  à  Orléans  ;  le  chemin  qui  le  limite  à  l'ouest  est  dit  au  ca- 
dastre :  chemin  de  Sommerie  et  Vallerie  —  ce  même  chemin 
est  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  chemin  de  Vilaine  — 
qu'il  prend  d'un  lieu-dit  situé  à  l'extrémité  nord  de  la  commune, 
tout  près  de  la  voie  romaine. 

Le  moulin  qui  figure  à  la  carte  de  l'Etat-major  et  à  celle  du 
ministère  de  l'intérieur  sous  le  nom  de  moulin  des  c  Sommeries» 
est  situé  sur  le  bord  de  ce  chemin  de  Sommerie  et  Vallerie  ou 
Vilaine  à  sa  rencontre  avec  la  route  de  Pithiviers  à  Boiscommun, 
dans  une  pièce  de  terre  dite  des  Long-Réages  ;  derrière  le  mou- 
lin existait  un  puits  comblé  depuis  longtemps,  mais  dont  le 
souvenir  s'affirme,  dit-on,  par  ce  fait  qu'en  cet  endroit  le  terrain 
baisse  toujours. 

Un  peu  plus  loin,  le  long  du  chemin  de  Vilaine,  était  une 
fontaine  également  comblée  mais  dont  l'emplacement  se  distingue 
facilement. 

D'une  façon  générale,  la  tradition  locale  affirme  l'existence 
ancienne  dans  toute  cette  contrée  d'autres  puits  actuellement 
disparus. 

L'un  d'eux  aurait  été  fouillé,  mais  non  complètement,  il  y  a 
une  soixantaine  d'années  par  un  sieur  Triquard,  de  Boiscommun. 

Le  champtier  situé  au  sud  du  Champ-Carré  est  dit  au   ca- 

(1)  Voy.  Catal.  du  Musée  Hislor.  d'Orléans,  Orl.  1884,  p.  247,  n»  138. 
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daBire  les  c  terres  Blanches  et   Bariates  >  ;  on  dit  à  ChemauU  : 
c  La  Bariatterie  9. 

Je  relève  enfin,  toujours  sur  le  cadastre,  ub  chemin  qui, 
sanl  à  Tangle  nord-ouest  de  Tancien  parc  de  ChemauU,  &e  diri| 
vers  le  nord  et  est  désis^nè  sur  Tune  des  feuilles  par  le  nona   de 
c  chemin  de  ChemauU  aux  Etiives.  * 

Je  me  défie  trop  de  mes  connaissances  archéologiques  pour 
essayer  d'interpréter  ces  différentes  données  ;  mais  je  se- 
rais heureux  que  d'autres,  plus  habiles,  tentassent  d'en  ti- 
rer parti. 

Il  me  suffit  que  Tattention  des  archéologues  Orléanais  soit  en- 
fin appelée  sur  •  la  ville  des  Sommeries  f ,  localité  en  réalité 
encore  innomée,  qui  paraît  avoir  été  un  centre,  sinon  très  im- 
portant, au  moins  riche  et  florissani  de  Tépoque  gallo-romaine; 
et  dont  cependant  Texistence  n'a  jamais  été  signalée  que  dans 
la  courte  notice  de  Fabbé  Patron  sur  ChemauU  et  dans  une 
étude  sur  «  Comeranum  »  publiée  par  moi  en  1884  dans  les 
Annales  de  la  Société  historique  du  Gâtinais  (1), 

Gab.  SmoN 

Goaseiller  à  lu  Cour  d'apjMl, 
Membre  correspotidant  de  lu  Soclâté 
archéologique  de  rOrléanaifl. 


(1)  T.  II.  p.  130. 

Quoique  robaôrviit[o&  qui  va  suivre  ne  ae  rattscbe  guère  au  sujet 
de  cette  oote,  /e  ne  veux  point  cependant  laisser  échapper  l'oocasioa 
le  Bigflûter  â  la  Société  un  raît  qui  m'a  paru  curieux. 

On  trouve  dans  le  canton  de  Beaune-la-Rulande,  tout  au  voisinage  de 
Chemault,  trois  communes  limitrophes  dont  les  clochera  aont  aux  trois 
sommets  d'un  triangle  de  quelques  kilomètres  seulement  de  côté  : 
Nancray,  Batiliy  et  Courcelles-le^Roi. 

D'autre  part,  on  rencontré  a  l'autre  extrémité  du  départemeot*  dans 
les  cantons  de  CbàtiUon-aur- Loire  et  Briare,  un  hameau  de  Nancrav,  uu 
château  de  CA)urcellea-Je-Roi  et  une  commune  de  Batilly  a  quelques  kt* 
lomètres  les  uns  des  autres.  Ce  hameau  de  Nanoray.  faubourg  de  Cké- 
lit  lu  Q,  a  doî)  né  naissance  à  saint  l'osen.  I]  en  est  longuement  que«tioi|j 
daas  lûA  Miracles  de  Saint' Benoist,  | 

Ce  groupement»  trois  par  trois,  aux  deux  extrémités  du  départe- 
ment» de  localités  portant  exactement  les  mêmes  noms,  m'a  paru  de 
nature  à  être  relevé  et  à  éveiller  quelque  attention. 


f 
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ÉTAT  SOMMAIRE  DE  LA  SÉRIE  G 

(clergé  séculier) 

Des  Archives  départemeniales  du  Loiret 
(suite)  (\) 


CHAPITRE  CATHÉDRAL  DE  SAINTE-CROIX 

i«  INVENTAIRES 

G.  163.   (Registre).   —   Grand    in-folio,    618    pages, 
5  feuillets  en  blanc,  papier,  relié. 
1766.  —  Inventaire  des  titres  et  pièces  concernant  les  biens  et 
revenus  appartenant  aux  vénérables    doyen,  chanoines  et 
chapitre  de  Téglise  Sainte-Croix  d*Orléans.  Tome  I. 

G.   164.   (Registre).    —  Grand    in-folio,    624   pages, 
2  feuillets  table,  4  feuillets  en  blanc,  papier,  relié. 
1766.  —  Tome  IL 

G.    165.    (Registre).    —    Grand    in-folio,    256    pages 
(table  de  253  à  255),  241  à  252  et  256  en  blanc,  pa- 
pier, relié. 
1769.  —  Tome  III. 

G.  166.  (Registre).  —  In.4%  508  pages  (table  de  483  à 
484),  468  à  483  et  484  à  508  en  blanc,  papier,  relié. 
1731.  —  Inventaire  des  titres  du  domaine  des  chapelains  de  la 
chapelle  obituaire  deSaint-Lazare-du-Martroi. 

(1)  V.  Bulletin,  tome  XI,  n»  161 .  Troisième  et  quatrième  trimestres 
de  1807,.pp.  491-504. 
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G.  i67.  (Registre).  —  In^4<>,  178  pages,  4  feuillets  eu 
blanc,  papier. 
1709.  —  Inventaire  des  titres  des  domaines  appartenant  aux 
sieurs  Nourriers  de  l'Église  d'Orléans. 


2""  BULLES  DES  PAPES 

G.  168.  (Liasse).  —  22  parchemins. 
4171-1501.  —  Bulles  des  papes. 

3^  DÉLIBÉRATIONS  ET  CONCLUSIONS  GAPITULAIRXS 

G.  169.  (Registre).  —  Grand   in-folio,   244    feuillets, 
5  feuillets  en  blanc,  papier,  relié. 
1445-1477.  —  c  Papirus  receptionum  canonicarum  dignitatum 
et  prebendarum.  » 

G.  170.  (Registre).  —  Grand  in-folio,   335    feuilleto, 
5  feuillets  en  blanc,  papier,  relié. 
1546-1561.  —  Délibérations  et  conclusions  capitulaires. 

G.  171.  (Registre).  —  Petit  in-folio,  668  feuillets,  pa- 
pier, cartonné. 
1563-1576.  —  Délibérations  et  conclusions  capitulaires. 

G.  172.   (Registre).    —   Petit    in-folio,    241    feuillets, 
236  à  !24i  en  blanc,  papier,  relié. 
1577-1581.  —  Délibérations  et  conclusions  capitulaires. 

G.  173.  (Registre).  —  Petit  in-folio,   196  feuillets,  le 
dernier  en  blanc,  papier,  cartonné. 
1610-1613.  —  Délibérations  et  conclusions  capitulaires. 

G.  174.  (Registre).    —   In-folio,  251  feuillets,  250  et 
251  en  blanc,  papier,  relié. 
1617-1619.  —  Délibérations  et  conclusions  capitulaires. 

G.  175.  (Registre).  —  In-folio,   321   feuillets,  320  et 
321  en  blanc,  papier,  cartonné. 
1619-1622.  —  Délibérations  et  conclusions  capitulaires. 
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6.  176  (Registre).  —  In-folio,    261    feuillets,    papier, 
cartonné. 
162S-1625.  —  Délibérations  et  conclusions  capitulaires. 

G.  177.  (Registre).  —  Grand  in-folio,  285  feuillets,  le 
dernier  en  blanc,  papier,  cartonné. 
1638-1647.  —  Délibérations  et  conclusions  capitulaires. 

G.  178.  (Registre).  —  Grand  in-folio,   355    feuillets, 
4  feuillets  en  blanc,  papier,  relié. 
168&1694.  —  Délibérations  et  conclusions  capitulaires. 

G.  179.  (Registre).   —   Grand   in-folio,  300  feuillets, 
dont  3  en  blanc,  papier,  relié. 
1*74^-1785.  —  Délibérations  et  conclusions  capitulaires. 

G.  180.  (Registre).  —  Grand    in-folio,  357    feuillets, 
3  feuillets  en  blanc,  papier,  cartonné. 
^'758-1773.  —  Délibérations  et  conclusions  capitulaires. 

G.  181.    (Registre).    —    Grand    in-4%    357  feuillets, 
2  feuillets  en  blanc,  papier,  relié. 
1773-1785.  —  Délibérations  et  conclusions  capitulaires. 

G.  182.  (Registre).  —  Grand    in-folio,    116    feuillets, 
papier,  relié. 
1785.  —  Délibérations  et  conclusions  capitulaires. 

^   REGISTRES  DES  NOTAIRES  DE  SAINTE-CROIX 

G.  183.  (Registre).  —  In-folio,  129   feuillets,  papier, 
cartonné. 
1418-1451.   -  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  184.  (Registre).  —  In-folio,  113    feuillets,    papier, 
cartonné. 
1462-1473.  —  Minutes  des  contrats  et  autres   actes  pour  le 
chapitre. 

G.  185.  (Registre).    •—   In-folio,  284  feuillets,  papier, 
cartonné. 
1525-1529.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 
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6.  186.  (Registre).  ~  In-folio,  197  feuitleto,  4  feuil- 
lets en  blanc,  papier,  cartonné. 
1520-1533.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  187.  (Registre).  —  In-folio,  83  feuillets,  6   feuil- 
lets en  blanc,  papier,  cartonné. 
1535-1536.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes   pour   le 
chapitre. 

G.  188.  (Registre).  —  In-folio,  183  feuillets,  2  feuil- 
lets  de  table,  papier,  cartonné. 
1540-1543.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  189.  (Registre).  —  In-folio,  80    feuilleto,    papier, 
cartonné. 
1543-1544.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  190.  (Registre).  —  In-folio,  256  feuillets,  papier,  car- 
tonné. 
1646-1547.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  191.  (Registre).  —  In-folio,  316  feuillets,  2  feuil- 
lets en  blanc,  papier,  cartonné. 
1546-1550.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  192.  (Registre).  -   In-folio,  284  feuillete,    papier, 
cartonné. 
1551-1554.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  193.  (Registre).  —  In-folio,  382    feuillets,  papier, 
cartonné. 
1554-1558.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  194.  (Registre).  —  In-folio,  235  feuillets,  12  feuil- 
lets en  blanc,  papier,  couverture  parchemin. 
1559-1560.  —  Minutes  des  contrats  et  autres   actes  pour  le 
chapitre. 
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G.  195.  (Registre).  —  In-folio,  252  feuillets,  5  feuil- 
lets en  blanc,  papier,  couverture  parchemin. 
1559-1561.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  196.  (Registre).  —    In-folio,  266  feuillets,  papier, 
couverture  parchemin. 
4.563-1566.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  197.  (Registre).  —  In-folio,  352  feuillets,    papier, 
couverture  parchemin. 
'1568-1574.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  198.  (Registre).  —  In-folio,   446  feuillets,  papier, 
cartonné. 
1575-1577.  — -  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  199.  (Registre).  —  In-folio,  230  feuillets,    papier, 
couverture  parchemin. 
1578-1579.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  200.  (Registre).  — >  In-folio,  240    feuillets,  papier, 
couverture  parchemin. 
1580-1582.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  201.  (Registre).  —  In-folio,  416  feuillets,    papier, 
couverture  parchemin. 
1582-1586.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 
G.  202.  (Registre).  —  In-folio,   572   feuillets,   papier, 
couverture  parchemin. 
1587-1592.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  203.  (Registre).  —  In-folio,   237  feuillets,  papier, 
couverture  parchemin. 
1592-1594.  —  Minutes  des  contrats  et  autres   actes  pour  le 
chapitre. 
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G.  204.  (Registre),  —  In-foIio,  597  feuillets,  papier, 
couverture  parchemin. 
1505-1597.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  205.  (Registre).  —  In-folio,  324  feuillets,  papier, 
cartonné. 
1598-1599.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  206.  (Registre).  —  In-folio,  756   feuillets,  papier, 
couverture  parchemin. 
1599-1603.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  207.  (Registre).  —  In-foUo,  714   feuillets,  papier, 
couverture  parchemin. 
1604-1607.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour   le 
chapitre. 

G.  208.  (Registre).  —  In-folio,  688  feuillets,   papier, 
couverture  parchemin. 
1608-1612.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  209.  (Registre).    —  In-folio,  567  feuillets,  papier, 
couverture  parchemin. 
1613-1615.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  210.  (Registre).  —  In-folio,   450  feuillets,   papier, 
couverture  parchemin. 
1616-1618.  —  Minutes  des  contrats  et   autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  211.  (Registre).  —  In-folio,   482  feuillets,  en  tète 
15  feuillets  en  blanc,  papier,  couverture  parchemin. 
1619-1621.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  212.  (Registre).  —  In-folio,  386  feuillets,  en  tète 
14  feuillets  en  blanc,  couverture  parchemin. 
1622-1623.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 
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6.  243.  (Repstre).  —  In-folio,  474  feuillets,    papier, 
couyerture  parchemin. 
1024-1625.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  214.  (Registre).  —  In-folio,   626  feuillets,    papier, 
couverture  parchemin. 
1626-1628.  —  Minutes  des  contrats  et   autres  actes  pour  le 
chapitre. 

6.'21ë.  (Registre).  -—In-folio,   394    feuillets,  papier, 
couverture  parchemin. 
1629.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le  cha- 
pitre. 

G.  216.  (Registre).  —  In-folio,  446  feuillets,    papier, 
couverture  parchemin. 
1630-1632.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  217.  (Registre).  —  In-folio,    442  feuillets,   papier, 
couverture  parchemin. 
1633-1635.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  218.  (Registre).  —  In-folio,  536  feuillels,  9  feuil- 
lets en  blanc,  papier,  couverture  parchemin. 
1636-1639.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  219.  (Registre).  —  In-folio,   867   feuillets,  papier, 
couverture  parchemin. 
1640-1644.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  220.  (Registre).  ^  In-folio,   776   feuillets,  papier, 
couverture  parchemin. 
1645-1649.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  221.  (Registre).  — -   In-folio,  540  feuillets,  papier, 
couverture  parchemin. 
1655-1658.  —  Minutes  des  contrats  et  autres   actes  pour  le 
chapitre. 
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G.  222.  (Registre).  —  In-folio,  686  feuilleto,  679  à  689 
en  blanc,  couverture  parchemin. 
1650-1661.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  1» 
chapitre. 

G.  223.  (Registre).  —  In-folio,  660   feuillets,  papier, 
couverture  parchemin. 
1666-1670.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  224.  (Registre).  —  In-folio,  216  feuillets;  3  feuillets 
de  table,  papier,  couverture  parchemin. 
1671-1673.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  2Si5.'^  (Registre).  —  In-folio,   245  feuillets,    papier, 
couverture'  parchemin. 
1674-1676.  —  Minutes  de  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  226.  (Registre).  —  In-folio,   519  feuillets,    516  à 
519  en  blanc,  papier,  couverture  parchemin. 
1677-1685.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  227.  (Registre).  —  In-folio,  618  feuillets,  papier, 
597  à  618  en  blanc,  couverture  parchemin. 
4686-1698.  —  Minutes  des  contrats   et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  228.  (Registre).  —  In-folio.  655  feuillets,  651  à  655 
en  blanc,  papier,  couverture  parchemin. 
1697-1706.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  229.  (Registre).  —  In-folio,  615  feuillets^   papier, 
couverture  parchemin. 
1706-1721.  —  Minutes  des  contrats   et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  230.  (Registre).  —  In-folio,  663  feuillets,  papier, 
couverture  parchemin. 
1722-1728.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 
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G.  231.  (Registre).  —  In-folio,    1198    pages,    papier, 
cartonné. 
1729-1735.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  232.  (Registre).  —  In-folio,    670  feuillets,   papier, 
cartonné. 
1736-1742.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  233.  (Registre).  —  In-folio,  1021  pages,  papier  car- 
tonné. 
1742-1748.  --  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  234.  (Registre).  —   In-folio,    394   feuillets,  papier, 
cartonné. 
1769-1752.  —  Minutes  des  contrats  et   autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  235.  (Registre).  —  In-folio,   416  feuillets,   papier, 
couverture  parchemin. 
1753-1759.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 
G.  236.  (Registre;.  —  In-folio,  358  feuillets,  6  feuillets 
de  table  et  2  en  blanc,  papier,  cartonné. 
1760-1764.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  237.  (Registre).  —  In-folio,  1218  pages,  papier  car- 
tonné. 
1771-1777.  —  Minutes  des  contrats  et   autres  actes  pour  le 
chapitre. 

G.  238.  (Registre).  —  In-folio,   300    feuillets,    papier, 
cartonné. 
1778-1782.  —  Minutes  des  contrats  et  autres  actes  pour   le 
chapitre. 

G.  239.  (Registre).   —    In-folio,    84  feuillets,  papier, 
relié. 
1783.  —  Expéditions  des  actes  du  chapitre   de  Sainte-Croix 
(incomplet). 

TOME  XU.  —  BULLETIN  N®  163. 
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G.  240.  (Registre).  —  In-folio,  586  feuillets,  papier,  car- 
tonné. 
1764-1770.  —  Double  expédition  des  actes  du  chapitre   de 
Sainte- Croix. 

G.  241.  (Registre).  —  In-folio,  146  feuillets,  8  feuillets 
en  blanc,  papier,  couverture  parchemin. 
1525-1582.  —  Répertoire  des  actes  du  chapitre. 

G.  242.  (Registre).  —  In-folio,  146  feuillets,  8  feuillets 
en  blanc,  papier,  couverture  parchemin. 
1567-1660.  —  Répertoire  des  actes  du  chapitre. 

G.  243.  (Registre).  —  In-folio,  184  feuillets,  dont  111  du 
blanc,  papier,  couverture  parchemin. 
1660-1794.  —  Répertoire  des  actes  du  chapitre  (avec  une  liste 
des  notaires  royaux  au  Châtelet  d'Orléans. 

50  TITRES  DE  PROPRIÉTÉ. 

1®  Titres  généraux  et  communs, 
a)  FondaiionSy  testaments^  donations, 

G.  244.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier  ;  41    parchemins. 
1202  1500.  —  Testaments,  fondations,  donations. 

G.  245.  (Layette).  —  3  pièces,  papier;  59  parchemins. 
1226-1615.  —  Testaments,  fondations,  donations. 

G.  246.  (Layette).  —  6  pièces,  papier;  18  parchemins. 
1311-1598.  —  Testaments,  fondations,  donations. 

G.  247.  (Layette).  —  56  pièces,  papier;  51  parchemins; 
2  imprimés. 
1400  1752.  —  Testaments,  fondations,  donations. 

G.  248.  (Layette).  —  5  pièces,  papier;  27  parchemins. 
1405-1520.  —  Testaments,  fondations,  donations. 

G.  249.  (Layette).  —  13  pièces,  papier;  24  parchemins. 
1433-1631.  —  Testaments,  fondations,  donations. 

G.  250.  (Layette).  —   26   pièces,    papier  ;  28  parche- 
mins. 
1436-1711.  —  Testaments,  fondations,  donations. 
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G.  251.  (ï^ayelle).  —   19  pièces,  papier;   29  parche- 
mins. 
14924631.  —  Testaments,  fondations,  donations. 

G.  252.  (Layette).  —  75   pièces,   papier;   16    parche- 
mins ;  1  imprimé. 
1500-1759.  —  Testaments,  fondations,  donations. 

G.  253.  (Layette).  -<-  4  pièces,  papier;  12  parchemins. 
157i-i708.  —  Testaments,  fondations,  donations. . 

G.  254.  (Layette).  —  74  pièces,    papier;    32   parche- 
mins. 
1611-1707.  —  Testaments,  fondations,  donations. 

G.  255.  (Layette).  —  29  pièces,  papier;    27    parche- 
mins. 
1584-1646.  —  Donation  d'Alexandre  Boynard,  chanoine 

G.  256.  (Liasse).  —   20   pièces,    papier;    18    parche- 
mins; 3  imprimés. 
1605-1630.  —  Donation  d'Alexandre    Boynard,  chanoine.  — 
Affaire  de  Martin  Boynard,  son  cousin. 

b)  Rentes  et  cens. 

G.  257.  (Layette).  —    24  pièces,  papier;    44   parche- 
mins. 
1171-1778.  —  Constitutions  de  rentes. 

G.  258.  (Layette).  —  134  pièces,  papier;    20  parche- 
mins. 
1527-1726.  —  Constitutions  de  rentes. 

G.  259.  (Liasse).  —  16  pièces,  papier;  8  parchemins. 
1289-1734.  —  Rentes  de  jjrains,  réunies  au  domaine. 

G.  260.  (Liasse).  —  35  pièces,  papier;  47  parchemins 
10(30-1789.  —  Rentes  réunies  au  domaine  royal. 

G.  261.  (Registre).  —  In-folio,  33  feuillets,  4  feuillets 
en  blanc,  papier,  relié, 
xvi^  siècle.  —  Extraits    de   la  déclaration  de   rentes  dues   à 
Sainte-Croix  pour  Marzy. 
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G.  262.  (Registre).  —  In-folio,    306  feuillete,    papier, 
relié. 
xvu«  siècle.  —  Papier  censier  du  chapitre  de  Sainte-Croix. 

c)  Tih^es  communs, 

G.  263.  (Layette).  —  107  pièces,  papier;    56  parche- 
mins. 
1360  1700.  —  Titres  communs. 

G.  264.  (Liasse).  —  4    pièces,    papier;    197    parche- 
mins. 
1299-1524.  —  Partages  et  échanges  de  hiens. 

2o  Titre  des  paroisses 

a)  Paroisses  de  la  inlle  et  des  faubourgs  d'Orléans 
(Ordre  alphabétique) 

G.  265.  (Layette).  —  21  pièces,    papier;   24    parche- 
mins; 1  plan. 
1429-1785.  —  L'Alleu  Sainl-Mesniin.  Saint- Benoit-du-Retour. 
G.  266.  (Layette).  —  29  pièces,  papier;  33  parchemins  ; 
1  plan. 
1339-1787.  —  Paroisse  Sainte-Catherine.  1. 

G.  267.  (Layette).  —  27    pièces,    papier;    37    parche- 
mins. 
1401-1772.  —  Paroisse  Sainte-Catherine.  2. 

G.  208.  (Layette).  —  25  pièces,  papier;  56  parchemins. 
1112-1772.  —  Maiàou  du  Cloîire,  paroisse  Sainte- Colombe. 

G.  269.  (Layette).  —   19  pièces,  papier;    17   parche- 
mins. 
1555-1736.  —  Paroisse  Siinl-Donalien.  2. 

G.  270.  (Layette).  —  30    pièces,    papier;   40    parche- 
mins. 
1471-1784.  —  Paroisse  Sainl-Éloy  (alias  Saint-Maurice). 

G.  27J  (Layette).  —  73  pièces,  [)apier;  77  parchemins. 
1218-1784.  —  Paroisse  Saint-Euverte. 
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G.  272.  (Layelte).    —  2  pièces,  papier  ;   21    parche- 
mins. 
1472-1775.  —  Paroisse  Saint- Germain. 

G.  273.   (Layelle).    —  84  pièces,  papier  ;  68  parche- 
mins ;  3  plans. 
1307-1761.  —  Paroisse  Saint-Laurenl-des-Orgerils. 

G.  274.  (Layelle).  —  14  pièces,  papier  ;  55  parche- 
mins. 
1301-1785.  —  Paroisse  Saint-Liphard,  1. 

G.  275.  (Layelle).  —  14  pièces,  papier  ;  39  parchemins. 
1396-1776.  —  Paroisse  Sainl-Liphard,  2.   Paroisse  Sainl-Ma- 
clou. 

G.  276.  (Layelle).   —   24  pièces,    papier;  76  parche- 
mins ;  1  plan, 
1213-1783.  —  Paroisse  Sainl-Marc,  1. 

G.  277.  l(Layetle).   —  33  pièces,  papier  ;  62   parche- 
mins ;  1  plan. 
1354-1774.  —  Paroisse  Sainl-Marc,  2. 

G.  278.  (Layelte).  —  70  pièces,  papier  ;  76  parchemins. 
1350-1780.  —  Paroisse  Saint-Marc,  3. 

G.  279  (Layelte).  —  43  pièces,   papier  ;  28  parchemins. 
1360-1788.  —  Paroisse  Saint-Marceau,  4. 

G.  280  (Layelte).  —  41  pièces,  papier,  27  parchemins. 
1400-1700.  —  Paroisse  Saint-Marceau,  2. 

G.  281 .  (Layette).   —  38   pièces,   papier  ;  45  parche- 
mins ;  1  plan. 
1429  1788.  —  Paroisse  Saint -Marceau,  3. 

G.  282.  (Layelle).  —  67  pièces,  papier  ;  28  parche- 
mins. 
1200-4761.  —  Paroisse  Saint  Michel,  1. 

G.  283.  (Layette).  —  55  pièces,  papier  ;  41  parche- 
mins. 
1321-4776.  —  Paroisse  Saint-Michel,  2. 

G.  284.  (Layette).  —  28  pièces,  papier  ;  24  parchemins. 
4329-4748.  —  Paroisse  Saint-Michel,  3. 
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G.  285.  (Layette).  —  3i  pièces,  papier;  74 parchemins  ; 
1  plan. 
1394-4780.  —  Paroisse  Saint-Michel,  4. 

G.  286.  (Layetle).  —  39  pièces,  papier  ;  28  parchemins. 
1396-1788.  —Paroisse  Notre-Dame-du-Chemin. 

G.  287.  (Layette).  —  15  pièces,  papier  ;  37  parchemins. 
1374-1778.  —  Paroisse  Notre-Dame  de  la  Conception. 

G.  288.    (Layette).  —  14  pièces,  papier  ;  37  parche- 
mins. 
1409-1787.  —  Paroisse  Notre-Dame-de-Recouvrance. 

G.  289.  (Layette).  —130  pièces^  papier  ;  49  parche- 
mins. 
1361-1782.  —  Paroisse  Saint-Paterne,  1. 

G.  290.  (Layette). — 42  pièces,  papier  ;    73   parche- 
mins. 
1366-1773.  —  Paroisse  Saint-Paterne.  2. 

G.  291.   (Layette).   —  20   pièces,  papier  ;    49  par- 
chemins . 
1404-1731.  —  Paroisse  Saint-Paterne,  3. 

G.  292.  (Layette).  —  9  pièces,  papier  ;   62  parchemins. 
1437-1780.  —  Paroisse  Saint-Paterne,  4. 

G.  293.  (Layetle).  —  30  pièces,  papier  ;  36  parche- 
mins. 
1333-1779.  —  Paroisse  Saint-Paul,  1 . 

G.  294  (Layelle).   —  9   pièces,  papier  ;  42  parchemins. 
1392-1787.  —  Paroisse  Saint-Paul,  2. 

G.  295.  (Layetle).  —7  pièces,  papier  ;  30  parchemins. 
1471-1793.  —  Paroisse  Saint-Pierre-Empont. 

G.  296.  (Layette).  —  79  pièces,  papier  ;  69  parchemins. 
1274-1792.  —  Paroisse  Saint-Pierre-Ensenlelée. 

G.  297  (Layetle).  —  47  pièces,  papier  ;  47  parchemins. 
1342-1784.  —  Paroisse  Sainl-Pierre-Lentin. 

G.  298.  (Layette).  —  4 pièces,  papier;  15  parchemins. 
1440-1773.  —  Paroisse  Saint-Pierre-le-Puellier,  1. 

G.  299 (Layelle).  —  44  pièces,  papier;   36  parchemins. 
1450-1788.  —  Paroisse  Saint-Pierre-le-Puellier,  2. 
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G.  300.  (Layette).  —  4  pièces,  papier  ; 43 parchemins. 
1447-1789.  —Paroisse  Saint-Victor,  I. 

G.  301.  (Layette).   —  31  pièces,  papier;  35  parche- 
mins. 
1449-1778.  —  Paroisse  Saint-Victor,  2. 

G.  302.  (Layette).  —  32  pièces,  papier  ;  64  parchemins  ; 
2  plans. 
1226-1774.  —  Paroisse  Saint-Vincent,  1. 

G.  303.  (Layette).  —  82  pièces,  papier  ;  69  parchemins. 
1303.1641.  —  Paroisse  Saint-Vincent,  2. 

G.  304.  (Layette).  —  52  pièces,  papier;  78  parchemins; 
1  plan. 
1303-1768.  —  Paroisse  Saint-Vincent,  3. 

G.  305.  (Layette).  —  14  pièces,  papier  ;  39  parchemins. 
1435-1772.  —  Paroisse  Saint- Vincent,  4. 

G.  306.  (Liasse).  —  60  pièces,  papier  ;  36  parchemins  ; 
5  imprimés. 
1237-1780.  —  Maisons  à  Orléans.  1. 

G.  307.   (Liasse).  —   113  pièces,  papier  ;   16  parche- 
mins. 
1500-1705.  —  Maisons  à  Orléans,  2. 

G.  308.  (Layette).  —  63  pièces,  papier  ;  26  parchemins  ; 
1  plan. 
1269-1738. —  Hôtel-Dieu,  1. 

G.  309.  (Layette).  —  53 pièces,  papier  ;  17  parchemins; 
1  imprimé. 
1302-1780.  —  Hôtel-Dieu,  2. 

b)  Paroisses  rurales  (Ordre  alphabétique) 

G.  310.  (Layette).  —  86  pièces,  papier  ;  85  parchemins. 
1400-1786.  —  Adonville,  I. 

G.  311.  (Layette).  —  13  pièces,  papier;  42  parchemins. 
1463-1768. —Adonville,  2. 

G.  312.  (Layette).  —  13  pièces,  papier  ;  71  parchemins. 
1208-1772.  —  Aulnay-la-Rivière. 
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G.  313.  (Layette).  —  15  pièces,  papier  ;  16  parchemins. 
1439-1767.  —  Bagneaux.  —  Bazoches-en-Beauce. 

G.  314.  (Layette).  —  2  pièces,  papier;  25  parchemins. 
1389-1778.  —  La  Chapelle-Saint -Mesmin. 

G.  315.  (Layette).  —  73  pièces,  papier  ;  35  parchemins. 
1450-1775.  —  Charsonville.  —  Sainl-André-les-Cléry. 

G.  316  (Layette).  —  155  pièces,  papier  ;  Si  parchemins  ; 
1  plan. 
1 1 86- 1 788.  —  Le  Chantay ,  1 . 

G.  317.  (Layette).  ^  7  pièces,  papier  ;  52  parchemins. 
1224-1738.  —  Le  Chantay,  2. 

G.  318.  (Layette).  —  46  pièces,  papier  ;  35  parche- 
mins. 
1347-1682.  —  Le  Chantay,  3. 

G.  319.  (Layette).  —  10  pièces,  papier;  50  parchemins. 
1400-1768.  —  Le  Chantay,  4. 

G.  320.  (Layette).  ^  30  pièces,  papier  ;  47  parchemins. 
1220-1779. —  Chécy. 

G.  321.  (Layette).  —  30  pièces,  papier  ;  73  parchemins  ; 
3  plans. 
1176-1789.  —  Chilleurs  (La  Gervaise), 

G.  322.  (Layette).  —  79  pièces,  papier  ;  39  parchemin  s. 
1394-1771.  —  Dambron  en  Beauce  (et   métairie  de  la   Rue 
Neuve). 

G.  323  (Layette).  —  65  pièces,  papier  ;  24  parchemins  ; 
3  plans. 
1499-1781.  —  Saint-Denis-en-Val. 

G.  324.  (Layette).  —  5  pièces,  papier  ;  36  parchemins  ; 

1  plan. 
1207-1674.  —  Donnery. 

G.  325.  (Layette).  —  32  pièces,  papier  ;  39  parchemins  ; 

2  plans. 

1220-1776.  —  Fontaines  (Courmenin,  Les  Bordebures). 

G.  326   (Layette).    —   27  pièces,  papier  ;  27  parche- 
mins. 
456-1785.  —  Gémigny. 
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G.  327.  (Layette).  —  58  pièces,  papier  ;  40  parchemins, 

1  plan. 

1478-1785.  —  Saint-Germain  de  Sully  (Veaultre). 

G.  828  (Layette).  — 86  pièces,  papier  ;  35  parchemins  ; 

2  imprimés. 
1396-1764.— Gidy. 

G.  3-29.  Layette.  —  19  pièces,  papier  ;  39  parchemins. 
1220-1748.  —  Gidy  (Uneau). 

G.  330.  (Layette).  —  14  pièces,  papier  ;  35  parche- 
mins. 
1464-1776.  —  Gouillonsen-Beauce,  1. 

G.  331.   (Layette).   —  20  pièces,  papier  ;  27  parche- 
mins. 
1482-1768.  —  Gouillonsen-Beauce,  2. 

G.  332  (Layette).  —  10  pièces,  papier  ;  12  parchemins. 
14951763.  —  Gouillons-en-Beauce,  3. 

G.  332  bis,  (Layette).  —  31  pièces,  papier  ;  28  parche- 
mins. 
1201-1789.  —  Saint-Hilaire-Saint-Mesmin. 

G.  333  (Layette  ;  15  pièces,  papier  ;  49  parchemins. 
1184-1784.  —  Ingré.  —  Josnes. 

G.  334.   (Layette).    —  39  pièces,   papier  ;  32    parche- 
mins. 
1328-1788.  —  Izy-en-Beauce  (Fresnay-rAubery). 

G.  335.  (Layette).  —  4  pièces,  papier  ;  23   parchemins. 
1433-1784.  —  Janville  (Le  Puiset). 

G.  336.  (Layette).   —  38   pièces,  papier  ;   62    parche- 
mins. 
1219-1773.  —  Saint-Jean-de  Braye,  1. 

G.  337.  (Layette).  —  66  pièces,  papier  ;55  parchemins. 
1456-1757.  —  Saint-Jean-de-Braye,  2. 

G.  338.  (Layette).  —  11  pièces,  papier  ;  42  parchemins. 
1248-1783.  —  Saint-Jean-de-la-Ruelle. 

G.  339.  (Layette).  —    39  pièces,  papier  ;  25  parche- 
mins. 
1382-1766.  —  Saini-Laurent-des-Eauz,  1. 
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G.  340.  (Layette).  —  61  pièces,  papier  ;  22  parchemins. 
1402-1768.  —  Saint-Laurent-des-Eaux,  2. 

G.  341  (layette).  — 66  pièces,  papier  ;  37  parchemins. 
1398-1738.  —  Ligny  —  Loigny. 

G.  342.  i^Liasse).  —  78  pièces,  papier  ;  25  parchemins. 
1315-1762. —  Maray,!. 

G.  343.  (Layette).  —  14  pièces,  papier  ;  31  parchemins. 
1316-1731.  —  Maray,  2. 

G.  344.  (Layette).  —  29  pièces,  papier  ;  48  parchemins. 
4333-1770. —  Maray,  3. 

G.  345.  (Liasse).  — 10  pièces,  papier  ;  18  parchemins. 
1440-1530.  —  Serfs  de  Maray-en-Berry. 

G.  346.  (Layette).  —  20  pièces,  papier  ;  75  parchemins. 
1353-1746.  —  Marcilly-en-Villette.  —  Marzy. 

G.  347.  (Layette).  —  44  pièces,  papier  ;  62  parchemins  ; 

1  plan. 
1218-1769. —Mardié. 

G.  348.  (Layette).  —  21  pièces,  papier;  56  parchemins  ; 

2  plans. 
1215-1783,  —  Mareau-aux-Prés. 

G.  349.  ^Layette).  —  1  pièce,  papier  ;  21  parchemins. 
13081537.  —  Marzy-en-Berry. 

G.  350  (Layette).  —  Cahier,  90  feuillets,  papier  ;  24  par- 
chemins ;  3  plans. 
1230-1784.  —  Mesnil-Girault,  1. 

G.  350  his,  (Layette).  —  16  pièces,  papier  ;  38  parche- 
mins. 
1247-1773.  —  Mesnil-Girault,  2. 

G.  351.  (Layette).  — 13  pièces,  papier;  30  parchemins. 
1316-1773.  — Meung-sur-Loire,  1. 

G.  352.  (Layette).  —  15  pièces,  papier  ;  33  parchemins. 
1317-1722.  —  Meung-sur-Loire,  2. 

G.  353.  (Layette).  —  15  pièces,  papier  ;  34  parchemins. 
1153-1788.  —  Milançay.  —  Neung-en-Sologne. 

G.  354.  (Liasse).  —  7  pièces,  papier  ;  25  parchemins. 
1356-1749.— Muzelles. 
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G.  35o.  (Layette).  —  40  pièces,  papier  ;  40  parchemins  ; 
1  imprimé. 
1207-1781.  —  Nouan-le-Fuzelier, 

G.  356.  (Layette).  —  13  pièces,  papier;  48  parchemins  ; 
1  plan. 
H64-1785.  —  Nouan-sur-Loire,  1, 

G.  357.  (Layette).  —  37    pièces,  papier  ;  33  parche- 
mins. 
1416-1771.  —  Nouan-sur-Loire,  2. 

G.  358.  (Liyetle).  — 73  pièces,  papier  ;  18  parchemins. 
xn«  siècle.  —  1738.  —  Olivet,  1 . 

G.  359.  (Layette).  —  39  pièces,  papier  ;  88  parchemins  ; 
1  imprimé  ;  1  plan. 
1380-1757.  —  Olivet,  2. 

G.  360.  (Layette).  — 8  pièces,  papier  ;  25  parchemins. 
1414-1789.  —  Olivet,  3. 

G.  361.  (Layette).   —  56  pièces,  papier;    8    parche- 
mins. 
1800-1770.  —  Dîme  d'Olivet. 

G.  362.   (Layette).  —  44  pièces,  papier  ;   38  parche- 
mins. 
1446-1668.  —  Ouzouer-le-Marché. 

G.  363.  (Layette).  —  23  pièces,  papier  ;  20  parchemins. 
1485-1784.  —  Praville  et  Voves. 

G.  364.  (Layett^i).  —  8  pièces,  papier,  21  parchemins. 
1436-1788.  —  Saint- Pryvé. 

G.  365.  (Layette).  —  12  pièces,  papier  ;  61  parchemins. 
1^61-1784.  —  Rouvray-Sainte- Croix  (métairie  de  Morets). 
G.  366  (Layette).  —  1  pièce,  papier  ;  14  parchemins. 
1391-1715.  —  Sancheville-en-Beauce . 

G.  367.  (Layette).  —  7  pièces,  papier  ;  18   parchemins. 
1447-1777.  —  Saran. 

G.  368.  (Layette).  —  62  pièces,  papier  ;  9  parchemins. 
1390-1772.  —  Sigloy. 

G.  369.  (Layette).  —  120  pièces,  papier  ;  75  parchemins. 
1219-1692.  —  Dîme  de  Toury-en-Sologne. 
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G.  370.  (Layelte).  —  35  pièces,  papier  ;  36  parchemins. 
1275-1765.  —  Vienne-en-Val. 

G.  371.  (Layette).  —  19  pièces,  papier  ;  25  parchemins. 
1 124-1750.  —  Villepion. 

G.  372.  (Layelte).  —  6S  pièces,  papier  ;  69  parchemins. 
1371-1753.  —  Villequoy. 

G.  373.  (Layette).  -—  33  pièces,  papier  ;  36  parchemins. 
1250-1779.  —  Villermain. 

G.  374.  (Layette).  —  18  pièces,  papier  ;  51  parchemins. 
1220-1716.  —  Villiers-Chemignon,  1. 

G.  375.  (Layette).  —  19  pièces,  papier  ;  21  parchemins. 
1475-1658.  —  Villiers-Chemignon,  2. 

G.  376.   (Liasse).  —  27  pièces,  papier  ;  86  parchemins. 
1180  —  xviiie  siècle.  —  Paroisses  diverses  :  A-L. 

G.  377.  (Liasse).  —  27  pièces,  papier;  56  parchemins. 
1170  —  XVIII*  siècle.  —  Paroisses  diverses  :  L-Z. 

3°  Censives 

G.  378.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier. 
1449-1484.  —  Dénombrement  et  cens  de  Chemignon-en-So- 
logne. 

G.  379.  (Registre).  —  In-8«,  50  pages,  papier. 
1749.  —  Ceuilleret  de  la  Censive  de  Beaurepaire  (Paroisse  de 
Gidy). 

G.  380.  (Registre).   —  In-8«,  294  feuillets,  dont  20  en 
blanc,  papier,  cartonné. 
167-2-176::J.  —  Censive  de  Saint-Jean-de-Braye. 

G.  381.  (Registre).  —  In-8o,  313,  feuillets,  papier,  car- 
tonné ;  plus  1  plan,  parchemin. 
1G96-1760.  —  Censive  de  la  Montjoye  (Paroisse  de  Saran). 

G.  382.  (Liasse),  —  57  pièces,  papier. 
XVII®  et  xviir  siècles.  —  Reconnaissance  de  Cens.  —  Censives 
de  Saint-Yves  ;  —  Gémigny  ;  —  Traînou. 
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4**  Cliam parts  de  Beauce 

G.  383.  (Liasse).  —  4  cahiers,  papier. 
x\i°  et  xvui*  siècles.  —  Récapitulalion  des  titres  contenus  dans 
les  layettes. 

G.  384.  (Liasse).  —  2  cahiers,  papier. 
Fin  xv®  siècle.  —  Arrêts  et  sentences  (Chapitre  et  Évèché). 

G.  385.  (Layette).  —  77  pièces,  papier;  48  parchemins. 
1190-1764.  —  Ghan)parts  de  Beauce. 

G.  386.  —  (Layette).  —  14  pièces,  papier  ;  93  parche- 
mins. 
1242-1789.  —  Chainparts  de  Beauce. 

G.  387.  (Layette).  —  86  pièces,  papier  ;  77  parchemins  ; 
1  imprimé. 
13521780.  —  Champarts  de  Beauce. 

G.  388.  (Layette).  —  43  parchemins. 
1380-1470.  —  Champarts  de  Beauce. 

G.  389.  (Layetttî).  —  5  pièces,  papier  ;  29  parchemins. 
1395-1530.  —  Champarts  de  Beauce. 

G.  390.  (La}ette).  -  11  pièces,  papier;  21  parchemins. 
1W1664.  —  Champarts  de  Beauce. 

G.  391.  (Layette).  —  2  pièces,  papier;  29  parchemins. 
1530-1540.  —  Champarts  de  Beauce. 

G.  302.  (Layette).  —  16  pièces,  papier;  28  parchemins. 
153M738.  —  Champarts  de  Beauce. 

G.  393.  (Layette).  —  60  pièce?,  papier  ;  34  parchemins  ; 
4  plans. 
131  .'1764.  —  Champarts  de  Beauce  (Gauberl). 

G.  39'«.  (Layeile).  —  48  pièces,  papier;  22  parchemins. 
^704.1769.  —  Champarts  de  Beauce  (Gaubert). 

5«»  Bois  et  Forêts 

G.  395.  (Layette).  —  88  pièces,  papier  ;  48  parchemins. 
1330-1788.  —  Bois  de  Traînou. 


G.  396.  (Layette).  —  39  pièces,  papier  ;  10  parchemins  ; 
1  imprimé. 
1600-1707.  —  Bois  de  Traînou. 

G.  397.  (Layettp).  —  47  pièces,  papier;  33  parchemiDs. 
1411-1733.  —  Bois  de  Traînou. 

G.  398.  (Layette).  —  49  pièces,  papier;  47  parchemins; 
1  imprimé. 
1436-1757.  —  Bois  de  Traînou. 

G.  399.  (Layette).  — 107  pièces,  papier;  16  parchemins. 
1491-1700.  —  Bois  de  Traînou. 

G.  400.  (Layette).  —  17  pièces,  papier;  5  parchemins; 

1  plan. 

1495-1  •380.  —  Bois  de  Traînou. 

G.  401.  (Layette).  —  126  pièces,  papier;  5 parchemins. 
16°  siècle.  —  Bo*s  de  Traînou. 

G.  402.  (Layette).  —  85  pièces,  papier;  16  parchemins. 
1500-1700.  —  Bois  de  Traînou. 

G.  403.  (Layette).  —  10  pièces,  papier  ;  16  parchemins. 
1500-1763.  —  Bois  de  Traînou. 

G.   404.  (Layette).    —  42    pièces,   papier;  8    parche- 
mins. 
1505-1769.  —  Bois  de  Traînou. 

G.  405.  (Rouleau).  —  Parchemin. 
1514.  —  Bois  de  Traînou. 

G.  606.  (Layelle).  —  20  pièces,  papier;  Iti  parchemins  ; 

2  plans. 
1580-1678.  —  Bois  de  Traînou. 

G.   407.    (Layelte).  —  12   pièces,   papier;  24  parche- 
mins. 
1523-1660.  -  Bois  de  Traînou. 

G.  408.  (Layette).  —  28  pièces,  papier;  13  parchemins; 
1  imprimé. 
1538-1654.  —  Bois  de  Traînou. 

G.  409.   (Layette).  —  60   pièces,  papier  ;  16  parche- 
mins. 
1371-1690.  —  Bois  de  la  Planquine. 
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6"  Péages 

G.  410.  fLayette).  —  87  pièces,  papier;  13  parchemins. 
1534-xviii''  siècle.  —  Péage  de  Nemours  et  de  Chàleaulandon. 

G.  411.  (layette).  —  79  pièces,  papier  ;  9  parchemins. 
1500-1780.  —  Péage  de  Nemours. 

G.  412.  (Layelle).  —  95  pièces,  papier;  8  parchemins  ; 
6  imprimés. 
1535-1701.  —  Péage  de  Nemours. 


7^  Chapelles 

G.  413.  (Layette).  —  39  pièces,  papier  ;  19  parchemins  ; 
5  imprimés. 
1430-1780.  —  Réunions  de  Chapelles  (privilèges,  bulles  des 
papes). 

G.  414.  (Layette).  -  80  pièces,  papier;  30  parchemins. 
1350-1750.  —  Réunions  de  Chapelles. 

G.  415.  (Layette).  —  14  pièces,  papier  ;  15  parchemins. 
1326-1710.  —  Unions  de  Prébendes. 

G.  416.  (Layette).  —  46  pièces,  papier  ;  20  parchemins. 
1347-1780.   —  Chapelles    réunies   :  Siinte-Calherine  ;   Saint- 
Jacques. 

G.  417.  (Layette).  —  50  pièces,  papier  ;  73  parchemins. 
1390-1780.   —  Chapelles   réunies   :    Saint- Euverte  ;    Saints- 
Innocents  ;  Notre-Dame-en -la-Croix. 

G.  418.  (Layette).  —  25  pièces,  papier  ;  42  parchemins. 
14001700.  —  Chapelles  réunies  :  Saint-Clément  ;  Union  de  la 
CureSaint  Martin  ;  Olivet. 

G.  419.  (Layette),  —  221    pièces,  papier;  12  parche- 
mins. 
1508-1780.   —    Chapelles  réunies   :    Saint-Clément  ;   Saints- 
Jacques  et  Philippe. 
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G.  420.  (Layelle^.  —  3  pièces,  papier;  45  parchemins; 
)  imprimé. 
Clupelles  :  Saints-Côme  et  Damien  ;  du  Crucifix  ;  Saiats-Jac- 
ques  et  Philippe;  Notre  Dame-du-Marlroy. 

G.  421.  (Layetle).  —  80  pièces,  papier;  50  parchemins; 
1  imprimé. 
1554-1787.    —    Chapelles    :    Saint  Crépin-Crépinien  ;    Saint- 
Mathurin. 

G.  422.  (Layetle).  —  59  pièces,  papier;  63  parchemins. 
1325-1773.  —  Communit^  de  Saint- Lazare-du-Marlroy. 

G.  423.  (Layetle).  —  77  pièces,  papier  ;  48  parchemins. 
1350-1762.  —  Vicariat  de  la  communité  de  Saint-Lazare-du- 
Martroy. 

G.  424.  (Layette),  —  41  pièces,  papier;  43  parchemins. 
1400-1700.  —  Communité  de  Saint-Lazare.    —  Biens  à  Saint- 
Privé  :  litres  et  procédures. 

G.  425.  (Layette).  —  38  pièces,  papier;  12  parchemins. 
1346  1776.  —  Communité  de  Saint-Lazare.  —  Biens  à  Saint- 
Jean-le-Blanc. 

G.  426.  (Layetle).  —  27  pièces,  papier  ;  20  parchemins  ; 
i  imprimé. 
1250-1774.  —  Chapelles  :  Saints -Jacques  et  Christophe  ;  Saint- 
Thomas. 

G.  427.  (Layelle).  —  13  pièces,  papier;  24  parchemins. 
1224-1700.  —  Chapelle  de  la  Madeleine.  —  Les  dii-huit  cha- 
pelles. 

G.  428.  (Layelle).  —  69  pièces,  papier  ;  65  parchemins. 
1579-1774.  —  Chapelle  Saint-Mamert  (Les  Mamertins),  1. 

G.  429.  (Layetle).  —  98  pièces,  papier;  32  parchemins. 
1383-1702.  —  Chapelle  Sainl-Mamert  (Les  Maineriins),  2. 

G.  430.  (Layelle).  —  101   pièces,  papier;  64  parche- 
mins. 
1400-1780.    —  Chapelles   :   Saint-Nicolas;    —    Notre-Dame- 
Blanche. 

G.  431.  (Layelle).  —  71  pièces,  papier;  5  parchemins. 
1400-1700.  —  Chapelle  Saint- Martin. 
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G.  432.  (Layette).  —  17  pièces,  papier;  81  parchemins. 
1310-1764.  —  Chapelle  Saint-Martin  d'Olivet. 

G.  433.  (Layette).  —  16  parchemins. 
XV*  et  XVI*  siècles.  —  Chapelle  de  Buissains. 

G.  434.  (Layette).  —  65   pièces,  papier;  82    parche- 
mins ;  10  imprimés  ;  1  plan. 
1550-1700.  —  Chapelles  :  Saint-Vincent;  Saint-Yves. 

G.  435.  (Layette).  —  53  pièces,  papier  ;  17  parchemins. 
xv«  siècle.  —  1700.  —  Chapelle  Saint-Yves. 

G.  436.  (Layette).  —  12  pièces,  papier;  20  parchemins. 
1208*1700.  —  Chapelles  affectées. 

G.  437.  (Liasse).  — -  12  pièces,  papier  ;  32  parchemins  ; 
20  plans. 
1250-16i4.  —  Chapelle  N.-D.-des  Barres. 

G.  438.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier  ;  2  parchemins. 
1376  —  fin  xvip  siècle.  —  Liste  des  Chapelles  et  professions 
(le  foi.  —  Registre  des  actes  de  l'archidiaconé  de  Sologne. 
—  Luminaire  de  Sainte-Croix. 

G.  430.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier;  21  parchemins. 
1202-168/ii.  —  Chapelles  diverses  :  Saint- Aignan  ;  —  Saint- 
Deois  ;  —  Saint-Jean  ;  —  Saint-Jean-Baptiste  ;  —  Rouge- 
mont;  -—  Saint- Yrain. 

6o  DOYBNNÉ  ET  SOUS-DOYENNÉ 

G.  440.    (Liasse).  —  18  pièces,    papier  ;   74  parche- 
mins. 
1230-1784.  —  Privilèges. 

G.  441.  (Liasse).  —  6  pièces,  papier;  34  parchemins  ; 
1  imprimé. 
1230-1784.  —  Privilèges. 

G.   442.   (Liasse).  —   76  pièces,   papier  ;  11   parche- 
mins. 
xvi«-xvii*  siècles.  —  Titres  de  propriété. 

G.  443.  (Liasse).  —  88  pièces,  papier;  13  parchemins. 
xv*-xvn®  siècles.  —  Titres  de  propriété. 

TOME  XII.    —  BULLETIN  N»  163.  8 
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G.  444.  (Layette).  —  57  pièces,  papier  ;  5i  parche- 
mins. 
1500-1789.  —  Baux  de  Vaussoudun,  1. 

G.  445.  (Layette).  — .  41  pièces,  papier  ;  66  parche- 
mias. 
1565-1770.  —  Baux  de  Vaussoudun,  2. 

70    CHANOINES  DE  RÉSIDENCE 

G.  446.  (Layette).  — - 12  pièces,  papier  ;  12  parchemins. 
1458-1780.  —  Les  chanoines  de  résidence.  Pièces  diverses. 
G.  447.  (Liasse).  —1   pièce,  papier;   23  parchemins; 

1  imprimé. 

xviii"  siècle.  —  Les  chanoines  de  résidence.  Recueil  d*arrèl8. 

8<>  LES  NOURRIERS 

G.  448.  (Layette).  —  21  pièces,  papier;  57  parchemins. 
1400-1780.  —  Les  Nourriers. 

G.  449.  (Layette).  —  93  pièces,  papier  ;  87  parchemins. 
1400-1789.  —  Les  Nourriers. 

G.  450.  (Layette).  —  37  pièces,  papier;  16  parchemins. 
1480-1750.  —  Les  Nourriers. 

G.  451.  —  Registre,  in-folio,  145  pages  (en  blanc,  112 
à  145),  papier,  cartonné. 
1747.  —  €  Martirologe  ou    rubriques  générales  de  MM.  les 
Vénérables  Nourriers.  » 

9°  LA   CIRERIE 

G.  452.  (Layelle).  -  101  pièces  ;  45  parchemins  ;  2  im- 
primés. 
1353-1773.  —  La  Cirerie. 

G.  453.  (Layette).  -   70  pièces,  papier  ;  31  parchemins; 

2  imprimés. 
1414-1751.  —La  Cirerie. 
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G.  454.  (Liasse).  —  8  pièces,   papier  ;  1  parchemin  ; 
1  imprimé. 
1626-1604.  —  Présentation  annuelle  des  gouttières  de  cire 
Sainte- Croix. 

i(y   FINANCES    ET  COMPTABILITÉ 

G.  455.  (Registre).  —  In-4<»,  114  folios,  papier. 
loOS.  c  Compte  des  recettes  et  mises  en  l'an  1508  ». 
G.  456.  (Registre).  —  In-4%  80  folios,  papier. 
1669-1789.  —  €  Compte  des  recettes  de  F  Église  de  Sainte-Croix 
et  Levée  de  charge  et  décharge  de  titres  >. 

G.  457.   (Layette).  —  93  pièces,  papier;  7  parchemins  ; 
3  imprimés. 
14ÎO-1780.  —  Comptes  des  Syndics. 

G.  458.  (Layette).  —  478  pièces,  papier  ;  2  parchemins  ; 
28  imprimés. 
1730-1788.  —  Comptes  des  Syndics. 

G.  459.  (Layette).  —  90  pièces,  papier;  1  plan. 
nui'  siècle.  —  Mémoires  et  devis  d'ouvriers  (Comptes  des  syn- 
dics). 

G.  460.  (Layette).  —  77  pièces,  papier. 
1760-1780.  —  Mémoires  d'ouvriers  et  comptes  des  deniers  du 
coffre  (comptes  des  syndics). 

G.  461.  (Registre).  —  In-4%  174  pages,  9  feuillets  en 
blanc,  papier. 
1774-1775.  —  Comptes  du  receveur  des  deniers. 

G.  462.  (Registre).—  In-4'',  176  pages,  11  pages  en  blanc, 
papier. 
177o-1776.  —  Comptes  du  receveur  des  deniers. 

G.  463;  (Registre).  —  ln-4o,  176  pages,  6  feuillets  en 
blanc,  papier. 
i776-1777.  —  Comptes  du  receveur  des  deniers. 

6.  464.  (Registre).  —  In-4%  222  pages,  10  feuillets  en 
blanc,  papier. 
1777-1778.  —  Comptes  du  receveur  des  deniers. 
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6.  465.  (Registre). •—  In-4<^,  220  pages,  5  folios  en  blanc, 
papier. 
1778-1779.  —  Comptes  du  receveur  des  deniers. 

6.  466.  (Registre).  —  In-4o,  224  pages,  4  folios  en  blanc, 
papier. 
1781-1782.  —  Comptes  du  receveur  des  deniers. 

G.  467.  (Registre).  —  In-4'',  222  pages,  S  folios  en  blanc, 
papier. 
1782-1783.  —  Comptes  du  receveur  des  deniers. 

G.  468.  (Registre).  —  In -4%  222  pages,  papier. 
1783-1784.  —  Comptes  du  receveur  des  deniers. 

G.  469.  (Registre).  —  In-4*,  224  pages,  papier. 
1785-1786.  —  Comptes  du  receveur  des  deniers. 

G.  470.  (Registre).  ^In-4'',  222  pages,  4  folios  en  blanc, 
papier. 
1786-1787.  —  Comptes  du  receveur  des  deniers. 

G.  ^71.  (Registre).  —  In-4'',  220  pages,  papier. 
1787-1788.  —  Comptes  du  receveur  des  deniers. 

G.  472.  (Registre).  —  In-4%  218  pages,  4  folios  en  blanc, 
papier. 
1788-1789.  —  Comptes  du  receveur  des  deniers. 

G.  473.  (Registre).  —  In-4«,  350  pages,  papier. 
1700-1760.  —  Registre  du  coflFre  (fonds  provenant  des  fonda- 
tions, etc.). 

G.  474.  (Layette).  —  118  pièces,  papier;  1   parche- 
min. 
1720-1780.  —  Frais  dus  aux  procureurs  —  huissiers. 

G.  475.  (Registre).  —  Grand  in-4",  99  folios,  papier. 
1538.  —  Compte  des  dépenses  de  la   Prévôté  de  Berry,  en 
l'Église  d'Orléans. 

G.  476.  (Registre),  —  In-4o,  29  pages,  14  folios  en  blanc, 
papier. 
1788.  —  Compte  des  grains  pour  Tannée. 

G.  477.  (Registre).  —  In-4'',  87  pages,  papier. 
789.  —  Contrôle  de  la  recette  des  grains. 
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G.  478.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier. 
iviii«  siècle.  —  Listes  des  fondations  et  contrôle. 

G.  479.  (Liasse).  —  130  pièces,  papier  ;  10  parchemins. 
1345-1760.  —  Mémoires  divers. 

11»  VOIRIE 

G.  480.  (Liasse).  —  105  pièces,  papier. 
XYii*  et  xvni«  siècles.  —  Voirie.  Alignement  de  maisons  à  Or- 
léans. 

12*    JURIDICTION  DU  CHAPITRE 

G.  481.  (Layette).  —  25  pièces,  papier  ;  62  parchemins. 
1278-1700.  —  Droits  du  Chapitre. 

G.  482.  (Layette).  —  66  pièces,  papier  ;  82  parchemins  ; 
5  imprimés. 
1200-1706.  —  Institution  d'ofOciers,  le  siège  épiscopal  vacant. 

G.  483.  (Liasse).  —  1  pièce,   papier  ;  34  parchemins. 
1225-1550.  —  Droits  et  Privilèges.  Privil^^es  de  juridiction. 
—  Convocation  du  Synode  provincial. 

13o  PROCÉDURE 

G.  484.  (Layette).  —  76  pièces,  papier  ;  15  parchemins  ; 
1  imprimé. 
1270-1780.  —  Procès  divers. 

G.  485.  (Layette).  —  10  pièces,  papier  ;  28  parchemins. 
1230-1706.  -  L'Évèque  et  le  Chapitre. 

G.  486.  (Layette).  —  32  pièces,  papier  ;  47  parchemins. 
1781.  -  L'Évèque  et  le  Chapitre. 

G.  487.  (Layette).  —  62  pièces,  papier  ;  1  imprimé. 
1781.  —  Sainte-Croix  et  Sainl-Aignan. 

G.  488.  (Layelte).  —  62  pièces,  papier  ;  1  parchemin  ; 
4  imprimés. 
1781.  —  Samte-Croix  et  Saint-Aignan. 


~  122  - 

G.  489.  (Layette).  —  80  pièces,  papier;  22  parchemins. 
1298-1687.  —  Procès  à  Toccasion  de  ventes  de  bois. 

G.  490.  (Liasse).  —  3  cahiers,  papier. 
1477-1517.  —  Champart  de  Mesnil-Girault  (Procédure) 

G.  491.  (Liasse).  —  3  cahiers,  papier  ;  10  parchemins. 
1516-1638.  —  Champart  de  Mesnil-Girault  (Procédure). 

G.  492.  (Layette).  —  50  pièces,  papier  ;  8  parchemins  ; 
6  imprimés. 
1236-xviii^  siècle.  —  Affaire  de  Hugues  le  Boutellier.  —  Procès 
avec  le  duc  d'Orléans. 

Camille  Bloch, 
Archiviste  du  Loiret. 


Scellé  à  Orléans,  le  16  Février  176,") 

Reçu  trente- deux  sols  six  deniers, 
Mazure. 
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5IÉME  ET  QUATRIÈME  TRIMESTRES  DE  1898. 


Séance  du  vendredi  8  juillet  1898 
Présidence  de  M.  Vionat,  président. 

3  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
inzaine.  Parmi  eux  il  signale  le  Recueil  des  publicatiom 
Hé  havraise  d'études  diverses  (1896-1897).  Cet  envoi  est 
ï  du  règlement  d*un  concours  ouvert  par  cette  Société 
n  exi^cution  d'un  legs  à  elle  fait.  Ce  règlement  est  dé- 
bureau. 

;  fait  hommage  à  la  Société  par  : 
lison,  de  VÉloge  funèbre  de  Ms^  Affre  prononcé  à  l'église 
ame  de  Paris  le  28  juin  1808  par  Me»*  Touchet,  évéque 
[)es  remerciements  sont  adressés  au  donateur. 

ociété  a  reçu  de  M.  Frédéric  Moreau  Tenvoi  dessupplé- 
du  catalogue,  de  la  table  et  des  principaux  objets  repro- 
*  Album  Caranda.  Cet  envoi  est  accompagné  d*une  carte 
I  :  «  A  r occasion  du  centenaire  de  la  naissance  de  Tau- 
ï  collection  Caranda,  aujourd'hui  on  fait  hommage  de  son 
ravail  dont  la  livraison  avait  été  retardée  tant  en  pro- 
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€  vince  quà  Paris.  Paris,  {•'•juillet  1798  —  1" juillet  1898  •.  La 
Société  vole  à  M.  Moreau  ses  plus  chaleureux  remerciements,  et  lai 
envoie  ses  plus  cordiales  félicitations  pour  un  tel  anniversaire. 

—  La  Société  d' agriculture ^  commerce^  telences  et  arts  du  déparie- 
ment  de  la  Marne  invite  la  Société  archéologique  à  se  faire  repré- 
senter aux  fêtes  de  son  centenaire  qui  commenceront  le  9  juillet  1898. 
L'invitation  est  déposée  sur  le  bureau. 

—  La  Société  normande  Le  Vieux  Honfleur  écrit  à  la  Sodété 
archéologique  pour  lui  demander  si  elle  ne  pourrait  lui  fournir  des 
renseignements  sur  un  enfant  d*Honfleur,  le  géuéral  baron  Chauvel, 
mort  en  1838  après  avoir  pris  sa  retraite  aux  environs  d*Orléans  et  y 
avoir  commandé  la  garde  nationale.  M.  Herluison  se  charge  de 
répondre  au  nom  de  la  Société  (1). 

—  M.  Guerrier,  au  lieu  et  place  de  M.  Cuissard  empêché,  Eût 
au  nom  de  la  Commission  des  publications  son  rapport  sur  le  travail 
de  iMffc  Desnoyers,  intitulé  :  Visite  à  la  bihliothèque  du  Grand-Sémi'- 
naire  d'Orléans  :  souvenirs  de  Ms^  Dupanloup,  et  conclut  à  son  insertion 
au  Bulletin.  La  Société  adopte  ses  conclusions  (2). 

—  M.  Guerrier  a  reçu  de  M.  Tabbé  Paturange,  curé  de  Monte- 
reau,  la  copie  de  pièces  recueillies  dans  les  minutes  de  M.  Leturque, 
notaire  à  Lorris,  concernant  le  recrutement  de  la  milice  au  temps  de 
Richelieu.  II  fait  l'analyse  de  ces  pièces  et  rédigera  une  note  dont  la 
Société  vote  l'impression  au  Bulletin  (3). 

—  Mtfr  Desnoyers  lit  à  la  Société  la  nomenclature  des  monnaies 
découvertes  dans  le  département  au  cours  du  mois  de  mai  1898. 
Cette  nomenclature  sera  insérée  au  Bulletin  (4). 

—  M.  Herluison  annonce  à  la  Société  que  M.  G.  Hanotaux»  an- 
Ci)  V.  plus  loin,  p.  188. 

(2)  V.  plus  loin,  p.  115. 

(3)  V.  plus  loin  p.  152. 
(4j  V.  plus  loin,  p.  159. 
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rien  ministre  des  affaires  étrangères,  a  visité  Orléans  et  a  signé  sur  le 
registre  de  la  Salle  des  Thèses.  M.  Herluison  lit  une  note  sur  cette  vi- 
site en  notre  ville  de  Thistorien  de  Richelieu  et  la  Société  en  vote 
riosertion  au  Bulletin  (1). 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Herluison  que  M.  Hanotaux  a  bien 
voulu  assurer  de  son  assentiment,  la  réunion,  par  acclamation,  nomme 
M.  Hanotaux  membre  honoraire  de  la  Société. 

—  H.  Herluison  annonce  à  la  Société  que  Tun  de  nos  membres 
boDoraires  élus,  M.  Henry  Jouin,  le  sympathique  secrétaire  de  TÉcole 
des  Beaux-Arts,  vient  d*étre  Tobjet  de  deux  distinctions  bien 
méritées.  Ses  recherches  sur  Jacques  Saly,  sculpteur  du  roi  Frédéric  Y, 
lui  ont  valu  la  croix  de  l'ordre  danois  de  Danebrog  et  Tensemble  de 
ses  savantes  publications  lui  a  fait  obtenir  en  outre  une  médaille  d*or 
décernée  par  la  Société  française  d'encouragement  au  bien.  Nous  ne 
saurions  trop  applaudir  à  des  distinctions  aussi  bien  placées. 

—  M.  Huet,  secrétaire,  dépose  sur  le  bureau  le  projet  de  Bulletin 
pour  le  2«  trimestre  1898.  La  lecture  en  est  renvoyée  à  la  prochaine 
séaoee. 


Séance  du  vendredi  22  juillet  1898. 
Présidence  de  M.  Vignat,  président 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 
la  dernière  quinzaine.  11  signale  parmi  eux  :  les  Annales  de  la  Société 
^ittoriqne  et  archéologique  du  Câlinais  (l'r  et  2«  trimestres  1898) 
dans  lesquelles  sont  compris  deux  articles  :  l'un  de  M.  Herluison  sur 
la  maison  de  Saint-Lazare  d'Étampes,  propriétaire  à  Audeville,  et 
l'autre  de  M.  l'abbé  Jarossay  qui  est  le  commencement  d'une  impor- 
tante étude  historique  sur  l'abbaye  de  Ferrières. 

(1)  V.  plut  loin,  p.  162. 
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—  Il  est  fait  hommage  Ji  la  Société  : 
Par  M.  le  comte  BaguenauU  de  Pncliesse,  du  discours  qu'il  a 

nonce  à  1* Assemblée  génér-aie  de  lu  Société  de  l'Histoire  de  Fc 
le  3  mai  1898,  en  qualité  de  Président. 
Des  remerciements  sont  adressés  au  donateur  « 

—  La  Société  a  reçu  de  M.  llanotâux  une  lettre  fort  gracie 
dont  le  secrétaire  donne  lecture.  Elle  sera  conservée  aux  archives. 


—  M.  Paul  Bréard,  trésorier  de  la  Société  Le  Vieux  IJonfleur, 

écrit  à  ta  Société  pour  lui  envoyer  un  projet  de  notice  sur  le  généra 
baron  Chauvel  et  la  lui  propose  pour  son  Bulletin.  Cette  notice  i 
renvoyée  à  ta  Commission  des  publications  (1). 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  le  chanoine. 
Cocbard  fait  son  rapport  sur  le  travail  de  M,  Cuissard,  intitulé  i 
lÀite  des  chanoineê  et  dignitairei  du  chapitre  calhédrat  de  S^nte^ 
Croix,  11  formule  deux  conclusions  :  1^  Insertion  aux  Mémoires  de< 
travail  avec  adjonction  d*uïie  table  chronolojçique  ;  2*  priiie  en  consî^ 
dération  du  vœu  exprimé  par  l'auteur  de  voir  prendre  une  copie  à  la 
Bibliothèque  nationale  du  Cartularium  ve(m  sur  la  copie  de  Baluze  à 
défant  de  l'original  qui  est  détruit. 

La  Société  adopte  ces  conclusions  et  vote  un  crédit  de  50  franc 
maximum  à  Taide  duquel  le  Bureau  se  chargera  d'aviser  k  la  copid 
dont  il  s'agit. 

—  Présentations:  Membre  honoraire,  M.  Anatole  Loquin,  par' 
MM.   Bailly,    Herluison,   Desnoyers,   lîaguenault  de  Puchesse.  — _ 
Membre  correspondant,  M.  Delaygue,  par  )IM  Porumler,  Herluison J 
Jacob  et  Baguenault  tk  Puchesse* 

Renvoi  conforme  au  règlement. 

—  M.  Pommier  lit  la  note  suivante  : 

Au  cours  de  Phi  ver  dernier,  quelque  temps  avant  le  î5  avril,  Tes 
agents  forestiers,  en  arrachant  la   souche   d'an  chône  vieux   d*ai|_ 

(1)  Y.  plus  loin,  p.  188. 
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Qoins  200  ^ns,  aa  lieu  dit  TAbbaye,  près  de  Lorris,  dans  la  forêt 

d'Orléana»  ont  mis  à  jour  un  mortier  de  moultn  en  pierre  mesurant 

^  QDTÎron  l  mètre  de  diamètre  ;  malheureusement  l'objet  avait  disparu 

lloîsque  rinspecleur-chef  du  service  s*y  est  rendu  pour  en  prendre 

^ftsession. 

^_     L'Abbaye  est  un  des  lieux  dits  cités  par  M    n<>nipr^  dans  son  His- 
^B  lotre  <ie(a  Forêt  d* Orléans. 

^H     Cette  appeîlatiun  rappelle  Tabbaye  de  Chaumontois  dont  la  fonda*- 
^m  lion  seniil  antérieure  à  ilG3  (Domel,  p.  32^^,  loco  citato). 

™  ~  M*  le  Président  annonce  à  la  Société  la  mort  récente  de 
M.  Lucien  Merlet,  membre  titulaire  non  résidant,  ancien  archiviste 
d* E^^^el-Loir,  décédé  archiviste  honoraire  à  Chartres.  Ses  nombreux 
iTîvauï  publir^s  par  notre  Société,  son  souvenir  encore  présent  à  la 
mémoire  Je  tous,  soflisent  à  faire  déplorer  sa  mort  La  Société  envoie 
à  son  fils  ses  plus  sympathiques  condoléances. 

--  W  Desnoyers  lit  deux  courtes  listes  de  trouvailles  de  mon* 
I  faites  en  mai  et  juillet  181)8.  —  Au  BuUeîîn  (t). 


"  M.  fitierrier  a  classé  et  analyse  sous  le  titre  de  :  Chargée  mû 
^iQim  imposées  atix  fiopulatimn  rurales  aux  Umps  de  Richelku  et  de 
ioNii  A7V*  les  pièces  que  lui  a  transmises  M,  l'abbé  Palurange^  curé 
'kMuntereau.  La  Société  vote  iimprcssiun  au  BuUdtn  de  ce  travail 
fl  te  pièces  (2), 

—  M,  Hcrluison  communique  à  la  Société  un  spécimen  de  ÏHhtoïrc 
i^  Cîmprimerh  in  France  du  XY^  au  XV{^  siècle,  par  M.  Claudin, 
b^réatde  T  Institut. 

Il  lit  une  note  au  sujet  de  cette  publiation  exécutée  avec  un  grand 
liaeà  rimprimerie  Nationale. 

L'insertion  de  cette  nota  au  Balleiin  est  votée  (3). 

^  Le  Secrétaire  donne  lecture  du  projet  du  Bfdieiin  du  2«  tri- 
tre  1HU8.  I>e  Bureau  est  chargé  d*en  assurer  l'impression* 

)\)  V.  plua  JoiD,  p  159. 
(f)  V,  pltiâ  bin,  p.  152; 
(3j  V.  plua  loin,  p.  105. 
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Séance  da  vendredi  14  octobre  1898 
Présidence  de  M,  ViGNAT,  frinienL 

—  M,  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  dei 
dernières  vacances.  Ils  sont  fort  nombreux.  Parmi  eux,  il  convient  d^ 
signaler  le  Polyhthimi^  qui  contient,  commLMVordinaire,  nombre  i 
notices  dues  a  la  plume  de  .\L  de  la  Ilocbeterie.  Le  volume 
J89fj-18in  des   Précis  analytiques  deg  travaux  de  V Académie 
Sàencef,  Belles- Lettres  et  Arti  de  Houen.  En  tête  de  ce  voUin 
est  le  compte  rendu  de  la  séniice  du  16  décembre  1897,  ouverte  i 
M"  Albert  Sarrazin»  kUonnier  de  TOrdrc  des  Avocats,  qui  pronono 
un  discours  consacré  à  Jeanne  d'Arc*  M,  Tabbé  Bourdon,  préside 
de  l'Aradémîe,  répond  à  ce  discours  en  éniimcrant  les  'œuvres  mus 
r^les  inspirées  par  la  Puccile.  Ce  discours  Tait  des  citations  non 
breuses  empruntées  à  ta  Bibliographie  de  Jeanne  d'Arc,  de 
collègue,  M.    IJuet.  Enfin,  la  Smitlisoman  Imtitntion  se  signali 
comme  d'ordinaire,  par  un  envoi  important. 

—  M»  Léon  MorcI,  membre  de  TAcadémie  de  Heims,  envoie  h  \ 
Société  Tavis  de  Tachévemenl  de  son  ouvrage,  intitulé  :  La  Chan 
pnfjne  tùulerrame.  La  Société  doit  posséder  le  eomniencemenl  de 
ouvrage.  Le  Bureau  et  M.  llerkiison  vérifieront  le  fait  et  aviseront  â~ 
faire  le  nécessaire. 

—  M*  le  Ministre  de  Unslruction  publique  et  des  Beaux- A f 
adresse  h  la  Société  l  avis  que  le  prochain  Congrès  des  Sociéli 
iavantes  se  tiendra  à  Toulouse  en  !800,  durant  la  semaine  de 
Pâques.  A  celte  circulaire  qui  iixc  au  30  janvier  1899  le  dernier 
délai  pour  Tenvoi  des  Mémoires,  sont  joints  les  programmes 
Congrès.  Ils  sont  déposés  sur  le  bureau. 

—  Le  courrier  contient  le  billet  de  faire-part  du  décès,  à  Oerne 
de  M.  Henuann-Hagen,  membre  associé  correspondant  de  la  Sociivté, 
iU  Hagen  smtére^it  vivement  à  la  Société  archéologique  à  laquelle 
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d  adressé  diffï^rents  Iravaiix,  nutamraenl  sur  Bongars.  M.  Cuissard 
rédigen  une  note  sur  notre  regrellé  collègue.  Elle  sora  insérée  au 
BulleliD;  mais  la  So€iéU5  veut,  en  ouln\  consigner,  dans  son 
procéS'verbal»  les  regrrHs  sincéifs  que  lui  cause  celle  mort  d  un 
collègue  dévoué  (l). 

—  MJe  marquis  d'flarcourt,  membre  titulaire  non  résidant,  écrit 

[â  MMe  Président  pour  Tinformer  de  la  découverte,  à  T'onl-Chevron. 

(commum*    d  Oii70iier-suj'-Tréz»'e,     diuie     mosaique    intt'fessante. 

I  M»  d  liarcourt  se  met  a  ta  disposition  de  la  Société  pour  le  cas  où  die 

déléguerait  un  de  ses  membres»  aiin  de  rendre  compte  de  Tinlérét  de 

celle  découverte.  M.  le  Président  a  répondu  que  la  Société  se  ferait 

représenter  et  profiterait  certainement  dcl'oblinfcance  de  M»  dUar- 

coiirt,  dont  la  Société  le  remcrci<\  M.  Iluot  verra  M.  Dumuys  afiu  de 

se  rendre,  de  concert,  à  Ponl-Cbevron,  le  plus  tôt  possible* 

—  M.  de  Basonniére  fait  hommage  à  la  Sot  iété  d'un  recued  de 
(locumcnU  sur  Thospice  Sainte- Anne.  Des  rcmercinients  sont  adressés 
ui  donateur. 

I  —  I*a  Socitle  lac  .i  l;i  prochaine  séance  d'octobre  les  deux  él<^clions 
membres   i :nnes|iyniJanls   préservés  à  la  séance   du  2:2  juillet 
dernier. 

<^  Mi^  Desnoyers  lit,  à  la  Société,  un  travail  intitulé  :  Épée 
i^honneur  de  Dulac  de  k  Varenne,  colonel  de  la  ^rde  nationale 
«i'Orléans,  31  juillet  1702»  Renvoi  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  ITertuison  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 


LE  TOMBEAU  DE  CLÉMENT  V 

Par  Jehan  de  Bonn© val,  1315 

La  pi*Hte  ville  d'Uiesle,  située  dans  rarrondissemeut  de  Razas 
I Ci f onde),  possède  une  remarquable  église  collégiale,  bijou  du 
conmjeocement  du  xiv*  siècle,  c'est-à-dire  de  la  belle  époque  de 
Tari  français  improprement  appelée  gothique. 

(ty  V.  pitu  loin,  p.  m. 


—  lan- 
cette église  abrite  le  tombeau  de  son  fondateur,  le  pape 
ment  V,  Bertrand  de  Got,  qui  fut  archevêque  de   Bordeaux,  et  ( 
donna  ees  statuts  â  notre  Université  d'Orléans. 

La  îiépulture   de  Clément  V,  le  premier  pape  d*Âvîgnon,  eq 
subir  de  nombreuses  vicissitudes  :  elle  fut  violée  par  les  protesti 
en  1577}  la  statue  du  pape  fut  mutilée  à  la  mode  calvinistei  c*e 
4ire  décapitée,  avec  suppression  de  foute  la  partie  faciale. 

Le  corps,  retrouvé  dans  un  assez  bon  état  de  conservation, 
jeté  sur  un  bûcher  et  consumé^  sauf  quelques  ossements  qui 
sistent  encore* 

Le  30  janvier  1898  avait  lieu,  à  Uzeste,  la  cérémonie  de  la  tra 
lation  des  restes  en  présence  de  S,  E.  le  cardinal  Lecot,  archevé 
de  Bordeauï,  de  M^r  Cœurel-Varin,  évêque  d'Agen,   et  de  no 
breux  ecclésiastiques  y  assistaient  également  ;    la  municipalité   td 
entière  et  des  membres  de  la  famille  de  Got,  notamment  MM.  de 
Lafontaine  de  dot,  comte  Eugène  de  Lur-Saluces,  baron  Gérardj 
Lur-Saluces,  comte  de  Pontac,  comte  E.  de  Sabran-Pontevés»  eq 
d'autres  notabilités. 

M.  Tabbé  Brun^  le  zélé  curé  d'Uzeste,  avec  une  rare  per 
rance,  avait  préparé  cette  solennité  en  réunissant  tous  les  élé| 
nécessaires  à  la  reconstitution  du  tombeau. 

Dés  1894|  cet  archéologue  distingué  avait  fait  paraître,  en' 
boration  avec  MM.  lîerchon  et  Bruiails,  des  recherches  sur 
ment  V  (1),  préparant  ainsi  son  œuvre  de  restitution. 

Les  deux  photographies  du  tombeau  que  M*  Tabbé  Brun  a  I 
voulu  m'adresser  et  que  je  fais  passer  sous  les  yeux  de  mes  co 
gués,  donnent  une  idée  précise  de  son  état  actuel. 

L'on  sait  que  ce  monument  fut  eonsti'uit   en  1315,  par  Jehan\ 
Banneval^  qui  est  qualifié  dans  les  actes  bourgeois  ei  marcha 
orfèvre  d*Oi  léans. 

M.  Tabbé  Brun  demande  si  Tun  de  nous  est  en  mesure  de 
fournir  des  renseignements  surieande  RonnevaL 

Si  la  présente  note  devait  provoquer  une  réponse  favorable,  no^ 
aurions  rendu  service  à  noire  savant  collègue, .  pour  une  restitutig 
qui  intéresse  également  rAquîtaine  et  rOrléanais,  deux  protîi 
é«iiinemment  françaises. 

(1)  Uteête  et  Clément  V,  par  Tabbé  Brun.  MM.  Berchon  et  BrutJ 
membres  de  la  Société  archéoioQiqtie  de  Bordeaux,   Uordeaujc,  tu 
ce  Cadoret,  1894^  grand  in-S"  de  Vlll  et  161  pp.  avec  %ure«. 
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Séance  du  vendredi  28  octobre  1898 

Préiidence  de  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse, 
vieB'préiident 


—  Monsieur  le  Président  se  lève  et  prononce,  avec  émotion,  les 
paroles  suiranles  : 

Js  ne  m'attendais  pas  ce  soir  à  l'honneur  de  vous  présider,  ne 
pint  pa^  M.  Vignat  malade  ;  je  ne  m'attendais  pas  surtout  à  rem* 
[plir  le  triste  devoir  de  dire^  en  notre  nom^  un  dernier  adieu  à  un 
I  k  no$  plus  distingués  et  laborieux  collègues,  qui  vient  d'être  si 
i  promptemenl  enlevé. 

Vou»  savez  que  j'étais  lié  avec  M.  Louis  lârry,  depuis  plus  de 
^luans.  l'avais  Buivi  de  près  ses  travaux;  je  connaissais  sâ  vaste 
Mition  Listoriqué^  toutes  les  notes  qu*il  avait  été  chercher  au 
loio  dam  les  bibliothèques  et  les  archives  et  dont  îl  avait  enrichi 
w  collection,  déjà  si  belle  et  si  nombreuse,  de  livres,  de  gra- 
>ttrt8,  de  documents  de  toutes  sortes.  Il  leur  avait  bâti  un  logement 
«P^mI,  admirablement  ordonné,  que  tes  savants  étrangers  aimaient 
4  visiter,  et  dans  lequel  aussi  il  recevait  ses  amis,  s'entretenant  avec 
ctudetint  de  chers  souvenirs, 

M,  Jarry  était  un  vrai  bourgeois  d'Orléans,  au  sens  qu^autrefois 
onittichait  à  ce  mot.  Il  habitait  au  centre  même  de  la  vieille  cité, 
<loiit  l\  avait  patiemment  étudié  Thistoire  et  qu'il  n'avait  jamais 
piltée.  Je  ne  saurais  A  cette  heure.  Messieurs,  voua  rappeler 
w*  nombreux  travaux,  dont  beaucoup  ont  été  entendus  ici  même 
H  publiés  dans  nos  Mémoires  ;  mais  je  suis  certain  d'être  votre 
interprète  i\  tous  en  exprimant,  si  imparfaitement  que  ce  soit,  une 
tfoulttureuse  sympathie  pour  la  mémoire  d'un  collègue^  qui  est 
1  pour  jamais  et  qui  laisse  parmi  nous  tant  de  regrets. 

Vk  Société  tout  entière  s* associe  à  cet  hommage  délicat  et  ému, 
est  l'eipression  du  sentiment  intime  de  tous,  en  présence  de 


—  lai  - 

la  soudaineté  d*une  mort  qui  lui  enlève  un  collègue  distingué  et  un 
verselleraenl  estimé. 


—  M.  le  Président  annonce  à  la  Société  un  décès  encore  :  celi 
de  M.  Frédéric  Moreau,  mort  à  Paris,  le  21  octobre  18^ 
M.  Frédéric  Moreau  est  d<^cédc  dans  sa  101^  année,  au  nrïilieu  de  \ 
coUeclions  inestimables.  Membre  honoraire  éhi  de  la  Société  dep 
dix  ans^  il  nous  avait  fait  une  large  part,  grûcc  à  M.  Trancbau, 
dans  ses  communications»  par  l*envoi  de  son  magnifique  ouvrage  de 
Carauda.  La  Société  tient  à  consigner  ici  les  regrets  de  la  compagn 
en  présence  de  ce  décès  qui  la  prive  d'un  collègue  éminent* 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  coiu^  do 
dernière  quinzaine. 

—  >t  le  [*rrsident  a  reçu  du  R*  P,  Camille  de  la  Croix,  memi 
associé  correspondant,  la  lettre  suivante  ; 

MoNStEUn   LE  PRÊSlUEPfT, 

Vous  aurez  peut-être  entendu  parler  des  fouilles  archéologiques 
que  j'ai  commencées  tl  y  a  trois  moisiî  fabbaye  de  Glanfeuil  (MaiD 
et-Loire),  et  des  résultats  qu'elles  ont  donnés. 

En  les  entreprenant,  j*ai  simplement  voulu  savoir  si  d'ancienu 
chroniquefi,  très  discutées,  se  rapportant  h  la  vie  de  saint  MaufT 
donnaient  une  description  exacte  des  monuments  élevés  par  ce  saint 
dans  Tabbaye. 

Le  but  que  je  me   proposais   d'atteindre  est   avantageuseme 
rénlitïé. 

Parnai  les  découvertes  opérées,  il  en  est  que  des  exigences  pai^ 
cuiièrfis  n'ont  pas  permis  de  laisser  à  jour.  C'est  ce  qui  a  raoti 
une   réunion    d'arcliêologues    appartenant    aux    diverses    Sodé 
savantes  du  voisinage,  lia  ont  £)ien  voulu  reconnaître  de  visu  les' 
subsicuclions  que  Ton  devait  remblayer. 

Leurs  conslala lions  ont  été  consi^^nées  dans  an  proeès-verbal  que 
j*ai  riionneur  de  vous  envoyer  avec  prière,  si  vous  le  jugez 
d*en  donner  lecture  et,  si  faire  se  peut,  de  Tinsérer  dans  vos  put 
estions. 

Veuillez  agréer,  etc.  G.  DB  u  Croix. 


» 
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Voicî  les  conclusions  de  ce  procés-verbal  : 

Après  aToir  procédé  à  im  eiameo  détaillé  des  fouilles  et  pns 
c:(moai8Mnce  des  plans  relevés  aa  jour  le  jour  sur  le  terrain,  les 
atfchéologQea  présents'  ont  reconnu  : 

1«  Dwis  le  préau  du  doftre  et  sous  le  sol  de  Tancienne  ég1i§e 
al^bitiale  du  xif  siècle,  les  vertiges  très  apparents  de  constructions 
gallo-romain  es  f  neitemenl  caractérisées  par  des  pans  de  murs  en 
petit  appareil  avec  chaînes  de  briques,  par  la  nature  des  mortiers^ 
par  de  nombreux  débris  de  tuiles  et  de  poteries,  par  des  traces 
d^inceodie  et  d'une  salle  bétonnée.  La  situation  de  ces  ruines 
au-dessous  du  sol  du  xiP  siècle,  ainsi  que  leurs  caractèi^es  tedini- 
(|aes,  indiquent  d'une  manière  indiscutable  qu  elles  appartiennent  i 
itn  établissement  y^alto-romain  tros  anlt^rieur  à  la  preinitTe  église 
ibbaiiâle. 

2»  Ils  ont  reconnu,  dans  la  cbapelle  Saint-Martin,  rexislence,  à 
cinquante  centimètres  au-dessous  du  niveau  du  carrelage  actuel, 
d'un  syntème  de  murailles  s'étendant  sous  les  constructions  du 
xiî*  siècle,  et  dessinant  un  édilioe  piimitil'  a  rhevet  carré,  composé 
d'une  nef  principale  de  deux  mètres  cinq  centimètres  de  largeur 
«"ntre  fondations,  avec  dc^ux  bas-côtés  ou  couloirs  latéraux,  de 
suixante-cinq  centimètres  de  largeur. 

Ils  ont  reconnu  en  outre,  à  Tintérieui*  de  la  nef  principale  de  cet 
i'tdce    primitif,  du   c<Mé  de  Tépttre,  et  à   cinquante    centimètres 

ilement  an-dessous  du  sol,  remplacement  d'un  sarcophage 
tntique  adjacent  aux  fondations.  Ce  sarcophage,  en  partie  conservé, 
l0ur  ayant  été  représenté,  ils  ont  constaté  que  les  plats  étaient  faits 
aa  taillant,  les  deux  létes  â  la  pointe  striées  en  double  chevron,  et 
que  les  arêtes  ne  portaient  aucune  ciselure,  caractères  distinct! fs  de 
i'«^p^K{ue  avancée  mérovingienne  Ce  sarcophage  avait  été  fouillé  et 
t'iàït  tsolé  au  milieu  de  sépultures  toutes  différentes. 

En  Coi  de  quoi,  les  membres  et  délégués  soussignés  ont  dressé  le 
présent  procès-verbal. 

Fait  h  l'abbaye  Saint-Maur  de  Glarifeuil,  près  Angers,  les  jour, 
mois  et  an  susdits. 

Ce  procés-verbal  e^l  signé  a  h  liaio  du  dimanche  '21  juillet  1898, 
par  dii-sepi  membres  dtMrgiH'S  de  la  Société  des  antiquaires  de 
l'Ouest^  de  la  Société  archéologique  de  Nantes,  de  la  Société  d  agri- 
culture^ sciences  et  arts  d'Angers,  de  la  Société  historique  et  archéolo- 
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gique  du  Maine,  de  la  Commission  historiqae  et  archéologique  de  la 
Mayenne,  et  de  la  Sociélé  française  d'archéolope. 

—  Il  est  fait  hommage  à  \a  Société  : 
Par  iM.  Herluison,  de  Jeanne  d'Arc  à  Jargmu,  panégyrique  prtw" 

nonce  à  Jargeau,  le  18  septembre  1898,  par  1^1.  l'ahbé  Lcnoble* 
Des  remerdnients  sont  adressés  à  l'orateur  et  au  donateur. 

—  M.  Dumuys  ofire  à  la  Société  diverses  brochures  écnlcs  en 
langue  suédoise^  par  M.  le  docteur  A.  Hazclius  du  Nordiska  Museei  j 
de  Stockholm.  Dans  la  lettre  qui  les  accompagne,  le  D'  Hazélius 
semble  désirer  échanger  avec  la  Société  les  publications  de  ses  travaux 
avec  celles  du  Nordiska  Museet.  La  Société  ne  peut  que  souscrire  â 
cette  demande  très  aimable  et  charge  son  bureau  d'envoyer  k 
Sloekhohn  les  volumes  de  ses  Mémoires  ainsi  que  l«  Bulletin  où 
M.  Doinel  a  publié  la  liste  des  étudiants  de  la  nation  Scandinave  en 
rUniversilé  d'Orléans. 

—  M*  Dumuys  a  reçu  de  M.  le  comte  Lair,  inspecteur  division* 

naire  de  la  Société  française  d^archéologie,  trois  photographies  inté- 
ressantes. Elles  représentent  trois  vases  de  bronze  que  M.  le 
comte  Lair  a  eu  oriasion  d'admirer  en  visiUmt  le  Musée  de  Turin  lors 
de  la  dernière  exposition  ouverte  en  cette  ville*  Ur«  ces  vases  ont 
fondus  par  Simon  Boucheron,  fondeur  de  S.  M.  Ch, -Emmanuel 
né  à  Orléans  et  mort  directeur  de  l'arsenal  de  Turin  en  1681. 
M.  Dumuys  rédigera,  à  ce  sujet»  une  note  qui  sera  insérée  au 
Bulletin  (1). 


—  M.  Aug.  Breton  dépose  sur  le  bureau  les  éléments  de  la  table 
du  tome  XII  de  nos  Bulletins.  La  réunion  Ten  remercie  vivement. 
Selon  l'usage,  cette  table  est  renvoyée  à  la  Commission  des  publl- 
calions.  1 

—  La  te<iture  de  la  liste  de  présence  révèle  que  la  réunion  n'est 
pas  en  nombre  pour  procéder  à  Télection  de  deux  membres  cor- 
respondants. Cette  opération  est  renvoyée  4  la  prochaine  séance* 

1)  V,  plus  loiO)  !*<'  trimestre  1890,  séanoe  du  27  janvier* 
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«— >  Au  nom  de  la  Commission  des  publicalions  et  au  sujet  du 
i'vail  de  Mi^  Desnoyers  inlilulé  :  Epée  dlionneur  de  Dulac  de  ia 

fmrenne^  M.  Cuissard  conclut  à  l'ms^rtiori  au  Bulletin  de  ce  travail 
iquel  il  souhaite  de  voir  ajouter  la  cause  pour  laquelle  celte  épée 

}uitta  momenlanénient  notre  ville.  La  Société  adopte  ces  conclusions  (  1  ]. 

—  M*  Guerrier  donne  lecture  à  la  réunion  de  DoeumenU  inédiu 
\  rclaiifê  à  l'abltayi  de   SainUBenoU-iur-Loirey    communiqués    par 
M.  Tabbé  Paturange,   curé  de  Montereau.  Ces  documents  seront 
rés  au  Bulletin  (2). 

—  M.  Cuissard  lit  un  court  mémoire  intitulé  :  On  cours  de  grec  à 
OrUant^du  fO  décembre  fùiO  au  fijuin  f511.  Cette  lecture  est 
rmTOjée  i  la  Commission  des  pulilicatioûs. 


Séance  du  vendreâi  11   novembre  1898 
Présidence  de  M.  Vignat,  président. 


--  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 
^  deuxième    quinzaine.    Parmi    eux,    il  convient  de  signaler   le 
»ttft/i«  de  la  Société  arckéclogique  du  Midi  de  la  France  (mars- 
juillet  !8U7)»  Ce  Bulletin  contient  le  compte  rendu  fait  par  M,  Tabbé 
ttttrade,  du  VI*  vol.  des  Lettres  de  Catlierine  de  Médicis,  publiées 
par  M  Je  comte  Baguenatdt  de  Pychesse,  dans  la  collection  des  docu- 
JneDts  inédits  pour  servir  à  THistoire  de  France*  —  Let  Bulletins  et 
Mémoira  de  la  Société  archéologiqm    du  département  dltle-et^ 
Vilaine  (tome  XXVI 1),  Ce  volume   relate  l'hommage   fait  à  cette 
^  Société  au  cours  de  Tune  de  ses  séances,  par  M.  Lucien  Decombe, 

(1)  V.  ^\m  loin,  p.  167. 
0^  Y.  plus  loin,  p.  174. 
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son  présiiient,  de  deux  images  delà  fabrique  de  Letournfiy»  iOrléa 
Le  18  Iffumaire  et  L'^i  trois  Consuls  (ÎSÔO).  —  Le  Pulybil 
(octobre  1808)  qui  contient,  comme  d'ordinaire,  divers  romj 
rendus  signés  de  MM.  de  la  Hocheteric  et  BaguenauU  de  Puche 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 
Par  M"'*  la  comtesse   Amicie  de  Villaret»  d'un  travail    sur] 

rançon  de  DuQuesclin,  inséré  dans  la  Revue  des  Questions  héras^ 
quet,  arckéaloghptes  et  historiques  (Sf»  octobre  18118). 
Des  reraerchneuls  sont  adressés  an  donateur, 

—  Au  non»  de  la  Commission  des  publications,  M  Cuis 
propose  rimpressîuu  de  la  tabîe  du  XI'-  vol.  de  nos  Bulletins, 
qu'elle  a  été  rédigée  par  M.  Breton,  notre  collègue»  r|ue  la 
remercie  vivement  de  son  consciencieux  travail.  M.  Cui?i^s'ird 
Commission  se  demandent  s*ii  ne  serait  pas  possible,  à  Tavenir,  d 
joindre  à  celte  table  une  annexe  qui  renfermerait  la  liste  des  publics 
lions  reçues  par  la  Société,  dressée  par  noms  d'auteurs  et 
d'ouvrages. 

—  M.  Cuissard  donne  lecture  à  la  Société  d*un  travail  inliltilé 
Nicoloi  Thoynard  et  sùn  testament.  Ce  travail  est  renvoyé  h  la  Cora 
mission  des  publications  dont  M.  le  cbanoine  Coebard  est  noq 
membre  suppléant. 

—  M.  îluel,  secrétaire,  lit  h  la  réunion  un  ixirau  lUi  pro 
verbal  des  séances  du  Conseil  général  du  Loiret  (session  dVioûl  t^ 
A  la  séance  du  20  août,  un  crédit  de  400  fr*  a  été  voté  par  le  Cous 
pour  rexécutïou  de  fouilles  archéologiques  commencées  au  pui 
d'IIavcnat,  par  M.  Porche,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à  1 
M.  iluet  propose  d'insérer  au  Bulletin  cel  extrait.  Adopté  (1), 


—  A  sa  séance  du  28  juillet  1898,  la  Société  a  reçu  de  M.  Bré 
trésorier  du  Vieux  Hon(lew\  une  courte  note  sur  le  général  bar< 

(l)  V.  plus  loin,  p.  179. 


I 
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Châinel,  Aécèiè  h  I>,irvoy,  en  1838;  M.  Bréard  demandait  à  la 
fiété  de  la  compléter  et  de  Tinsérer  à  son  Bulletin.  M,  Huet  a 
recueilli  sur  place  quelques  rensei^etiients  à  ce  sujet,  dont  il  fait 
pft  i  U  réunion.  La  noie  el  les  documenls  complémentaires  sont 
mnjh  k  la  Commission  des  publications  (1). 


—  Fidèle  à  son  usage  constant  auquel,  moins  que  jamais,  elle  ne 
voudrait  manquer  en  la  circonstance,  la  Société  publiera  dans  son 
Bulletin  une  notice  nécrologique  sur  M-  Louis  Jarry.  M.  le  Prési- 
to  artnoïice  que  M.  le  comte  Baguenaultde  Puchesse  veut  bien  se 
charger  de  récrire.  La  Sociéti^  est  heureuse  de  cette  offre,  certaine 
(juVlle  est  de  voir  de  la  sorte  fidèlement  traduits  les  sentiments 
lirdb  entend  conserver  à  la  mémoire  du  meilleur  des  amis  et  du 
fluse&timé  des  collègues.  M.  Herluison  a  remisj  de  son  côté,  les  élé- 
ments nécessaires  à  la  gravure  du  portrait  babitueL 

--  Le8  élections  de  deux  membres  associés  correspondants  sont 
reoTOjées  à  la  prochaine  séance. 


Séance  du  vendredi  25  novembre  1898 

Présidence  de  M.  Vignat,  président. 


—  M.  le  Président,  en  ouvrant  la  séance,  rappelle  la  perte  que 
^iml  de  faire  la  Société  dans  la  personne  de  Tun  de  ses  membres 
ioDoraires  de  droit,  M.  Dubec,  premier  président  de  la  Cour  d'appel 
d*0ri6ans,  récemment  décédé. 

Ikilm'  a  présidé  ou  honoré  de  sa  présence  plusieurs  réunions  de 

fiélé,  témoignant  ainsi  et  Tintérét  qu'il  pr-enail  à  ses  travaux  et 

m  désir  de  les  encourager.  Cette  année  même,  il  avait  répondu  avec 

sa  bienveillance  habituelle  h  l'invitation  qui  lui  avait  été  adressée,  et  à 

b  séance  solennelle  de  la  Cinquantaine,  il  occupait  au  bureau  une  des 

(1)  V.  plus  loin»  p.  183* 
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places  d'honneor.  La  Société  ne  saurait  manquer  de  consigner  aujour— -^ 
d'hui,  au  procés-verbal  de  la  séance,  l'expression  de  ses  regret*. 

—  M.  le  Président  rend  compte  ensuite  des  ouvrages  reçus 
cours  de  la  dernière  quinzaine. 

—  M.  Georges  Porche»  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  4  Gien 
écrit  au  secrétaire  de  la  Société  pour  le  remercier  de  l'envoi 
fascicule  de  la  Cinquantaine,  11  ajoute,  dans  sa  lettre,  qu'il  a  promi 
une  étude  sur  les  fouilles  du  puits  d'Ilavenat...  ;  qu'il  a  toujour 
Imtention  bien  arrêtée  de  s*exécuter...;  que  la  question  Tattire*. 
et  qu'il  la  reprendra  dici  à  quelques  naois,  après  la  fin  de  ses  étudej 
du  pont  de  BeauUeu  à  Bonny, 


—  Il  est  fait  hommage  â  la  Société  par  : 

M.  Herluisonj  de  ta  Fête  du  Drapeau  du  76**  de  ligne  y  allocution 
prononcée  dans  régUse  Saint- Paterne  d'Orléans»  le  âl  juin  1898, 
pour  le  29«  anniversaire  de  la  bataille  de  Soiférino,  par  itfr  Touehet, 
évéqi^e  d'Orléant, 

Des  reaiercîraenls  sont  adressés  au  donatenr. 


—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  MM.  Guerrier  e1 
Basseville  font  leur  rapport  sur  deux  études  de  M,  Cuissard,  intitu- 
lées ;  Un  cours  de  çrec  à  Orléam  (10  décembre  1510  *—  12  juin 
i5tl),  et  Nicoiag  Thoynard  et  son  testament,  La  Commission 
propose  l'impression  de  ces  deux  éludes,  la  première  au  Bulletin,  et 
la  seconde  aux  Mémoires*  —  Ces  conclusions  sont  adoptées  (1), 


à 


—  Il  est  procédé  au  voie  sur  les  présentations  de  AL  Anatole  Loquii 
membre  de  TÂcadémie  de  Bordeaux,  en  qualité  de  membre  liono* 
raire,  et  de  M,  Delaygue,  inspecteur  des  forêts,  en  celle  de  membi 
associé  correspondant.  —  Ces  deux  candidats  sont  élus. 

—  M.  Léon  Dumuys  fait  un  rapport  verbal  sur  des  fouillet  exé 
culées  dans  la  rue  des  Quatre-Fils-Aymon,  dam  le  prolongement 

(1)  V,  plus  loin,  p.  182* 


M 
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la  me  Cn<imtle,  Ces  fouilles  ont  amené  la  découverte  d^une  meule, 
de  diverses  substructîons  et  de  quelques  monnaies.  M,  Unmuys  fera  une 
là  ce  sujet.  M.  le  directeur  des  travaux  niuriidpanx  a  bten  voulu 
l  lui  fournir  gracieusement  un  calque  tki  plan  de  ces  fouilles  (1), 


Séance  du  9  décembre  189d 
Présidmce  de  M.  Vignat,  pràndent. 

—  M.  le  l'résident  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 
TDiére  quinzaine.    Il  signale  particulièrement  un  article  paru 

Bsie«  Poljbîblion  »y  fascicule  de  novembre»  sous  la  signature  de 
nmtJH  nus  membres,  M.  de  la  Rocbeleric,  sur  la  correspondance 
setréle  deTabbé  de  Salouion,  par  M.  le  vicomte  de  Ricberaont. 

-  M.  le  Président  lit  ensuite  diverses  lettres  à  la  Société  : 

l' l^ne  lettre  de  M.  A.  Loquin,  nouvellement  élu  membre  bono- 
'^Jr**  et  qui,  en  termes  des  plus  gracieux,  remercie  la  Société  en 
f appelant  qu'il  s'est  toujours  paré  de  son  titre  d'Orléanais  ; 

-^  Une  lettre  de  M.  Delaygue  qui,  lui  aussi,  remercie  chaleu- 
f 'Il M'f fient  la  Société  de  l'avoir  élu  membre  correspondant.  M,  le 
I  itiideftL  rappelle  que  notre  nouveau  collègue  est  le  gendre  de 
^''  le  Président  MarUellier,  qui  fut  un  des  membres  fondateurs  de  la 
Société; 

3«  Cnc  circulaire,  émanant  du  ministère  des  Beaux- Arts,  rappe- 
hni  que  l'année  prochaine,  à  P;\ques,  le  Congrès  des  Sociétés  savantes 
s  le  projet  de  se  réunir  à  Toulouse  et  demandant,  dans  le  cas  où  la 
session  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  sV  réunirait  aussi,  que  la  Société 
lui  fâ&se  conoaitre,  avant  le  15  décembre,  si  elle  se  fera  représenter 
dans  cette  ville. 

(I)  V.  plus  hmi,BuUetin  du  2»  irimestre  IS^S,  p,  64  et  aux  Mémoires, 
K  3LXVUÏ. 
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M.  le  Président  consulte  rassemblée  à  ce  sujet  et  est  autorisé 
1  répondre  au  ministère  «)iie  la  Sociéttt  f»»ni  son  possible  pour  élfc 
représentée  au  Congrès  s'il  se  tient  a  Toulouse,  mais  ne  peut,  ^uant  i 
présent,  prendre  un  enpjageniont  formel  ; 

4*^  Une  circulaire  du  uûmstére  de  rinslruilion  publique   et 
Beaux-Ârts,  en  date  du  24  octobre  dernier,  mais  parvenue  se 
ment  le   21  novembre   suivant,    contenant   un  questionnaire 
plusieurs  points,  intéressant  T Exposition  universelle  de  IOO(t, 

L'assemblée,  connaissance  prise  de  ce  document,  s*en  rapporte  ; 
bureau  sur  la  suite  qu^il  convient  de  donner  à  la  demande 
ministère. 

—  Il  est  fait  hommage  h  la  Société  par  : 

M.  Drioux,  substitut  du  procureur  générât  d'Orléans,  d'un  exem- 
plaire du  di3cours  par  lui  prononcé  lors  de  la  rentrée  des  Tribunaux, 
sur  /es  hu  prùlertrices  de  l'enfance.  —  M.  le  Préï^ldent  lui  ta\ 
les  remerciments  de  la  Société  ; 

M,  Anatole  Loquln  a  fait  suivre  sa  lelti^e  de  l'envoi  de  sou  ouv 
en  deux  volumes  sur  Molière  à  Bordeaux.  —  l^es    remerclxueiil 
de  la  Société  lui  seront  aussi  adressés. 


—  M  Guerrier  a  la  parole  pour  lire  le  rapportqu*il  a  dressé  au  no 
de  la  Commission  des  publications  sur  la  notice  envoyée  précède 
ment  à  la  Société  par  M*  Bréard,  membre  de  la  Société  du 
ïfonfleur,  notice  concernant  le  général  baron  Charnel^  et  sur  la  no!J 
complémentaire  faite  sur  le  même  sujet  par  W  Emile  Huet,  notre 
collègue.  Il  conclut  à  la  publication  de  ces  deux  travaux  dans  noire 
Bulletin,  ce  qui  est  voté,  —  Avis  en  sera  donné  à  M.  Briard  (!)• 

—  >L  Cuissard  lit  ensuite  une  notice  nécrolof^ique  sur  M.  Ha^^en. 
notre  rcgrellc  membre  correspondant,  décédé  â  Berne,  le  ^0  sep- 
tembre dernier,  notice  dans  laquelle  il  rappelle  à  la  fois  les  grandes 
qualités  et  les  savants  travaux  du  défunt,  —  A  lunanimité,  Tassem* 
blée  vote  Tinsertion  de  ce  travail  dans  le  Bulletin  {t)^ 

(t)  V.  plui  loin,  p*  183. 
(2/  V.  plus  loin,  p   IdS. 


-^  Ut  le  IVéviJcnl  Av\}mc  sur  le  [uneaii  W  liullptin  de  i;i  Socii'té 
deuxième  Irituesilre  de  181)8,  Pt  aiuionco  qu'un  e\ejn[»kMie  sera, 
quelques  jours,  envoyé  à  chacun  des  Monétaires. 

^S-  Après  quoi,  M»  le  Président  rappelle  quh  la  pnn  tienne  s< srore,  il 

era  pnu  édé  au  renouvellement  du  Ituroau  par  rélertion  du  Pré^i- 

[detii,  du  Vicft'Présidenl  el  du  Secrétaire-Trésorier,  en  remplacement 

[de   MM.    Vignat,   HaguenauR  de   Puebesse    et    Jacob,    dont    les 

font  lions  prennent  (in  cette  année,  îmx  teriwes  des  statuts,  et  cpu  ne 

I  sont  pas  rééligihies,  H  en  est  de  même  pour  l'un  des  membres  de  la 

Commission  des  publications,  M.    Cuissard,   qui  sort  cette  année, 

cl   n'est    pas  rééligible.    Il  y    ntira   aussi     lieu  de    nommer  un 

mcnihre  de  la  Commission  de  la  bibliothèque,  en  remplacement  du 

ir<>Ué   M.   Louis  Jarry,    notre    excellent    collègue,   récemment 

~  Enfin.  M.  Basseville  rappelle,  quen  1H'J9.  noire  Société  aura 
a  dérerner  le  prix  provenant  du  legs  Davoust.  Apres  quelijues  obser- 
valions,  M*  Hasseville  est  chargé  de  rédiger  au  plus  lût  une  note 

itini'e  à  être  envoyée  aux  journaux  pour  annoncer  aux  intéressés 

Ifoiriliution  du  prix  Davoust  en  1899. 


Séance  du  vendredi  23  décembre  1898 
Présidence  de  M.  Vignat,  président 


^^1  est  lait  boni  mage  h  la  Société  ; 
Par  M.  ïl.  Pouliain,  d'une  brochure  intitulée  :  Caslrnm  Evera. 
Vèpre-k-Châtel,  Hniùin  civile  et  pottlifiue  ;  par  M.  de  Saint- 
Venant,  membre  associé  correspondant,  de  trois  brochuret;  portant 
respectivement  les  titres  de  :  La  cuillère  à  trûven  It^s  ûgeSt  Soumnn 
de  Cépoque  gallo-romame  à  Champveri  (Nièvre),  Le$  dernien 
Arécûmiques  dam  la  reghn  du  Ba^-Rhôtie* 

Des  remerclmenls  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 


--  iU  — 

—  Le  Bullelin  dernier,  envoyé  à  M.  Reviers»  professeur  de  dra 
à  Bruxelles,  membre  assorié  correspondant  étranger,  est  revenu  ave 
h  mention  ■  décédé  § .  La  Société  regrette  ce  décès  qui  lui  enléf 
un  de  ses  meuibres  les  plus  distingués. 

—  L*ordre   du  jour  appelle  le  scrutin  pour  le  renouvelk 
statutaire  du  Bureau. 

Sont  nommés  : 

f^fésident  i  M.  Anatole  Bassevilie. 
Yice-Préndent  :  M,  Léon  Domuys. 
Trésorier  :  M.  Auguste  Breton. 

—  Il  )'  a  lieu,  statutairement,  de  nommer  un  membre  de  la  Com- 
mission des  publications,  en  remplacement  de  M.  Cuissard,  memb 
sortant.   Eu  outre,  la  nomination  de  M.   Basseville,  en  qualité 
IVésident,  nécessite  soq  remplacement  à  la  même  Commission, 

Au  scrutin  M,  Tabbé  Cochard  est  proclamé  membre  de  la  Con 
mission  des  publications,  en  remplacement  de  M.  Cuissard  et  M. 
vicomte  de  Deaucorps^  en  remplacement  de  AL  Ba&seville. 

—  M,  Jacob,  trésorier  sortant,  est  nommé  membre  de  la  Co 
mission  de  la  Bibliothèque. 

—  Al*  le  Président  Vignitt  prononce  les  paroles  suivantes  : 

a  Je  ne  saurais  quitter  le  lauteuil  de  la  présidence  sans  remer 
la  Société  de  rhotineur  qu'elle  m'a  tait  en  m 'appelant  à  Toc^uper 
en  voulant  que  je  le  conserve  durant  les  trois  années  fixées  c^mme 
maximum  par  nos  statuts. 

<  L'honneur,  j'aurais  pu  et  peut-être  dû  le  décimer  :  mais  îl  v  .^va^ 
aussi  la  lâche  k  laquelle  je  ne  voulais  pas  me  dérober* 

i  Cette  tûche  m*a  été  facilitée  par  lindulgence  de  mes  coniré 
et  le  bienveillant  concours  qu  ils  m'ont  apporté.  Je  tiens  à  leur 
exprimer  ma  reconnaissance  au  moment  od  ils  viennent  de  me  donii 
un  successeur  si  digne  de  fixer  leur  choix,  à  cette  heure  où  je 
reprendre  au  milieu  d\nix  la  place  que  j'ai  occupée  pendant  bij 
des  années.  » 
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A  LA 


ILIOTHÈOUE   DU    GRAND    SEMINAIRE 


OBJETS  AYANT  APPARTENU  A  M«^  DUPANLOUP 


I  ^^^ 

^^V       Messieurs, 

H  Notre  devoir  tout  ensemble  et  notre  plaisir  est  de  ne  rien 
H  itisserdans  Toubli  ou  dans  Fombre,  de  tout  ce  qui  regarde  notre 
H  liisioire  orléanaise  ;  les  choses  qui  paraissent  sérieuses»  aussi 
"  bien  que  celles  qui  semblent  de  petite  valeur,  ont  diacune  leur 
-  lilililé  et  même  leur  importance,  car  elles  sont  les  témoignages 
H  irrécusables  des  jours  passés  de  nos  aïeux. 

■  J'ai  eu.  Messieurs,  il  y  a  quelques  jours,  Tocccision  de  visiter 
i_  la  bibliothèque  du  Grand  Séminaire,  et  j'y  ai  recueilli  une  page, 
B  dini-je  grande,  mais  au  moins  précieuse,  de  notre  histoire. 

■  ie  parcourais  donc  les  quatre  vitrines  où  sont  renfermés  les 
L  objels  qui  ont  appartenu  à  M^'^  Dupanloup  ;  je  leur  donnai  en  ce 
B  jour  une  attention  plus  grande  que  de  coutume,  et  me  demandai 

pourquoi  ces  petits  trésors  étaient  à  peu  près  ignorés,  et  formai 
bientôt  fa  résolution  de  les  faire  connaître.  Il  est  possible  que 
la  modestie  coulumière  delà  vénérable  Conipagnie  de  Saint- 
Sulpice  le  regrette  quelque  peu,  mais  elle  me  te  pardonnera  ; 
en  voulant  Thonorer  mali^ré  elle,  je  veux  surtout  honorer 
lémoire  de  celui  dont  elle  a  reçu  la  glorieuse  confiance. 
ie  rappellerai  donc  ici,  Messieurs,  que,  par  son  testament  du 
15  février  1871,  Mr  Dupanloup  institua  pour  son  légataire  uni- 
irerscl  M.  Branchereau,  supérieur  du  Grand  Séminaire,  avec  la 
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charge  de  quelques  legs  particuliers*  Tous  les  objets  de  la  suc— - 
cession  arrivèrent  donc  en  la  possession  de  M*  Brancîiereau^ 
sauf,  je  dois  le  dire,  quel([ues-uns  (ju'une  avidilé  irrc(Uchic  de 
reconnaissance,  une  arnilié  de  trop  grande  chaleur,  surent  habt — 
lement  s'approprier,  en  invoquant  des  motifs  peu  en  rapport 
avec  les  délicatesses  de  la  conscience* 

Quoi  qu'il  en  soil,  la  moisson  fut  encore  belle  ;  et  M.  le  supé- 
rieur du  Grand  Séminaire,  conseillé  par  celte  noblesse  silen- 
cieuse qui  est  Tàme  de  la  Compagnie  de  Saint- Su Ipice,  voulut 
que  le  Grand  Séminaire  bénéûciât  des  principaux  objets  mobi- 
liers de  M^''  Dupanloup,  et  il  les  déposa  dans  la  bibliothèque,  où 
quaire  vitrines  les  contiennent  elles  préservent  contre  les  mains 
indiscrètes  ou  coupables. 

Je  vais»  Messieurs,  les  faire  passer  sous  vos  yeux. 

Orateur  admirable»  polémiste  indompté,  écrivain  burineur, 
M?''  Dupanloup  avait  conservé  les  leçons  de  théologie  qu^il  avait 
reçues  au  Séminaire  de  Sainl-Sulpice.  Quatre  valûmes»  ècdta 
de  sa  main  avec  un  ordre  et  un  soin  remarquables,  contiennânt 
ce  que  nous  appelons  dans  la  lang^ue  ecclésiastique  le  cûmpen- 
dimn  des  cours  de  théologie.  On  peut  voir  que  déjà  le  hritlanl 
élève  du  Petit  Séminaire  de  Saint  Nicolas  attachait  une  graud« 
impor lance  à  ta  science  des  choses  de  Dieu  et  présageait  son 
prédicateur  et  son  alhlèle* 

Auprès,  nous  voyons  le  bréviaire  parisien  de  ses  jeunes  an- 
nées, le  compagnon  fidèle  de  ses  vieux  ans;  il  est  très  simple  et 
porte  le  chiffre  F.  D. 

Son  voisin  est  la  partie  estivale  du  bréviaire  de  M.  Vianne; 
le  célèbre  curé  d*Ars,  dont  la  vie  prodigieuse  retentit  encoi 
dans  TEglise. 

Le  bréviaire  en  maroquin  rouge,  armorié,  de  M<f^  de  Quélei 
archevêque  de  Paris,  la  noble  victime  de  sa  foi   à  Dieu  et  à 
France,  avoisine  les  deux  autres. 

Les  douleurs  de  TEglise  d'Irlande  devaient  remuer  profondé- 
ment rame  de  M'*"  Dupanloup  ouverte  par  nature  aux  gnin  î 
souffrances  :  il  éleva  la  voix  pour  plaindre  et  consoler  let 
tyrs  du  droit  et  de  la  conscience.  Voici  le  bréviaire  romaiii,  relié 
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en  maroquin  noir,  oiïerl  par  les  infodunés  Irlandais  à  leur  cou- 
rageux défenseur. 

Mais  les  honneurs  qu'il  n*ambilionnait  pas,  el  j'ai  quelque 

droit  de  TaHirmer,  devaient  chercher  à  atteindre  une  pareille 

ilure  :  voici  sa  croix  de  la  Légion  d*honneur,  de  Tordre  du 

ifist  du  Portugal,  les  diplômes  de  comte  romain  et  les  insignes 

ide  TAcadèmie  française  et  de  sénateur. 
I  Ses  brillants  catéchismes  de  FAssomplion,  ses  belles  années 
ie  gauvernenient  du  Petit  Séminaire  de  Notre-Dame-des- 
Chanips  avaient  placé  dans  un  haut  relief  le  futur  évéque  d'Or- 
klèans.  Les  nobles  familles  de  France  et  d'Italie  s'étaient  liées 
»vec  lui  par  Teslime  et  la  reconnaissance.  C*estdans  le  cours  de 
ies  vopges  à  Rome  que,  devenu  l'hôte  an'ectueuseraenl  accueilli 
m  lie  la  famille  Borghèse,  il  en  reçut  deux  témoignages  de  ce  vif 
^K  et  reâpectueux  attachement. 

1^      Le  premier  est  une  bague  en  or,  dont  le  chaton  est  une  agate 

&  trois  couches,  représentant  le  buste  de  Jésus- Christ.    Cette 

I         Upe  lui  fut  donnée  par  la  princesse  Borghèse  comme  ayant 

appartenu  au  pape  Pie  VIL  Mr  Dupanloup  la  légua  à  M,  Des- 

^u    brosses,  vicaire  général,  qui  renonça  à  ce  précieux  don  pour 

^P   hÔrïT  au  Grand  Séminaire,  Il  est  à  croire  que  cet  objet  est  un 

tnneau  sigillaire  el  qu'il  servit  au  Souverain  Pontife  Pie  VU  en 

^H    France  pour  fermer  ses  lettres.  La  famille  Borghèse  était  très 

^m  femilière  à  la  Cour  pontificale;  il  n'y  a  donc  rien  d*étonnant 

(|U*elle  ail  reçu  ce  présent  de  Pie  Vil  en  signe  d'attachement 

aroicah 

On  second  présent  a  été  fait  par  la  même  princesse  Borghèse 
à  H^  Dupanloup,  celui  d*un  très  beau  Dyplique  en  marqueterie, 
contenant  une  peinture  de  l'Ecole  italienne.  Elle  est  remarquable 
par  la  beauté  du  dessin,  la  délicatesse  du  pinceau  et  le  charme 
de  la  couleur.  Elle  doit  appartenir  au  XVII^  siècle. 

Le  second  présent  est  une  petite  chapelle  en  cuivre  ciselé, 

joré,  incrusté  d*écailïe,  orné  de  six  colonnes  rondes  et  deux 

plates  ;  sous  un  cintre  est  placée  une  stalueite  de  la  ^^ainte* 

ITierge  en  ivoire,  diadémée  ;  elle  porte  sur  son  bras  TEnfanl 

lésus;  on  lit  sur  le  soubassament  :  Ego  mater  pulchrx  dilectio- 
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D'un  bénitier  en  cuivre  argenté,  orné  de  J.-C  en  relief  tenant 
la  croix,  placé  dans  sa  pauvre  chambre  à  couctier  ; 

D'un  large  fermail  en  cuivre  doré  avec  une  grande  émeraude 
en  verre  ; 

D'une  croix  en  jais  renfermant  dans  un  nnédalUon  dei?  cheveux 
de  M»^  Dupanloup,  donnée  par  M"»^  de  Rocheplaite  à  M*  Bran- 
chereau  ; 

J^aurai  décrit  les  objets  que  conliennent  les  vitrines  de  la  bi* 
bliolhèque  du  Grand  Séminaire. 

Je  termine  par  deux  autres  objets  d'un  intérêt  tout  parti* 
culîer. 

On  avait,  et  avec  g^rande  justice,  appelé  M«^  Dupanloup 
VEvêque  de  Jeanne  d'Arc  ;  car  il  lui  avait  voué  un  dévouement 
spécial  ?  Il  l'avait  deux  fois  glorifiée  par  son  éloquence^  il  avait 
envoyé  des  appels  à  la  France  pour  des  verrières  et  des  appels 
à  Rome  pour  la  glorificalion  religieuse  de  Jeanne.  11  accueillit 
donc  avec  une  bienveillance  marquée  une  jeune  fille  qui,  elle 
également,  était  éprise  des  ravissantes  beautés  de  la  libératrice 
de  la  France  ;  il  Tencouragea  dans  son  laborieux  travail  de 
plume  et  de  crayon  à  Thonneur  de  la  vierge  de  Domremy. 
Marie-Erlmée  Pau,  en  échange  des  paroles  d'encouragement 
tombées  des  lèvres  de  Me"^  Dupanloup,  lui  envoya  plusieurs  des- 
sins originaux  exécutés  par  elle  et  qu^elle  avait  destinés  à  une 
vie  projetée  de  Jeanne  d*Arc.  Ces  dessins  sont  exposés  dans  la 
bibliothèque  auprès  des  vitrines. 

Le  second  objet  renfermé  dans  la  troisième  vitrine  est  le  re-^ 
cueil  relié  des  lettres  adressées  à  M^^  Couilié,  après  la  mort  de 
Mr  Dupanloup,  en  octobre  1878*  Elles  sont  au  nombre  de  153J 
et  données  par  lui  au  Grand  Séminaire.  A  ce  premier  recueîll 
est  joint  un  autre  conleDant  le  nom  des  personnes  qui  y  onll 
inscrit  leur  nom  à  Toccasion  des  obsèques  et  de  la  mort  de  Vé- 
vêque  d'Orléans, 

Il  y  a  là,  Messieurs,  une  voix  qu'on  peut  appeler  la  voii  de, 
Tunivers  déplorant  le  départ  de  Tun  de  ses  plus  fermes  appuis,' 
emportant  avec  lui  le  deuil  de  la  religionj  de  la  papauté  et  de  la 
France. 


C'est  que  Mp'  Dupanloup,  Messieurs,  n'était  pas  un  homme 

ordinaire*  H  y  avait  en  lui,  dans  le  proGl  et  le  caractère,  du  Na- 

[poléon.  IJ  a  creusé,  durant  sa  vie,  dans  rhîsloire,  un  sillon  qui 

le  se  fermera  pa^,  car  il  y  a  semé  des  germes  immortels  de  la 

rérîléy  de  la  justice  et  de  Tordre* 

Comme  toute  forte  nature,  il  devait  être  et  il  a  été  l'objet 

I€Î'apprécialions dissemblables,  de  louanges  excessives  etd'oppo- 
;si(jofi  YÎolente.  Les  admirateurs  n'ont  vu  que  les  qualités,  et 
^lles  étaient  remarquables  ;  les  opposants  n'ont  voulu  aperce- 
"w^oir  que  les  défauts,  et  ils  étaient  réels,  Mk^  Dupantoup  en  faisait 
luii-mème  Thumble  aveu,  La  froide  eL  lumineuse  impartialité 
dira  que  les  seconds  étaient  rachetés,  et  très  amplement,  par 
1^8  premières.  Tel  devra  être  le  jugement  de  la  postérité,  qui 

Iâcrira  sur  sa  tombe  ces  mots  de  nos  livres  sacrés  ; 
I 
Hélas  !  Israël  n*a  pas  voulu  cette  rédemption,.* 
Nous  saluerons  donc,  Messieurs,  avec  TémoUon  du  respect, 
de  Tadmiration  et  de  la  reconnaissance,  le  précieux  trésor  que 
nous  devons  à  un  désintéressement  digne  de  tout  élo^e.  Si 
quelque  jour  un  nouveau  vent  de  tempête  dispersait  ces  glo- 
rieux souvenirs  du  prêtre  fervent,  de  Tévêque  courageux,  de 
Torateur  incomparable,  du  vaillant  soldat  de  Jésus-Christ,  au 
moins  ces  quelques  lignes  resteront  debout  pour  parler  de  lui 
et  remercier  le  Ciel  de  l'avoir  donné  à  Dieu,  à  l'Eglise,  à  la 
France,  à  toutes  les  nobles  causes. 

Desnovkrs. 


tl  était  de  la  race  de  ceux 
Qui  devaient  sauver  Israël* 
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DES  CHARGES  MILITAIRES 


IMPOSÉES  AUX  POPULATIONS  RURALES 


aux  temps  do  Richelieu  et  de  Louis  XIV 


Il  s'agit  simplement  ici  de  quelques  documents  recueillis  par 
M.  Tabbé  Paluranijre  dans  les  minutes  des  notaires  de  LorrU, 
Ces  petites  pièces  sont  intéressantes,  à  raison  d'abord  de  leorj 
parfaite  authentidlé  ;  et  aussi  parce  qu^elles  nous  font  assister! 
et  nous  mêlent,  pour  ainsi  dire,  à  des  événements  qui  peuvent 
être  racontés  ailleurs,  mais  d'une  manière  incomplète»  souvent 
inexacte,  presque  toujours  générale,  vague  et  inanimée. 

Ce  sont  des  pages  d'histoire  concrète,  sincère  et  vivante  que 
nous  avons  ici.  Elles  se  rapportent  au  recrutement  des  milices 
provinciales,  aux  logements  militaires,  et  aux  mesures  prises 
pour  assurer  la  tranquillité  des  villes. 


Les  armées  françaises,  dans  les  derniers  temps  de  la  monar* 

cbie,   se    composaient  de    deux    éléments  fort  distincts  :  l^lfli 
troupes  réglées  et  les  milices.  Les  troupes  réglées  constituaient, 
à  proprement  parler,  le  corps  des  forces  nationales.  Elles  étaient 
permanentes  et  se  recrutaient  par  engagement  volontaire.  Le^| 
milices  ne  fournissaient  qu'un  r  rvice  passager;  elles  étaient 
levées  par  voie  d'enrôlement  forcé,  dans  les  occasions  où  le  be-^ 
soin  s*en  faisait  sentir. 

Lemontey  a  vu  dans  les  milices  provinciales  une  création  d€ 
ministres  de  Louis  XV  :  c'est  une  erreur.  Lrouis  XIV,  en  cffe 
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?res  tournois,  que  l'on  a  promis  bailler  aux  deux  soldais  dêoomJ 
mes  pour  aller  à  la  ^uerre^  au  serviœ  du  Boy,  à  la  déchargll 
des  habitants  de  Timory,  pour  la  depence  que  ron  est  leiiU 
bailler  el  founkir  par  chacun  jour  immédiatement  aux  dits  soIh 
dats»  et  au  paiement  de  leurs  babils  ;  a  laquelle  priore  reriuestej 
les  habitants  ont  déclaré  et  répondu  ii*avoir  a  présent  aucur 
deniers  pour  bailler  audit  syndic,  dont  et  à  rioslant  a  été  fal 
assemblée  à  la  diligence  dudit  syndic  pour  décider  camment  on 
levra  la  somme  a  quoy  se  pourra  monter  ce  qu'il  faudra  aux 
habits  et  despends  des  soldats  et  ladite  somme  de  l  â  livre*  a 
eux  promise»  qui  est  a  chacun  six  livres. 

Les  dits  habilanls  sont  tous  d*une  voix  convenus  qu  ils  étaî 
d*avis  ^qu'il  serait  levé  des  deniers  pour  satisfaire  à  ce 
dessus,  sur  tous  les  habitants  en  proportion  à  ce  que  chi 
est  imposé  aux  tailles. 


Assemblée  des  habitants  de  Timory* 

Adrien  Pressouêr  et  Bonneau,  syndic,  engagent  les  habitants 
à  choisir  parmi  eux  trois  personnes  qu'ils  chargeront  d'acheter 
un  equtppement  pour  leurs  soldats^  chappeau,  liabiU^^  souliers, 
espées,  beaudriers,  chemises,  etc.,  etc.  Ont  été  choisis  Adrien 
Pressouêr  et  Bonneau»  syndic,  Pierre  Plessls  pour  faire  ces 
achats. 

16  août.  —  Assemblée  des  habitants  de  Timory* 
P.  Delavoye,  Tun  des  marguilliers,  et  Abraham  Chardoi 
syndic,  avertissent  les  manants  et  habitants,  qu'ils  ont  reçu 
raessire  le  Président  en  Tèlection  de  Montargis,  ordre  de  lever 
un  homme  capable  de  porter  les  armes,  esqulppé  d'espée, 
pour  être  délivré  le  24  du  présent  mois  en  la  susdite  ville  de 
Montargis  pour  être  au  rolle  des  gens  de  guerre.  Les  habitants 
ayant  a  choisir  et  è&lire  un  homme,  font  choix  de  la  personn^H 
de  François  Grouy,  lequel  promet  auxdits  habitants  d'aller  poiiPB 
eux  au  service  du  Roy,  noslre  sire,  se  présenter  le  24  du  pré- 
sent mois  à  Montargis.  Lesdits  Delavoy  et  Chardon  et  autres, 
promettent  tous  ensemble  de  bailler  audit  Grouy,  avant  son  dé- 
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part  de  Timory  pour  Montargis»  des  habits  h  son  usage.  C'est  eu 
premier  lieu  ung  cliappeau,  ung  pourpoint,  un  hault  de 
chausde  de  serge  brune,  deux  bas  de  chausse  de  thoille blanche, 
deulx  chemises,  deulx  rabats,  et  une  paire  de  souUiers«  avec  la 
somme  de  cinq  livres  tournois,  le  tout  dans  les  !24  du  présent 
moia  d*aaust,  et  lui  fournir  des  hartnes.  Outre  ce,  lesdiU  hM- 
tanls  ont  promis^  seront  tenus  obligez  payer  ou  briffer  audit 
Grouyt  la  somme  de  cinq  livres  lorsqu'il  sera  revenu  du  voyage 
et  gaerre  suivant  ladite  commission. 


Assemblée  des  gens  de  Chevillon. 

Le  syndic  el  les  marguitliers  leur  font  part  d^une  lettre  du 
Lieutenant  de  l'éiection  de  Montargis,  qui  les  met  en  demeure 
d'envoyer  uil  soldat  pour  le  service  du  Hoy  et  de  son  frère.  Les 
tabitanls  font  marché  avec  un  jeune  homme  de  Vimory,  qui 
8*fflgage  à  faire  le  service  demandé,  en  leur  nom^  pour  la 
I      tomme  de  50  livres  tournois. 

P      ^""^ 


Notaii-*, 


Pour  copie  conforme  : 
Paturange, 

Curé  de  Moutereau. 


Ce  S  juillet  i898. 


n 


ft 


On  peut  se  demander  ce  que  venait  faire  un  poste  de  cava- 
leriey  établi  en  1675,  à  la  Cour-Marigny,  près  Lorris.  Il  ne 
s^agiasait  assurément  pas  d'une  position  stratégique  à  défendre, 
ni  d^ane  mutinerie  à  réprimer  ^  mais  apparemment  d'une  simple 
mesure  de  police  :  nous  pouvons  l'admettre,  sans  rien  garantir. 
En  ce  temps  de  guerres  continuelles,  les  grandes  roules,  les 
chenûus  ruraux  étaient  constamment  sillonnés  par  des  mili- 
cienB  qui  se  rendaient  à  leurs  corps;  ou  qui,  leur  devoir  ac- 
compli, ou  même  entre  deux  campagnes,  retournaient  dans 
Jeun  foyers,  en  groupes  plus  ou  moins  nombreux,  sans  beau- 
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coup  de  discipline,  mais  avec  des  appétits  dèvor/ints 
poules^  les  lapins,  le  vin  et  le  reste.  Aussi  voyons-nous  Je  poo- 
voir,  à  plusieurs  reprises,  recommander,  enjoindre  roéme 
populations  âes  campagnes  de  s'opposer  par  les  armes  aoi 
prédations  et  aux  autres  malversations  des  géos  de  guer 
Même  il  est  à  croire  qu'il  leur  envoyait  parfois,  pour  les  y  aidd 
des  sortes  de  gendarmes;  à  la  charge  naturellement  pour  les 
paroisses^  de  les  loger  et  de  les  nourrir.  Quoi  qu'il  en  soit, 
voici  les  pièces. 


] 

ideR 


arijH 


18  février.  Assemblée  des  habitants  de  la  Cour-Kfar 
pour  délibérer  sur  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  recevoir  huit  cava^ 
liers  qui  doivent  tenir  garnison  en  ladite  paroisse  par  ordre  d< 
Sa  Majesté.  —  Les  dits  habitants,  se  plaignant  du  prèjudici 
que  cela  leur  faict  éprouver,  votent  400  livres  afin  d'assurer  h 
nourriture,  etc.,  etc.,  desdits  <  cavalliers  i,  dans  quelque  vil]( 
voisine.  \ 


Après  midi,  assemblée  des   manants  habitants,   devant  t 

principale  porte  de  l'église  de  la  Cour  de  Marigny,  à  la  requesti 
,  de  Sanson  Hoder  et  Noël  Brucy,  niarguilliers,  —  11  s'agissai 
d'assurer  le  logement  et  la  nourriture  de  cinq  cavaliers  qui  de 
vaîent  séjourner  pendant  un  mois  dans  la  paroisse,  suivan 
l'ordre  du  Roy, 

BOYER, 


On  voit  que  les  cavaliers,  peut-être  pour  plusieurs  rais 
furent  accueillis  sans  enthousiasme  :  Que  de  fois  il  arrive  i 
le  remède  est  pire  que  le  mal  ;  et  que  les  défenseurs  de  l'or 
public  semblent  trop  coûteux  et  ne  sont  pas  assez  sages  I  X}\ 
habitant  de  la  Cour  étant  mort  et  sa  succession  vacante,  Dosfl 
valiers  trouvèrent  bon  d'aller  occuper  sa  maison  ;  et  de  vivre^ 
comme  chez  eux,  réunis  et  en  liberté.  Personne  ne  dit  rien 
mais,  après  leur  départ,  le  curateur  de  la  succession,  Êtienn 
RoussîUard,  fit  assigner  les  habitants  de  la  paroisse,  en  la  ] 


j^l^ 


k 
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sofine  de  Jouanneau,  leur  syndic*  Il  réclamait  une  indemnité* 
De  là^  au  dimanche  t7  mai  1G76,  àTissue  des  vêpres,  devant  la 
principale  porte  de  Té^lise,  réunion  d'une  assemblée  et  pouvoir 
doané  au  syndic  de  défendre  la  paroisse  contre  Roussillard. 
i  Ceux  qui  ont  eu  des  cavalliers  en  logement  selon  Tordre  du 
roy  les  ont  dûbment  logé  en  leurs  maisons,  ou  fait  logé  et 
ébergé  au  cabaret  en  payant  leur  gisle...  El  s'ils  se  sont  mis  dans 
U  maison  et  bastement  apartenant  a  la  dicte  succession  vacant, 
par  Tordre  des  dicis  habitans.   v  Mais   les  cavaliers 
lené  au  bourg  quelque  fille  impudique,  se  sont  de  leur 
autorite  privée  logés  en  ladite  maison,  pour  être  plus  libres 
dans  leur  libertinage.  Conclusion  :  le  curateur  doit  «  être  ren- 
voyé aux  dépens  de  la  dicte  demande  ». 
le  procès- verbal  d'assemblée  est  signé* 

BOYER» 

Noutrâ  roril. 


m 


^ 


Dans  le  même  temps  et  pour  raison  de  sécurité  publique^ 
ûrdrç  fut  donné  par  le  lieutenant  de  Lorris  de  fermer  de  nuit  les 
portes  dâ  la  ville* 

Lorris  possédait  alors  son  enceinte  de  murs  et  de  fossés,  dont 
ime  parue  peut  se  voir  encore.  Cette  enceinte  était  percée  de 
^roi«  parles.  Tune  à  Textrémité  de  la  rue  du  Bourg  neuf^  la  se- 
de  à  Textrémité  de  la  Grande  Rue,  et  Tautre,  du  côlé  du  ci- 
Wière.  Murailles,  fossés  et  portes  avaient  depuii  longtemps 
WMé  de  servir,  quand  on  jugea  à  propos  de  les  utiliser  de  nou- 
veau ■  pour  la  conservation  et  garde  de  la  ville  >.  CVst  ce  qui 
rteuUe  de  la  teneur  du  contrat  ci -dessous,  passé  le  19  mars 
1978,  entre  leséchevins  de  Lorris  et  le  sieur  Bonnet,  manoeuvre, 
y  demeurant,  par  devant  Lestoré,  notaire  royal, 

<  Fut  présent  Nicollas  Bonnet,  manœuvre,  demeurant  à 
€  Lorris.  Lequel  s^est  obligé  a  et  envers  honorable  homme 
t  M'  Fascoui  advocat,   et  honneste  personne  Paul  Damond, 
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Faustine  II. y  femme  sacriHant  —  femme  assise—  TÂhoïk- 
dance  —  Vénus  lucifère  —  Deux  enfants  assis  sur  un  lit. 

Trajan,  T Abondance   —  la  Fortune  —  femme   debout 
Jupiter  debout, 

Adrien^  h  Fortune  <—  femme  debout  —  Jupiter  Nicéphore 
—  FAfrique  couchée. 

Cammode,  la  Fortune, 

Gordieti  //T.,  Gordien  debout,  tenant  une  lance  et  un  Glol] 

Septime  Sévère^  la  Fortune. 

Gommutiâ  de  Montcorbon  (eanton  de  Ghâteaurenard) 

Anioniny  M.  B.  ^.,  l'Abondance. 

Fawitine  IL  i^,  Amiu3|  Verus  et  Commode,  enfants  assis  i 
un  Ut. 

Commune  de  Meung^sur-Loire 

M.  Denis,  entrepreneur,  a  trouvé  sur  l'emplacement  de  Ta 
cienne  église  de  Saint-Pierre,  qui  longeait  la  route  d*Orléan^ 
Blois,  les  pièces  suivantes  : 

Vateniinien,  M.  B.  ;  ^  V Empereur  relexmnt  mie  femi( 
tourrelée, 

Valens,  P.  B.;  ^  V Empereur  traînant  un  captif. 

Crispus,  r.  B  ;  ^  autels  globe,  vot,  XX. 

Constantin^  P.  B.;  ^  Victoire. 

Gratien^  P.  B.;  ^  Victoire. 

Denier  de  Guillaume,  archevêque  d*Arles,  1339, 

Denier  de  Melle. 

Obole  de  Charles  le  Chauve* 

i  Paris. 
Péronne, 
Arras. 


Commune  de  Rouvray-Sainte  Croix 

Au  mois  de  mai  18U8,  le  fermier  de  la  Grande-Métairie,  côi 
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mu  ne  de  Rouvray-Sainte-Croix,  canton  de  Patay,  a  trouvé 
25  ^monnaies  en  argent  et  billoo,  inléressantes  |)ar  les  onze 
hôtels  monétaires  çù  elles  ont  été  frappées  : 


4  L.OQis  XII,   douzain   «à  la 

Couronne. 
2  François  I*',  douzain  à  la 

Couronne. 
1  Charles  X,  douzain. 


2  François  P%  douzain  du 
Dauphiné. 

4  Henri  VIII,  roi  d'Angle- 
terre, teston  écartelé  de 
France  et  d'Angleterre. 


A  Paris. 
B  Rouen. 
G  Saint-Lô. 
D  Lyon. 
G  Rennes. 
H  La  Rochelle. 


Hôtels  où  les  domains  oyU  été  frappés  . 

N  Montpellier. 
T  Nantes. 


T  Sainte-Menehould. 
Y  Bourges. 
Z  Grenoble. 


Desnoyers. 


Messieurs, 

Vous  avez  pu  voir  au  registre  de  la  Salle  des  Thèses  la 
signature  de  M.  Gabriel  Hanolaux^  aDcien  ministre  des  affaires 
étrangères. 

Le  docte  académicien  a  bien  voulu  demander  à  lun  des 
vôtres  de  raccompagner  dans  la  promenade  qu'il  fit  lundi  der- 
nier dans  notre  ville. 

De  là,  Thonneur  de  sa  visite  au  siège  de  la  Société  archéolo- 
gique de  rOrléanais. 

Très  au  courant  de  riiistoire  de  l'Université  d^Orléans, 
l'ancien  élève  de  TÉcole  des  Charles  s'est  vivement  intéressé  à 
nos  travaux,  en  évoquant  le  souvenir  de  nos  devanciers. 

Vous  savez  tous,  Messieurs,  que  le  cardinal  de  Bichelteu, 
dont  M.  Hanotaux  est  Thistorien  le  plus  autorisé,  fît  construire 
en  Poitou  le  magnifique  château  qui  porte  son  nom.  Cette 
fastueuse  résidence  renfermai!  de  nombreuses  richesses  d'art  en 
tous  les  genres.  Détruite  à  la  Révolution,  ses  débris  furent 
acquis  par  M.  Pillé-Grenet,  riche  industriel  Orléanais. 

Ainsi  vinrent,  heureusement^  s'échouer  à  Orléans  des  épave 
du  château,  notamment  une  trentaine  de  tableaux  que  iM.  Pill 
offrit  généreusement  à  la  ville  en  18!24. 

De  cette  provenance,  le  Musée  de  peinture  d'Orléans  possède 
entre  autres,  cinq  portraits  des  membres  de  la  famille  de 
Du  Plessis  et  les  quatre  éléments  par  Claude  Deruet, 

Ces  derniers  tableaux,  si  savamment  décrits  par  le  marqui^ 
de  Chennevières,  dans  ses  Recherches  sur  quelques  peintre 


I 
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jiravhïciaux ,  décoraient  les  appartements  de  la  reine  Marie  de 
Médicis,  à  Richelieu. 

L'historien  du  cardinal  ne  pouvait  rester  froid  devant  ces 
souvenirs  ;  aussi,  gon  œil  exercé  eut-il  Ijicntôl  découvert  sou 
Mros  dans  deux  compositions^  quoique  sa  représentation  soit 
indiquée  d*une  façon  fort  discrète. 

Du  Musée  de  peinture  aux  collections  du  Musée  historique, 

il  n'y  a  qu'un  pas,  et  c'est  avec  plaisir  que  Ton  traverse  le  pas- 

val  dé  Tancien  hôtel  des  Créneaux,  pour  admirer  sa 

ruinée  et  de  la  entrer  â  l'hôtel  Cahu,  qui  contient  le 

musée  historique. 

Longtemps,  le  savant  visiteur  s'arrêta  avec  intérêt  devant 
les  trésors  de  tous  les  âges,  accumulés  par  les  soins  de  son 
laborieux  et  lélé  conservateur,  en  loua  la  belle  ordonnance  et 
la  classification  méthodique. 

Le  Musée  patriotique  de  Jeanne  d'Arc  devait  clore  la  journée, 
l^es  oi>jets  quHl  renferme  ont  rappelé  au  savant  visiteur  Beau- 
revoir»  en  Picardie,  son  village  natal,  où  Jeanne  fut  prisonnière^ 
et  où  le  souvenir  de  Théroïne  est  encore  extrêmement  vivace, 

Rappeler,  dans  une  note  fmale,  la  liste  des  tableaux  prove- 
nant du  château  de  Richelieu,  que  possède  notre  ville,  sera 
Ire  hommage  à  la  mémoire  de  M*  Ptlté-Grenet,  son  gêné* 
donateur. 


TABLEAUX 

67*.  —  Philippe  de  Ghampaigne,  Le  Baptême  du  Jourdain, 
7i.  —  D-  Cï^«pi,  Le  prophète  Nathan  devant  le  roi  David. 
83  à  87.  —  Claude  De  ru  et,  Les  quatre  élémentn, 

—  tUaude  Deruet,  Triomphe  de  Henri  IV. 
BQ,  ^  Composition  atlngoriquo  attribuée  à  Claude  Deruet. 
lil  à  i'ii    —  Mm'Un  F v^mm^i^  Les  quatre  étmngélistes,  saint  Mor 
thieu^  îaint  ifarc,  naint  Luc,  sainiJean. 


NoFA.  —  L^es  anm^rus  correapondenL  au  Catalogue  des  TabUatim, 
\9taiu€^  ei  desëin^du  musée  d^ Orléans  (rédigé  par  M.    E.  MaroilU, 
enroteur),  Orléan»,  H.  Herluison.  1875,  peL  in-S», 
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145  à  148,  ^  Du  même.  Quatre  pèret  de  VEgliêê.mint  Augustin 

saint  Jérôme,  naint  Grégoirêy  $aint  Âmbroiae, 
!51.  --  Gi1ié(G.),  nalure  morte. 
280.  —  Paclerna,  paysage. 
338,   —  D'après  Rigaud^  Mlle  du  Maine  eueiilant  des  tleur$ 

oranger. 
445,  —  Anonyme,  La  Chie. 
472.  —  Ecoîe  espagnole,  Saint  François  d*As»iêeê. 
476,  —  Ecole  française,  La  reine  de  Saba  visite  Salomon, 
483.  —  Ecofe  française,  La  conversion  de  saint  Paul. 
503.  —  Ecole  française,  portrait  d'an  prince  de  l'époque  Louis  Xlf 
510.  —  Ecole  française,  portrait  d*uoe  princesse  de  Gtuse  repr 

aenlée  en  Diane. 

PORTHiLITS  DES  RIGB£LI£U 


Namér 

531.  —  Antoine  du  Fttissis,  dit  /e  Jkfome/capitaino  d^unecomp 

d^arquehusiers  de  la  garde  duroi  François  H    niiivf*r 

de  Tours  en  15<>2,  mort  à  Paris  en  1576. 
53S.  —  Jean    du    Ptessis,    sejgneur    des    TU  eux    i*l   i^hanëiin 

Charles  VI  en  14<14,  gouverneur  du  Hlanc,  irnut  on 

(n^  532  du  catalogue). 
533.  —  François  du  Plessis,  dit  Pilon,  sei^meur  de  ii  JabmS 

mestre  de  camp,  gouverneur  de  Gourmille^  qui    assiège 

Sully  sous  Cbarles  IK,  et  mourut  au  siège  du  Uatl 

(n«533). 
^4    _  /Inn^-Marguertle  ctMci^n^,  femme  d'Ârmand-Jean  Duples- 

sis,  duc  de  Richelieu,  attribué  à  Paul  Mignard,  né  à  Airî- 

gnon  en  1640,  mort  à  Lyon  en  1691  (n^'  534), 

535.  —  Anne  Catherine  de  Noailleaj  première  femme  de   Louii 

François-Armand,  duc  de  Richelieu  el  de   Fronsac,    pair 
de  France,  marquis  de  Ponlcourlay  (cio535), 

536.  --  Etisaheth  de    Lorraine^   princesse   de  Guise^   deuxièn 

femme  de  L.-A.  du  Plessis,  duc  de  Richelieu  (a»  536). 


H.  Herluisom. 


SjuUlei  iSOa. 
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HISTOIRE  DE  L'IMPRIMERIE  EN  FRANCE 

par  A.  CLAUDIN 


I 
» 

I 
^ 
^ 

» 


L'Imprimerie  Nationale,  en  vue  de  rExposîUon  universelle 
de  1900,  prépare  une  série  de  publicalioos  destinée  à  être  placée 
«ous  les  yeux  des  visiteurs. 

Au  nombre  des  ouvrages  en  préparation,  figurera  uneïHstaire 
de  Vimprimerie  en  France  au  XV^  et  au  XVt  siècle. 

D'un  rapport  adressé  au  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la 
Justice,  par  le  Directeur  de  rimpriinerie  Nationale,  en  date  du 
liaoût  1895,  nous  extrayons  les  quelques  lignes  suivantes  : 

t  En  imprimant  cet  ouvrage,  notre  Établissement  national  a 
surtout  pour  but  d'offrir  aux  bibliophiles  les  spécimens  les  plus 
curieux  et  les  moins  connus  de  Tart  typograptùque  ossentielle- 
ment  françaiB,  et  d'établir  la  prééminence  de  nos  artistes  par 
rînfluence  qu'ils  exercèrent  sur  leurs  émules  des  nations  voi- 
sines à  l'époque  de  la  Renaissance,  i» 

Pour  ta  rédaction  de  ce  livre,  le  choix  du  gouvernement  s'est 
porté  sur  M,  Claudio,  Térudit  libraire-paléographe,  lauréat  de 
rin^^titut,  dont  la  compétence  en  ces  matières  est  de  toute 
notoriété* 

Les  documents  amassés  par  lui,  tant  pour  rhistoire  de  la 
typographie  parisienne  que  de  celle  des  provinces,  est  considé- 
rable et  de  premier  ordre»  Il  me  pbît  d'autant  mieux  de  porter 
ce  fait  à  la  connaissance  de  mes  collègues  de  la  Société  archéo- 
logique de  rOrléanais,  en  plaçant  sous  leurs  yeux  un  ppécîmen 
du  livre,  que  mon  honorable  confrère  Claudin  est  notre  cora- 
patriote*  Anatole  Glaudtn  est^  en  elTet,  né  à  Orléans  en  18Ci3. 

Oq  doit  à  sa  plume  divers  travaux  d'érudition,  notamment  : 
Les  Antiquités  typographiques  de  la  France,  Origines  de 
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Vimprimerie  à  Aîbiy  en  Languedoc  (1480-1484).  Il  passe 
juste  titre  pour  le  bibliographe  connaissant  le  mieux  les  livr 
et  l'histoire  des  origines  de  la  typographie  française. 

Votre  collègue  a  pensé,  Messieurs,  que  son  nom  flgurerait  av 
honneur  dans  les  annales  de  la  Société  qu'abrite  la  Salle  d 
Thèses,  berceau  de  l'imprimerie  orléanaise. 

H.  Herluison. 


—  i67  — 


ÉPÊE    D'HONNEUR 

OFFERTE  PAR  LA  VILLE  D'ORLÉANS 

ColoDet  de  la  Garde  Nationale 


I 


Messieurs, 

Les  antiquaires  ne  fïont  pas  les  seuls  à  voyager.  Qui  croirait 
que  les  antiquités  elles-mêmes  ont  parfois  le  goût,  dirai-je  même 
la  manie  du  voyage?...  La  ville  de  Brest  est  1res  loin  d'Orléans. 
Eh  bien,  Messieurs,  un  objet  fort  curieux  vraiment,  Orléanais 
par  naissance  et  par  destination,  ne  s*êst-ii  pas  avisé  de  se 
mettre  en  route  pour  la  ville  de  Brest  f  Mais  le  coureur  a  été 
châtié  de  sa  folie  ;  car  il  est  venu  échouer  dans  la  boutique  d'un 
revendeur,  qui  Ta  placé  dans  la  société  de  ses  bric-à-brac  et 
autres  ignominies  suspendues  au  vitrage  de  son  pandemonium. 
Un  habitant  d'Orléans  vint  à  passer  dans  la  ville  de  Brest  pour 
raison  d'affaires  et,  trouvant  Tobjet  à  son  goût,  le  marchanda  sé- 
rieusement. Il  trouva  fort  heureusement  le  prix  trop  élevé  ; 
mais  il  eut  la  bonne  pensée  de  faire  savoir  à  l'un  de  nos  mar- 
chands de  vieux  objets,  à  Orléans,  qu'il  avait  rencontré  une 
pièce  intéressant  l'histoire  orléanaise,  lui  paraissant  très  curieuse 
et  que  le  marchand  de  Brest  la  vendrait  volontiers  à  un  con- 
frère d*Orléans, 

Très  curieuse  l  Je  le  crois  bien,  et  vous  le  croirez'  comme 
rooi,  Messieurs  :  c'était  Tépée  d'honneur  donnée  en  1792  à 
M.  Dulacde  la  Varenne,  colonel  de  la  garde  nationale,  par  la 
mnnidpalité,  en  récompense  de  ses  bons  services. 
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Cette  épée  est  très  belle,  en  voici  la  description  : 

La  poignée  est  en  cuivre  doré,  très  habilement  ciselée*  Sur  la 
garde  sont  des  trophées  d*arraes  burinés  en  relief;  une  tête  dej 
Méduse  est  à  la  base,  un  casque  en  léle.  Sur  le  cercle  de  la  poi* 
gnée^  deux  petites  tètes  de  Méduse;  à  sa  baeei  un  serpent  à 
double  lôte  dont  Ten roulement  embrasse  le  cercle.  Sur  la  lameJ 
on  lit  cette  inscription  en  lettres  dorées   et  ciselées  en  relief  :l 
A  M.  DulaCf  la  ville  d'Orléans  reconnaissante,  1702.  Quelques 
ornements  ciselés  ainsi  qu'au  revers. 

Mais  posséder  cette  pièce,  quoique  riche  de  travail,  ne  me  suf^ 
fisait  pas.  Tai  voulu  compléter  son  acquisition  en  cherchant  son 
origine  et  la  cîiuse  de  sa  sortie  d*Orléan«, 

Voici  donc,   après    recherches,    Todyssée   de  cette   fugitivep| 
aujourdliui  rentrée  dans  le  lieu   qui  Ta  vu  naitre  et  placée 
pour  toujours  sous  les  verrous  du  musée  de  la  province  orléa* 
naise. 

Commençons  par  le  possesseur,  qui  a  lui-même  tenu  grande 
place  à  Orléans. 

Amable  Joseph  Dulac,  chevalier,  seigneur  de  Monlisam- 
bert  (I),  était  né  à  Milourdin  (:2),  le  22  septembre  1743.  11  fut 
enseigne  de  vaisseau  en  1747,  lieutenant  de  vaisseau  à  Brest,  che- 
valier de  Saint-Louis,  inspecteur  de  la  manufacture  des  armes 
de  la  marine  â  Tulle,  Il  prit  sa  retraite  en  1786,  en  qualité  de 
major  des  vaisseaux  du  roi,  attaché  au  port  de  Bochefort  av€< 
1,200  deniers  de  pension.  Il  épousa  en  1783  Françoise  Dubuc  d€ 
Lauroy. 

Les  armes  des  Dulac  sont  :  d*azur  au  chevron  d*or;  deux 
roses  d'argent  en  pointe  ;  une  fleur  de  lys  d'or  épatée  en  pointe  j 
couronne  de  comte  ;  devise,  Du  fond  du  lac.  Il  était  seigneur' 
de  Chilleurs,  Dom ville,  Grimbert,  Ghamerolles,  Montisambert^ 
11  descendait  de  Lancelot  Dulac  qui,  en  ]519|  était  batlH  et  gpfii\ 
verneur  d'Orléans  et  avait  épousé  Louise  de  Coligny.  Dulac 


(1)  Paroisse  de  Tigy  (Loiret), 

(2)  Paroisse  de  Sainl-MartiD^d'Abbat  (Loiret). 


cahi 

1^       D 

I 


—  160  — 

mentionné  dans  la  noblesse  orléanaise,  quand  elle  forma  ses 
cahiers  en  1789(1). 

Duiac,  vous  le  voyez,  Messieurs,  n*était  pas  le  premier  venu. 
Il  avait  un  bel  état  de  services    militaires,   et,  quand  la    garde 

Sonale  et  civique  sorlit  du  cerveau  de  la  Fayette  au  cheval 
tîanc,  il  était  bien  en  vue.  Il  fut  effectivemenl  choisi  pour  être 
colonel,  el  prit  sa  charge  au  sérieux.  Le  8  mars  1780,  Dulac 
vient  lire  aux  membres  de  la  municipalité  deux  lettres  adressées 
I  la  milice  nationale  orléanaise  par  TAssemblée  nationale  et  son 
comité,  pour  la  féliciter  de  son  zèle^  de  sa  sagesse  et  de  sa  bonne 
tenue. 

Mais  hélas!  hélas!  les  plus  belles  choses  de  ce  monde  ont  leurs 
nuages  !  La  garde  nationale  d'Orléans  elle-raèrae  eut  les  siens. 
Malgré  les  louaot^es  de  rAssemblée  nationale  et  lombre  du 
grand  Lafayette  qui  planait  certainement  sur  elle,  notre  garde 
civique  tomba  promptement  dans  le  relâchement  et  rindîsci- 
pline, 

Dulac  était  un  excellent  soldat.  Mais  il  parait  que  son  carac« 
tère  manquait  de  fermeté,  et  il  le  savait  lui-même*  Car,  le 
15  mars  1190,  les  olficiers  de  la  ^jarde  nationale  orléanaise  se 
réunirent  chez  lui,  leur  chef,  pour  nommer  un  lieutenant-colo- 
nel, instruit,  mais  sévèi^.  Ils  choisirent  M*  de  Bizemont,  capi- 
taine de  cavalerie,  celui  qui,  en  182.,  fonda  notre  musée  de 
peinture.  11  accepta  la  charge  sous  des  conditions  rigoureuses  et 
écrites  de  discipline  ;  mais  Dulac  était  de  bonne  composition,  el 
c'e^t  lui-même  qui,  te  ^6  mars  1790,  annonça  à  ta  municipalité 
le  choix  de  M.  de  Bizemont. 

Nous  le  voyons  préparer  la  fédération  des  gardes  nationaux 
des  déparlements  voisins,  et,  le  29  mai  1790,  présider  dans  la 

(1)  Oa  ne  trouve  pas  dans  ces  cabiera  le  aom  de  la  Voreane  i  il  parait 
ètr«  UQ^  âdditioQ  au  Dom  de  Dulac,  par  Dulac  lui>mômâ,  aâa  qu'oQ  ae 
1«  Oio fonde  pas  avec  un  autre  Dulac  (César- Auguste)^  capUaioe  au  rë~ 
guneni  de  la  Sarre,  égalemeot  oieQUODOé  dann  [en  cahier;»  de  ilH^, 
Noire  Dulac  a  dii,  pour  éviter  une  cûdCusioq  tréï$  facile,  prendre  le 
Uire  d'une  pâlite  propriété  qui,  n*élaût  pa»  seigneuriale,  ne  pouvait  élre 
•dmtse  par  le:>  vénlicateurs  des  cahiers  aabiljaire». 

Voftr  LotliQ,  t.  111,  p.  12  et  13. 


—  170- 

plaine  des  Quatre-Vents,  commune  d*01ivel,  la  fêle  fédérative 
Le  procès- verbal  nous  dil  qu'une  joie  pure  charma  tous  les  asaii 
tants,  qu'un  enlliousiasme  clialeureux  enivra  toutes  les  âmes 
que  les  fédérés,  émus  d'altcndrissement,  se  jetèrent  dait&le&br^ 
les  uns  de^s  autres.  (Le  procès- verbal  le  dit,  cela  est  donc 
n'ayons  pas  Tirrespectueuse  tentation  d'un  doute  quelque 
malin.) 

Mais  il  paraît,  en  tout  cas,  que  renthousiasme  de  Dulac  ai? 
passé  dans  Tàme  de  sa  femme,  jugez-en  vous-même- 

Le  8  avril  1790,  M""*  Dulac  envoie  aux  dames  d'Orléans 
une  lettre  que  je  lirai  sans  réflexions  ;  elle  les  porte  avec 
elle* 


t  Chères  Concitoyennes, 

•  Depuis  longtemps  je  gémis  de  voir  que  les  personne 
<  mon  sexe  semblent  prendre  si  peu  de  part  aux  peines  q 
c  Messieurs  les  volontaires  d'Orléans  se  donnent  pour  Teiéci 
ff  lion  des  décrets  de  nos  augustes  représentants.  J'entends  toi 
c  les  jours  parler  de  motions  :  mais  ces  motions  sont  toujoi 
•f  faites  par  les  hommes  ;  pas  une  seule  de  la  part  des  femmi 
«  cela  est  affreux.  Il  me  semble,  en  vérité,  que  la  patrie  n^est 
t  rien  pour  nous,  et  nous  avons  l'air  de  bouder  parce  que  noa 
t  maris  passent  la  nuit  dans  un  corps  de  garde.  Sortons,  mûA 
t  chères  concitoyennes,  de  notre  assoupissement  :  donnons 
■  ces  militaires  une  preuve  de  noire  tendresse  et  de  notre  di 
c  vouement  ;  faisons-leur  présent  d'un  drapeau  aux  couleui 
c  nationales,  portant  pour  devise  :  Amour  et  Victoire  :  qu'il 
c  soit  béni  le  jour  de  la  Fédération,  et  que  le  nom  des  Orléa- 
€  naises  soit  à  jamais  consigné  dans  les  fastes  du  patriotisme, 
c  Joindre  une  souscription  de  trois  livres  par  personne  chea 
c  M*  Simon,  notaire. 

«  Je  suis  votre  chère  citoyenne. 

4  Dulac, 

«  époQse  du  colonel  de  la  garde  aalioniUe. 


OS 

1 


Louise  Michel  n'aurait  pas  mieux  écrit... 
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Mais  les  événements  marchaieDt  vite. 

Le  iO  mars  1791,  M.  de  Bizemont,  plus  clairvoyant  que 
Dulac  et  lisant  mieux  que  lui  les  âi^es  précurseurs  des 
^^  meurtres  démagogiques,  donnait  sa  démission  de  lieulenanl-co- 
^Blonelet  se  retirait  prudemment  dans  les  pays  étrangers  en 
^"  oetobre  1791  *  Dulac,  honnête,  mais  faible,  comme  tant  d'autres, 

Ietne  sentant  pas  Todeur  du  sang  qui  allait  couler,  continua  ses 
fonetians  de  colonel  ;  et  le  Conseil  général,  ainsi  que  la  munici- 
palité, lui  sachant  gré  de  celle  conduite,  lui  offrit  une  épée  d'hon- 
neur, celle  que]*ai  déjà  décrite.  Elle  lui  fut  donnée  le  31  juil- 
let i79i,  sur  la  place  de  TEtape,  à  six  heures  du  soir,  devant  la 
girde  nationale.  Le  procès-verbal  dit  qu'il  la  reçut  avec  des 
larmes  de  tendresse. . .  Cinq  mois  après,  la  tète  de  Louis  XVI 
roulait  sur  Téchafaud  !»,. 

Au  reste,  la  faiblesse  de  Dulac  ne  Ta  pas  garanti  des  humilîa- 
lîODS  qu'elle  attire  presque  toujours.  Le  30  août  1792,  cédant  au 
flot  révolutionnaire  qui  commençait  déjà  à  tout  entraîner  dans 
taboue  et  le  sang,  il  remettait  au  maire,  Lombard  Lachaud,  ses 
épauleltes  d*or  comme  contraire  à  Fégalité  citoyenne,  les  vertus 

Isoles,  disait-on,  devant  distinguer  les  chefs  ;  et,  dans  une  séance 
delà  municipalité,  présidée  par  Léonard  Bourdon,  de  san- 
glante mémoire^  il  reçut  de  lui  des  compliments  pour  cet  acte 
civique. 
Le  dernier  acte  de  Dulac  comme  chef  de  la  garde  nationale 
fi»ldu  30  novembre  1792.  C'est  la  répression,  peu  difficile 
d^ailleurs,  de  la  révolte  des  gens  de  Beaugency  et  voisinage, 
'Toccâsion  de  la  cherté  du  blé,  La  vue  des  soldais  et  Ue  leurs 
canons  dispersa  les  insurgés  de  la  faim.  Ûulacrend  compte  aux 
officiera  municipaux  de  son  succès  dans  un  rapport  où 
l'orthographe  est  de  nalure  à  faire  bondir  les  ossements  d*un 
mort,.. 

nUc  eut  le  bonheur  de  sauver  sa  tête,   ce  qui  n'était  pas 

I  facile  à  cette  époque.  Mais  il  perdil  sa  femme  en  1797  par 

f«Ke d'un  divorce.  Est-ce  lui,  est'Ce  elle  qui  Va  demandé?  Je 

pense  que  c'est  elle  ;  caria  lettre  que  je  vous  ai  fait  connaître 

annonce  un  caractère  enflammé  et  sans  mesure.  Celui  deDulac^ 
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au  contraire,  était  faible  et  sans  résistauce  ;  il  ne  maor^uait  ce^ 
pendant  pas  de  prudence,  car  nous  le  voyon;^,  durant  \es  pitii 
mauvais  jours  de  la  Terreur,  se  faire  délivrer  un  certificat  de  ci-J 
visme  par  la  municipalité  de  Tigy  où  il  s'était  retiré  dans 
propriété  de  MonliRambert, 

Nous  achevcias  rinsloire  de   notre  colonel  patriote,  en   di-"' 
sant  qu^en  1795,  il  se  fit  réintégrer  dans  sa   fonction  de  major 
de  marine,  et  qu'il  prit  sa  retraite  en  18Q6  avec  une  pension  de 
2,000  francs. 

Voici,  Messieurs,  Thistoire  de  note  épée  et  de  son   posses-j 
seur. 

Mais  pourquoi  faut-il  que  les  successeurs  de  Dulac,  les  colo- 
nels de  la  garde  nationale  de  TEmpire,  de  la  Restauration,  de, 
Louis- Philippe  n'aient  pas  reçu  un  pareil  honneur  ?  Ils  étaient^ 
pourtant  si  beaux  à  contempler  !  Quelle  jouissance  ne  donnait 
pas  la  vue  de  ces  colonels  appelés  de  Bizemont,  Nfarcognet,  Amy, 
de  ces  capital neji  de  Gargilesse,  Grongnard  et  autres,  qui  sa- 
vaient si  bien  brandir  leur  épée  avec  la  ficKé  de^  maréchaux  de 
r Empire  ! 

Mais  aussi  à  quels  soldats  ils  commandaient  I  GrenadierSi, 
chasseurs,  voltigeurs,  sapeurs,  artilleurs  surtout,  conduits] 
par  un  de  nos  confrères,  M.  Pillon,  que  nous  regretterons  tou- 1 
jours  à  cause  de  sa  fine  bonhomie,  sa  délicatesse  d'artiste,! 
la  franchise  de  son  aimable  et  bruyant  sourire.  Il  était  jeundi 
alors,  et  je  vous  assure  qu'il  avait  Tallure  fort  crâne  à  la  tète 
de  ses  artilleurs,  tous  jeunes  comme  lui  ;  c'était  un  chef  à  rœill 
très  vif,  au  commandement  rapide  et  entraînant  chacun  de  \ 
soldats. 


Ah!  Messieurs,  bienheureux  ceux  d*entre  nous  qui  ont  pu  voir 
ces  citoyens-soldats  en  leur  jour  de  déploiement  et  de  marche  J  j 
Il  y  avait  bien  quelques  irrégularités  dans  TaUgnement,  quel 
ques  disproportions  dans  la  taille,  quelques  licences  dans   le 
port  du  fusil;  mais  cependant  c'était  beau,  fort  beau  à  voir,  ei 
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ceux  d'entre  nous  qui  sont  de  vieux  Orléanais  savourent  encore 
le  souvenir  de  défunte  la  garde  nationale  î*.. 

El  dire  qu'aucun  de  ces  vieux  colonels,  à  la  tète  de  si  beaux 
soldats^  n'a  reçu  une  épée  d'honneur  ei  bien  mèrilée  I  Us  ont 
reçu  des  plaisanlerles,  les  expressions  irrespectueuses  de 
bizets,  barbels,  patrouillards,  mais  un  signe  d'honneur? 
Aucun  ! 

Je  me  suis  demandé  le  pourquoi  d'un  pareil  oubli.  Hélas  I 
Messieurs^  la  réponse  est  dans  cette  Ingratitude  humaine  que 
nous  flétrissons  sans  cesse,  mais  qui  sans  cesse  conduit  et 
déshonore  les  sociétés  comme  les  individus.. « 

Et  yQÏlk  pourquoi  Dulac  est  le  seul  qui  ait  reçu  cette  distinc* 
lion. 

C'est  donc  avec  une  grande  jouissance  que  nous  avons  déposé 
.au  Musée  Orléanais  celte  épée  plus  précieuse  pour  nous  que  le 
I Uton  d'un  maréchal  de  France  L».  (1). 

(i)  Nous  avoQ»  puisé  nos  renseigoemenU  dans  Jea  pièces  de  la  Eévo» 
ludoo  à  Orléans  et  surtout  dîins  là  grande  obligeance  de  la  famille  d\\l- 

[XAinet,  parente  de  M.  Dutac:  M>  i'abbé  d'AlJaînes  nous  a  fourni,  à  J'âîde 

[ile  papiers  généalogiques  dont  il  est  possesseur,  les  Dotions  hiëtorlques 

[dijBlDOUS  avions  besoin, 

M.  Dulac  avait  eu  de  son  mariage  Claude-Âmable-Joseph,  mort  à 
Rodioa,  en  1&06,  mort  avant  son  pÀre  qui  paraît  être  décédé  à  Naaie«i 
#a  1807  :  li  n'a  donc  pu  hériter  de  soa  père.  Mais  Datac  avait   eu  des 

IfULea  qui  ont  dû  en  devenir  héritières.  C'est  donc  ou  la  veuve  de  Claude 
DuUc,  ou  les  ûl\e^  de  notre  Dulac^  qui  ont  dû  vendre  cette  épée  qui  de 
Hantes  a  pa  facilement  passer  à  Brest. 
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DOCUMENTS  INÉDITS 

RELATIFS  A   L'ABBAYE   DE   SAUNT-BENOIT-SUR-LOIRE 

Gommuniquéfi  par  M.  l'abbé  FATUIULNGE 
Curé  du  Mooter«au 


Ces  pièces,  copiées  sur  les  minutes  des  notaires  rie  Lorris^ 
rapportent  aux  propriétés  et  aux  droits  que  possédait  rillusir 
abbaye  dans  celle  partie  du  Câlinais.  L*une  d'elles,  de  plui< 
nous  révèle  Texi^tence  d'un  «bbé    comniendataire,  échapp 
ju5iqu*id  aux  recherches  de  nos  historiens. 


I 


Sur  quelles  paroisses  élaient  situés  les  biens  du  monastî 
Quelles  en  étaient  la  nature  et  Tétendue?  Quel  en  était  te  mpj 
port?  Quelle  était  également  la  nature,  quel  était  te  revenu  de 
droits  seigneuriaux  exercés  par  les  abbés  de  Saint-Denott? 
présents  documents  ne  nous  permettent  point  de  répondre  à  ceg^ 
questions  d'une  manière  complète  et  déOnitive  ;  n^ais  ils  seront 
peut-être  complétés  un  jour  ;  et  en  attendant  il  peut,  k  raison  de 
leur  parfaite  authenticité,  sembler  bon  de  les  recueillir* 

1740* — Louis  Lnnglois,  avocat  au  Parlement^  bailli  des  chat 
lenies  du  Moulinet  et  de  la  Cour-Marigny,  demeurant  à  Lor 
afferme,  comme  représentant  Tilkistrissime  et  révérendissic 
seigneur   Monseigneur   Daniel-Joseph    de  Coanac,  évèque 
comte  de  Die,  abbé  commendataire  des  abbayes  de  Saint^Jea^ 
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rOrbastier  (I)  et  de  Saint- BenoîUaur- Loire,  Je  revenu  lem pore! 
les  chàtellenies,  terres  el  seigneuries  du  MouUnelj  de  la  Cour- 
Marîgny,  Moniereau,  Oussoy,  Varennes,Timory,  Vimory,  Sainl- 

iilaire,  pour  1.250  livres  par  an.  Il  devra  aussi  payer  au  coré 
)e  Montereau  450  livres  el  au  curé  de  La  Cour  350,  pour  la 
portioa  congrue. 

ta 

|h  1760.  René  Brisson,  fermier  général  de  la  châlellenie  du 
Moulinet,  fondé  de  procuration  de  riltustrissime  et  Rév* 
Mgr  Alexandre  Milon,  évoque  de  Valence,  prince  de  Sagan, 
abbé  commendalaire  de  Saint-Benoît,  afferme  à  Thomas  Panel» 
marchand  de  bois  à  Lorris,  les  revenus  de  la  châlellenie  pour 
1,i^0  livres  par  an,  avec  condition  de  donner  au  curé  de  Mon- 
tereau 4501,  et  au  curé  de  la  Cour  350  livres,  leur  portion 
congrue. 

Fut  présent  honneste  personne  Nicolias  Bordât,  sieur  de 
Bôuc<?l,  demeurant  au  chAteau  du  Moulinet,  soi-disant  fondé  de 
procuration  de  haut  el  puissant  prince  Bainiond  Berangier  {ou 
Barangier)  Darcourl,  de  Lorraine,  abbé  de  Saint- Benoit,  sei- 
gneur des  chatellenyes  de  La  Cour  el  du  Moulinet,  lequel  bailte 
llitfe  de  ferme  et  prix  d'argent,  pour  un  an,  à  Jacques  Bizot 
«t  Gilles  Jarry,  bouchers,  demeurant  en  la  paroisse  de  Monte- 
reau, la  boucherie  des  Chatellenyes  de  La  Cour  et  du  Moulinet, 
ti<»Qterêau,  Varennes,  Oussoy,  pour  tenir  boucherye  de  viande 
<ieb(Kuf,  veau,  raouttoti,  et  autres  viandes  loyal  de  marchand, 
*aiiie,  nette,  suivant  la  coutume  moyennant  20  livres  et  une 
wuble  de  chaspons,  etc. 

BoYEn, 

Notaire. 


ï 


1772.  —  M.Eloi  Fayol,  prêtre  de  la  congrégation  de  Sainl-Sul- 
pice,  procureur  du  petit  séminaire  de  Bourges,  fondé  de  procu- 
ration de  meiîsire  Louis-Pierre-Sébastien  Marclial  rie  Sainsy, 
économe  général  du  clergé  de  France,  et  d^illusl,  et  rév.  sei- 


(1)  Au  iJiOCtiX^dc  LuvuD 
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gneur  ^fonseignêur  Georges^Louis  Pliilippeau»  conseiller  da 
Roy  en  lous  ses  conseils,  chevalier  commandeur  des  ordres  dfj 
Roy,  abbé  coramendalaire  de  Saiol-Benoît,  archevêque  de  Bour- 
ges, patriarche  (1),  primat  des  Aquitaines,  aflerme  les  droits  el 
revenus  de  la  chàtellenie  du  Moulinet  et  de  La  Gour-Marigny,  à 
M.  René  Jullien,  notaire  à  Lorris,  pour  1.750  livres  de  ferme 
*  et  500  hvres  payées  au  curé  de  Montereauet  autant  au  cur^ 
La  Cour^  pour  leur  portion  congrue. 

1781.  —  M.  Fayol,  au  nom  du  même  archevêque  deBourge 
afTerme  à  Joseph  Gautier,  notaire  royal  et  procureur  fiscal  dfl 
de  la  cliâleltenie  de  Saint-Benoît  leB  droits  aeigneuriaun,  reve^ 
nus,  cens,  profits,  etc.,  dus  à  Tabbaye  dans  les  mairies  dl 
Guilly,  Guimaot,  Cbatenoy,  Vieilles-Maisons,  etc.  ;  plus  le  droi^ 
de  rouage  sur  les  moulins  flottants  établis  sur  la  Loire,  dans  l^ 
détroit  de  Saint-Benoît,  droit  d'aulnage,  de  placage,  droit  d< 
label iionage,  dans  les  lieux  qui  dépendent  de  Tabbaye,  droit  d^ 
paisson  en  la  forêt  d'Orléans,  en  ce  qui  dépend  de  Tabbaje, 
Bouzy,  Vieilles-Maisons,  Ghatenoy,  Goudroy,  Saint*Marliii- 
d'Abhat,  Beauciiamp,  droit  sur  les  charcutiers,  bouchers,  hèlel-j 
liers,  cabareliers  en  la  dite  chàtellenie,  pour  t/1 00  livrer  pa^ 
an. 

1788,  —  Louis  le  Fîzelier  de  la  Feuillée,  prêlre,  licencié^/ 
lois,  vicaire  général  de  Bourges  et  fon  lé  de  pouvoirs  de  rillus- 
(rissîme  et  rév.  seigneur  Monseigneur  Jean-Auguste  de  GhaLenet 
de  Puységur,  primai   d'Aquitaine,  patriarche,   arclievéque  dej 
Bourges,  abbé  de  Saint-Benoît-sur- Loire  et  en  celte  qualité  sei- 
gneur des  châlellenies  dudit  Saint-Benoit  et  autres  Lieux  à  caus 
de  la  suppression  des  titres  et  mense  abbatiale  de  Tabbaye  del 
Saint-Benoît  et  union  d*iceîle  à  Tarchevéché  de  Bourges,  afFermeJ 
pour  le  temps  de  neuf  ans,  à  Pierre  Garron,  aîné,  cabarelier,  et 
François  Garon,  boucher,  demeurant  au  bourg  de  Montereau,  le 

<1)  C'est  un   titre  que   s^aitribuaieni  parfois  l«>g  évèques  des  Gaula 
et  qu*il  est  totéressaot  de  relever  ici. 
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iroil  de  boucherie-ès-paroisses  de  Monlereau  et  le  Moulinet, 
Ectusivemeal  à  tous  autres,  consistant  à  tuer  bœufs ,  vaches, 
iiioQ(o€)set  veikux,  à  les  charges  par  eux  de  se  conformer  aux 
règlements  de  la  police  des  chàtellenies  du  Moulinet  et  de  la 
Cour-Marigny  et  72  livres  de  ferme  par  an. 
Fiit  à  Lorris,  le  27  décembre  1788. 

178î>.  —  Louis  le  Fizelier^  etc.,  allerrae  pour  0  ans  à  Pierre 
Cegnard,  laboureur  à  Nemours  paroisse  de  Montereau:  la 
grosse  dtttie,  nouvelles,  présentes  et  à  venir,  menues  et  vertes 
dimes  (1)  de  loule  espèce  sur  le  quartier  de  la  Forlinière(2)  ;  le 
droit  de  chnm|)art  à  percevoir  sur  138  arpents  28  pt^rches  et 
demie  d'héritages  sur  la  paroisse  de  Varennes,  au  fur  de  12  gerbes 
une;  ïe  même  droit  de  champart  sur  7  arpents  88  perches  et 
lemié  d*héritages,  paroisse  d'Oussoy,  au  fur  de  12  perclies  une, 
cl  sur  17  arpents  72  perches  même  paroisse,  au  fur  de  6  gerbes 
unQ\  à  condition  de  fournir  une  journée  de  voiture  à  deux 
chevaux  et  6  livres  de  clianvre  plain,  de  ne  pouvoir  prétendre  de 
diminution  pour  cause  de  grêle,  même  générale,  et  220  livres 
argent  annuellement.  —  4  juillet  1789. 


Il 


M.  Marchand,  dans  les  Souvenirs  historiques  sur  Vancienne 
abbaye  cie  Saint- Benoit^sur-Loire^  dit  à  la  page  83  que  Mon- 
seigneur Georges  Philippeau  fut  le  87**  abbé  de  Saint-Benoît  et 
!  SI*  el  dernier  comraendalaire. 

M.  Tabbé  Rocher,  Histoire  de  l* abbaye  rofjale  de  Satnf- 
BefioÙ'Sur- Loire ^  compte  89  abbés,  dont  2*2  commendalaires* 
Il  ajoute,  pages  208  et  403,  deux  noms  à  la  liste  de  M*  Mar- 

(1)  GroêSfS  dimes,  celles  qui  ^e  prélevaient  sur  les  blés,  le  vin  et  le 
^r^jtt  bétail  ;  les  menues  dtmes,  sur  le  menu  bétail,  les  voiallle^s,  les 
n-  u,  \ei  légumes  ;  les  nouc^/^^s  étaient  établies  sur  les  nooa/eA  ou 
ur;  e^  récemment  ml^es  en  culture» 

(3}  Paroisse  de  Moaterau. 
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chand  :  Véran  (1080)  et  Jean-Baptiste  Vigaerot  (1640).  Mais  pour 
lui  comme  pour  M.  Marchand,  c'est  Philippeau  qui  est  le  der- 
nier abbé:  il  le  fait  siéger  jusqu'en  1789.  La  vérité  est  qu'à 
cette  époque  Philippeau  avait  eu  un  successeur,  dans  la  per- 
sonne de  Jean-Auguste  Ghatenet  de  Puységur,  comme  on  le 
peut  voir  dans  les  deux  derniers  contrats  rapportés  ci-dessus. 
C'est  donc  un  nom  à  ajouter  aux  listes  déjà  connues  des  abbés 
de  Saint-Benoît  ;  c'est  Puységur  qui  fut  le  23®  et  dernier  abbé 
commendataire.  Cette  rectification  est  due  aux  recherches  per 
sévérantes  de  M.  l'abbé  Paturange,  curé  de  Montereau. 
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CONSEIL   GÉNÉRAL   DU    LOIRET 

SESSION   d'août 


Séance  du  92  août  1898 


FOUILLES  ARCHÉOLOGIQUES  A  BEAULIEU 


Va^^^  tendant  à  l'intervention  du  Ministère  des  Beaux-Arts 
et  au  vote  d'une  subvention  de  iOO  francs 

motion  de  m.  alasseur 

Messieurs, 

Tout  dernièremeDt,  en  faisant  des  tranchées  pour  Texécution 
des  travaux  du  Pont-Canal,  on  a  découvert  à  Beaulieu  des  ves- 
tiges  de  thermes  et  de  fours  de  l'époque  gallo-romaine. 

M.  l'Ingénieur  en  chef  MazoyFr  a  fait  sur  ces  diverses  décou- 
verles  une  étuJe  extrêmement  inléressante. 

Tout  indique  que  dans  ces  parages  il  existait  autrefois  des  ex- 
ploitations minières  très  importantes. 

Oq  peut  constater  sur  différents  points  des  dépôts  considé- 
rables (environ  plus  de  dix  mille  mètres  cubes)  de  minerais  de 
fer  incomplètement  traités. 

Il  y  aurait  intérêt,  tant  pour  la  science  que  pour  l'industrie,  à 
faire  des  recherches  dans  ces  parages. 

Je  viens  donc  demander  au  Conseil  général  d'émettre  un  vœu 
pour  que  M.  le  Ministre  des  Beaux-Arts  veuille  bien  charger  son 
service  de  compléter  les  fouilles  commencées  par  M.  l'Ingénieur 
en  chef  Mazoyer. 
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Je  vous  demanderai,  en  outre,  Messieurs,  de  bien  vouloir  vo- 
ter un  crédit  de  100  francs  pour  indiquer  que  vous  vous  intéreB- 
862  à  cette  aflaire. 

M.  Ix>reau  dit  que  la  question  est  très  intéressante,  non  seule^ 
ment  au  point  de  vue  archéologique,  mais  encore  dans  Tintérêt 
de  la  région,  où  il  semble  autrefois  y  avoir  eu  des  exploitations 
minières. 

Renvoyé  à  la  Commission  d'administration. 


Séance  du  96  août  i69S 


MOTION    DE    M.    ALASSEUR 


Messieurs, 

Tout  récemment,  en  creusant  des  tranchées  pour  reiêculion 
du  Pont-Canal,  on  a  fait  dans  le  canton  de  Ghàlillon-aur-Loire, 
au  lieu  dit  le  Puits  d*Havenatj  dlntéressantes  découvertes  ar- 
chéologiques dont  notre  collègue,  M.  Alasseur,  nous  a  signalé 
rimportance. 

Le  Puits  d'Havenat  est  situé  à  cinq  kilomètres  de  Beautieu. 
On  a  découvert  là  trois  fours  semblables  construits  enmoelloiid 
et  en  terre  durcie  au  feu.  Ces  fours  ont  des  formes  analogues  à 
celle  des  convertisseurs  Ressemer,  quoique  avec  des  proportions 
plus  restreintes.  Au  pied  de  Tun  d'eux,  on  a  trouvé  des  traces 
d'une  rigole  de  coulée  et  tout  autour  on  a  relevé  des  amoncel- 
lemenls  de  scories  que  l'entrepreneur  estime  à  500,000 
tonnes. 

Eo  fouillant  aux  environs,  on  a  trouvé  encore  des  vases  re- 
montant aux  I*'  et  II*  siècles  de  Tépoque  gallo*romaine.  L*uii 
de  ces  vases  en  forme  de  bol,  d*une  belle  terre  rouge  vernissée» 
est  couvert  de  dessins  en  relief  représentant  des  coqs,  des  la- 
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pins,  des  masques  ira;:^iques,  des  trépieds  h  pacHOces,  etc.* 
D*aiitreft  en  biscuits  noirs  semblent  avoir  été  des  urnes  funé- 
raires. 

Ed  oulre,  on  retrouve  là  se  dirigeant  du  Ch*^r  à  la  Loire,  sur 
plusieurs  kilomètres  de  longueur,  une  sorte  de  chemin  de 
3  mètres  qui  parait  recouvert  d*une  coulée  continue  de  fonte  de 
20  à  30  centimètres  d'épaisseur. 

Il  Y  a  donc  eu  à  ce  puits  d'Flavenat,  d*après  les  travaux  dirigés 
ivec  tant  de  zèle  et  de  compétence  par  M.  l'Ingénieur  Porche, 
un  centre  romain  important,  soit  au  point  de  vue  des  mines, 
soit  au  point  de  vue  de  la  voie  antique  qui  met  en  relation  les 
régions  delà  Loire  et  du  Cher.  Il  semble  qu'il  y  avait  eu  là,  le 
long  d'une  voie  de  communication  importante  et  très  ancienne, 
un  établissement  de  mines  et  de  fonderie,  dont  les  débris  épars 
recueillis  à  plusieurs  kilomètres  les  uns  des  autres  attestent 
retendue.  H  serait  donc  très  intéressant  de  continuer 
ces  fouilles  déjà  cooimencées  par  MM,  les  ingénieurs  et  agents 
des  Ponts  et  Chaussées. 

El  c'est  pourquoi   votre  Commission  d'administration,  Mes- 
sieurs, d'accord  avec  M   le  Préfet  et  voire  Commission  des  Fï- 
ince»,  a  l'honneur  de  vous  proposer  d^allouer  sur  les  fonds  dé- 
"parteraenlaux  une  somme  de  400  francs  à  MM.    les  Ingénieurs 
du  service  des  Ponts  et  Chaussées  pour  poursuivre  leurs  études 
Bi  curieuses  sur  notre  vieux  sol  gaulois  des  environs  de  Beau- 
eu  et  déterminer  Tiinportance  et   l'étendue  de  rétablissement 
E^minier  découvert  par  M.  Tingénicur  Porche. 

Cette  somme  de  400  francs  serait  inscrite  au  budget  rectiOea- 
Iifdel898et  prélevée  sur  les  fonds  réservés  au  chapitre  XVI 
dudtt  budget  pour  dépenses  diverses  et  imprévues. 

Adopté* 

Procés*vefbaux  de  la  se^sioa  ordioairô 
d'août  1898,  pp.  30  et  199. 
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UN   COURS   DE  GREC 


A    ORLÉANS 


lO  Novembre    15iO  —    12   Juin    1511 


DanB  mon  Élude  sur  le  grec  à  Orléans,  p.  75,  je  disais: 
€  Aléandre  enseigna  publiquement  le  grec  à  Orléans,  car  Pyr- 
rhus d*Ângleberme  nous  dit  qu'il  savoura  lesleltres  grecques  au 
pied  de  sa  docte  chaire;  c'est  du  reste  Tunique  témoignage 
que  nous  possédions  et  son  séjour  dans  noire  ville  ne  fut 
que  passager,  selon  la  coutume  de  tous  les  maîtres  à  cette 
époque.  > 

Grâce  au  journal  du  cardinal  Aléandre,  publié  par  M.  Omont, 
je  puis  préciser  ce  fait  important  pour  nos  études  orléaitaises 
et  compléter  mon  travail  qu'a  bien  voulu  couronner  la  Société 
archéologique  dans  son  concours  quinquennal  de  1880. 


Jérôme  Aléandre,  né  à  la  Motta»  dans  la  province  de  Friotil, 
en  1480,  et  mort  cardinal  à  Rome  en  1542,  est  une  des  plus 
attachantes  figures  d'humanistes  italiens  de  la  première  moitié 
du  XVI*  siècle.  Ce  savant  fut  attiré  dans  notre  ville  par  Pyrrhus 
d'Angleberme,  en  Tannée  1510.  Il  connaissait  noire  Université, 
car  il  ébit  venu  à  Oi  léuns  avant  cette  époque,  au  moment  où  la 
peste  sévissait  à  Paris,  et  il  avait  pu  se  convaincre  que  les  éludes 
y  étaient  très  Dorissantes,  Il  accueillit  donc  avec  empressement 
rappel  de  Tillustre  docteur  régent. 

Il  quitta  Paris,  le  dimanche  matin,  8  décembre  1510,  et  arriva 
dans  notre  ville  le  mardi  suivant,  à  huit  heures  du  matin,  accom* 
pagné  de  Simon,  neveu  de  Paul  Emile.  Le  jour  même  de   sa 
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veDue,  it  se  rendit  à  quatre  heures  du  soir  chezPyrrhuS)  qui  le 
rôçut  avec  une  grande  joie,  dans  sa  maison  appelée  la  Roche-au- 
Comte,  rue  du  Poirier,  derrière  Saint- Liphard,  et  lui  donna  une 

Igèoéreuâe  hospitalité. 

D'Angleberrae,  dit  Aléandre,   homme  excellent,   savant 

Ijurisconsulte,  m'invita  à  venir  pour  être  instruit  par   moi   dans 

■Ifis  lettres  grecques,  i 

P|rrhus  connaissait  déjà  cette  langue,  mais  il  voulait  entendre 

lie  docte  professeur  et  nourrissait  la  douce  espérance  de  conviera 
leçons  quelques- tms  des  nombreux  étudiants  de  notre  Uni- 

^Tersîté*  Peut* on  ignorer  le  latin,  écrivait-il,  peut-on  ne  pas  sa- 
voir oo  peu  de  grec  ?  Et  quand,  dans  ses  cours  publics,  il  citait 
quelques  expressions  grecques:  Tant  pis,  s'écriaît-il,  pour  ceux 
qui  n*aiment  point  cette  langue.  Homère  était  pour  lui  le  père 
souveraîci  de  la  vertu. 

Aussi  reçut-il  Aléandre  avec  bonheur  et,  pour  donner 
Texemple,  il  voulut  prendre  des  leçons  du  professeur  italien. 
Il  fut  convenu  que  Pyrrhus  donnerait  t20  écus  d'or  soleil, 
dp  ÎO  décembre  au  jour  de  PAques.  L'écu  soleil  valant  alors 
27  francs  de  notre  monnaie,  c'était  un  beau  commencement. 

D'autres  élèves  se  présentèrent  ;  les  docteurs  régents  Bruneau 
et  Dourdin  allèrent  entendre  le  maître  dans  sa  demeure,  du 
21  décembre  au  28  janvier,  à  raison  de  deux  écus  par  mois, 
c  Ces  deux  professeurs,  remarque  Aléandre,  auraient  dû  me 
donner  davantage,  puisqu'ils  recevaient  des  leçons  particulières  ; 
mais,  eu  égard  à  leur  qualité,  je  me  contentai  de  cette  somme.  * 
D*ailleurs  ils  le  comprirent  :  Bruneau,  qui  n'avait  pu  suivre 
son  cours  que  jusqu'au  commencement  du  Carême,  appelé  à 
cette  époque  au  concile  de  Lyon,  non  seulement  paya  le 
prix  tlxé,  mais  envoya  au  professeur  deux  aunes  de  drap  noir. 
Bourdin,  de  son  côté,  fit  de  même  et  lui  compta  huit  écus. 

Le  21  décembre,  commença  un  cours  public  à  une  heure  de 
Viprès-midi,  à  raison  d'un  écu  soleil  par  mois.  Le  nombre  des 
ttndheurs  ne  fut  pas  grand,  car  Aléandre  n'en  nomme  que  dix- 
sepl.  parmi  lesquels  Nicolas  Hérault  et  son  sous-maitre  Jean 
Julien*  Et  encore  ces  auditeurs  ne  suivirent  pas  régulièrement 
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les  leçons,  comme  rindique  leur  compte.  L'un  d'eux,   MUon 
d'IUters,  n*élant  venu  que  quelques  jours,  fit  présent  au  maiire^É 
de  deux  aunes  de  soie.  " 

En  dehors  de  ce  cours  public,  le   professeur  de  grec  donnait 
des  leçons  particulières  à  quatre  heures  de  raprès-midi^  dans  h 
maison  du  scholastique  Arnoul  Huzé,  et  ces  leçons  étalent  payées 
huit  écus  par  mois.  Il  n^  avait  que  cinq  élèves  :  le  scholasttque     i 
et  son  frère,  le  professeur  Alexandre,  Charles  Brachet  etNicota^fl 
Gilbert.  " 

Le  li  juin  1511,  cessèrent  tous  les  cours  et  Aléandre  quitta, 
notre  ville  pour  se  rendre  à  Paris. 

En  résumé,  vingt-cinq  élèves  suivirent  ces  leçons  de  grec; 
mais  le  maître  avait  jeté  une  semence  qui  ne  tarda  pas  à  fructi^ 
fîer,  ainsi  que  je  Tai  montré  dans  mon  étude. 

Quelques  Orléanais  continuèrent  leurs  cours  à  Paris. 

Le  "23  juin  1511,  Tévéque  d'Orléans,  Christophe  de  Rrilliac,  ; 
envoyait  son  neveu  et  payait  30  écus  pour  les  répétitions. 

En  1512,  Jean  Brachet  faisait  la  même  chose  pour  un  de  ses 
neveux  et  le  professeur  prenait  un  soin  particulier  de  ces  élève 
qui  lui  étaient  recommandés;  presque  chaque  jour  en  hiver 
très  souvent  en  été,  il  les  interrogeait  à  part,  leur  mettait  entr 
les  mains  ce  qu'on  appelait   naguère   encore   un  rudiment  ou 
une  grammaire  et  composait  des  ouvrages  spéciaux  en    vue  de 
leur  inslruclion. 

De  tous  ses  élèves,  celui  qui  eut  les  préférences  du  maître  fu| 
Charles  Brachet,  qui  le  suivit  à  Parisavec  son  précepteur  et  écoul 
ses  It^çonsjusqu'au  21  juillet  1513.  t  Je  regrettai  son  départ^ 
écrit  Aléandre,  non  pas    tant  à  cause   des  émoluments,    qv 
n'étaient  pas  à  dédaigner,  trente  écus  par  an,  que  pour  see  émî" 
nentes  qualités  et    pour  ses  profondes  connaissances  dans 
langue  grecque  ;  il  me  fit  le  plus  grand   honneur.   Aussi, 
reconnaissance,  je  lui  envoyai   au   mois  d*aoùt   une  traducttc 
littérale  du  3*  livre  de  Vlliade,  avec  des  noies,  afin  qu'il  piM 
porlectionner.  » 

Tel  fut  ce  cours  de  grec  fait  par  Aléandre,  et,  loraque   Rel^| 
chlin,  Wolmar  etSterkius  vinrent  continuer  ces  leçons,  ilstrou« 
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rèreni  les  intelligences  bien  préparées  ;  car,  en  1529,  Louis  de 
I  t'EIstoiley  iils  d\ï  célèbre  Pierre,  expliquait  ^aos  peine  Lucien, 
Homère  et  Aristophane,  et  il  n*était  âgé  que  de  quinze  ans.  A. 
oette  époque  on  disail  :  «  La  langue  grecque  est  tellement  né- 
oesdalre  que  celui  qui  Tignore  ne  peut  être  appelé  savant. 
Lbigua  graeca  adeo  necessaria  est,  ut  vix  quemquam 
dixetim  emditum  qui  eamignoraverii.  »  Que  les  temps  âont 
changés  1 

Cii,  Cuissard. 


JOITRNAL  DU  CARDINAL  ALÉANDRE 


^ 


IM.  —  Die  dominica  S**  ddcembns,  discâB^imus  mane,  horfi  ô,  Lu- 
WÎ&  ÂurelîBin,  ad  quam  ego  iintea,  vîgeote  Parisiîa  peste,  honestis 
aoQditmnihus  adcen^itus  fueram  a  Pyrrho,  le^um  docLore  régente  et 
tuivçUûiversitalis  Aurel.  rect<jre,  Pervenimusque  Simon,  oepos  PauJi 
Aemilii,  ai  ego»  rnarits  die  décima  decembria»  hora  8  malutioa  el  hora 
4  fwmertdiaDa^  petivi  domum  P\  rrhi,  comitalus  eo  el  Pul&onuo  et  Si- 
monc,  rectore  tune  fabro  juriacongiiltorum. 

Pyrrhus»  vir  optimus  at  juriscoQBullor  elegantiBsimus,  me  adcaraivii 
AureUftm,  ut  a  me  ^raecia  lilteris  ia&Lilualur,  et  propterea  domui  auae 
^^fti,  lifiDeal«  nutriut  uoa  cum  famulo  detque  salanum  acutatorum 
•ûlitomm  20  a  X  dccembris  ad  usque  Pani'ha  proxime  futurum 
XX  tprilif,  et  ul  salisfaciat  libroram  meorum  veclonbus  francos  37 
•^lidoilO. 

E^tW  idem  duodenarios  12,  quos  soivi  domino  Gypriaoû  pro  bbro 
tuciam, 

t)«bel  pfo  lectura  a  Pascha  ad  H  uaque  jiiiiii«  quà    discessi  Aurélia^ 
••  rttioTie  qua  pro  praedicto  lerap<jre  convenerâmua,  quûDquam   non 
/«cerirnus  rationem  circiler  fr.  12. 
Débet  pru  praedicta  veliuro  Tr.  4. 
I^m  quoa  lUi  misi  mutuo  par  Jubanum  fr.  3,  s.  15. 


MDX.  —  Die  XXI  decembria,  domini  BruneUus  et  Bordinellus,  legum 
docîatiA,  Âurehae  legeotes,  coeperunt  audire  litteras  graecas^  bora 
4  pofneridiana,  domi  ntDstrae  atl  XXVIII  usque  diem  januarii.  Tudc 
«Aim  oeperuDt  audire  in  domo  scholasiici.  acd  suas  lectiones  noo  cum 
Mtiia  qui  poMea  fuerant  iattiatî. 
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Nota  quod  supradicli  duo  docLores,  quifi  peculiorem  leclionam  hab'e- 
bant,  plus  eraat  soluturi  quam  duos  quisque  oureos  in  mensd  elsic  aigui* 
ficaveraDL  Pyrrho,  aed  ego  ood  ûisi  duos  computo. 

MDX.  —  Die  XXJ  decembriâ,   Aureliae  coepi  proelegare  rudlTndiiUi 
graeca,  hora  prima  poméndiana,  pfôcio  acutati   unius  ta   manae  pro  i 
quolibet  auditore^  quarurn  nomina  et  pectiniae  in  uUera   pagina    noU- 
buniur  ;  varielas  autem  ipsarum  juxta  varîetatern  lemporia  quo  vene- 
ruol  ôbaervabitur. 


1511.  —  Katendis  januarti,  D.  Branelltisrinsitmibi  atreDaa  duaa  ulnav 
vîLioai  nign  per  Auiunium  Robinum^  qui,  nonune  ejus,  dixit  mibi  hoc 
mibi  esae  muneri  miHsam,  non  la  precium  pro  quo  erat  pennde  ac  tiil 
misiasel  aatîsfaciurua,  fr.  14.  —  Idem  diacassU  iq  Quadra^esimjiad  con- 
cih'uin  Lugdunense  et  fassua  eat  se  mihi  debere  vetlaque  satùfaceré 
sed  uihil  volui,  francoa  IQ^  a.  10. 

B,  Bordioellus,  die  XXI  aprilia,  vigiila  paschd,  misit  par  Julmnunt 
regalia  scuta  8,  ir.  U. 

Idem,  dum  redirern  Lutetiain^  facLus  mihi  obvîam  in  îtinere,  votuli 
mibi,  Bparla  crumenap  liberalissime  satîafacere,  aed  ego  bénigne  oondo- 
navij  quia  fuerat  ba&ua  amicus  meus.  fr.  11.  a.  1. 

Ûecanus  Carnotensia  iMiloo  dllHers)  pauculos  dioa  venît»  a^d  miail 
mihi  duaa  ulnas  rasi  serici  pcr  Nicoieum  Beur,  franco»  (i.  d,  10. 

D.  Lodaeus,  magister  Putsonnus,  ludimagister  et  mox  compatir 
meus,  omnibui  fer©  boria  et  lectionibus  interfuit,  fr,  5»  a.  4,  sed  reliqua 
condûQo. 

BeralduB,  ludimagiater. fr.  3.  s.  10 

Minutius,  postes  doctor.   ..,...,-.,.....    fr.  1,  s.  15 
Procurator  generaiis    UniTersitatia    pJua    debebal,   sed 

condono 

Canontcoa  Rotomagenats. 

Robertus  de  BiagnavîUa,  nobUifi,  .  .  .-.  . 
NicoIauaSudoria,  falrer  advocaii  Meldenais.   .... 

Joannea  Julianus,  bvfiodidaacalus  Beraldi,  .    , fr.  5.  a.     5 

Dionyaolaeraîus. fr.  5.  a.     â 

Nicolaua  Gressier,  nepoa  aecretarii  Gedoin  fr,  7.      » 

Joannea  Gandensia,  nepos  canon  ici  (biffé).  .   .  fr, 

Joannea  Menagier,  nepos  canonici fr. 

Petrue  Peoai^iua,  decanua  in  Arvernia.  .   .  fr. 

Eutropiua,  nejjos  abbatis  s.  flermagorae  .  fr. 

Bernardinua,  item fr, 

Hugo  ie  Boys,  quondam  eleoti  AureiisD.  .  fr. 


fr.  3.  a.  10 

fr.  1.  a.  15 

(t,  3.  a.  10 
fr,  7        » 


1.  s. 

15 

5.  s. 

15 

5.  a. 

3.  a. 

10 

3.  a. 

10 

1.  a. 

15 

ïiDXI.  —  Die  venensXXim  januariiî  more  romano,  coepi  preelegere  i 
rudimenta  graeca  borai^  pomeridiana,  in  domo  scbolaatici  Aurel.  (qui  i 
idem  eat  ac  in  atiis  UnÎTeraitalibua  caQceUarius)legum  doctom  et  ordi- 
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nariam  Décret,  legentis,  ipsi  et  domino  Alexandro,  ordinis  jurisconsul- 
orum,  et  M.  MartÎDO  Ruze,  fratri  scholastici,  Carolo  firacheto,  Nicholao 
Gilberto,  filio  Aiexandri,  precio  aureorum  8  singulis  meosibus,  fidejus- 
sore  D.  Bracheto  Thesaurario,  et,  si  qui  alii  veniant,  solvant  ut  cod- 
yenero.  D.  theaaurarius  Brachet  débet  pro  lectionibus  et  reparatio- 
Qîbus  Caroli,  hora  U  a  XX<^  januarii  ad  XII  jimii  semel  in  mense 
fr.4.  s.  7... 

MDXIII.  —Die  mercurii  27  julii, Garoius  Brachetus,  optimus  et  caris- 
simus  mibi  discipulorum.  magno  sui  desiderio  relicto,  discessit  legum 
causa  addiscendarum.  Doleo  auiem  non  iucri  laotum  caussa  quod  pro- 
feclo  fuit  Don  médiocre,  quam  quia  oplimis  moribus  et  iilleris  fuii  et 
mihi  maximum  honorem,  publiée  graecas  lilteras  profltendo,  compara- 
Tît,  flos  juventutis  Gallicae  delibutus.  In  mense  augusto,  misi  ad  Caro- 
lam  tralationem  ad  verbum  cum  annotationibus  I>(a^oç  y\  ut  per  me 
•tiam  absens  proficiat. 

MDXI.  —  23  junii,  Christophe  de  Brilhac,  ep.  Âurel,  misitClaudium 
ex  fratre  nepotem,  in  portione  scut.  30  et  pro  caméra  sol.  sex. 

MDXIL—  J.  Brachet  miait  nepotem,...  quibus  ego  composui  rudimenta 
per  totum  tempus  usque  fere  post  Pascha  et  examinavi  ipsos  saepis- 
sime,  imo  fere  quotidie  in  hyeme  et  saepe  in  aeatate. 

(Noticea  et  Extraits  des  Manuscrite,  t.  XXXV,  p.  18-23.) 
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LE  GÉNÉRAL  BARON  CHAUVEL 


Le  général  Chauvel  fut  un  de  ces  aidais  de  fortune  qui,  lors 
des  guerres  de  la  République  et  du  premier  Empire,  sureal,  par 
leur  courage  héroïque  et  leurs  qualités  militaires,  parvenir  aux 
plus  hauts  grades  de  Tarmée  française. 

Né  à  Honfleur,  port  de  mer  du  Calvados,  le  if  décembre  1766  J 
a  était  fils  d*un  simple  marinier*    Il  entra  au   service  à  rage* 
de  15  ans,  comme  volontaire  au  régiment  de  Lorraine,  alors  en 
garnison  dans  celte  ville  et   il   était   serj^enl- major   lors  de  la 
Révolution.  Ayant  été  nommé  sous-lieutenani  en  1792,    il    se  i 
distingua  aux  armées  du  Nord  et  du  Centre,  fut  fait  lieutenan^f 
en  Tan  U  et  capitaine  peu  de  jours  après.  Blessé  d'un  coup  de 
feu  à  la  bataille  de  Fleuras,  il  fut  créé  chef  de  bataillon  (1794).  i 

Le  commandant  Chauvel   se  fit   remarquer  au   passage  dai 
RhîOp  à  ta  journée  de  Berghen,  à  Castricum,  à   Nuremberg  el, 
après  avoir  fait  la  campagne  d'Autriche  en  1805,  il   obtint  sur J 
le  champ  de  bataille  d*Austerlitz   les   épaulettes  de   colonel    ell 
s'illustra  encore  aux  batailles  d*iéna  et  de  Friedland. 

Pendant  la  campagne  d'Espagne,  sa  bravoure  au  passage   du^ 
Tage  et  à  la  prise  de  Talaveira  lui  valurent  le  brevet  de  général 
de  brigade  (1809).  Il  prit  part  à  la  campagne  de  Russie  et  aux 
événements  qui  la  suivirent. 

Le  général  Cbauvel  avait  été  nommé  chevalier  de  Sûnt-Louis' 
en  1814  :  il  était  baron  deTEmpire  et  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur.  Ses  états  de  service  constatent  qu'il  avait  reçu  cinq 
blessures,  qu'il  avait  assisté  k  cent  vingt -cinq  batailles  ou  grands 
combats  et  à  quatre  sièges. 

Admis  à  la  retraite  en  1815,  après  avoir  commandé  le  dépar* 
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lit  de  la  Haute*- Vienne,  il  vint  se  fixer  en  la  commune  de 
Darvoy»  près  Jargeau,  où  il  avait  acquis  le  domaine  de  la  Grand' 
Cour  en  1811*  Il  fut  maire  de  Darvoy  depuis  1822  jusqu'en 
juin  1838,  époque  de  son  déeès. 

Paul  Bréard, 

otmbre  do  U  Société  da  Viûu^  HtmfUur, 

M.  le  baron  Chauve!  fut  en  effet  nommé  maire  de  la 
commune  de  Darvoy  par  arrêté  de  \f  »  le  Préfet  du  Loiret  en 
date  du  !•' février  1822  et  il  prêta  serment,  en  celte  qualité, 
suivant  procès- verbal  inscrit  sur  le  registre  des  délibérations  de 
la  commune  le  10  février  1822. 

Il  exerça  ces  fonctions  jusqu'à  sa  mort.  Au  dire  des  anciens 
de  U  commune»  son  souvenir  est  resté  celui  d'un  homme  excel- 
lent et  d*UD  intelligent  administrateur.  Toutefois  —  et  c*est 
bien  là  un  trait  de  la  vie  municipale  habituelle  aux  communes 
rurales  —  de  son  passage  à  la  mairie  on  semble  bien  se  rap- 
peler principalement  ce  fait  que  c'est  grûce  à  son  influence  que 
la  roule  de  Sandlllon  à  Jargeau,  au  lieu  de  traverser  Darvoy^  est 
reatée  à  2  kilomètres  du  bourg  pour  pa«ser  devant  les  portes  de 
la  Grand'Gour. 

La  tombe  du  général  est  dans  le  cimetière  de  Darvoy,  tout 
auprès  de  Téglise.  Elle  porte  rinscription  suivante  : 


Ici  reposent 

Alexandre  Baron  CHAUVEL 

Maréchal    de    camp   en  retraite 

Commandeur  de  la  Légion  d'honneur 

Membre  du    Conseil  général  du  Loiret 

Maire  de  Darvoy 

.      Décédé  à  la  Grand'Gour  à  l'Age  de  71  ans 

Le    17   juin    1H38 

Au  vétéran,  Ttionneur  de  l'armée 

Au  citoyen  utile 

A  Ta  mi  dévoué  et  loyal 

Au  meiliear  des  liommes 

Ge  monument  a  été  consacré 
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Clarisse  Elisaiietii  Baronne  CHAÏTVEL 

NéeBAUGAND  de  LAFEUILUEZ 

Décédée  en  sa  prcpnélé  dT.lréchy  (S.-eUO.) 

A  rage  de  7ô  ans,  le  7  août  1875 

Celte  Inscription  est  gravée  en  creux  sur  une  plaque  de 
marbre  gris  encastrée  dans  une  pierre  dressée  sur  champ  à  la 
tête  de  la  plate -tombe  qui  est  toute  simple  sans  inscription  ni 
ornements.  Au-dessus  de  rinscriplion»  la  pierre  levée  se  termine 
par  une  simple  courbe  en  accolade  avec  croix  en  relief* 

De  son  côté;  Tacte  de  décès  conservé  aux  registres  de  l'état 
civil  de  la  mairie  de  Darvoy  est  ainsi  conçu  : 

€  L*an  1838,  le  17  juin,  au  château  de  la  Grand*Cour,  cora- 
c  mune  de  Darvoy,  est  décédé  Monsieur  le  baron  François- 
€  Pierre-Alexandre  Chauvel,  général,  maréchal  de  camp  en 
€  retraite,  commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légion  d'honneur, 
c  chevalier  de  Saint-Louis,  membre  du  Conseil  général  du   dé- 

<  parlement  du  Loiret,  maire  de  la  commune  de  Darvoy,  ; 
•  domicilié,  âgé  de  72  ans,  né  à  Honfleur,  le  2'2  décembre  1766, 

<  fils  des  défunts  François  Ghauvel  et  de  Jeanne  Piquet,  et 
t  époux  de  Madame  Clarisse -Elisabeth  Baligand  Delafeuillez, 
€  domiciliée  en  cette  commune.  » 

Le  général  Chauvel  était  baron  de  rEoipire.  L  Armoriai  g^ 
néral  de  VEhipire  français  blasonne  ainsi  son  écu  (1)  : 

€  Chauvel,  colonel  du  64^  régiment  d'infanterie  de  bataille, 
€  officier  de  la  Légion  dlionneur,  baron  de  l'Empire.  Armoiries  : 
€  d*azur  au  chien  courant  d^argent  accolé  et  bouclé  d'or,  accom- 
f  pagnéen  chef  à  dextre  d'un  casque  du  même.  Franc*quarlier 

<  de  baron  tiré  de  l'armée,  t  (Arf)ioriat  général  de  l* Empire 
françaU^  par  Henry  Simon.  Tome  I,  pi.  39,  p.  36,  MDGCCXIL) 

La  Grand'Cour  (et  non  pas  la  Grande«Cûur,  comme  le  dit  la 
carie  du  service  vicinal)  se  trouve  à  un  peu  plus  de  2  kilomètres 
dti  clocher  de  Darvpy  sur  la  route  de  Sandillon  à  Jargeau. 


(t)  Commua icaiioD  dd  M.  Caissaixl,  bibliothécaire  de  la  vilJe. 
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Cest  aujourd'hui  une  simple  maison  de  vigneron  en  plaine 
jT'ase. 

L'habitant  qui  l'occupe  affirme  qu'au  temps  de  M.  le  baron 
41>kauvely  elle  était  accotée  de  deux  ailes  en  équerre  sur  le  bàti- 
^ment  principal  ;  en  outre,  deux  colombiers  flanquaient  à  droite 
^t  à  gauche  l'entrée  de  la  cour  sur  la  route.  Une  futaie  impor- 
tante ombrageait  les  bâtiments  du  c6té  de  l'Est  ;  enfin,  seize 
^pents  de  jardins  les  entouraient  à  cheval  sur  la  grand'route. 

M.  le  baron  Ghauvel  aurait  acheté  celte  propriété  vers  1815 
ÔL^mi  demoiselle  Gaumont  dont  le  père  était  acteur  à  la  Comédie- 
Française. 

k  la  mort  du  baron  Ghauvel,  la  bande  noire  acheta  la  pro- 
priété et  la  morcela.  Depuis  lors,  des  ventes  successives  ont 
achefé  d'en  disperser  les  morceaux. 

Emile  Huit. 
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NOTICE  NÉCROLOGIQUE  SUR  M.  HAGEN 


Hermann  Hâgen  naquit  le  3  mai  1844  â  Heidelberg,  célèbre 
par  son  Université  et  par  sa  riche  bibîiolhèque.  Après  avoir  com- 
mencé ses  études  en  cette  ville,  li  alla  les  achever  dans  la 
brillante  Université  de  Bonn.  Ce  fut  là  que  des  ctrconstanceâ 
fortuites  me  procurèrent  le  plaisir  de  lier  amitié  avec  ce  savant 
qu'attirait  mon  origine  orleanaise.  Il  connaissait  déjà  notre 
itlubtre  abbaye  de  Fleury  et  o  ignorait  pas  qu'une  fausse  tradi* 
lion  laissuit  croire  que  beaucoup  des  manuscrits  de  ce  grand 
monastère  avaient  éié  déposés  à  lleidelberg.  Des  renseigne- 
ments plus  conformes  à  la  vérité  le  convainquirent  que  ce  riche 
trésor  était,  en  réalité,  couservé  à  Berne,  Aussi,  ayant  été 
nommé,  en  1871,  professeur  de  |)hi1ologie  classique  à  T Univer- 
sité de  celte  ville^  il  se  tèlicita  de  ce  choix  qut  le  mettait  i 
même  de  pouvoir  étudier  plus  facilement  les  manuscrits  d6 
Fleury,  dont  il  savait  la  rlche.'^se  et  Timportance. 

Déjà,  en  1867,  il    avait  publié,  d'après    le    ms.     1(>7,    di 
I\-\«  siècle,  les  SchoUa  Bernemia  ad  Virgilii  Bucolica 
Georgica.  Ce  ma»  venait  de  Saint-Benoît. 

En  outre,  ces  mêmes  manuscrits  du  VI*  au  XV I^  sic^cle  lui 
rappelaient  sans  cesse  les  noms  Orléanais  de  Fjerre  Daniel  et  de 
Jacques  Bongars,  si  intimement  mêlés  à  noire  histoire  locale 

Le  premier  en    avait  reçu  un  certain  nombre  du  cardi 
Odet  de  Giiâtiiion,  et,  lorsque  les  huguenots  pillèrent  Tabbâ; 
de  Saint- Benoît,   il  n*avait  rien  épargné  pour  armcher  à  TiQ* 
cendie  une  grande  partie  de  ces  mêmes  manuscnts. 

A  sa  mort,  la  bibliothèque  magnifique  qu'il  s*élaU  formée 
partagée  entre  Paul  Petau  et  Jacques  Dongars. 

Petau  vendit  sa  part  à  la  reine  Christine  qui  la  déposa  au  V 
Ucan* 
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lï,  Bongars  aban^lonna   In  sienne  à  Jacques  Avis^^et,  son  ami, 
jûl  en  î\i  présenl  â  h  ville  de  Berne. 

Ha^en  ronsacra  une  nolice  à  nos  ileux  Orléanais.  L'une,  pu- 

IWiéuen  1873j  a  ponr  lUre  :  a  Le  juriste  et  plnlologue  P.  Daniel 

TffOrléans  (1 K  *  que  les  savants  français  et  étrangers  (2)  louèrent 

[avec  emprei?s<'mf?nt  et  dont  s*est  largement  inspiré  noire  très 

TL'gTtUé  confrère,  M.  Jarry  (3). 

Dans  h  seconde,  il  étudia  l'influence  de  Bongars  sur  ses  con- 
ti'mpofijD»  el  sur  l'hi-sloire  liUéraire  du  XVÏ'-XVJÎ^  siècle  (4). 
OftopuiJcule  servit  beaucoup  à  M.  Anquez  pour  rédi^^er  la  bio- 
graphie de  noire  Orléanais  dans  la  préface  de  son  ouvrage  : 
Henri  IV et  r Allemagne f  d'après  la  correspondance  de  Bon- 

Ha^'en  ne  se  contenta  pas  de  ces  deux  monographies  fort 
curieuse?,  H  ût  le  catalogue  des  manuscrits  de  Berne,  dont  les 
plus  précieux  el*le9  plus  anciens  rappelaient  encore  le  double 
souvenir  de  P,  Daniel  et  île  J.  Bon  gars, 

^^tauvmge  \G>^  où  brille  la  plus  pure  érudition,  est  orné 
il'un  portrait  de  Rongars  et  comprend  la  description  de  neuf 
cftBUiiiafkuv.  Tiis   aont  un  tiers  provient  de  Fleury.  On  y  trouve 


(bDer  JuTi«t  und  PMloiog  Peler  Daniel  aua  Orléans..,  imt  eineo 
Bciljxe;  oohizeijii  ungedrackte  tintife  vou  gdebrten  des  16  Jahrhuo- 
dtrt^onlhniland,  liero,  Fischer,  t^TJ,  :;5  \\  iti-4^ 

(2)Cf,  eu,  Thurot.  Reçue  critique,  l^'i,  nM  ;  —  Ch.  Dzialzka, 
Àm  Uniraria  J^nenêia,  n*- 26,  187i,  et  Mn*  Rtien.  XXIX,  462  ;  — 
},  Àétti^  Journal  de  Génète,  3  décembre  1S73  ]  ^  Conrad  Sursian, 
Jah  reskrieht  uher  die  Forachriue  dcr  classicher  A  'iherthum 
u}it9m*vhaft,  18T4.  p.  2S  31. 

(3}  Correspondance  liuéroirede  Pierre  DaDÎei,  dana  les  Mémoire*  de 

J«S(>fH6l^  urcbéologique  de  l'OrléaDais. 

ii)Kin  Beilrag  zur Otjsclucble  der  gelerhten  Studien  des  10  .7  Jfthr- 

]  liondftHt.Pro^^ranmiâ  desBeruer  Kantonsschule,  18^3-71.  Bern,  Fischer, 

iifri4,  76  p.  tu-i".  —   C(.  J.  Aderl.  Journal  de  Genèce,   3  juin  1874  ;  ^ 

Tburot,  Bcvue  critique,  IS7i,  p.  21%  ;  —  G,  Lottiolz,  Aria  tUter., 

Jfnenf,  lîJ74,    a*   S6;—  A.   Sicro,  Acta  soûletatu  GoUing.,  1874, 

(5)  P«m,  Hachette.  18^7,  in  8°, 

(i$)  VatnlogtLs  codicufn  Hernenuam, Blt^Uoiheca  Bongarsiafia^  Berne 
"Hmller.  tSTô,  662  p*  in  8^ 
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aussi  toute  la  correspondance  si  intéressante  de  nos  Orléanais^ 
dont  la  connaissance  est  indispensable  pour  notre  histoire  lo- 
cale. 

Enfin,  lorsque  en  1882  fut  célébré  Tanniversaire  de  la  fonda- 
tion de  l'Université  de  Berne,  Hagen  publia  la  Paraenesiê  ai 
judices  de  Théodulfe  (i)  dont  il  avait  donné  déjà  quelques  vers 
dans  ses  Carmina  medii  œvi  (2). 

Il  était  membre  correspondant  de  notre  Société  depuis  1883. 

Tels  sont  les  titres  de  M.  Hagen  à  notre  souvenir  dans  nos 
Mémoires. 

Je  ne  veux  pas  parler  de  ses  autres  ouvrages,  qui  tous  déno- 
tent une  véritable  érudition.  Toutefois,  je  ne  puis  oublier  sak. 
bonté  et  son  empressement  à  rendre  service,  qualités  qui  dia  <— i 
tinguent  le  vrai  savant. 

Il  mourut  à  Berne,  emportant  les  regrets  de  ses  nombreu^^* 
amis  et  de  sa  famille,  n'ayant  que  54  ans,  le  20  septembre  189S^Ë 

(2)  SoUmnia  anniveraaria  conditœ  Unioersitatis  Berrunsiê,  Insu    ^ar 
Theodulfi  ep.    Aurel,  de  Judiclbus  oersus  ab  Hagen  recogniîi, 
1882,  in.4. 

(3)  Berne,  1878,  in-12,  p.  125. 

Cb.  Cuissard. 
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Oomges  oOerts  â  la 


Wàsièn  de 
dejmer  à  déc«Bbrr  i$^. 

-MméeGitmH  :  Ram  éa  rd^mm.  1  .-*  uuu^  i   IHTL 

neiftj^ics  :  asée  l^X*.  s*  Z  :  un»  l^fr.  v»  i   ±  l 

3el4. 

-  Mom  et  k  $gAm  in  mÔÊgHiem  frwamwmm  tf  «rub».  ic  : 

~~  Ihtê^n  ftmmmtn à  m  if.  i:uu  jt*  hertue  a  Z'tniprti  ta  Sn^^&n 

-  Ci:e(fe  éa  Bems-Aru  :  mtûnt  i<^. 

-^  ^Àrnsfu  it  It  OKzHTé  ta  B^spéx-  hru     uiibtt»  !  «*> 

-  BikUtÀèqM€  u ÏÉmÉtiaC^una:  ;. Lîl.'-  5=*  k  '*  i-rfï<fi»y  : 
l.  UI 1^  *•,  .>  et  i*  liras.!©»- 

-.4tMAre  to  Bmuêâma  et   fe»    4r-»i»»fi    rwn.'     f?*?^. 

-  ItM^iemr  La  rvna  4t  Tyzir^,  wr  ?jîrr»  ^'sX^nvt.   ji-*-*   ii» 
IMp. 

ùFruttii.  ÏI¥L  Lille,  Emak^noe,  E-îrpi»:;,  Pmvm.  p-rr^nn.^. 
8iii,Uii4tfe,  L  UH:  Aiipum.  t.  lU.  1--  lar-.»:  v  iîXH. 
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la  France  ;  Artlùvei 


—  lnv^,nhire  général  des  richeises  d'ai 
^Ai  mmée  de^  monuments  fmnç.aiiy  3"  partie* 

—  Dietiannaire  lopographique  du  département  du  Cantal,   pa 
Eiiîile  Anie,  1897.  îii-l«  de  03^  p. 

—  Tombes  en  fmmque  de  Taharra  :  stèlûs  votives  du  mu»ée  ili 
Dardo,  par  U.  du  Coiidray. 

—  Cùngrèi  archéotogique  de    France ,    51«  et  52«   sessions  ; 
Saintes,  La  Flochelle  et  Clermond-Ferrand, 

—  L'Ettoïre  de  la  guerre  samvte^  histoire  en  vers  de  la  3"  creù 
sade  (1190-1  f9î),  par  Ambroise,  in-8^  de  580  p. 


Il;    —   DONS  ET  HÛMMàG&S* 


P.  Amblard.  —  Cérémonie  du  cinquanlenaire  de  la  Sadélé  ar- 
chéotognjue  de  VOrléanals,  in  8"  ik  8  p» 

F*  Appy.  —  Trais  milliards  de  Français  ou  la  soliilion  des  fju 
tions  politique^  sociale^  1897,  in-8<»  de  352  p* 

C.  Arnoult.  —  Notice  histonqtfe  iur  U   monnayage  nafiùnal  ef 
Valelier  àOricam^  in-8''  de  174  pages. 

Coïnte  liaguenauU  de   Puchesse,   —   Lettres  de   Calherine   di 
MMicis,  U  VI,  1578-1579,  in-t'  de  501  p. 

—  Discours  prononcé  à  VAssemhlée  générale  de  la  Soeéété 
riiishtrc'de  France,  le  3  mai  fS9S^  iu-8**  de  ti  p, 

E.  de  Ra^onnière*  —  Recueil  de  pièces  mr  rhof^pice  Saint- Anlùtn 
d*Orléans,  Tïianuî>crit  de  iiO  p. 

Charles  Cuissard.    —   Étude  sur  le   commerce  et  V industrie 
Orléans  avant  1789,  in-8*  de  307  p. 

—  Notice  biographtqte  sur  Serlon,   abbé  de  CAumâne^    18^ 
iii-8'^  de  12  p. 

Ulysse  Chevallier.  —  Les  nominationM  épiscopales  du  XJIh 
JfK"  siècle,  io-8«  de  7  p. 

—  Uahbaye  de  Silos,  1898,  in-8*^  de  12  pages. 
Drioux.  —  Les  lois  protectrices  de  Venfnnce,  discours  pronoq 

la  Cour  d^appel,  17  octobre  1898,  in-S^  de  138  p  . 

Louis  Duval,  —  Râle  des  impositions  de  la  commune  de  Monnety 
(Orne)  en  1790,  iD-8»  de  48  p. 
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Gaston  Gaïilhipr,  —  Sattpenir  de  répaque  rfalh-romaine  à  Champ- 
ri(Nihre),  1887,  in-H«. 

—  Rogny  et  Saini^En toge  (Yonne) ^  depnia  les  origineu  jmquà  nos 

Ija^n,  180fj,  in -8"  de  15p. 
I        Lurio\ic  Guignard.  —  Bloh  dnm  le  jHii&é,  1898,  in-8*  de  24  p. 
i        —  />y,j4  (Hnératrta,  déeonverUti  à  Chnumont-mf-Loïfe^  in-12. 
—  Im  Loire  navigabley  In-l^- 
I       —  Uneescurtion  àGhaumont^sur-Tharonne/m-]^. 
Ij.-H.  Ferrand.  —  fiapport  êur  rintirnction  primaire  dant  te 
^^€»iret,  1898,  in-8'  de  64  p, 

^B        ïhmri  Herluison.  —  Patieur,  nei  déeottvertes  et  se$  contradteteurt^ 
B^r  G.  Lalbalettrier,  1897,  m-8«  de  62  p. 
^         —  L*i  cîocheê  de  Jeanne  d'Arc  ;  allocution  de  M.  l'abbé  d'Allaines, 

I-18G8,  in»8\ 
—  ieanne  d'Arc  à  Domremy,  par  0.  Leroy,  1870,  m-8''de  74  p. 
I        —  Ln  monodîe,  par  Claude  Marchantl,  in  8*»  de  32  p, 
—  Jeanne  d'Arc  en  présence  de»  fam-dieu  et  det  sans-patrie^ 
Panégyrique  par  Mîf  Pagis,  1898,  m-8\ 

—  Jeanne  d'Arc  à  Jargeau,  Panégyrique  prononcé  k  Jargeau  le 
18  septembre  1808,  par  M,  Tabbé  Lenoble,  tn-8"  de  16  p. 

—  Fête  iu  drapeau,  xMIftcution  prononcée  le  24  juin  1808,  en 
Véglîse  de  Saint-Paterne,  par  Mif^  Touchet,  in-8*'  de  iO  p. 

-^  F.lo«^e  funèbre  de  Mff'  Aiïre,  prononcé  par  Mi^  Touclict,  te 
î^juin  1898  â  Noire-Dame  de  Paris,  in-8^*  de  26  p. 

Emile  Huet.  —  Bapport  sur  le  Mémoire  de  M»  Jarry,  Henriette 
»i*Emrâgiies,  1897,  in-R^  de  8  p, 

Emile  .îacob.  —  GnUlnrdin  et  la  légende  du  siège  de  Montarght 
1897. 

Ernest  Jovy,  — /«û^fïtf  rfMrc.  Conférence,  1897,  pet,  iii-8**  de 
37  p. 

Paul  Leroy.  —  Le  Protcstantiume à  JargemA^^B,  in-8o  de  56p. 

—  Un  complice  de  Biron^  1898,  in-12  de  12  p. 
Anatole  Loquin.  —  Molière  à  Bordeaux,  2  voL  in -8. 
Jean  de  Pavjy.  —  Rituel  du  Judaïsme,  1898,  in-S"  de  164  p. 
Francis  Pérot.  —  L'abhé  Ckâtel,  m-S^  de  14  p.  —  F-LB,  d'Al- 
phonse, par  C.  Grégoire»  1897,  iii-8\ 
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Cotnpiégne.  —   Société  historique.   Procès- verhanx^  rapporU  et 
communications  diveriCB  :  t.  VI,  1807, 

—  Les  francê-archers   de   Compià(ffie,    f44S'15?4,   par  M.   Ie| 
baron  de  Bonnaull. 

CoDstiFitinB*  —  Société"  arcbé.ologiquô  du  dé  parlement,  fitcutit  iês 
nùHceiet  Mémoires  :  10«  volume,  3®  î^erie,  1897 

Dax.  —  Société  de  Borda.  —  Bniltims  :  Xlll*  année,  1898,  1^, 
2»  et  3«  trimestres. 

Douai.  —  Sofiété  d'agriculture,  de  sciences  et  d'artii*  Mémoires: 
3*  série»  l  \\  1893-1894. 

Épinal,    —    Société    d*é mutation    des    Vosges.   —   AnnaleM  r| 
LXXIV^  année,  1808. 

Fontainebleau.  —  Société  bii^toriquo  et  archéologique  du  Gâtinais  J 
Annales  :  1«%  2*  et  3"  trimestres,  1898. 

Gap.  —  Société  d'études  des  Hautes- Alpes.  Bnlletim  :  11*»  mûéej^ 
2«  série,  1*'.  as  3^  et  4«  trismeslres  1898. 

Guéret.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  là 
Creuse.  Bulteiins  :  !!«  série,  l,  VI. 

Havre  (Le).  —  Société  Havraise  d*éludes  diverses.  Recueil  de\ 
pubikatiùrts  :  03*  année,  3*^  et  4"  trimestres  ;  M''  année,   l•^  â* 
et  4'*  trimestres, 

Laiïgres,  —  Société  hislorii]ue  et  arcbéolog^iquo,  Mémoires  :  n<*  9j 
1898.  ^  BnUitins  :  L  IV,  n«»  55,  50,  57,  t897-1898. 

Lille.  —  Commission  historique  du  département  du  Nord,   Bul- 
letins: t  XIX,  XX,  XXI,  1891^1898.  I 

Limoges, —  Société  archéologique  du  Limousin.  Bulletins:  l.  XLVI. 
—  liegi&ires  coniulaires  :  t,  VI,  [^  registre. 

Lyon.  —  Société  littéraire,  liisiorique  et  archéologique.  Mémoirtsû 
années  I89i- 1895. 

Mans  (Le).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.   Bulletins  ;. 
1898,  3«fasc.  | 

—  Société  hislorique  et  archéologique  d«  Maine,  Revue:  t.  XLII«, 
1897,  2«  trimestre. 

Montiiuban.—  Société  archéologique  du  Tarn -et -Garonne, 
Ulin  :  t.  XXV,  année  1897,  4  trimestres. 
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aîardr  —  Société  d'éraulalion.  Mémoires  :  XX VI**  volume, 
^6sc,,  !897, 
Montbriîion   —  HnlMn  de  la  Diana  :  l.  IX,  n"  8  ;  t,  X,  n"  I  ; 

Moulins.  —  Société  d'émulation.  Bulletint  :  1896,  ii*^*7âil; 
Ami,  !2n«*. 

—  Catalogue  du  Musée  départemental  de  Moulin t  :  2*"  partie. 
Nancy.  —  Société  d'archéologie  lorraine.  Journai  :  1896,  t.  XLVI 

et  XLVII. 

—  Académie  de  Stanislas.  Mémoirn  .  5'  sérié,  t,  XV,  1897. 
Nantes*  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure. 
muki  :  t.  Vlllde  la  7"  série,  1897. 

—  Société  archéologii[ue.  BnileUns  :  L  XXXVI,  année  i896, 
"à*  Iriflie^lre;  t.  XXXVll,  1897,  \^^  trimestre. 

Nictï.  —  Société  centrale  d'agriculture,  d  horticulture  et  d'acclima- 
tation. BuUeûui  :  38*  année,  les  \'2  n'\ 

Nîmes.  —  Académie  du  Gard.  Memoireti  :  7»  série,  t,  XX,   1897. 

Orléans.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts. 
Hémoires  :  t.  XXXVI,  n^*  1  et  ^2,  1897. 

—  Bulletin  de  Vimtruction  publique  du  département  du  Loiret  i 
t.  Xll,  0^^  Il  à  20. 

Paris.  —  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  Bulietini  : 
t.  XXV,  novembre,  décembre  1897  ;  t.  XXVI,  janvier,  février  1898. 

—  Préfecture  de  la  Seine.  Histoire  générale  de  Parti.  —  TopO' 
graphte  hntorique  du  vieux  Parti. 

—  Société  des  antiquaires  de  France.  BuUeiini  :  1897  ;  Mémoires  : 
6'  série,  1896. 

—  Société  de  l'histoire  de  France.  Annuaire-Bulletin  :  t.  XXXIV, 
1897 

—  iUsociation  pour  l'encouragement  des  études  grecques  en 
France.  Monutnenti  grecê  :  2*  vol,  n«  23,  25,  1895-1897. 

—  Revue  des  étudei  grecques  :  t.  X,  n^  40  ;  t-  XI,  n^"  41,  42,  43. 

—  Beuue  de  la  Société  dts  Eludes  historiques  ;  6'd^  année»   1897. 

—  Société  française  d*archéologie.  Congrès  archéologique  de 
France  :  62"  à  Clerraont-Ferrand,  1895. 

—  La  Mélusine  :  t.  IX,  n«  l,  2,  3. 
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Pérîgueux.  —  Société  historique  et  arrhéologîqae  du  Périgorf. 
BuHetim  :  U  XXV,  5  liv.  ;  l.  XXVI,  3«  et  4«  trimestres, 

Poitiers,  —  Société  des  antiquaires  ûc  TOuest.  BuHetim  :  2«  série,  | 
t  IX»  4«  trimesUe  1897  ;  t.  X,  l*»*  et ânrimeslres  1898  ;  Mémoirtt  : 
L  XX,  1897* 

Le  Puy«  —  Société  agricole  €t  scientifique  de  la  Uaute-Loire.J 
lf^inoife«;l.  iX,  1896, 

Rambouillet. — Société  archéologique,  Mémoirei  :  l.  Ml,  1897. 

Keims.  —  Académie  natioiîale.  Travaux  :  U8'  vol-,  1894-95,  U  11;^ 
100*  vol,,  1895-90;  lUl«  vol.,  1H90-97. 

Rennes* — Société  archéologique.  BuUetin$  et  Mémoireê  :  t.  XXVII| 
1898* 

Rochecbouart.  —  Société  des  amis  des  sciences  et  des  arts.  0tt/-  . 
Utim  :  i.  VU,  n^«  5  et  6  ;  t.  YIH,  n«»  1  à  i. 

Rode^,  —  Société  des  lettres  et  sciences  de  rAveyroa,  Proche  ' 
verbaux  :  t.  XVUL 

Rouen,  —  Académie  des  sciences,  belles-^leltres  et  arts*  PrécU 
analfftiqoê  dei  travaux  :  1896-1897. 

—  CoEimission  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure,  BuUeiin$i^ 
I,  XI,  l*""  livraison. 

Saint-Dié.  —  Société  phîlomatique  vosgicnne.  Bulletins  :  Î3*  mnêet 
1897-1898, 

Saint-Omer.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  BulUtin , 
hntortque  :  1897,  t*  X,  fasc.  4  ;  1898,  t.  XI,  fasc.  1,  2,  3, 

—  Le$  Chariei  de  Sainl-Bertirij  publiées  par  Tabbé  Bled,  i.  IV, 
2»  fasc.  —  Uémire$  :  t.  XV  et  XVI. 

Saintes,  —  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de 
TÀunis.  Hevue  de  Saintonge  et  de  l'Auniê  :  t.  XVIII,  les  D  livraison^ 
de  1897. 

—  Commission  des  arts  et  monuments  historiques.   Recrnil 
4«  série,  l*  Ul,  l^^,  â'*  3^»  et  4-*  liv,,  1898. 

Sens.  —  Société  archéologique.  Bulktim  ;  t,  XVIll. 

Senlis.  —  Comité  archéologique.   Comptes  rendm  et  Mémoira  î 


4*"  séiie»  t, 
Toulon. 
1897. 


I,  année  1896. 
—  Académie  du  Var. 


Bulletin  :  nouvelle  série,  t.  XX, 
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Toulouse,  —  Société  archéologique  du  midi  de  la  France*  Dulletim  : 
Telle  série»  n«»  21  el  2^2. 
"Tours,  —  Société  archéologique  de  la  Touraine.  Dulletim  :  u  XI. 
4»  triiuestre  l«97  ;  t   XI,  2"  et  3"  Irimeslres  1898. 
—  Ambom  ;  le  ehûkau,  la  vtUe,  le  canton  :  iD-4^  illusl.  de 

Troycs.  —  Société  académique  d'agriculture,  des  sciences,  arts  el 
belles-lcttre-s  de  TAube,  Hémoires  :  t,  XXXIV,  3*»  série,  181)7, 

Valence.  —  Société  d'archéologie  el  de  statistique  de  la  Drôme. 
Dutleiim  :  n^  m,  l'I'h  126,  127,  ïitH, 

ValcQcieunes.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  Revue  : 
4y*  année,  t.  XL\  11%  n  *  1  à  12, 

Vannes,    —    Société   polyraathique    du    iMorbihan.    BkUetim  : 

P  années  1895,  1896,  1897. 
Vendôme.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  du 
Vendôuiois.  BuUetint  :  i""  trimestre  1808, 

IVei'saille,^.  —  Commission  départementale  des  antiquités  el  des 
arts,  t.  XVlil,  1898. 
gent 


Vf,   —   SOCIÉTÉS  ÉTH INGÈRES, 


Anvers,   —   Académie  d'archéologie    de    Belgique.    Bulletim  : 
I  9^  série  des  annales,  IL 

Rari  (Itilie).  —  Académie  héraldique  italienne.  Giornale  araldicc- 
genealogicO'dtplomalico  :  fasc.  5  à  12,  année  1897. 

bi*uxelieiî.  —  Société  rojale  de  numismatique  belge.  Revue  de 
ttutnnmatique  :  IH98,  54o  année,  l"»  et  2»  livraisons. 

Société  des  Bollandistes.  AnaUcia  Bollandiana  :  t.  XVI,  fasc.  4; 
It.  XVII,  fâfic.  1  et  2, 

—  Société  d*aiehéologie.  Annales  :  t,  X,  livraisons  1,  2,  3  et  4  ; 
^1,  livraisons  1  et  2, 

cnéve,  —  Société  de  géographie.  Biilielin  :  n^  1,  novembre  1897  ; 
janvier  1898, 

—  Société  d'histoire  et  d  archéologie.  Bulletin  :  1. 11,  t"  livraison. 
Institut  national  Genevois,  Mémoirtt  :  t.  XXXiV,  1897. 


^^^^^^p             ^^^H 

■ 

^^^^     MEMBRES  HONORiVIRES  ÉLUS.                ' 

H 

MM. 

^^^^^^^H 

Dëlisle  (Léopoltl),  membre  du  rinsMtut,  atlminihlralônr 

généml  de  la  Bibliothi  que  nationale^  PuriH. 

ia5» 

^^^^^^^H 

BAfiTlll^LEMY    (Anatole  de),    inombro    de    l'InstiUil^    rue 

d'Anjou -Saint-Honon^>  9,  V^rh. 

187W 

^^^^^^^H 

Wallon,  si^naleur,  secrëtmre  |ier|>étuol  de  rAcadêiiije  dtyi 

liiscripliuiiâ  ai  Belles- Lotirez»  au  palais  Ma^arin,  Pari»* 

187^^< 

^^^^^^^H 

liEHTtUNij  (Alexftndrc>,  membre  de  rinslitut,  conserYa- 

leui*  du  MuîiLic  de  Saint-Ceniiain-en-Laye, 

18B»^ 

^^^^^^^^B 

PïGOT  (Geor^é.^),  inwmbre  de  l'ïiiKlilut,  rue  Pigalle^  54, 

Pari». 

188»^ 

^^^^^^^^H 

J^ASTEvmE  (le  comte  de),  membn'  <!•'  rînstîtut.  rm*  .lu 

Pré-aux-Cleres,  10  Im^  Pai  i 

188»* 

^^^^^^H 

MAfiPKno,  membre  de  TlnshUtL  |mmm  ^r><ui   mj  »,  >n»vL-  ir 
France  el  a  l*Èi!ole  des  Uault^- Études,  avenue  de  l'Ob- 

servatoire, 24,  Paris. 

IffîS 

^^^^^^H 

L.\RiioiiMiîr,  ancien  directeur  des  Bcaux-ArU,  profes5i*iir 
à   la   Faculté   de^   l^Ure^y   â   la   Sorbonne,   rae  du 

Yal-de-t;râce,  29,  Paria. 

1891 

^^^^^^^B 

Mahsy  (comte  de),  direcleur  de  la  Socidlé  française  d*ar- 

rhéoîogie,  à  Comj>iègne, 

^^^4a 

^^^^^^^Ê 

Meyeu  (Paul),  membre  de  rinstitat,  directeur  de  TÉcolc 

"H 

des  Gbarlesf,  rue  de  Boulai nvilliers,  26,  Paris 

199M 

^^^^^^m 

.hiUiN  1  Henry),  secrétaire  de  l'École   des  Fîeaux-Arts,  15, 

^Ê 

quai  Malaquatr,  Paris. 

isa^Ê 

^^^^^H 

Lafênesthe  (Georges),  membre  de   llui»lilut,    Conser- 
vateur  au   Louvre^  professeur  d'histoire  de  la   pein- 
ture au  Louvre  et  au  Collège  de   France,   Bour^^-la- 

1 

Heine. 

isofl 

^^^^^H 

LotjUis  (Anatole K  membre  et  président  sortant  de  l'Aca- 
démie de  Bordeaux,  39,   cours   Saint  Jean,  Bordeaux 

■ 

(Gironde), 

l8ofl 

^^^^^B 

GutFFtiKY  (Jules),  administrateur  de  la  manufacture  na- 

1 

tionale  des  Gobelins* 

18^^ 
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MEMBRES  TITULÂIHES  IIÉSIDANTS  (I). 

MM. 

DEftNoYFRS,  iM<?'i  5^,U.  A,  vu  un  e-i;ênéra!,  tnembre  jU*  In 
Société  d^Agricullure,  Sciences,  lîellos-LelIreiS  el  Arts 
frOrléufis,  corresjroudunl  honoriiire  du  Comité  des 
tr»ivaiix  historiques,  associé  cones|M>ncî;int  de  In  Société 
dosAulinu«irt*sdeKranf*o,dir«.vteurrty  Musée  historique 
d'Orléans»  Membre  fondateur,  Président  d'honneur,  1849 
LoisïXErn,  *Jlr,  Bibliothécaire  honoraire  de  ta  ville,  coneis* 
pondant  du  MinistîTe  pour  les  travaux  !iistoni|tjeîS, 
associé  corres|>ondanl  de  la  Société  des  Antitiuaires 
de  France^  secrélairo  général  delà  Société  d'A^riculluro, 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1859 

3assevill£.  avocat ,  0.  A*  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  ReJles-Lettros  et  xVrts  d'Orléans,  1860 
t_»A*Tt?<KS   (Le  comte  de),  anciL'n  élève    de   TÉcoie    des 

Chartes,  membre  de  TAcailéuie  de  Sainlê-Croi\.  18*30 

V'ioNAT  (Gaston),  correspondant  du  Ministère  de  Tlnstiuc- 

lion  |»ubli(|ue  prés  le  Comité  des  Travaux  historiques.     4800 
BicAiicQnp.s  (Vicomte  Maxime  de),  ancien  élève  de  TÉrole 

des  Chartes,  membre  de  l'Académie  de  Sainfe-Crnix,  lï^fîS 
liAr»nK3<ÂrLTDE  Pu«:nESSE  (Le  comte  Gustave)^  docteur  és- 
lettres,  président  du  Conseil  de  la  Société  de  rflls- 
toire  de  France,  membre  non  lésidant  du  Comité  des 
travaux  historiques,  mcmljre  de  rAcadémie  de  Sainte- 
Croix  et  de  l'Académie  de  Lyon.  18(39 

8  RôciîKTEHiB  (Maxime  de  la),  membre  de  la  Société  d'Agri- 

culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans  et 
4e  rAcadéroie  de  Sainte-Croix,  président  de  In  Société 
d*horticylture  et  du  Comice  agricole  d*OrléanK,  lauréat 
de  l'Académie  française.  1809 

9  CoatAiU)  1  l'Abbé),  chanoine  titulaire,  membre  de  la  Société 

d*Ag^riculture,  Sciences,  Fielles-LiMlreset  Aris  d'Orléans 

el  de  r Académie  de  Sainte-Croix,  1873 


(1  •  Im  nomi  dei  membres  fonl  inscrits  dADfl  l'ôrdr»  ût»  admlKtoni» 


—  2A»-— 

Gorlilz  (Sîlésie).  —  Nouveau  Magaûn  de  Lutam  :  t"  cl  2*  liv^ 
1897.  —  Cadet  diplùmûiicm  Lusatiœ  luperiorii  :  U  IL  —  ffc; 
i  umfa/fend  die  khre,  f424'i426. 

Liège*  —  Institut  archéologique  liéçois.  BnUetim  :  t.  XXVI- 

Lund  (Suéde),  ^  Acta  Univenitatiê  Lundensii  i  t.  IXXIII 
î  fasc.  m'4*, 

Mexico.  —  Metnarioê  y  revuta  de  la  Sometad  eientifiea  :  U 
1896-1897,  n*»5à  i%. 

Natïiur.  —  Société  archéologique,  Ahnates  :  U  XXJ.  —  Itapp 
$ur  la  iituatian  de  la  Société  en  1890, 

Neufch&tel.  —  Société  Neufcbâtelloise  de  géographie. —  UtUUtin] 
U  X,  1898. 

Saint- Pétersbourg.  —  Annales  de  la  section  orietitaie  de  la  Socié 
archéologie  impériale  russe,  éditées  et  rédigées  par  les  sotn^s  rie 
section  et  du  baron  liosena,  t,  X,  livrai;ion&  I  k  4,  avec  annexe  d*( 
tableau  et  d  un  portrait  ;  Sainl-Péiersbourg,  typographie  de  TAca- 
déraie  Impériale  des  sciences,  in-i'** 

Stockholm,  —  Académie  royale  des  antiquités.  Rt^giiter^  iSSQ 
1895. 

Zagreb.  —  Vjetinak  arckeolos  koya  Drttma^  nouvelle  série,  tS96' 
1891. 

V.  —  ABONNEMENTS. 

Reme  crHïque^  année  1898. 

Pé^hiblwn^  année  1898,  partie  littéraire  et  partie  techniijue. 

Btdletin  bihtwgrnpkique,  année  1898. 

Revue  de  Loir-et-Cher,  année  1898. 

La  Champagne  êouterraine,  par  M.  Léon  Morel. 


CrlAtni*  —  Imp.  P.  Pigeltt 


BULLETIN 


Dl  LA  SOCIETE 


»RCa£0LOfil0U8  ET  HISTORIQUE  DE  L'ORLÉANAIS 


Tome  XII.  —  N»  165. 

PREMIER    TRIMESTRE    DE    i899. 


LISTES 
M^  MUIIB  M  LA  mÈA  ilCHiOLOOQUI  ET  IISTOUOUB  DB  L'OllimiS 

kV  i»r  AVRIL  1899. 


I 

MEMBRES  HONORAIRES  DE  DROIT. 


aIM, 


£46  Général  commandant  le  5«  corps  d'armée  à  Orléans. 

Le  premier  Président  de  la  Cour  d  Orléans. 

Le  Préfet  du  Loiret. 

Le  Préfet  de  Loir-et-Cher. 

Le  Préfet  d'Eure-et-Loir. 

L'Évêque  d'Orléans. 

L'Évéque  de  Blois. 

L'Étéque  de  Chartres. 

Le  Maire  d'Orléans. 

TOME  XII.  —  nULLETII»  N»  165,  d4 
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II 

MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 


MM. 

1  Delisle  (Léopold),  membre  de  l'Institut,  administrateur 

général  de  la  Bibliothèque  nationale,  Paris.  1859 

2  Barthélémy    (Anatole  de),    membre   de  l'Institut,    rue 

d'Anjou -Saint-Honoré,  9,  Paris.  1874 

3  Wallon,  sénateur,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des 

Inscriptions  et  Belles-Lettres,  au  palais  Mazarin,  Paris.    1875 

4  Bertrand  (Alexandre),  membre  de  l'Institut,  conseiTa- 

teur  du  Musée  de  Saint -Germain-en-Laye.  1883 

5  Picot  (Georges),  membre  de  l'Institut,  rue  Pigalle,  54, 

Paris.  1883 

6  Lasteyrie  (le  comte  de),  membre  de  l'Institut,  rue  du 

Pré-aux-Clercs,  10  bis,  Paris.  1885 

7  Maspéro,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 

France  et  à  l'École  des  Hautes-Études,  avenue  de  l'Ob- 
servatoire, 24,  Paris.  1888 

8  Larroumet,  ancien  directeur  des  Beaux-Arts,  professeur 

à  la  Faculté  des  Lettres,  à  la  Sorbonne,  rue  du 
Val-de-Grâce,  29,  Paris.  1891 

9  Marsy  (comte  de),  directeur  de  la  Société  française  d'ar- 

chéologie, à  Compiègne.  1892 

10  Meyer  (Paul),  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École 

des  Chartes^  rue  de  Boulainvilliers,  26,  Paris  1893 

11  JouiN  (Henry),  secrétaire  de  l'École  des  Beaux-Arts,  15, 

quai  Malaquair,  Paris.  1893 

12  Lafenestre  (Georges),  membre  de  l'Institut,    Conser- 

vateur au  Louvre,  professeur  d'histoire  de  la  pein- 
ture au  Louvre  et  au  Collège  de  France,  Bourg-la- 
Reine.  1895 

13  LoQUiN  (Anatole),  membre  et  président  sortant  de  l'Aca- 

démie de  Bordeaux,  39,  cours  Saint  Jean,  Bordeaux 
(Gironde).  1898 

14  GuiFFRKY  (Jules),  administrateur  de  la  manufacture  na- 

tionale des  Gobelins.  1899 
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MEMDUES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (I). 


MM. 

►  ^^s^Novens,  iM^^^j  ^,U,  v\.  vut.nre-gt'ut'îral,  inembre  de  la 
Société  d^Vgricullure,  Sciences,  Bellos-Letïres  et  Artf* 
^rUitéans,  coires^jtaiidarit  honoraire  du  CotuiXé  des 
travaux  his>toriques,  associé  corresponiaiil  lie  lîi  Société 
des  AMti(|Udiri^ti  de  France,  djredcur  du  Musée  hititonqm^ 
<f Orléans,  Membre  fondateur,  Président  d*fio^.neur.  1840 
X^oiSEiEtJii,  ^^,  Bibliothécaire  honoraiie  de  la  ville,  coirets- 
{Mindant  du  Ministère  pour  les  travaux  tusîonqtio.i, 
associé  corrt^spondanl  de  la  Société  dc!*  Antifju aires 
dnFi-nnce,  secrétaire  général  de  la  Sot'téléd*AgrieulïurL% 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans,  1859 

BAasE\JiJ.E,   avocat,  0,  A.  rncmbro  delà  Société  d'Agri- 

calture»  Sciencesî,  Bclles-Letïros  et  Arts  d 'Orléans.  1860 

Oastines    (Le  comte  de),  anoie:i  élève    de   rftcole    des 

Charte»,  membre  de  rAcadé^nte  de  Sainte-Croix*  1WK) 

*  iGNAT  (liaston),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instntc- 

bon  publique  prAs  le  Comité  des  Travaux  liiîsloritjues.     IStiO 
llEAii:onr&  (Vicomie  Maxime  de),  ancien  élève  de  FÉcole 

«les  Charte»,  membre  de  rAcadémic  de  Sainte-Croix.         Iî^t38 
'     Bagctkivault de  Puciiesse  (Le  comte  Gustave),  docteur  os- 
leltrejî,    président    du    Conseil  de  la  Société  de  TIlis;- 
loire  de  Franctf,  membre  non  résidant  du  Cumilé  des 
tmvaux  hislori([ue8,  membre  de  l'Académie  de  Sainte- 
Croix  et  de  l'Académie  de  Lyon,  18(39 
8    HocîtKTEHIB  (Maxime  de  la),  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  IteUes-Lellres  et  Arts  d*()rléans  et 
lie  TAcadémie  de  Sainte-Croix,  présidcîït  de  la  Société 
d'horticulture  et  du  Comice  agricole  d*OrléanK,  lauréat 
de  r Académie  Irançaise,  1809 
0    CoaiAtlD  1  TAbbé),  chanoine  titulaire,  nuMobre  de  tuSociété 
d'Agriculture,  Sciences,  Belles-LiMii»-^  »'t  Ad-.  ii*(h!é:ins 
tt  dft  l'Académie  de  Sainle*Croi\  1873 


(1)  Im  noms  dm  membres  lont  tou^iU  dan*  l'ordrt  â99  tdmltdont* 
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MM. 

10  Baillet,  ancien  élève  de  TÉcole  des  Charles,  membre  d« 

la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  el 
Arts  d'Orléans. 

1 1  BkîLLY,  *,  professeur  honorîure  de  TUni  versité,  correspon- 

dant de  rinstîtul,  raeaibre  de  la  Société  d^Agricnllure, 
Sciences,    Bel  les*  Lettres  et   Arts   d'Orléans,  1876 

12  Raguenet  de  Saint-Alrin  (Octave),  îincien  élève  de  l'École 

des  Chartes,  membre  de  l' Académie  de  Sainte-Groix. 

13  OuMUYS  (Léon)f  associé  correspondant  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  France,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles- Lettres  et  Arts  d'Orléans, 
attaché  à  la  direction  du  Musée  historique. 

14  TiïiLLiER,  ancien  élève  de  TÉcole  des  Charles, 

15  IlERLUtsoN  (H,),  ^  0. 1.P.,  libraire-éditeur,  attaché  à  la 

direction  du  Musée  historique  d'Orléans,  correspondant 
du  Comité  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements. 

IG    PoMMiEii,  juge  d'in.strnclion  au  Tribunal  civil  d'Orléans. 

17  IjUtaniER,  0.  L  P.,  docteur  es  lettres,  professeur  hono^ 
raire  de  l'Université,  membre  de  la  Société  d'Agricul- 
ture, Sciences,  Bel  les- Lettres  el  Arts  d'Orléans. 

tS  Charpentier  (Le  Comte  Paul),  avocat,  membre  de  la  So- 
ciété d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  el  ArU 
d*Orléans. 

19  O'Mahony  (Le  comte),  ancien  vice-président  du  Conseil 

de  Préfecture.  1889 

20  CuissARDi   0.  A.,  Bibliothécaire  de  la  ville  d'Orléans, 

membre  de  ta  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles* 
Lettres  et  Arts  d'Orléans. 

21  GuiLLON,  *|^,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussée«j 

membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  d'Ortéana. 

22  Jahry    (Eugène),    archiviste -paléographe^   lauréat    de 

rinetitut.  1803 

2  i    HuET  lÉmrle),  avocat,  membre  de  là  Société  d'Agri culture^ 

Sciences,  Bel  les- Lettres  el  Arts  d'Orléans.  1894 

^  Jacob  (Georges),  membre  de  la  Société  d'Agriculture* 
Sciences,  Belles- Lettres  et  Arts  d'Orléans  et  de  l'Aca- 
démie de  Sainte-Croii. 
25  DussF.nRE  (René),  0.  I.  P.  architecte  départemental, 
membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  d'Orléamt. 


188^ 
18» 


18$fi^ 

id9a| 


—  209-^ 


MN. 


Diiiien  (Atberi)r  consenrateur  du  Musée  de  peinture  et 
de  sculpture  d'Oriéans,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
cullure,  Sciences,  6e II es- Lettres  et  Arts  d'Orléans.  i8B5 

VACtiKB,  docteur-médecin,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Leltres  et  Arts  d*0rléan8-  1S96 

Bloch  (C),  archiviste  du  Loiret,  correspondant  du  mi- 
nistère de  l'Instruction  publique.  i896 

A.  BnETON>  Avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans.  1898 


IV 


MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS, 

Bill,  les  Sociétaires  sont  instamment  priés  d'indiquer  à  M.  le  Secrétaire 
^  changements  de  domicile  ou  de  titres  et  toutes  les  rectifications  de 
a.^ire  à  assurer  Tenvoi  exact  de  nos  publications, 

MM, 

LA0RAKii  (Jules),  rue  Boesnîer,  2,  Bloîs  (Loir-et-Cher),        lS5i 
PiLLARi),  docteur-médecin  à  Ladon,  1862 

CouncY  (marquis  de),  0.  ^^  ancien  conseiller  général  du 
Loiret^  lauréat  de  l'Académie  française,  au  château  de 
Clair  eau  I  Sully- la-Chapelle  (Loiret),  ou  rue  Saint-Domi- 
nique, 33,  Paris.  4867 
A BO VILLE  (vicomte  d'),  anden  député,  au  château  de  Rou- 

ville,  près  Male.sherbes  (Loiret).  1873 

Harcourt  (marquis  Bernard  d*),  ancien  député  du  Loiret, 

rue  de  Constantine,  7,  à  Paris.  1876 

Dëbrou  (Paul),  conseiller  général  du  Loiret,  château  du 
Mazuray,  Menestreau  (Loiret).  1884 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS, 


MM» 

1  DnvAL  (l'abbé),  à  Amiens.  1850 

2  Ruelle,  con^rvateur  de  la  bibliothèque  Sainte-Gene- 

viève, Paris.  1869 


■ 
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^^^r 

^^^1 

'S 

CHryij.BT    (Alfred)»  chAleau  de  Chnug^f,  pir  SéînSwS^ 

mafn-cles-PréH  (Uiirot)» 

1873 

•i 

GoLfiDON,  vétérinaire,  à  Maloshnrbr^s  (Loiret). 

1873 

% 

ï -vHEAU,  ^,  ancien  Héputéi  cunsciUer  gêi><  r -l  ^h\  [.oiret. 

fîriare  (Loiret). 

1874 

6 

i\URTELLiÊRE,  ancien  ma^iî^tral»  Pilhîviers, 

1875 

7 

Le  Curé  de  Sainl-Benoît-sur-Loir©. 

1876 

8 

Morillon,  rue  Hautevillc,  78,  Paris. 

|K7»J 

'J 

Felice  (Paul  de)t  parleur,  .i  Knghien  (SeinenH  Oiue^. 

iHTïJ 

10 

AuEr^T,  curé  de  Saint-Jcan-de4a-R«clle  (Loiret). 

1870 

11 

CiuuoT  (Luiïovic),  chitûau  dct  UaMignnc,  pnr  la  Bâchel- 

Icrie  (Dordogne). 

1878 

12 

Lk  Vallièiie  (de)»  rue  Denfert-Rochcreau,  25,  Pans. 

1879 

13 

BtïNN'AHDoT,    archiviste -pfiléo^fra plie,    rue    des    Tour- 

nelles,  1,  Arcueil  (Seine), 

187U 

14 

GiLLRT,  curé  de  Sou^^y  (Loirot). 

1S80 

15 

CAmAiîn  (l*Abbé),  maison  Saint-Staiùslas»  cloUre  Saint- 

Aignan,  Orléans. 

1881 

16 

Sainsot»  curé-dojcn  de  Terminiers  (Eure-et-Loir). 

1882 

4? 

•hk  Croix  (le  H,  P.  de),  iff,  membr*?  de  la  Société  des  Anti- 

quaireti  de  France,  correspondant  du  Ministère  de  l'Iris»- 
truction  publique  près  le  Comité  ded  travaux  histo- 

, 

riques,  Poitiers  (Vienne). 

1882 

18 

Lânéby  D'Alu:  (Pierre),   avocat  à   la  Cour  d'Appel»  Aix 

(lîoucfies-du-HbOne). 

188^9 

19 

De  Br\ux,  a  Boucq,  par  Foug  (Meurtho-el->fo«elle), 

l88!iH 

SO 

SrciN  (Henri),  0.  I    P  ,  archiviëte  aux  Archives   natiu- 
nVdes,  secrétaire-lrésoner  de  la  Société    historique  du 

1 

GAtiuftia,  rue  Gay-Lussac,  38,  Pans, 

188il 

il 

StMoN  (Gabriel),  0  A  ,  conseiller  à  la  d^ur  d'appel  d^Or- 

■ 

léans,  rue  de  lit  Brclonnerie   ii,  Orléans. 

1885fl 

22 

FoucuEH-VtiLi-àitD»    rue    du     Commandant-Arago,    18, 

H 

Orléanp, 

t88sH 

23 

i;  11  [ON  A  Rit  \Ludovic),  vico-p  résident  de  la  Société  d*His- 

H 

loire  n;ilarelle  <le  Loi r*o t-Ch«jr,  Ghouxy,  prés  Bloi«. 

IHHSH 

2i 

latre,  Blois. 

!88eH 

25 

AlTVRAV   (Lucien),  0.  A.,  suus-biiiinjliR'CMH*-'    a    iu  Biitlio- 

H 

thêque  nationale,  rue  de  l'Arsenal,  J5,  Paris* 

id8« 

2® 

SouEL,  ^,  présitlenl  du Tribtmal  cjvil  de  Gompiègne,  prési- 

^ H 

dent  de  la  Société  historiijue  de  Compiégne. 

1 

[It-*- 

i 

1 

^^^^^^^^^p                             ^^^1 

^M 

^^m        m. 

^^^^^^^^^Ê 

^^^m    Prf:vost  (Alfreil),  cure  de  Saint- IlUaire- Saint- Mesmin 

^^^^^^H 

^^W         <Loirel). 

^^^^^^M 

Sft     l*icîEtET(Paul),  irapriiiieup,  me  Saint- Étienut»,  8,  Orléans, 

1887                ^^^^H 

29     QutvfLLON»  0.  ^,   i,  0.   A.,  colonel  conimaniiant    le 

^^^^^H 

^                    iA^     Rs^giment     trinfantene     de     ligne,     Bordeaux 

^^^H 

^k                (  1  i  I  ron  d  e)  T  m  e  m  L  i  e  d  e  1  a  S  oc  iél  é  f  l 'a  nrai  se  d  *a  rch<So  l  ogi  e . 

1888                         ^^H 

^m  30      PiTUnASGE,  curé  de  Montereau  (Loiret), 

1888                                ■ 

^H  3f      IDtJTtftiHE,  curé  de  Chevilton  (Loiret). 

18K8                               H 

^H^      TlenNOfs,  canule  La  Chapelle-Vieille,  Le^Aydes  (Loiret)< 

1888                                ■ 

^H39      UaUVette  (Amédée),  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des 

^H 

^H                 Letlres,  lauréat  de  rfuslitut,  rue  Jacob  ^  ^21,  Pu  ris. 

18^8                                 ^M 

^BM       Ii£s?i\fiD,  curé  de  Cheviily  (Loiret). 

188D                          ^^B 

^B^      JAROSfiJlY,  curé  de  Saint-Maurice-sur-Avjsyron  (Loirel). 

1889                         ^^H 

^■36      XîE  Saint-Venamt,   ^,   inspecteur  des  forêts,  à  Novers 

^^^^M 

■                 (Nièvre), 

^^H 

^H  37      Colas  de  lx  Noue»  docteur  en  droite  ancien  substitut 

^^^H 

^^^               du  r*rocureur  gén*^ral  à  la  C40ur  d*Angrers,  boulevard 

^^^M 

^^^H^         de  San  mur,  à  Angers* 

^^H 

^^^^B     GiLKàni),  docteur-médecin,  rue  du   Monl-Valérien,     41, 

^^^H 

^^^H         Suresnes  (Seine}* 

1890                         ^^H 

^^^01     CiuMPAULT  (Philippe),  maire  de  Châtillon-sur-Loire» 

^^H 

1^      ^    PiAT^  curé  de  Salbris  (Loir  et-Cher), 

^^H 

^H      41     De  BE^rcoRPS  (Le  baron  Adalbert),  ^  ancien   officier, 

^^^H 

^m                 château  de  Reuilly,  Ghécy  (Loiret). 

^^^M 

^H       42    Jcvï,  0,  A.,  professeur  de  rhétorique  au  colli-gede  Viti^- 

^^^H 

^m                 le-François, 

1892                       ^^^H 

^H       43    Lausaoe  (baron  de),  maire  de  Mézièr€s-lez-Cléi7  (Loiret), 

1892                       ^^H 

^H        4k    ht\KV\  (Paul),  0.  A,,  avoué  à  Ptthiviers. 

1893                        ^^H 

^H        4î    Hauuel,  curé-doyen  de  Droué  (Loir-et-Cher). 

^^H 

^B        Kî    VruEAU  (René),  rue  I>emoui*s,  34,  Puiis. 

1893                        ^^H 

^H        17    Eirug    (Em.)i     architecte    du    monument    de     Jeanne 

^^^H 

^M                 d'Arc  ^  Vaucouleurs»  avenue  d'Orléans,  H,  Paris, 

^^H 

^H        4B    SoRciN  (abbé),  curé  de  Férolb*s  (Loiret). 

^^H 

^m       4<'    [iLKorR,  conservati'ur  de  la  Hibtiolbéque  et  des  Archives 

^^^^Ê 

^Ê                de  Gorbeil  (Seine-el-Oise). 

^^H 

^^^H^    Tartaiun,  0^  A.,    docteur   en    médecine  à    Bellegarde 

^^^H 

^^^P 

^^H 

^■^51     Delaïme  (A,),  Inspecteur  des  forélî  ù  Lonisî. 

1898                        ^^H 

^M       52    Cm\  (Joseph  de),  Archiviste-paléographe,  Montant  (Loir- 

.^^^H 

^Ê                 el  Cher). 

^^^H 

^1       ^     BAZ0?<MÈBe  (Ernest  de),  maire  de  Jouy-le  Potier,    châ- 

^^^^^H 

^H                 tem  de  Cendrny  (Loiret;. 

1898                      ^^H 
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VI 

ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

BlM. 

i    Marmol  (Eugène  del),  président  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Namur.  1 

2  TociLEScO,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bucharest, 

vice-président     de    l'Académie    roumaine  et  ancien 
sénateur.  1 

3  Grabinski  (Le  Comte  Joseph),  Palazzo  Ercolani,  45,  via 

Mazzini,  Bologne  (Italie).  i 

VII 

SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

i  Abbeville.  —  Société  d*Émulation. 

2  Agen.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

3  Albi.  —  Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  T 
A  Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

5  Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

6  Angers.  —  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

7  Angouléme.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  ( 

rente. 

8  Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

9  Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments   h 

riques  du  Pas-de-Calais. 
10    Autun.  —  Société  éduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts, 
il    Auxerre.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelle 

l'Yonne. 
i2    Avallon.  —  Société  d'Études. 
i3    Beauvais.   —   Société  académique  d'Archéologie,   Science 

Arts  du  département  de  l'Oise. 
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B^KoH.   —  Bûciété  beirortaise  d'émulation. 

O^iâuiiçan,  —  So4^ié(é  ti'Étnulation  du  Doubs. 

B»^-2iors.  —  Société  arcliéologique,  scientiliqae  et  littéraire 

Blots.  —  Société  des  Sciences  et  lettres» 

Bone.  —  Académie  dliipptine. 

Dordeaux*  ^~  Société  archéologique. 

04>«)o^ne- sur-Mer.  —  Société  académique  de  ranondiBsement 

€\e  Boulopie-sur-Mer. 
Hourg,  —  Société  irÉmnlàtinn  de  rAîn. 
2î     Houiiges,  —  Société  îles  Antiquaires  du  Centre. 
)3     Hour^es.  «—  Société  hîstûnqtie^  littéraire,  artistique  et  seien» 

Itiique  do  Cher. 
S4     Brive.  —  Société  scientifique,  historique  et  arcbéoio^fique  de  la 

CorrAze. 
Î5     l^lacn.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 
SB     C<«liors.  —  Société  des  études  litténiires,  scientifiques  et  artîs* 

tiqaes  du  Lot. 
27     GliAlons-sur-Marne  —  Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences 
et  Arts  de  la  Marne. 
Chaton-sur-SaAne.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archcalogie. 
Cliambér>%  —  Société  savoisienne  dMlistoiro  «t  d'Archéologie. 
CliAmbéry,  —  Académie  des  Sciencesj  Beîlcs-Lettres  et  Arts  de 
la  Savoie, 

1  Chartres.  —  Soeiété  archéologique  d'Eure-el-Loir. 

2  ChÂteaudun.  —  Société  dunoise. 

3  CI iiitf*»u -Thierry.  —  Société  "historique  et  archéologique. 
^    i^lermont* Ferra nd,  —  Aaidémie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 

ArtJ. 
^    Compicgne.  —  Société  Iiistorique, 
lU    (^n»iiantine.  —  Sotiété  archéaloyiqne, 
37     bas.  —  Société  de  Borda. 

^    Dyuiu  —  Académie  des  Scienci's,  Arts  et  Belle^i-lietlrcb. 
^9    riïjon*  —  Commission  des  Antîiiuités  de  la  Gôte-d*Or. 
W   Dijon.  —  Comité  d'Histoire  el  d*Ai'chéologie  religieuses  du  dio- 
cèse de  Dijon. 
^1    liouai.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 
4i   Draguignun ,    —     Sru'j«*'fri    »rfihj<l*^«i    scienlifiques    et   archéolo* 

giqties. 
W    K(}tnaL  ^  Société  <i  Kmuiatiuii  def^  Vosges. 
4^   Fontainebleau.  *-  Société  historique  et  archéologique  du  Oà- 
tinais« 
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45  Gap.  —  Société  d^Étades  historiques,  scientifiqaes  et  littéraires 

des  Hautes-Alpes. 

46  Grenoble.  —  Académie  Delphinale. 

47  Guéret.  —  Société  des  Sciences  naturelles  et  archéologiques  de 

la  Creuse. 

48  Le  Havre.  —  Société  havraise  d'études  diverses. 

49  Langres.  —  Société  historique  et  archéologique. 

50  Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin. 

51  Lons-le-Saulnier.  —  Société  d'Émulation  du  Jura. 

52  Lyon.  —  Académie  des  Sciences,  Belles- Lettres  et  Arts. 

53  Lyon.  —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique. 

54  Mâcon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

55  Le   Mans.  —   Société   d'Agriculture,   Sciences  et  Arts  de  la 

Sarthe. 

56  Le  Mans.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Maine. 

57  Marseille.  —  Société  de  Statistique. 

58  Montauban.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tam-et- 

Garonne. 

59  Montbéliard.  —  Société  d'Émulation. 

60  Montbrison.  —  La  Diana. 

61  Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 

62  Moulins.  —  Société  d'Émulation  et  des  Beaux-Arts  du  Bour- 

bonnais. 

63  Nancy.  —  Société  d'Archéologie  lorraine. 

64  Nancy.  --•  Académie  de  Stanislas 

65  Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Infé- 

rieure. 

66  Nantes.  —  Société  archéologique. 

07     Nevers.  —  Société  nivernaise  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

68  Nice.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts    des  Alpes-Mari-  • 

times. 

69  Nice.  —  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation 

<los  Alpes-Maritimes. 

70  Nîmes.  -—  Académie  de  Nîmes. 

7i     Orléans.  —  Société  d'Agriculture,  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts 

72  Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Croix. 

73  Paris.  —  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts; 

—    Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
l^k    Paris.  —  Institut  de  France;  —  Journal  des  Savants. 

75  Paiis.  —  Société  des  Antiquaires  de  France. 

76  Paris.  —  Société  de  l'Histoire  de  France. 

77  Paris.  —  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  rile-de-Francc, 
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1%      Paris.  —  École  des  Chartes. 

"i^      Paris.  —  Société  française  d'Archéologie  pour  la  conservati  m 
et  la  description  des  monuments. 

80  Paris.  —  Société  des  études  historiques,  rue  Garancière,  0. 

81  Paris. — Musée  Guimet.  (Ministère  de  l'Instruction  publique.) 
8St    Paris.    —    Société   bibliographique,  Polybiblion^   et   Bulletin 

bibliographique,  rue  Saint-Simon,  5. 

83  Paris.  —  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

84  Pau.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

8ô    Périgueux.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Péiigord. 

86  Poitiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

87  Le  Puy.   —   Société    agricole    et    scientifique   de    la   Haute- 

Loire  (1878). 

88  Rambouillet.  —  Société  archéologique. 

89  Reims.  —  Académie  nationale. 

90  Rennes.   —    Société   archéologique  du    département   d'Ille-et- 

Vilaine. 

91  Rocbechoaart.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts. 

92  Rodez.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  TAveyron. 

93  Romans.  —  Comité  d'Histoire  ecclésiastique  et   d'Archéologie 

religieuse  des  diocèses  de  :  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et 
Viviers. 

94  Roubaix.  —  Société  d'Émulation. 

^  Rouen.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

96  Rouen.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure. 

97  Saint-Dié.  —  Société  philomathique  vosgienne. 

98  Saint-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

99  Saintes.  —  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et 

de  l'Aunis. 
iOO    Saintes.  —  Commission   des  Arts  et  Monuments  historiques 

de    la    Charente -Inférieure,    et    Société   d'Archéologie   de 

Saintes. 
1(M    Senlis.  —  Comité  archéologique. 
i02    Sens.  —  Société  archéologique. 

i03    Soissons.  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique. 
i04    Toulon.  —  Académie  du  Var. 

105  Toulouse.  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 

106  Tours.  —  Société  archéologicjue  de  Touraine. 

1u7    Troyes.  —    Société  académique  d'Agriculture,  des  Sciences, 

Arts  et  Belles-Lettres  de  l'Aube. 
108     Valence.  —  Société   d'Archéologie    et    de   Statistique   de    la 

Drôme  (1866). 
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i09    Valenciennes.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

ilO    Vannes.  —  Société  polymathique  du  Morbihan. 

lli    Vendôme.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  lit! 

du  Vendômois. 
112    Versailles.  —  Commission  des  Antiquités  et  des  Arts  de 

et^'Oise. 


VIII 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

1  Academia  eraldica  Italiana,  à  Bari  (Italie). 

2  Anvers.  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

3  Bruxelles.  —  Commissions  royales  d'Art  et  d'Archéologi< 

4  Bruxelles.  —  Société  royale  de  Numismatique. 

5  Bruxelles.  —  Société  des  Bollandistes. 

6  Bruxelles.  —  Société  d'Archéologie. 

7  Christiania.  —  Université  royale  de  Norwège. 

8  Genève.  —  Société  de  Géographie. 

9  Genève.  —  Institut  national  genevois. 

10  Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

11  Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 

12  Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

13  Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique. 

14  Maredsous  (Belgique).  —  Revue  Bénédictine» 

15  Metz.  —  Académie. 

16  Mexico.  —  Sociedad  cientifica  a  Antonio  Alzate  ». 

17  Namur.  —  Société  archéologique. 

18  Neuchatel.  —  Société  Neuchatelloise  de  géographie. 

19  Saint-Pétersbourg,  —  Société  impériale  d'Archéologie. 

20  Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités. 

21  Stockholm.  —  Nordiska  Museet. 

22  Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbour 

23  Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

24  Washington.  —  Smithsonian  Institution. 

25  Zagreb.  —  Société   archéologiiiue   croate  de  Zagreb  {i 

Croatie). 
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IX 

BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBUCATIONS 

1  L.a  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

2  —  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

3  —  du  grand  Séminaire  d'Orléans. 

4  —  du  petit  Séminaire  de  La  Chapelle-Saint-Mesmin. 

5  —  du  petit  Séminaire  de  Sainte-Croix. 

6  ,—  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

7  —  des  employés  du  Loiret. 
'8  —  du  Lycée  d'Orléans. 

9  —  de  l'École  normale  des  instituteurs  du  Loiret. 

10  —  de  l'École  normale  des  institutrices  du  Loiret, 
il               —  de  la  réunion  des  officiers  d'Orléans. 

12  —  de  la  Rédaction  des  Annales  religieuses  d'Orléans. 

13  —  publique  de  la  ville  de  Montai*gis. 

14  —  publique  de  la  ville  de  Pithiviers. 
1^  —  publique  de  la  ville  de  Blois. 

Ift  —  publique  de  la  ville  de  Chartres. 

17  —  Mazarine  (Paris). 

18  —  de  l'Université,  à  la  Sorbonne  (Paris). 

19  —  de  la  ville  de  Paris,  à  l'Hôtel  de  Ville. 
30  —  du  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye. 


COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L*ANNÉE  1899 

Président.  —  M.  A.  Basseyille. 
Vice-Président.  —  M.  Léon  Dumuys. 
Secrétaire.  —  M.  Emile  Huet. 
Vice-Secrétaire-Archiviste.  —  M.  Paul  Charpentier. 
Trésorier.  —  M.  A.  Breton. 

Commission   des  publications.    —    MM.     l'abbé    Cochard,    le 
vicomte  de  Beâucorps,  Guerrier. 
Commission  de  la  Bibliothèque.  —   MM.    Herluison,    Bagub- 

NAULT  de  PUGHESSB. 

Bibliothécaire.  —  M.  Hbrlui80n. 
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Séance  du  vendredi  13  janvier  1899. 
Préildence  de  M.  BasseviLLR,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  Parmi  eux,  il  convient  tie  signaler  le  numéro  du 
Polybiblion  rfui  contient,  d'abord  un  article  signé  A.  S«  sur  la  public 
tiun  des  LeUtes  de  Catherine  de  Médicn,  par  M.  le  comte  Baguenaufl 
de  Pncliesse,  puis  une  notice  tle  M,  de  la  ilocheterie  sur  les  Smnuntn 
du  comie  de  Semallé,  et  enfln  une  notice  néerologiquc  oansacrée  i 
noire  collègue,  Louis  Jatry. 

—  11  est  fait  hommage  à  la  Société  : 
F*ar  WS\.  Herluison  et  P.  Leroy,  d'une i\^a(ktï  tur  Sergent-Marëëû 

peinlre-^raveur. 
Des  remerciements  s<mt  adressas  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  M.  liasseville,  président,  prononce  ensuite  les  paroles  suivaol 

Messieurs» 

Appelé  par  volie  Lienveillance  à  présider  de  nouveau  vosréunioii 
Je  croirais  méconnaître  vos  senlimeûts  si,  dés  ce  soîr  même,  je 
rendais  hommage  ati  zèle    et   au  dév^ouement  dont   n'a    cessé    dê^ 
faire  preuve  l'honorable  collègue  ntjquel  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  succéder. 

Alleint  dans  ses  plus  chir»»y  ailochons  (ie  Uuuille,  M.  Vign 
inulgré  les  douloureusea  angois^^es  qu^il  a  Ira  vengées  et  les  grai 
soucis  qui  Tonl  assiégé,  n*a  jamais  déserté  un  instant  les  inlén 
de  notre  Société  el  je  ne  vous  apprendrais  nen  que  vous  ne  siicbS 
en  vous  rappelant  avec  quelle  attention ^  avec  quet  »oin  poussé  jutt* 
qu'au  scrupule,  il  a  rempli  le  mandat  que  vous  lui  aviez  confié;  c'est 
pourquoi  je  crois  être  votre  interiir''*»*  -^n  lui  otîrant  ici  l'expression 
sincère  de  notre  reconnaissance. 

Les  trois  années  qui  viennent  de  àY'couler  sous  Ja  présidence   de 
M.  Vignat  n'ont  d'aitleurspoml  été  stériles.  Le  XXVlIe  volume  de  i 
mémoires  et  le  XI' volume  de  nos  Bulletins  en  font  foi;  d*ttUr 


ftt«  1         "^"^e  M„-  o„     ""'  *'*''»  celle  enc«,n,  ** '«"'dal/on. 

'"'*  -*«  if*W  et  V    ''"''"'imion  de  |„  «n   !  ^'""^''^  fois  du   T 
"*'"«« de  votre  J  *"'"'■'•«•'   «e/r.J  '"^g^njent. 

rf^menti  JV  •*    '^"'"'"'"â**  tout  i  ri.         *"'"*  ^"""ére  satkt    \      '"" 
"  7  que,q„e.  Jours  I    '^  ""  """^-au  ./eu,"         ""'  '^  '"^"'We 


-  220  — 

homme  aimable,  obligeant,  ainsi  que  nous  avons  pu  en  juger  din^ 
maintes  circonstances  ;  il  semblait  prendre  à  nos  études  un  vif  inféré 
et  nous  honorait  de  sa  profonde  sympathie.  Le  tome  XVI  de  oo*l 
mémoiies  conlient  de  loi  un  travail   sur  une  médaille  inédite  dé 
Ronsard  par  Jacques  Printavera, 

Lora  de  notre  premier  concours  en  iH(]9,  nous  Tavons  vu  a  câté  d« 
M.  E|^er  qui  présidait  cette  solennité.  En  18H3,  il  assistait  également 
à  rinauguration  de  la  Salle  des  Thèses  Enfin  en  18^)0.  au  nom  de  I 
section  d'Archéologie,  il  lit  :i  la  réunion  des  Sociétés  savantes,  à 
Sorbonne,  un  compte  rendu  extrêmement  bienveillant  de  no»  Iravatt 
que  vous  pouvez  lire  au  tome  VI  des  Bulletins  et  qui  contribua,  nou 
en  avons  la  persuasion,  à  taire  attribuer  â  la  Société  la  médaille  quîj 
avec  celle  qu^elle  avait  déjà  obtenue  l'année  précédente  dans  la 
section  d'histoire,  suftit  ri  ta  placer  au  ran^  le  plus  distingué  par 
les  Sociétés  savantes  des  départements. 

Il  est  donc  de  toute  justice  que  le  procès-verbal  de  notre   séanc 
de  ce  soir  contienne  l'expression  tout  à  la  fois  de  notre  recoiinais-| 
sanœ  et  de  nos  regrets  envers  la  mémoire  de  M.  Chaboulllet. 

S'associait!  aux  paroles  de  son   président,    h  Société  décide 
consigner  au  procés-verbal  les  regrets  qu'elle  éprouve  en  apprenant 
le  décès  de  M.  Chabouiltet. 

—  M,  Francis  Pérol  écrit  à  la  Société  pour  lui  faire  hommage  d't 
brochure  et  de  la  copie  d'un  texte  reldtir  h  Jeanne  d'Arc  que  Y  Au- 
vergne hutôrique  et  liitéraire  a  déjà  publié  dans  son  numéro  de 
février  i8ûL  La  Société  remercie  M.  Pérot  et  décide  d'insérer  cette 
copie  au  Bulletin  (I). 

—  M.  te  maire  de  Beaulieu  écrit  à  la  Société  pour  rinformer  de 
découvertes  faites  aux  fouilles  qui  ont  eu  lieu  à  Gannes,  et  dema 
der  qu'elle  y  délègue  quelques-uns  de  ses  membres.  La  Sociéi 
pense  ne  pouvoir  rien  faire  d'utile  avant  le  mois  de  février  ;  c'i 
dans  ce  sens  que  M,  Raguenault  de  Puchesse  teul  bien  se  charger  i 
répondre  à  M.  le  maire. 


(1)  V.  plut  loin,  p.  2S1« 
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—  M.  Iluet,  secrétaire,  expose  à  la  réunion  que  le  Journal  (ht 
taiûtj  thf\s  le  numvio  du  M  iUcemhve  I8U8,  a  |itililié  un  article 
tre^y  diMTumpntt^  sur  les  broiicM'ies  tle  l1j<Mrl  de  vil  lu  de  Ileaugency  rtj- 
ccramenl  remises  en  place  après  leur  restauration  aux  Gobelins.  Cet 
article  sigat^  \\  D,  est  île  Pierre  Dcni/et,  [letit-fils  de  M.  Tranchai». 
Le  Âecrélaire  en  propase  Fin^^ertion  au  fUdIetin.  —  Adopté  (1). 

—  MîTf  Desnoyers  renouvelle  une  proposition  «lu'il  a  déjà  faite  anté- 
rieurement et  qui  n*a  point  été  suivie  d*exérulion,  à  savoir  :  noniauT 
une  eoromiijiâion  qui  dresserait  la  liste  des  recteurs  de  l'Université 
d'Orléans  pour  la  mettre  dans  la  Satie  des  Ihéses.  La  Snriété 
nomme  membres  de  cette  commission  MM.  Ilerluison^  C.  Bioch  et 
CittMu-d. 


I 


—  M.  le  Président  dit  q«  il  serait  fort  utile  de  dresser  et  imprimer 
dans  nos  Bulletins  le  catiilo^ue  des  archives  delà  Soeiélé.  La  réunion 
est  de  cet  avis  et  nomme  à  cet  effet  une  commission  composée  de 
MM,  l*aul  Ctiarpentier,  de  Beaucorps.  Vij^nat  et  Bloch. 

—  Le  président  soumet  à  la  réunion  diverses  questions  relatives  à 
la  dbtribution  du  legs  Davousi,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  date, 
Aprèî*  décision  la  note  suivante  est  rédigée  pour  être  communiquée  au 
public  par  ta  voie  de  la  presse  : 

La  Socrélé  archéologique  et  historique  de  rOrléauais  distribuera 
celte  année  le  prix  de  500  francs  fondé  par  l^un  de  ^es  membres, 
M«  Emile  Davoust,  pour  récompenser  un  ouvrage  d'art  pur  ou  lîlté- 
niire  artistique. 

Celte  distribution  se  fera  te  dimanche  7  mai  ISr)9,  h  une  heure, 
dnm  la  Salle  d68  Thèses. 

Les  personne»  qui  voudraient  concourir  sont  priées  de  se  faire  con- 
naître au  secrétaire  de  la  Société  avauL  te  31  mars  prochain,  dernier 
déai, 

*—  Le  secrétaire  donne  lecture  du  commencement  du  Bulletin  des 
3*  et  4"  trimestres  189S,  Cette  partie  esst  upprouvée  et  renvoyée  avee 
la  fin  au  bureau  qui  en  assurera  l'impression. 

(1)  V,  plus  loiû,  p.  22t.  et  nu  Ual-filn  lU  2»  Irimetlfû  1809, 


Séance  du  vendredi  27  janvier  1899. 
Présidence  de  M.  Basseville,  président. 


—  A  ro€c^&iûn  du  vole  émis  par  la  Société  au  sujet  de  11 
au  Bulletin  de  rarlicîe  publié  par  le  Journal  du  Lotret  sur  les  tapisse* 
ries  de  Beaugency,  M.  le  président  dit  que  la  Rtvue  de  Vari  andrn  et 
moderne^  dans  son  numéro  du  \'f  février  18Û8»  a  publié  avec gi-avures 
un  arikie  sur  ces  mêmes  tapisseries  sous  la  signature  de  M.  Guîffrey, 
directeur  des  Gobelins.  Cet  article  ferait  plus  intéressant  à  repro- 
duire i]ue  celui  du  Lùiret ;  sa  plate  serait  tout  indiquée  dans  nos  Bul- 
letins. 

En  conséquence»  daccord  avec  rassemblée,  M.  le  Président 
mettra  en  rapport  avec  M*  Guiffre;  pour  lui  demander  rautorisaiioi! 
d'trser  de  son  article.  Il  profitera  de  roccasioo  pour  lui  demander  s'il 
voudrait  bien  accepter  sa  présentation  au  titre  de  membre  hooeraire 
de  la  Société. 


—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de_ 

la  dernière  quinzaine, 

—  11  est  fait  hommage  &  la  Société  : 
Par  M.  Herlnison,  d  une  brochure  intitulée  LOrage  de  ilêS^  par 

M.  Tabbé  Sainsot.  curé  de  Terminicrs.  D'une  autre  brochure  portant 
le   titre  de    Inventaire  et  deimpticn    de»    églnet  d'OrUnhê^ 
MM,  H  Slein  et  Herluison, 
Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

<^  Le  Ministre  de  T  Instruction  publique  et  des  beaux-arts  enrote 
à  la  Société  deux  circulaires  relatives  à  TExposilion  de  1900.  Ces  deui_ 
circulaires  sont  déposées  sur  le  Bureau. 

Le  Bureau  de  la  Société  est  délégué  à  ce  propos  par  la  réti 
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comme  Coramis^ioll  de  l'Exposition  ;  il   pourra,  à  celle  occasion, 
*adJoinilr€  tel  membre  pouvant  lui  apporter   tout  renseignement 


utile 


—  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  annonce  k  la  réunion  la 
puitlicatiOD  iju  h'  volume  de  la  ChrtrHUjue  de  Morotitn^  traduction  de 
M.  Merlet*  (^e  volume  s'arrête  à  la  date  de  1 122  ;  c'est  dans  le  second 
seulement  que  Ton  pourra  trouver  les  détails  précieux  que  la 
chronique  donne  <ur  Jeanne  d'Arc  ;  M.  le  Président  veillera  h  dejnan- 
der  Touvrj^e  à  la  ScK^lclé  de  l'histoire  de  France  lors^iue  le  temps  en 
sera  venu. 

—  Mff*'  Desnoyers  communique  à  la  réunion  un  objet  de  forme  bi- 
Mrre  trouvé  récemment  en  Loire.  C*esl  un  objet  en  terre  cuite  com- 
posé de  quatre  rayons  de  5  centimètres  de  long  traversé  par  un  rayon 
de  même  forme  et  longueur  Taisant  moyeu.  Un  est-ce  ?  M.  Léon 
Duinuys  pense  en  avoir  rencontré  de  semblables  au  musée  des  anti- 
quaires de  rOuest* 

—  M.  Léon  Dumuys donne  lecture  à  la  Société  de  la  note  qu'il  lui  a 
ptumise  sur  Ut  vaset: de  brome  du  musée  de  Tunn,  Conformément 
au  vote  de  la  séance  du  28  octobre  1808,  cette  note  sera  insérée  au 
Bulletin  (1). 

H.  le  Président  estime  qu'il  serait  utile  h  ce  propos  de  se  mettre  en 
rapport  tant  avec  la  direction  du  musée  de  Turin  qu*avec  les  Sociétés 
earrespondantes  de  cette  ville. 


Séance  du  vendredi  10  février  1899, 

Préiidencede  M  Basseville,  préxident, 

|-*  A  propos  delà  restauration  «le:» broderies  de  Hiùte!  de  ville  de 
cnrv   M   U'  ptvs.i.!<nif  propose,  pour  en  enre^^istrer  utilement  le 

(I)  Vuir  î>ïua  loktt  p,  22Z, 
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souvenir  et  la  date,  de  s'en  référer  à  trais  documents  qpî  sont  aclud 
lement  connus,   savoir  :  la  communication   faite    à  la  Société 
M.  Opi  luison  à  la  séance  du  ^5  (tf  trier  JS98  (V.  BulhHin  1"'  triiii.  UI 
pa/.  30),  I  arlicle  de  M.  Gnit&ey  paru  le  /*'  février  1898^  dans 
Ri^vne  de  Vari  atwten  et  moderne  et  rarlicje  de  M.  Pierre  [*enlï 
piibliê  dans  le  Journal  du   Loir/*;,  numéro  du  î 7  décembre  l SU 
Un  ejitrait  de  ces  trois  documentât  serait  iitilemcnt  placé  dans  i 
Bulletins.  La  Société  adopte  cette  proposition  et  délègue  au  burefto  j 
soin  de  faire  cet  extrait  1 1  L 

—  M   le  Pn'^sideiit  n'iid  cumptc  iles  ouvrages  reçus  au  cours  <!c  j 
dernière  quinzaine.  Il  stgniile  parmi  eux  le  numéro  du  Bnltelin  de 
Société  archéologique  dl^ure-tt-Loir  (Janvier  1800)  qui  contient,  ! 
la  signature  de  M.  Bcllier  de  la  Chuviguerie,  une  excellente  noi^ 
nécrologir|iic  sur  J/,  Lucien  ^lerlet. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Suciélé  : 
Par  M.  le  comte  de  Marsy,  président  de  la  Société  française  d*i 

cbéoiogic,  d*un  eitrait  de  la  Reme  de  Champayne  et  de  Brie,  Cette 
revue  contient    un  article  de   bibliographie  signé  de  M.  Gusta^ 
Srhiumberger  sur  Renanh  de  Châtiilon, 

Par  yU^  Desnoyers,  d'un  voluminciix  manuscrit  recouvert  en 
chemin  qui  est  le  registre  de  commerce  de  la  maison  Colas  de  Drouville, 
niM715. 

Des  remerclments  sont  adressés  aux  donateurs* 

—  La  famill'ï  Cliabnuillel  adresse  à  ia  Société  un  très  beau  | 
pfiolograpliique  de  M.  (^hidioiullet,  rérenirnenldécéifé.  La  SocH 
heureuse  de  lui  adresser  ses  remerciements.  Ce  portrait  sera  dép 
dans  les  vitrines  de  la  Salle  des  Thèses.  A  cette  occasion ^  il  ser 
souhaitable  qu*}  la  Société  possédAt  ainsi  les  portraits   de  iou^s 
membres.  On  pourrait  en  constituer  un  album  qui  présenterait  un  réel 
intérêt. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  la  présentation  de  M,  Jules 
Guilfrey  au  titre  de  membre  honoraire  élu  de  la  Société.  Celte  prop 

(1)  V,  plus  haut  p,  121,  cl  BU  BitUetln  du  2*  irimeslre  1899. 
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tion    ^stMgDée  de  MM.  Herluison^  Oesnoyers,  Dumuys  et  Basseville. 
L*éIe!Ctlotï  est  renvoyée  au  mois. 

L'ordre  ti«  jour  appelle  la  reiiiiition  des  comptes  de  l'exercice 

iScoLil^,  par  M.  Jacob»  secrétaire  î^ortant.  M  Jacob  donne  lecture  de  ces 
rompues, 

L  Cf^  comptes  sont  approuvés  et  la  SociiHê  remercie  M  Jacob  du  soin 
€t  di^     l'oiaetitude  de  ?a  gestion. 

—  M.  îluet  commence  la  lecture  d'une  note  sur  les  découvertes 

arcK^iniogiqiies  réctTirmeat  laites  rue  de  lu  fli^publiquc  au  cours  de 
la  fouille  de&  Tondationsdes  Immeubles  de  la  Socii'té  du  Loiret. 


Séance  du  Vendredi  24  février  1899 
PréiidencedeM.  Basseville,  jirùidefht. 

M.  le  Président  rend  rompto  des  ouvrages  reçus  au  cours  «le  la 
iîère  tjuinzaitio.  Il  signale  paritii  eux  le  Polybiblion,  qui  contient 
cMftiue  d'ordinaire  deux  articles  signés  de  MM.  Baguenault  de 
Vuche)fi&e  et  de  la  Rocbeterie.  Ce  l'ascicule  contient  en  outre,  à  la 
pge  186,  un  compte  rendu  fort  f'-logieux  du  T!*"  volume  des 
mémoires  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais.  La  Société 
impériale  russe  d'Archéologie  nous  a  fait  un  envoi  important  et  magni- 
liquemcnt  illustré. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société. 

D'imr  brochure  contenant  le  compte  rendu  de  Tinstnllalion  h  l'audience 
Ide  la  Cmir  d*appcl  d'Orlcans  de  M\L  l'achot,  premier  président  et 
leor^es,  procureur  général,  le  21  Décembre  1898  ; 
I  f\ir  M,  fl^Tluison»  d'une  élude  intitulée  :  Le  Fanhontij  Bourtjogtie 
Vrlram,  son  histoire  pur  M.  Paul  CuminaL 
l'ar  la  Société  académifiue  de  Nantes»  îles  discours  prononcéfi  à  la 
re  du  centenaire  de  celle  Société  piu-  M  G.  Ilunotaux  ; 
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Par  M,  A*  Loquin,  de  son  étude  lotiluléc  :  Le  Masque  de  fer  et  lo  1 
[ivre  de  M.  Frantz  Funck-BreTitano. 
Des  remerciements  ont  été  adressés  aui  auteurs  et  donateurs. 

—  M,  le  ministre  de  rinsiniction  publii|ue  et  des  Beaux- Arts 
adresse  à  la  Société  une  circulaire  relative  k  rassemblée  prochaine  i 
de  la  Société  des  Beaux-Arts  des  d<^partemeftts,  à  Toulouse,  en 
Avril  1890,  Llndication  des  membres  délégués  devra  parvenir  au 
ministère  avant  le  l^^"  mars,  dernier  délai.  Cette  circulaire  est  déposée 
sur  le  bureau* 

—  MM,  Desnoyers,  Flerbùson  et  Jacob  déposent  sur  le  bureau  la 
préspntatioTi  au  tilre  de  membre  titulaire  non  résidant,  de  M,  Luden, 
Âuvray,  associé  correspondant.  Mil.  le  conîte  Baguenanlt  de  Puchesse J 
le  vicomte  Max  do  Beaucorps,  Cuissard  et  Herluison  présentent  au  litroj 
de  membre  associé  correspondant^  M.  Bernard  de  Lacombe,  arcbi*] 
viste  paléographe. 

Ces  deux  élections  sont  renvoyées  au  mois. 

—  M.  Emile  Iluel  termine  la  lecture  de  son  travail  sur  J(*s  iiec-d 
vertes  archéologiques   faites  dans  les  fouilles  des    Immeubles    du^ 
Loiret  (l). 

—  M.  Tabbé  Desnoyers  lit  une  note  sur  les  découvertes  faites  ea_ 
Loire  au  cours  de  l'été  1898. 

Ces  deux  lectures  sont  renvoyées  à  la  Commission  des  publica- 
tions. 

-—  M.  Herluison  donne  lecture  à  la  Société  de  la  note  suivante  ; 

Ces  jours  derniers,  rue  de  la  RépubHxfue,  en  démolissant  de  vieui 
murs  pour  la  construction  d'une  maison  pour  \t*  compte  de  M,  Bei-^' 
gueux,  notaire Jea  ouvriers  ont  rencontré,  à  environ  1«5Û  en  contre» 
bas  du  soi,  deux  pierres  de  fondation.  Toutes  deux  portent  une  ins- 
cription surmontée  d'une  croix,  atrectant  la  forme  de  celte  île 
Maire. 

(1>  V.  plus  haut  p  *225,  et  nu  Bulhtin  du  2>  trimestre  t%^. 
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La  t>reaiière,  brisée  en  trois  morceaoï,  mesure  (>»  33  de  lirge  sur 
^  de  haut  et  porte  cette  légende  : 

17t22 
cette  pierre  a  été 
paiisé  par  Albin 
Egrost  trésorier 
de  France,  année 
1722 
Lm  seconde,  séparée  en  deux  parties,  A  peu  prêt  épies,  ne  laisae 
voir  que  ces  quelques  lettres  tracées  de  manière  informe  : 

+ 
M  chA 

VT 
Le  propriétaire  a  bten  voula  nous  les  oiïrir  pour  le  musée  histo- 
riques où  élites  sunl  maintenant  déposées. 


Séance  du  Vendredi  10  Mars  1899 
Pféiidencede  M.  A.  Bassevillc,  préudent 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
iemière  quinzaine  et  signale  particulièrement  !e  tome  XVlï  des  mé- 

^moires  de  la  Société  académique  d^archéologte,  sciences  et  arts  de 
rOisc-  Ce  volume  contient  un  article  signé  :  L,  Yuilhorgne  sur  Gui 

^atin  et  des  notes  sur  Ui  Lulrint,  par  L,   Pilian  ;  ce  dernier  est 

Uustré  de  fort  jolies  planches. 

—  Il  est  fait  hommage  â  la  Société  : 

Par  M.  J.  Devaui,   membre  associé  correspondant,  d*une  bro- 
chure intitulée  :  Boiteommun  (UpnigOOO  ans,  Epmdei  et  réâti. 
Des  remerciements  sont  adressés  â  l'auteur* 

—  Il  est  procédé  au  vot«  sur  la  candidature  de  M.  Guiffre;  au  titre 
de  membre  honoraire.  M.  Jules  Gulffrey  est  élu* 
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—  Au  nom  de  la  ronimission  des  Piiblicatian^»  M.  le  xricôinlc 
Maxime  de  Ikaucorfis  fait  son  rapport  sur  le  Iravail  de  Mgr  DesnoYcrs;| 
rdahfaux  Irou vailles  liiites  en  Loire  au  cours  de  l'été  1898.  Le  rap- 
porteur conclut  à  son  insertion  aux  Mémoires  avec  adjonction  d'unci 
planclie  reproduisant  la  passoire  en  bronze  et  les  principales] 
monnaies  grecques*  Il  serait  à  souhaiter  que  le  lieu  de  la  trouvaille  j 
fi\t  précisé. 

Ces  conrIuMons  sont  adopt^'cs. 

—  M.  <.uîss;irii  lit  un  travail  sur  Le  cou(rat  de  mariafje  de  JarqnS 
Bùntjan  A  re  travail  sont  joints  et  le  contrat  de  mariage  et  des»  lettres  de  | 
Cauierarius,  pièces  toutes  inédites  tirées  de  la  lUbliotbi^[ue  de  Beme* 
Le  travail  est  renvoyé  h  la  commission  des  publications* 

—  M.  le  Comte  Baguenault  de  Puchesse  soumet  h  la  Société   les  i 
exemplaires  de  deux  raédaillei^  frappées  en  souvenir  de  la  Saint-Barlhé- 1 
lemy.  Ces  médailles  lui  ont  élé  cédées  pur  la  Monnaie,  où  il  a  eu  la 
bonne  fortune  d'en  voir  les  coins  encore  dans  leur  ileur  première  ; 
ces  deux  exemplaires  ont  été  frappés  sous  ses  yeux*  Il  fera  une  note  à 
ce  sujet. 

M.  Herlui^on  fait  observer  que  ces  médailles  ne  sont  point  ioédit^. 
Mgr  Desnoyers  les  possède  ;  en  tout  cas,  elles  figurent  au  catalogue  de 
la  Monnaie  sous  tes  n"^  35  et  .1(3  :  poinçons  ou  coins  restitués* 

—  M.  H uet  complète  son  travail  sur  les  signatures  de   potiers] 
trouvées  dans  les  fouilles  des  Immeubles  du  Loiret  (1). 

--  M,  le  Président  a  reçu  la  visite  de  M.  Albert  l»cspond.  mairti  de 
Deaulieu-sur-Loirc.  M.  lïcspond  lui  a  remis  une  monnaie  dont  voici 
la  lecture  : 

A.  IMP.  LICIMVS.  P. M,        Tète  tourrelée  à  dn 
li  GENHK  POP.  R.       (iénie  de  Homo  portant  b  -  nm--  ir.ihr.n- 
dance  et  une  palére, 
La  pièce  porte  le  monétaire  ;  P.  1'R,  Ptramum  Trevin, 
M*  Despond  exprime  le  désir  qu'une  commission  de  la  Société  sel 

(1)  V.  plus  htul  pp.  *J:ÎS  et  2m,  €t  au  BulUtin  du  ^«  trimestre  ÏÈm* 
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tninspnrteà  (lannes  vers  le  50  mars  pour  mettre  en  œuvre  les  fouilles 
jMiur  lesquelles  le  Conseil  gér»(^ral  a  voté  une  somme  de  400  U\ 

La  Société  nomme  MM.  B^-iguenault,  Dumuys  et  Huet,  membres  do 
_cr'  II,  M.  BaguenaiiU  se  mettra,  à  cet  effet,  en  rapport 

—  M.  le  I^résident  propose  d  ouvrir  les  candidatures  à  la  place 
Wb6b  faeante  par  la  mort  du  regretté  M.  Jarry.  La  Société  adopte 

cette  manière  de  voir  et  décide  qu'une  note  sera  donnée  aux  joitroaux 
E>or  informer  le  public  que  les  candidatures  seront  reçues  jusqu'au 

14  avril  induis. 


Séance  du  Vendredi  24  Mars  1S99 
Pr/itdence  rf«  M.  A  Basse  ville»  président 

Le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  roui^  de  la 
hve  quinzaine.  Il  signale  parmi  eux  la  Revue  hiihnqtie  {T.69 
ars*avtil  (189Î))  qui  contient  un  article  citant  le  travail  de 
M,  Bloch  iiur  le  Commerce  des  graine  dam  la  (fénéralité  d'Orléam 
(ITG8)«  k  |»ropos  du  pacte  de  famine.  La  Bévue  de  la  Société  des 
Kiude*  hmariqnes  (1898)  public  un  article  sur  la  publication  faite  par 
M.  le  comte  Biguenault  de  F^ucbesse  des  Lettrée  d*'  Cattu^rine  de  Mé* 

—  Il  est  fait  bomuia^e  à  la  Société  : 

Par  iMlVL  Emile  lluet  et  P.  Pigelet,  de  la  seamde  édition  du  Guide 

éanai». 

Dt*!s  r#*riierciemenls  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

M.  le  Président»  à  la  suite  de  la  publication  relative  h  la  distri- 
bution du  Prix  Davoust,  a  reçu  deux  lettres  de  candidatures  de 
MM.  Desvergnes  et  Penchaud. 

îl  y  a  lieu  de  nommer  à  cette  occasion  une  commission  qui  sera 
appelée  à  examiner  les  œuvres  des  concurrents.  M.  le  Président 
propose  les  noms  de  MM.  Didier,  Desnoyers,  Dusserre  et  (ierluison 
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Ces  noms  soni  adoptés  et  la  commission  sera  ainsi  composée 
s'adjoindre  au  bureau  de  la  Société* 

—  Au  nom  de  la  commissiou  des  publications,  M.  Guerrier  fait  son 
rapport  sur  le  travail  Je  M,  Cuissard,  intitulé  :  Le  conirat  dé 
mariage  de  Jaa^ue»  Bongars,  11  conclut  à  Tiiisertion  au  Bulletin.  Cett« 
conclusion  est  adoptée  (i). 

M.  le  comte  Baguenaulide  Puchesse  propose  de  communiquer  ce 
travail  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  aura  lieu  è  Toulouse  et 
où  il  doit  se  rendre.  La  communication  est  autorisée. 

—  M.  C.  Rloch  communiqué  à  la  Société  deux  documents  Orléanais 
qui  lui  sont  tombés  sous  les  yeux  et  y  a  joint  quelques  observations^ 
Documents  et  observations  seront  ins^Tis  nu  Bullplin  (2). 

—  M.  Auvray  (Lucien),  raenibre  associé  <:ort*iôpondant,  assiste  h  lii 
séance.  11  communique  à  la  réunion  un  dossier  de  pièces  copiées  par^ 
ses  soins  et  ceux  de  M.  Bernard  Mercier  de  Lacombe,  pièces  qui  sont 
à  joindre  à  un  dossier  semblable,  déjà  déposé  depuis  longtemps  sur  le 
bureau  par  MM,  BaguenauU  de  Ptichesse,  Mercier  de  Lacombe  et 
Auvray.  Ces  pièces  sont  renvoyées  à  la  commission  des  publications 
qui  recevra  des  auteurs  directement  les  notices  qui  devront  servir  de 
préambule  au  recueil. 

M.  L-  Auvray  lit  en  outre  une  lettre  de  Dubois,  Tauteur  de  la 
Bibliotheta  Floriacensig,  Cette  lettre  est  renvoyée  au  Bulletin  (S). 


(t)  Voir  plus  loin  p.  237. 
(2)  Voir  plus  loin  p.  217. 
(S)  Voir  plu9  loin  p.  251. 
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DOCUMENT  SUR  JEANNE  D'ARC 


VAuvergne  historique^  littéraire  et  artistique  a  publié, 
dans  le  numéro  de  février  1894,  le  fac-similé  de  la  lettre  par 
laquelle  Thoulon,  chancelier  du  Bourbonnais,  mande  aux  con- 
suls de  Riom,  qu'il  les  cite  en  justice  pour  refus  de  payer  la 
fomme  promise  à  Jehanne  la  Pucclle,  lors  du  siège  de  la 
Charité. 

Le  texte  entier  de  cette  lettre  figure  à  la  page  47  du  (orne  P' 
delà  Quinzaine  Bourbonnaise,  Nous  en  transcrivons  ci-dessous 
la  teneur  : 

(  A  mes  Très  Chers  Frères,  les  consuls  bourgeois  et  habi- 

<  tans  de  h  ville  de  Riom. 

<  Très  Chers  Frères,  par  devers  moy  sont  venus  ceulx  qui 

•  ont  le  gouvernement  de  Fartillerie  pour  le  siège  de  la  Charité 

<  et  m'ont  dit  qu'on  leur  a  fait  refuz  de  leur  paler  les  LX  escus 

•  que  leur  devez  à  cause  du  don  faict  à  Jehann<f  la  Pucelle  et  à 

<  M.  Delebret,  ainsy  quiil  appert  par  les  lettres  scellées  du  scel 

<  de  votre  consulat.  Je  leur  ay  baillé  lettres  de  justice.  Toute 

<  voie  vous  prie-je  que  vous  les  veuillez  prestement  païer  et 
c  ferez  votre  devoir,  puisque  l'avez  promis  et  aussy  la  chose 
f  ira  comme  j'entens  en  bon  usaiges,  et  si  je  ne  fusse,  ils  vous 
c  eussent  fait  adjourner  ailleurs  que  en  ces  païs.  Si  chose 
c  voulez  que  je  puisse,  escrivez-la  moy,  et  la  feroy  volontiers. 
€  Aidant  Notre-Seigneur  qui  vous  doint  bonne  vie. 

€  Ëscript  à  Molins,  le  XI"«  de  février.  Le  vostre, 

Thoulon 
Chancelier  de  Borbonnais, 
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La  lettre  de  Charles  d'Âlbret  (nommé  Delebret  dans  le  tex* 
est  connue  ;  elle  fait  partie  des  dossiers  de  M.  Tailhand  :  c'éi 
la  demande  en  armes  et  en  munitions  faite  par  Jeanne  d'A 
elle-même,  le  9  novembre  1429,  demande  à  laquelle  la  ville 
Riom  répondit  par  une  promesse  que  Ton  s'empressa  peu 
réaliser  suivant  la  lettre  de  Thoulon. 

F.  Pérot. 
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NOTE 


SUR  SIMON  BOUCHERON  D'ORLEANS 


DIRECTKtIR   DE  L'ARSENAL  DE  TURIN  AU  XVU«>  SIÈCLE 


I 


comte  Lair,  inspecteur  île  la  Société  française  d*Archéo- 
Vogte,  a  bien  voulu  nous  communiquer  une  note  intéressante 
qu'il  â  prise  au  cours  d'un  récent  voyage  en  Italie. 

Cette  note  vise  un  Orléanais  du  nom  âe  Simon  Boucheron»  qui 
fui,  au  cours  du  xvu'  siècle,  directeur  de  la  fonderie  de  TArse- 
mI  de  Turia, 

Il  existe  présentement  au  Musée  royal  de  Turin  plusieurs  vasea 
de  bronze  artistiques  fondus  par  ledit  Boucheron.  Une  inscription 
lisible  sur  le  socle  de  Tun  des  vases  en  question  (le  n"  8)  ren- 
file les  visiteurs  sur  Je  nom  du  fondeur* 
Elle  est  ainsi  libellée: 

»  Fuso  per  ordine  di  Carlo  Emmanuele  II 

da  Simone  Boucheron^  d'Orléans 

Dirttiore  délia  fonderie  del  Arsenal  di  Torino  » 

—  Proprieta  deUe  lista  civile  — 

îlres^çorl  de  cette  note  que  notre  compatriote  aurait  été  au 
service  de  Charles-Emmanuel  II,  petit-fits  (par  sa  mère 
Gâlherine  de  France)  du  roi  Henri  IV,  né  en  16M,  proclamé 
en  1538  duc  de  Savoie  et  mort  en  1675.  Ce  fut  ce  prince  qui  fit 
conslruire  le  palais  royal  de  Turin, 

Simon  Boucheron  survécut  au  maître  qu'il  avait  servi  et 
mourut  en  1681. 

Grâce  à  Tobligi^ance  du  directeur  du  .Musée  qui  renferme  cea 
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pièces  intéressa ntes,  le  comte  Lair  a  pu  se  procurer  les  photo* 
graphies  des  trois  grands  vases  de  formes  variées  fondus  par 
les  soins  de  notre  compatriote,  et  c'est  d*après  ces  reproductions , 
que  nous  allons  les  décrire  sommairement, 

DESCUIITION   DES   VASES 

Le  vase  n  i,  de  forme  semi-ovoïde,  mesure 0™95  de  haulj 
totale,  y  compris  les  anses  formées  de  deux  serpenls  enlacé^qui 
se  dressent  à  0™10  au-dessus  de  la  bordure  supérieure,  décri- 
vent une  courbe  gracieuse  el  viennent  poser  leurs  têtes  sur  les 
oves  dont  cette  bordure  en  forme  de  quart-de-rond  est  ornée.  La 
panse  du  vase  est  décorée  de  masques  grimaçants,  sortes  de  tètes 
de  Méduse  qui  servent  d'amortissement  aux  anses» 

On  y  voit  encore  d'autres  motifs  tels  que  guirlandes,  pal^ 
mettes,  lîoritures  d'un  style  un  peu  lourd,  dans  le  goùl  du 
XVII*  siècle. 

Au-dessous  de  ces  mascarons  la  circonférence  du  vase  est" 
de  1«»38. 

Celle  du  pied  mouluré  et  orné  d'oves  est  de  1"*10, 

Le  vase  n*»  2  alTecte  la  forme  classique  des  grands  vases 
fleurs  ou  cache- pots  ;  plus  étroit  à  la  base  qu'à  Ton  lice,  Il  se" 
tcrtnîne  par  une  sorte  de  coupe  au  pied  massif  et  simplement 
mouluré. 

Sa  panse  est  ornée  de  deux  masques  humains  grimaçants»" 
aux  traits  accentués,  fortement  en  relief,  et  d*un  écusson  aux 
armes  de  Savoie  timbré  de  la  couronne  ducale,  sans  support! 
mais  entouré  du  collier  de  Tordre  de  TAnnonciade»  Ce  blason 
cdmpliqué  reproduit  et  déterminé  pièce  par  pièce  dans  i 
science  des  Armoiries  «  de  Pallîot,  notamment  (page 
planche  VUI)  est  écarlelé  au  i*'  et  au  3»  de  Saxe  ;  au  2«  et 
3""  d'Aoste,  il  porte  en  abîme  la  croix  de  Rhodes,  dite  plus  tard 
c  Croix  de  Savoie  ». 

Les  dimensions  de  cette  pièce  sont  les  suivantes  : 

Hauteur  totale  ;  0™83  ;   circonférence  de  Ij  bordure  supé* 
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rieure:  S'^SO;  circonférence  au-dessous  des  macarons  :  1™60  ; 
circonférence  du  pied  :  1=04. 

Le  vase  n**  3  présente  l'aspect  d*un  seau  orné  de  moulu res^ 
d  oved,  de  fuseaux,  de  palmeiles  ;  il  est  muni  de  deux  fortes 
anses  ûxes,  s'élevant  au-dessus  de  la  couronne  du  vase  et  ornées 
de  tètes  de  béliers,  d'après  l'antique. 

Ses  parois  sont  décorées  de  mascaronsy  de  guirlandes,  de  fruits, 
d^hippocampes,  enfin,  d'un  grand  écusson  ovale  sans  supports 
timbré  d'une  couronne  ducale,  portant  mi-partie  de  Savoie  et  de 
France. 

Bimensions  du  vase  :  hauteur,  0°'64,  anses  comprises  ;  circon- 
férence de  la  bordure  supérieure,  l'^'SO;  circonférence  du  pied, 
1-30. 

Ces  différentes  œuvres  de  Simon  Boucheron,  importantes  par 
leurs  dimensions,  manquent  de  grâce  et  d'élégance,  elles  sont 
lotifdes  et  massives;  toutefois,  certains  ornements  qui  les 
vecompagneni  dénotent  Part  et  le  savoir  professionnel  du  fon- 
deur. 


Ces  quelques  notes  suffisent  pour  signaler  à  l'attention  des 
éruditfi  Orléanais  te  nom  d'un  maître  fondeur,  non  mentionné, 
croyons-nous,  jusqu'ici  dans  la  lisle  de  nos  artiales  locaux. 


D^où  venait  Simon  Boucheron,  quelle  étaitsa  famille,  comment 
était-' il  passé  au  service  de  la  maison  de  Savoie,  quels  avaient 
été  ses  maîtres,  quels  travaux  l'avaient  fait  connaître?  Voilà 
autant  de  questir)as  intéressantes  à  examiner. 

Peut-être  Simon  Boucheron  seûxa*t-il  à  perpétuelle  demeure 
à  Tunn,  et  dans  ce  cas,  c'est  dans  cette  ville  qu'il  faudrait  cher* 
cher  la  trace  de  ses  descendants. 

Il  résulte  de  nos  premières  invesli^aliuns  qu'en  1838  mourut 
à  Turin  un  philologue  du  nom  de  Charles-Emmanuel- Marie 
Boucheron,  né  dans  celte  ville  en  177îi,  célèbre  professeur  d'élu- 
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quence  latine  en  TUniversilé  de  la  capitale  du  Piémont  dèr^  1811, 
c'est-à-dire  à  l'âge  de  trente-huit  ans  (1). 

Ce  savant  serait-il  l'arrière-petit-fils  de  l'ancien  directeur  de  la 
fonderie  de  l'arsenal  du  duc  de  Savoie,  c'est  ce  qui  reste  à  exa- 
miner ;  nous  pensons  qu'à  l'aide  de  ces  premiers  jalons,  une 
étude  fructueuse  pourrait  être  entreprise  et  sans  doute  menée 
à  bonne  un. 

Elle  se  recommande  donc  à  Tattention  de  nos  collègues 
Messieurs  les  membres  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléa- 
nais. En  attendant,  notre  compagnie  me  permettra  d'adresser  en 
son  nom,  au  comte  Lair,  les  remerciements  qui  lui  sont  dus 
pour  ses  intéressantes  communications. 

L.  DUMUYS. 
(1)  Larousse,  Dictionnaire  du  XIX^  siècle,  au  nom  :  Boucheron. 
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Ût^  Mai  lZ>*JO 


l/Orléanab  Boo^rs  à  dît  qii*ll  fttt  Tetit  avant  d*aToir  été  ma* 
riê.  CeUa  parole  n'est  vraie  qu'à  demi.  Itogara  n  a  iamaîs  été 
r  ieo  que  nous  possédions  aon  conUraide  mariagaen  bonne 

t:  ^_.  lunoet  cooaervé  à  la  hiblioUièqiie  de  Berne. 

Jacques  Boogars^  doni  tout  le  monde  conaalt  le  ri^te  dans 
Talbire  des  ducliés  de  Clève»  et  de  lulier^,  airait  4S  ans  brs* 
^qu^l  résolut  de  ne  marier» 

Bien  des  raisons  l'engageaient  à  prendre  une  compagne. 
Il  était  l'ami  du  grand  roi  Henri  IV,  Les  fonctions  importantes 
aHIavait  remplies  dans  la  diplomatie  royale,  loin  âr  IVnrHhir 
i*ivaient  fait  que  le  ruiner  et,  comme  £on  maître,  il  manquait 
aouvent  d'argent,  il  s^était  vu  forcé  de  vendre  <  à  non  prix^ 
dire  au  dessotibs  de  moitié  »,  une  de  ses  propriétés  pour  caU 
froer  ses  créanciers  d'Allemagne  et  d'Angleterre*  *  Si  je  eusse 
altenda  que  le  Roy  m'en  eust  donné  les  moyens,  div'>dit-il,  je 
trop  attendu  (1)  »,  *  Il  y  a  longtemps,  écrivait-il  au  roi, 
(oe  je  continue  le  service  de  Votre  Majesté,  sans  autre  dessein 
|ue  de  la  servir.  J'y  ai  employé  le  plus  clair  bien  que  j'avois.  Ce 
qui  me  reste  est  si  peu  que  je  n'ay  pas  eu  moyen  de  poursuivre 
le  remhourseraenl  de  ce  que  j'ay  avancé  (2),  ■ 

D*un  autre  côté,  il  s*élait  acquis,  il  est  vrai,  de  nombreuses 
battons  d*amjtié  avec  les  savants,  les  hommes  d'Etat  et  les 


(I)  Ma.  de  Beroâ,  B  119,10. 
(î|  Ma.  do  Paria,  7Ï2S,3. 
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princes,  oiais  la  (lolttiqtie  Unissait  par  le  dégoûter.  <  Chactin, 
disail-il,  vil  pour  soi,  lie  ton^e  qu'à  soi,  méprisant  la  véritable 
vocalion  à  laquelle  Dieu  l'a  destiné.  Àus^î  je  déâire  sincèrement 
être  délivré  de  ma  clj^rge^  pour  ne  pas  être  témoin  plus  long- 
temps de  cette  servitude  voloîitaire,  dans  laquelle  lei^  hommes 
se  précipitent  aveuglément,  trop  heureux  de  se  forger  à  eux- 
mêmes  des  liens  indissolubles  (1).  »  Enfin,  écrivant  à  son  ami 
Cameraiiu?,  le  4  juillet  1593»  il  lut  dîbaîL:  •  Je  ne  suis  pas  encore 
soiti  de  ma  49'^  année,  et  je  sens  ma  faiblesse  s'accroître  de  jour 
en  jour  et  la  vieillesse  m'accable  déjà.  » 

C  est  qu'en  effet  à  la  longue,  la  vie  errante,  qui  le  tenait  à  son 
poste  depuis  tant  d^années,  ne  pouvait  satisfaire  un  homme  qui, 
au  milieu  <lei^  négociations  diplonmliqiie^!,  i/oubhait  jamais  s^es 
livres  :  malgré  sa  charge  très  importante,  malgré  même  Taffec* 
lion  de  son  roi,  Bongars  souhaitait  d'être  délivré  de  ce  qu'il  ne 
craignait  pas  de  nommer  une  lourde  chaîne  et  un  esclavage  in- 
compatible  avec  î=a  dignité  d^homme  (2). 

Le  mariage  î^eul  pouvait  le  rendre  à  lui-même  et  à  ses  livres 
et  îui  procurer  un  repos  bien  mérité  après  tant  de  courses. 

Bongars  avait  à  Paris  une  tante,  Madame  de  La  Noue,  veuve  de 
François  de  La  Noue,  gouverneitr  d^Orléans  et  tué  au  siège  de 
Lamballe,  le  18  septembre  1591.  Depuis  six  ans,  elle  le  pressait 
(l'épouser  une  jeune  fille  dont  elle  avait  fait  léducatton.  C'était 
Odette,  fille  de  André  Spifame,  sieur  de  Chalonges,  et  de  da- 
moiselle  BriquemauU.  Douée  de  toutes  sortes  de  talents,  versée 
dans  la  connaissance  des  langues  classiques,  élevée  dans  la 
même  religion  que  lui,  cette  jeune  personne  devait  être  une 
agréable  compagne. 


(1)  M»,  de  Paris,  7t  30, 195. 

{2)  «  Me  homulum,  qui,  jam  pertaeeus  negottorum.  olium  et  latébrag 
volis  et  precibus  peraequor,  nec  Sësequor.  Dabil  et.  olium  Deu»  ali- 
quando»  qui  me  jam  lot  nnaos  motesUsaîmis  uegtaiis  exercet  »  Ibid., 
7128,02.  —  •  Mitii  in  solos  terras  abrre  conattit,  quamvia  liceat  amplo  a 
rage  st»|>end*o  cum  di^çoilatL»  vivere.  Sed  compadea  onines,  etiain  haa 
aureae,  quas  rnirantur,  quas  sectantur  et  ambiunt  omoea,  caleoas  ega 
refugîo  :  nec  videtur  illa  esse  possa  cum  digoitate  conjuacta  servîtua,  • 
Ibid.,  7128,230. 
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Il  la  connaissait  depuis  1590;  il  avait  apprécié  ses  qualités,  il 
lui  avait  promis  de  Tépouser  et  Odette  avait  consenti.  Mais  les 
voyages  iniiliipliéa  de  Bongars  IVmpècliâient  de  mettre  à  exécu- 
tion ce  projet  qui  leur  assurait  le  bordieur. 

Au  mois  d'avril  1596,  toutes  les  difficultés  semblaient  a[>îa* 
nieS|  lorsqu'un  ordredu  roi  Tappela  à  Francfort.  Le  19 du  même 
moÏA,  BoDgars  écrivait  à  son  ami  Camerarius  que  son  mariage, 
à  la  veille  de  se  conclure,  était  encore  diflféré  (i). 

Si  ces  atermoiements  impatientaient  Bongars,  M.  de  (Ifta- 
looges  et  Mademoiselle  Odette  n*en  étaient  pas  moins  tourmen- 
tés, d'autant  que  M.  de  Briquemaull,  chargé  de  prendre  des 
reDsejgnements  sur  la  famille  Bongars»  n'avait  recueilli  que  des 
éloges  concernant  sa  noblesse,  sa  parenté  et  son  bon  renom, 
t  M.  de  Chalonges,  écrivait  Bongars  à  sa  sœur,  Madame 
Lequeux^  a  estimé  que  ramour,  que  je  portois  à  sa  (il le,  Iraînoit 
trop  longtemps  son  effet.  Il  en  a  voulu  avoir  quelque  assu- 
rmnce  (2).  » 

Le  28  mai  159G,  Bongars  et  Odette  furent  fiancés  et  un  contrat 
de  mariage  dressé  dans  la  maison  de  René  Gravisset,  devant  le 
€  notaire  et  tabellion  impérial  de  la  ville  de  Strasbourg  *.  M.  de 
ChaloDges  donnait  à  sa  fillei  comme  dot,  deux  mille  écus  d'or 
sol,  plus  deux  cents  écus  f  pour  employer  en  bagues,  joyaux  et 
ïiabits  »,  et  Bongars  apportait  cent  écus  d  or  sol  de  renie  via- 
gère.  Le  mariage  devait  être  célébré  le  pi  us  tel  possible,  et  lorsque 
Bongars  aurait  pu  obtenir  un  congé  assez  long. 

En  attendant  celte  heureuse  circonstance,  Odette  est  appelée 
maintenant  Madame  Bongars  dans  la  correîtpondance  de  son 
futur  roari. 

Le  l**"  Juin  159(>,  Bongars  ébnl  encore  ù  Strasbourg,  écrit  à 
son  ami  Camerarius  une  longue  lettre,  se  terminant  par  ces 
mots  :  «  Salulat  le  domina  mea  (3),  » 

Le  15  août,  Odette  avait  quitté  TAIsace  et  était  venue  habiter 
Paris,  chez  sa  belle-sœur,  Madame  Lequeux,  au  Temple  (/i).  » 


(1)  «  Hursum  differlur  oegoUump.ul  p  Yftuutoy» 
(2|  Ms.  de  Berne,  Bt  4^,459. 

(3)  UUre  12G. 

(4)  Arts,  de  Berne,  H  119,402, 


Lettre  121. 
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Puis   nous   voyons  recommencer    les  voyages  de  Bongarâl 
Le  12  novembre,  il  e*it  à  Francfort,  le  24  à  Strasbourg  ;  de  retour^ 
à  Francfort,  le   4  décembre,  il  écrit  à  Canjerarius  :  «  J'ai  l| 
goutte.  Ce  mol  seul  n*esl-il  pas  capable  de  faire  trembler  ui^ 
homme  qui  va  se  marier?  Je  suis  pris  par  le  pied  (I).  » 

Ses  amis  s'empressent  de  le  féliciter  d'une  union  après  la^ 
quelle  il  soupiniit  depuis  si  lon^'lemps.  ■  Puisse  ce  mariage  èlr 
heureux  pour  vous  et  pour  celle  qui  n'est  plus  seulement  désirée^ 
mais  qui  vous  est  engagée  et  promise,  lui  disait  Uasaubon,  ce 
le  vœu  que  j'adresse  en  suppliaiit  au  Dieu   très  bon  el  trèi 
puissant  (2).  • 

«  Enfm,  écrivait  à  son  lour  Bongars  à  son  ami  Peucer,  li 
il  décembre,  enJin,  je  vais  me  reposer,  me  plonger  dans  me 
livres  aliandonnésdt^puis  si  longtemps.  Les  courses,  lesafTair 
m*onl  épuisé;  je  vais  demander  au  roi  un  congé  complfl  et  '}i 
m'enfonce  dans  la  solitude  et  dans  la  retraite  avec  la  joyeuse 
compagne  de  ma  vie  (3;.  i 

Le  27  décembre,  il  est  à  Anspacli  ;  mais  il  a  hûte  de  relrou^ 
ver  Mme    BongKs   et.    ding   ce  but,  il  prendra  le  plus  cour 
chemin  qui  le  mènera  à  Paris  (4). 

Le  18  janvier  1597,  nouvelle  lettre  à  Camerarius  ;  t  Dans 
quelques  jours  je  serai  enfin  marié;  j'ai  obtenu  un  congé.  Que 
je  suis  heureux!  Tous  les  préparalifs  sont  faits.  Madame  te, 
salue  (5).  > 

Son  bonheur  devait  être  de  courte  durée. 

«  Laisse-moi,  écrivait  Bongars  à  Stuckius,  le  8  février,  labs 
moi  épancher  la  douleur  la  plus  amère  dans  la  sein  de  mot 
meilleur  ami.  Ma  fiancée  m'est  ravie  en  ce  jour  oùjedeva 
Fépouser,  Un  amour  mutuel  nous  unissait  depuis  environ  si^ 
ans.  Le  mariage  tant  désiré  de  part  et  d'autre  avait  toujours  él( 
relardé  par  mes  voyages  et  par  les  affaires  du  Roi.  Ne  pou%'aii 


(if  Lettre  liT  :  «  Horrendum  Dupturientî  Domen,  podagra. 
(2j  Lûilre  de  Casautioa,  15%, 
(r>)  Ma.  de  Beroo»  B  i49,356, 
(4j  Letlre  U8à  Camerariua. 
(5)  Lettre  15L' 


-  2«  - 

ttbtenlf  un  cûngé,  f  avais  prié  Odette  de  venir  me  joindre  ca 

Allttmatfoe  ;  elle  n'épargna  ni  peine,  ni  fatigue,  au  milieu  de  la 

mauvaise  saison.  Noa  noces  devaient  se  célébrer  à  Bile,  maii^, 

<^<*ins  um  impatience,  elle  vint  jusqu'à  Monlbéhard,  et,  de  là,  à 

Strasbourg.  M^'S  amis  et  moi  nous  la  reçûmes  avec  la  plua  grande 

ioie,  et  comme  mon  congé  était  fort  court,  il  fut  décidé  que  le 

mariage  aurait  lieu   '  e  dernière  ville.  Pendant  qu'on  £iil 

les  derniers  prépaie'  i  me  la  ravit.  Huit  jours  aprèa  son 

arrivée,  elle  fut  saisie  d*nne  fièvre  maligne  et  rend  «a  belle  âme 

«u  ciel,  me  plong:eant  dans  «ne  douleur  qui  ne  finira  qu'avec  ma 

vi^.  Ce  n*e&t  que  Iroia  ou  quatre  heures  avant  aa  mort  que  noua 

^ûnncs  que  eon  ntaf  était  conlapeui.  Ainsi  Dieu  a  voulu  que  je 

fusôe  veuf  aidant  d'avoir  été  mené  (I  )-  » 

Cleite  ijiùfi  le  plonj^ea  daaa  ufie  profonde  douleur^  Ooe  lérie 
de  lettrêit,  qu'il  éeiit  à  Éomini  Gaatierariiii,  montre  quVIle  «it 
riit^ique  ûlijel  de  ^ea  entrelieua.  e  Toul  mciti  ei{MMr,  dit 41,  repoae 
^  XJiêu  seul,  cl  c'est  à  lui  seul  que  je  demande  une  vie  metU 
<«u.rie  (2j.  ^  Ma  perle  #^t  tmmaise  et  le  chifriii  qtie  j'éprouve 
dur^r^  lutanl  qi»e  ma  ne  (3).  i 

L«i  lettre»  qu'il  écrit  i  Mioe  de  La  Kooe  el  à  «a  Bœnr^ 
Ib^^^aie  Lequenx,  ioiit  iiisf«ré»  ymr  une  vme  âoiiia«r  (4). 

C^eUe  moKi  lnopuiée  détruiatt  iee  eapéraocea  <|ie  Bottfaf»  eoo- 
cev^fMr  ra««fitr.  UlmdéMraiMd6toiilea«kcli0O«MaUifl 
o^^mmm  »■  werdot  de  ego  toi  niie  vie  data  ici  pfemlèreiMiifai 
av««^  oNiié  m  AwaùeM  dana  le  commterût  întiine  avec  eee 
nie.  Les  6wrm  detaîeot  Eure  iOQ  iMttf«e bonheur. 

du  GmMÉtt». 


I  (1)  Lëm  a  I 


ibOÛi 


I  «s  tta  ijpaorafiiéfo , 


»^:âfii:  laa  ncatia  alaaJIei  ^oolai  «l  «ii  « 
te  ip«e  s«Kfi  «  Uitfv  Ml  ée  1  6vr»er  lâiT 


mm  pesUtf.  *  Lettica  Ul«  48  H  ttr^r  ci  ISX  éa 
m^  Itl^  «  B 11^.  &K  lit»  KS  «  êO. 
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COPIE   DU    CONTHAT    DE   MARIAGE 
DE  JACQUES  BONGARS 


Pardevant  moy,  notaire  et  tabellion  impéna)  public  el  greffief 
juré  du  conseil  privé  de  Messieurs  les  Quinze  en  la  ville  et  cilé 
impériale  franelie  de  Stra^bour^,  soubsigné,  et,  en  pré5eni:e 
des  nobles  et  honorables  Jean  Lobetius,  docteur  es  loiX|  Joseph 
Junta,  grefffer  d'eslal  de  la  dite  ville  de  Strasbourg  el  le  capi- 
taine Morron»,  comme  lesrnoings  a  ce  appelez  et  priez,  qui  ont» 
avec  les  parties  conirahenles  et  leurs  assistans  cy  après  nom 
mez,  si^nié  avec  moy  dit  notaire  ccsie  minute,  furent  préseï 
eu  leurs  personnes  André  Spifame,  escuyer,  sieur  de  Chalong^ 
pour  Damoiselle  Odette,  sa  fille,  à  ce  présente  et  de  son  coa- 
senlimenlj  d'une  part,  et  noble  homme  Jacques  Bongars,  sei- 
gneur de  la  Chesnaye,  agent  pour  la  mai.son  royale  de  France 
vers  Its  frùs  ilbistres  princes  et  Estais  d'Allemaîgne,  pour  luy 
et  en  son  nom,  d'anltre  part,  lesquelles  parties  de  leurs  bons 
grés  et  franches  voluntés,  rf  cogneurent  et  confessèrent,  assavoir 
ledit  seigneur  Bongars  et  ladite  damoi.^elle  Odette^  du  vouloir 
consentement  de  hault  et  puissant  seigneur  messire  Jean 
Brîqufmault^  chevalier,  sieur  tiudtt  lieu  et  d'Esnon,  son  oni 
maternel,  ainsi  qu'il  mVst  apparu  par  une  lettre  escrile 
signée  de  la  main  dudit  sieur  en  date  du  XV  aoust  demi 
passée  el  aussy  du  conseil  et  ad  vis  de  haulte  et  puissante  dame 
Marie  de  Luré,  veufve  de  hmlL  tï  puissant  seigneur  messire 
Francoys  de  la  Noue,  chevallier»  conseiller  du  Roy  de  France 
en  son  conseil  d^estat  et  privé,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnance?,  dame  de  Plessis  aux  Tournrlles  et 
de  Lumigny  en  Brye,  par  honorable  homme  René  Gravîssel 
bourgeois  de  cesle  ville  de  Strasbourg,  ayant  pouvoir  et  coi 
mission  expresse  de  ladite  daino,  en  daite  du  XVlll  moys  pr( 
sent,  slyl  nouveau,  de  Tadvis  aussy  et  conseil  de  noble  homi 
Denys  Godefroy,  professeur  en  droict  en  ceste  dite  ville  de 
Strasbourg,  advocat  en  la  court  de  parlement  à  Parîs^  cou&in 


I 


de  ladite  damoiselle  Odette,  —  Avoir  faicl  et  faire  par  ensemble 
rie  bonne  foy  les  traiclez,  accords  et  promesses  de  mariag^ei» 
dons,  dûiuires  el  auUres  choses  cy  après  déclarées,  —  C'est 
aasavoir  ledit  André  SpiTime,  père,  avoir  présentement  donné 
et  baille  par  nom  el  loy  de  mariage  ladite  damoiselle  Odette 
Spifame,  sa  fille,  audit  seigneur   Jacques  Bongars,  lequel  a 
aussy  recogneu  et  recognoist  de  sa  part  avoir  prins  el  prendre 
par  loy  de  mariage  ladite  damoiselle  Odette,  et  la  célébration 
d*iceluy   néantmoios   remise   au  pluslot  que   faire  f:e   pourra, 
attfndant  que  ledit  sieur  Bongars  ail  eu  l'advis  et  cunsentement 
de  aes  tantes,  frère,  sœur  et  beaux  frèree.  En  faveur  duquel 
tnariige  ledit  André  Spifame  père,  promet  payer,  bailler  et  dé- 
livrer en  nom  de  dot  et  avancement  d'Koirieen  deniers  comptant 
ou  en  créditées  cedules  el  nbligations  valtaldes  la  somme  de  deux 
tnil  escu«  dor  sol,  et  en  ou  lire  la  somme  de  deux  cens  écus, 
pour  employer  en  bagues,  joyaux  et  habits.  Pour  Ta^seurance 
de^squellcs  sommes  ledit  sieur  de  Chalon^e  père  a  oblijjé  tous 
H  cTiascuns  ses  biens  présens  et  advenir,  i-pédalement  sa  terre 
f  fonciset  héritages  assi»  à  Bourdigny,  pays  de  Savoye  au  balliage 
de    Cex,  et  aussy  ledit  seigneur  Bongars  espoux  doué  et  doue 
lad  f  te  Odette,  son  espouze,  de  cent  e^eus  dor  soL  de  rente  via- 
gène^  s*il  y  a  enfans  de  ce  présent  mariage,  el,  à  déf-iuft  diceulx, 
Ide      la  somme  de  cent  trenle  trois  escns  un  tiers  descu  dor  sol 
i^   ¥*enle  viagère  comme  dessus  ou  bien  du  douaire  couslumier 
tel o et  et  siiyvanl  la  coustume  de  la  prévoslé  et  viscomti  de 
P^rts^à  laquelle  lesdites  parties  se  sont  entièrement  remises  el 
rernetient  pour  le  regard  de  ce  prénent  contracf,  le  tout  au 
cUoix  et  oplion  de  ladite  espouze,  à  liquelle  il  sera  loisible  de 
prendre  Tun  diceux  douaires  soil  preïix  ou  couslumier  à  prendre 
V»  *08t  que  douaire  aura  lieu  sur  tous  et  un  ehascuns  les  biens 
ïoeuttes  el  inuneubles  présens  et  advenir  dudîl  sieur  Bongars 
qtfila  pour  ce  obligez  et  hipotheque/.  —  A  esté  aussy  accordé 
a^îvênant  la  dissolu 'iun  du    présent  mariage,  ^oit  qu*il   y  ait 
enfant  ou  non,  que  ladittf  damoiselle  Spifanie  espouze  prendra 
par  précipul  lous  ri  ungs  chascuîis  seà  habilz,  linge,  bagues  et 
jnyaux  à  quelque  somme  qu'ils  puissr*nl  rnontcr^  ou,  à  défatdt 
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dlc^ui^  la  sorame  de  deux  cens  escus  dor  sol.  pour  une  bfs 
p.tyée  au  choix  et  élection  de  ladite  espouze.  —  Comme  augsy 
aura  12 1  prendra  ledit  aeig rieur  é^^^poux  ses  babitf,  linge^^  li^ 
armes  et  chevaux  qu'il  aura  lors  de  ladite  dissoluliûnj  à  qui  I  ^i 
prix  qu'ils  puisisent  monter,  et,  à  dôfaiil  diceux,  pareille  Bom 
de  d<>ux  cens  e«cus  dor  sol.  pour  une  foys.  Àéstéaussy  accon 
que   selon  qrie  ledit  seigneur    Bon^^ars  recevra  les    susdili 
sommes  de  deux  mil  e^cuâ  et  autres  sommes  généralemei 
quelconques  appartenantes  à  ladite  damoiselle  Odette  espouze, 
il  en  fera  recognotssance  authentique  et  vallable  par  devâQ^gi 
notaires,  pour  eslre  par  luy  le  tout  employé  en  fonds  et  héri^H 
lages  propres  et  patrimoniaux  à  ladite  Odette  et  aux  siens,  fors 
vi  excepté  ta  somme  de  six  cens  soixante  six  escus  deux  lîei 
dor  soi.   qid  sortiront  nature  de  meubles»  Et  au  réciproq 
advenant  que  ledit  seigneur  Bongars  eust  aliéné  ou  alienasi 
propres  héritages  et  patrimoniaux  ou  bien  qu*il  receut  le  rachaf 
et  payement  des  rentes  provenans  de  son  dît  patrimoine,  tels 
deniers  luy  sortiront    pareille  nature  de   propre^  (ans  qu'ils 
entrent  en  ladite  communauté.   Promettantz  les  parties  avoi 
pour  atjréable  les  susdites  conventions  bonnes  et  vallables,  sai 
jamais  y  cootravenir.  El  par  mesme  moyen  obligent  resped 
vement  Tung  à  Tautre  tous  leurs  biens  présens  et  advenii 
Renorieans  à  tous  aultres  droîjs,  statulz    et   coustumes  à 
contraires,  etc.  Faict  audit  Strasbourg  en  la  maison  dudit  Gra 
vissel  en  son  poisie  ordinaire,  vendredy  vingt  buycliesmc  jour  de 
may*  etyl  ancien,   Tan  mil  cinq  cens  quatre  vin^tx  et  8eî; 
neuflesme  indiclion,  entre  dix  et  onze  devant  miijy.  Ainsi  ^igi 
J.  Bongars»  D.  0*  Spifame,  André  Spifame,  D.  Godefroy,  Rei 
Gravisse!)  Joannes  Lobetius*  Jo^epbus  Junia,  Demorront,  Geoi 
Goulder  XV  schryber»  secrétaire  du  Conseil  des  XV  notariu; 
pour  notaire. 


lue, 

érifl 
fors 

iier^H 


La  teneur  de  la  lettre  dt*  Mon^i^^ur  de  Briqueniaini,  (îoni  cy" 
dessus  est  faicle  mention  e*t  telle  comme  sensuyt  : 

Mon  frère,  Je  n*ay  peu    trouver  meilleure  commodité 
scavolr  les  moyens  de  Bongars  que  par  te  moyen  de  MadecnoiJ 


selle  d'Alloué  (sic,  pour  de  La  Noue),  qui  esl  près  d'Orléans  et 

pD  mary  en  esl  mort  gouverneur  «  cest  assez  pour  y  avoir  cog- 

oissancti  et  pour  ce  que  voua  scavez  combien  ceâte  maison  la 

m*est  amie.  Je  m'aseeure  que  ne  trouverez  mauvais  que  je  lui 

aye  mandé  roccasion  pourquoy  Je  désirois  estre  informé  à  la 

vérilé  des  moyens  dudtt  suppliant,  aftJn  quelle  sy   employas! 

plus  soigneusement  comme  elle  a  faicl.  Je  vous  envoyé  la  res- 

ponse  quelle  ma  farcie  de  vous  en  dire  mon  advis.  Je  ne  puis  ne 

gnoissanl  la  personne  ny  les  biens  que  par  ouyr  dire.  Si  tout 

Il  vray,  je  pense  que  ma  nièce  sera  bien,  quand  il  ny  auroit 

q[Ue  la  moictié,  mais  quoy  qu'il  en  soit,  s'il  espouse  ma  nièce  et 

qu'il  m'aime,  je  laimeray  lousiours  comme  mon  nepveu  —  et 

dti»{)osez  de  moy  comme  de 

Vôstre  meilleur  frère  et  plus  ûdèle  amy  pour  vous  servir. 

Signé  :  Briquemault, 

eldessoubz  escripl  :  ce  jour  de  mi  aoust. 
L'mscripiion  esl  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Chalonge. 


Le  pouvoir  donné  par  Madame  de  la  Noue  à  Gravissel  sonne 
de  mol  k  mot  aînsy  : 

Nous,  Marie  de  Luré,  dame  Duplessis  aux  Tournelles  et  de 
Lumigny,  veofve  de  Messire  François  de  la  Noue,  chevalier, 
conseiller  du  Hoy  en  son  conseil  d'estat  et  privé,  capitaine  de 

nquanle  hommes  dannes  de  ses  ordonnances,  certifions  avoir 
our  agréable  le  Irailté  de  mariage  entre  Monsieur  de  Bongars, 
conseiller  du  Roy  et  ayant  charge  pour  Sa  Majesté  en  Alle- 
maigne,  et  damoiselle  Odette  Spifame.  Pour  approbation  duquel 
Dous  voulons  que  nostre  consenti  ment  y  soit  inséré  par  hono- 
rable René  Gravisset,  bourgeois  de  Strasbourg,  auquel  nous 
donnons  pouvoir  de  ce  faire.  En  foy  de  quoy  nous  avons  signé 
la  présente  de  nostre  main  propre,  audit  Plessiâ,80ubz  le  scel 
de  noz  armoiries, le  XVill"  jour  de  may  159(>. 


Signé  :  Marie  de  Luré. 


et  caclieié  en  placquart. 
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Coppie  concordante  de  mot  à  aultre  à  la  minute  du  traisté  de 
mariage  soubsignée  et  aux  originelz  de  la  lettre  de  Monsieur  Bri- 
quemault  et  certification  de  Madame  de  la  Noue  susinsérez,  ~ 
escripte,  collationnée  et  auscultée  par  moy  susdit  notaire  et 
greffier  des  quinze,  tesmoing  mon  seing  manuel  cy  dessoubs 
mis  lundy,  dernier  jour  de  may,  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
et  seize  styl  ancien. 

Signé  :  Georg  Golder, 
XV  Schryber  Nat,  mpp,^  etc. 

(Bibliothèque  de  Berne,  ms.  143,  28). 
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DOCUMENTS  INEDITS 


<1.705,  22  juin    —  Certificat  notarié  de  ce  que  coûte  le  trans- 

hport  d'une  pièoe  de  vin  de  Saumur  à  Orléans  et  d'Orléans 
Gk  Paris. 
3 


{Archive*  Nationales,  K.  i206,  w*»  4) 


» 
^ 


rar  devant  les  notaires  au  Châlelet  d'Orléans  aoussignez,  fu- 
reKït  presens  les  sieurs  Esiienne  Boullard,  François  Charpentier 
et  Cenlien  Favereau,  demeurans  en  la  paroisse  de  Saint  Paul, 
lïauiel  PauUuche  et  Edouard  Jousse,  demeurans  en  la  paroisse 
de  Saint  Paterne»  tous  marchands  d*Or!eans.  Lesquels  ont  par 
Côs  présentes  déclaré  et  déclarent  qu'ils  cerliflienl  a  lous  qu'il 
^Pparliendra  que,  lorsque  Ton  lire  des  vins  de  Sauraur  et  des 
^^ virons  pour  faire  venir  par  eaCie  Jusques  a  Orléans,  it  en  coûte 
<*ï*«i  Jûairement  pour  le  rebatage  de  chacune  pipe  de  vin  ou  de 
^®^ï  busses  ou  de  deux  queues,  dix  a  douze  sols  ;  —  et  que, 
1^a.nd  on  envoyé  d'Orléans  des  vins  a  Paris  et  ailleurs,  il  a 
^<>U «jours  esté  d'usage,  comme  il  est  encore,  de  payer  pour  re- 
^&  de  chacune  pipe  ou  deux  busses,  trente  sols.  Le  reliage 
c^tisiste  a  relier  en  plain  ou  couvrir  îa  futaille  des  cercles, 
U  barrer  de  chevilles  aux  deux  fonds.  En  tesmoing  de  quoy  ce 
t  (ail  et  passé  aux  demeures  desdits  sieurs  comparans  le  vingt 
'cuxiesme  jour  de  juin  mil  sept  cens  cinq,  du  malin. 
Signatures  de  : 

iousse  frerres  —  Boullard  —  G.  Favereau  —  Charpentier  — 
D.  Polluche  —  Sevin  —  Reullon. 
Beceu  pour  présente  minute  et  vacation,  XXX  s. 
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Nous,  maire  et  echevins  de  iâ  ville  d'Orléans,  certifllons  que 
les  sieurs  Sevin  et  Reullon  qui  ont  passé  l'acte  cy  dessus  sont 
notaires  royaux  au  Chatellet  de  cette  ville,  et  que  foy  doit  être 
ajoutée  a  tous  actes  et  contracts  qu'ils  passent.  En  temoing  de 
quoy  nous  avons  signé,  fait  contresigner  le  secrétaire  greffier  et 
y  apposer  le  cachet  aux  armes  de  la  ville.  Fait  en  l'hôtel  com- 
mun d'icelle  le  vingt  deuxième  jour  de  juin  mil  sept  cens  cinq. 

Bizoton,  maire.  —  Lenormant.   —  Par  MM.,  de  &uyenne, 

greffier. 

{Cachet  aux 

armes 
de    la  ville), 

Controllé  et  scellé  a  Orléans  ce  23  juillet  1705. 
Reçu  onze  sols.  Froger. 

D'après  Mantellier,  Mémoire  sur  la  valeur  des  principales 
denrées  et  marchandises  (Mém.  Soc.  Arch.  V.  103),  la  pipe 
représentait  470  litres  72  de  notre  système  actuel.  La  busse  et 
la  queue^  dans  le  texte  ci- dessus,  étaient  la  moitié  d'une 
pipe. 


1546, 11  novembre.—  Contrat  entre  le  prieur-curé  de  Saint- 
Donatien  d'Orléans  et  Guillaume  Dubois,  vigneron,  par 
lequel  ledit  Dubois  s'engage  à  façonner  les  vignes  de  la 
cure  moyennant  10  fr.  par  arpent. 

Ce  XP  jour  de  novembre,  feste  de  Saint  Martin,  mil  cinq  cent 
quarante  six,  Guillaume  du  Boys,  vigneron,  demeurant  sur  la 
paroisse  de  Saint  Jehan  le  Blanc,  a  promis  et  marchandé  de  faire 
de  toutes  façons  les  vignes  de  la  cure  et  prieuré  de  Saint  Dona- 
tien. Sçavoir  est  : 

1®  Cinq  quartiers  de  vigne  assiz  au  cloz  de  Barbolte,  tenant 
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«i'un^  bail!   au  procureur  du   Roy  tt  d'ung  long  a  Noyer  du 
iPorteri'atj. 

Item*  Ung  demy  arpent  de  vigne  assis  a  La  Fou^se  de 
Meulles  enclouz  de  fossez. 

Item,  Demy  arpeuf  au  clouz  de  la  Court  Jarrette,  lendnt  d'un 
Im^  à  Carlairde  et  d'ung  bon!  a  Pierre  Sorard  el  de  l'autre  bout 
a  Guillaume  Du  Boys,  d  aultre  bout  sur  la  rue  de  la  Court  Jar- 
relie  a  aller  a  Saint  Scir  (?) 

Hem.  Ung  tercier  auHict  clouz  de  la  Court  Jarrette,  tenant 
d'un  bout  a  laditle  Carlairde  et  d*auire  long  a  Jacques  Hue, 
d*un  bout  a  Jântian^  tinturier  et  d  auUre  bout  Sorrat. 

Item,  Uïig  aullre  (ereier  assis  au  clouz  tenant  d'un  bout  au- 

dfci  Jaolian,  linlurier»  et  d*aultre  bout  a  la  Carlairde  et  d'un 

loafg  iSicolas  Liberge  et  d'aullre  a  M'  Jacques  Dedigan,  premier 

vicaire  dudict  Saint  Donatien, 

^ft    l^cur  le  pris  et  la  somme  de  10  francs  par  Tarpt^nt,  et  dotbt 

^"  faire  pDur  arpent  quarenle  fasses. 

fi^resens  : 
IW1«  Michel  André  et  Anthoyne  Lesnyer  el  mon  frère  Jehan 
^«liuain»  Teamoingt  mon  sin  manuel  cy  mois,  l'an  et  jour  des- 
Bdicts. 
J.  Dedinain. 

Ohnervations.  —  1^  On  remarquera  que  Tacte  n*est  signé 
que  de  Tune  des  parties,  le  curé  de  Saint- Donatien.  La  signa- 
Uure  de  Tautre  partie,  le  vigneron  Duboia,  manque;  il  est  pro- 
bable qu'il  ne  savait  pas  écrire»   L'aulhenlicilé  de  l'acte  est  as- 
surée par  ta  mention  des  témoins  qui  ont  assisté  à  sa  rédaction* 
^'^  On  voit  que  le   morcellement  de  la  lerre  est  avancé  en 
1546,  puisque,  sauf  la  première  décrite  dans  Tacte,  les  piècr^s 
données  à  façon  n'atteignent  pas  retendue  d'un  arpent.  C'est  un 
fait  commun  en  pays  de  vignoble. 

►i"  A  observer  encore  que  Guillaume  Dubois  est  propriétaire 
tJ*un  morceau  de  terre  joignant  une  de»  pièces  appartenant  au 
curé  do  Saint-Donalien.  Il  est  donc  à  la  fois  propriétaire  et  ou- 
vrier agricole.  C^est  également  un  fait  qui  se  rencontre  souvent 
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dans  le  passé,  et  qui  se  rencontrera  de  plus  en  plus  aux  siècles 
suivants  dans  les  régions  viticoles.  Beaucoup  de  personnes  sont 
à  la  fois  propriétaires  et  «  façonniers  »  ou  fermiers  ;  même  il  y 
en  a  qui  sont  les  trois  en  même  temps.  Voir  notamment,  à  ce 
sujet,  les  rôles  d'impositions  à  la  taille  (XVIP-XVm*  s.)  pour 
Télection  d'Orléans  conservés  aux  archives  du  Loiret  (série  C). 

Camille  Bloch. 


^%!- 


LETTRE  DE  JEAN  DUBOIS 


sua  SA 


BIBLIOTHECA    FLORIACENSIS 


èleslia  Jean  Dubois  n'est  pas  Orléanais,  mais  il  nous  ap- 
parlîenl  par  le  recueil  de  textes  qull  a  publié  sous  Itî  tilre  de 
^^^*r-iacensis  ueiiis  Bibliotheca^  recueil  si  important  pour  rélude 
d^  l'historiographie  de  Tabbaye  de  Saint-Benoît-sur- Loire,  dt 
**fteï  cooDu  pour  qu'il  suffise  d'en  rappeler  ici  le  litre  ;  aussi 
J^i  pensé  qu'une  lettre  de  lui,  où  il  est  question  précisément 
*^<5cel  ouvrage,  pourrait  peul-élre  trouver  place  dans  le  Bulletin 
*^  notre  Société, 

Celle  lellre,  adressée  au  chancelier  Pompone  de  Bellièvro,  k 
^^  date  du  24  juillet  16()5  (1),  est  conservée  en  ori(^Mnalf  à  la 
bibliothèque  nationale,  dans  la  correspondance  de  ce  dernier* 
ï**ibois  se  recommande  à  sa  bienveillance  et  le  supplie  de  faire 
H^^  les  formalités  nécessaires  à  Tapprobation  de  sa  IHbliothem 
^^  soient  pas  relardées,  afin  qu'il  puisse  renvoyer,  en  tempt 

^lîle, à  )a  foire  de  Francfort  et  la  •  faire  voir  aux  Allemand»  ». 
La  lellre   de   Dubois    est  accompagnée  d'un    visa    d'Eus- 

liiclie  de  HelTuge,  surinlendanl  de  justice  à  Lyon  et  gendre  du 


0)  Quelques  jours  Bupararaot,  le  17  juillet,  le  béoédictin  Jecquea  Du 
Breul  écrivait  à  dom  Martin  Mazzier  :  «  J'ay  re';ea  lettrea  de  Lîoo,  qu« 
m'envoie  frère  Dénia  (a/c)  Du  B<>y4,  céleatin.  Il  fajci  iniprimef  uo  beau 
liftt,  minuit?  Hiëtoria  FionaceoMiê,  et  eat  denjè  à  deniy  faicl.  li  a  tiré 
la  matière  de  aon  livre  de  J'abliaye  de  Baiû4;t>Uefkoiat-f  ur-t^/re,  pan- 
dam  qu'il  demeuroil  au  couvent  d'Atiiben,  prv^  Orléana.  i  (B.  N..  ma. 
friûçaîa  lljm,  foi.  3b.) 


—  252  -^ 

chancelier  ;  il  est  probable  qu*il  fut  accédé  à  la  requête  de  Tau- 
teur  ;  en  tout  cas,  le  livre  put  paraître  peu  de  temps  après* 

Nous  apprenons,  par  celle  même  lettre,  que  Dubois*  qui  ! 
trouvait  alors  à  Lyon,  avait  formé  le  projet  d'écrire  une  Hiittui^ 
ecclésiastique  du  Lyonnais  ;  il  ne  semble  pas  que  ce  projet 
jamais  été  mis  par  lui  à  exécution. 

L,  AirvuAY. 

Monseigneur  (I), 
J'estime  que,  comme  les  fontaines  ne  s*ennay6nt,  si  les  paasaii 
puisent  de   Teauê  en  leur  source,  a  ciiuse  que  nattirelleineMt  ell 
Bonl  establies  de  Dieu  pour  le  soûlas  et  rafraîchissement  des  humain 
que  (%)  vous  ne  vous  senlirex  non  plus  importuné  demoy,  si  je  pnm  I 
hardiesse,  eu  mon  besoing,  de  recourir  à  voslre  pouvoir  etauthorill 
puisque  ce  Dieu  terrestre,  nostre  Roy  très  chtestien,  vous  a  constit^ 
et  establyehanceilier,  afin  de  contenter  et  satisfaire  ses  trèshumblf 
et  obéissants  subjects  en  leurs  requcKtes  civiles  et  raisonnable 
De^jâ  une  autrefois,  je  vous  avoys  faict  supplier  vouloyr  seeller 
privilèifc  (3)  pour  imprimer  un  œuvre  intitulé  Fionacenii»  Ki^ 
Bibliotheca  <4),  que  je   mets  en  évidence  k  Thonneur  de  nost^ 
France,  et  vous  feites  responce  qu'il  falloyt,  suyvanl  le  régleme 
observé  en  tel  cas,  qu*il  fu'>t  veu  par  un  raaistre  des  Requestes  af| 
paradvanti  afm  de  scavoir  sMl  y  avoit  rien  qui  préjudiciast  à  TEsta 
Je  Tay  faict  veoir  au  sieur  du  Refuge,  vostre  Dis  (5),  sur  la  relatif 
duquel  je  m'asseure  que  vous  vous  reposerez  ;  comme   au^sy   ï4 
feray-je  veoir  tout  ce  que  je  mettray  au  jour,  trinrlis  (|ue  jt*  sesîou 


(t)  B.  N..  ms.  français  loMl,  fol.  21(i.  ^  Original* 

(2)  L*auieur  l'épèie  ici  que  par  mégorde, 

(3)  Le  priviiè^ô  imprimé  k  h  un  de  la  Bibliotheca  Floriac^snaU  i 
dalé  seulement  du  lîtioùt  U'Aïù, 

(()  Le  véritable  titre  de  Touvrage  eï^t  FioriaeensU  c€tu9  Blàliothê 
if*^nedictina^  sancta,   apoatoHcaf  pontificia^  cœsareat  rëgia,  fran^ 
ffatlica»  (Lyon.  H  Cardon.  IGOi,  in-8«',  3  parties  en  uo  volume,) 

(5)  C'est-à-dire    *  voalro  beau  HIh  ».   HéRvoe  de   Bel  lièvre.    Alla 
ohuncetier  Pompoue  de  Uôllièvre,  avait  »5pous*>  en  secondes  noce«  Ea 
tache  de  Refîiige,  seigneur  de  Couroefles,  eooseiller  d'Ktat  et  amlj 
sadeur  en  divers  paya,  ei  qui,  4  la  date  de  la  lettre  de  Jean  Dubui^ 
surintendant  de  justice  à  Lyon. 
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ittiftl  à  Lyon*  Et  pour  autâJit  que  monsteor  de  Eîéthune  (I)  en  a 

I  voola  V0oir  le&épistres  détiicatoyres  (2),  je  les  ay  faict  prompte  m  tmt 

I  ijTtr,  Go  qui  m*a  occasionné  de  voas  en  envoyer  une  coppie,  afin 

qa^  ^r  tcelles   vous  voiiez  quel  est    mou  but  et  les  censuriez  ou 

approutîea,  a*il  vous  plaîst,  comme  il  vous  semblera  équitable^ 

lettoanc  adris  à  monseigneur  Tarcbevesque  de  Lyon,  vostre  IIU  (3), 
l  da  corps  de  saint  Genesius,  arcbevesque  de  Lyon  (4))  qui  est  à 
Chclles.  Il  estoît  cbancellier  de  France  (5)  en  son  temps,  et  me  semble 
i{u'un  cKanceUier  lyonnois  le  peut  et  doybt  au  sien  faire  restituer  à 
I  lâ  chère  patrie^  sinon  en  tout,  au  moins  en  partie.  Si  je  puys  mettre 
lenndAûs  les  archives  de  Téglise  de  Lyon,  comme  j'ay  faict  en  celles 
àî  Vienne  (C),  j'espère  que  je  signaleiay  le  pontificat  dudict  sel- 
gnettr  irchevesque  vostre  fits,  par  raccomplissement  et  perfection 
d'une  hvHtoire  ecclésiastique  lyonnoise  aggréable  et  proulltable  a  la 
ïn>8lérité,  Au  reste,  Monseigneur»  d*autant  que  mon  œuvre  veult 
fc'illwunpeu  proumener  à  la  foyre  de  Franclart  pour  se  faire  veoir 
ttu  Allemanls,  et  désire  partir  au  plus  tard  le  quinze  du  moys  pro* 
cfaaitt,  je  vous  supplie  ne  tajdei  à  luy  bayïler  son  va-t-en  et  saufcon* 
«luit,  et  vous  me  donnerez  occasion  de  redoubler  les  vœux  et  sacriOces 
p«  j^vlTre  souvent  à  Dieu  pour  vostre  prospénté.  Car  je  veux  qu'ii 
fouijïlaise  decroyre,  à  cause  que  la  vérité  est  telle^  que  j'ny  lousjoura 
«»lèt  attji  et  «eray  à  jamais. 

Monseigneur, 
Vostre  très  humble  serviteur  et  dévot  orateur, 

DutiOTS, 
_  Ciiarttn  pvi«tofi. 

Cl^'JttUlcH605. 

(t)  llâximiliea  de  Bétbuae,  marquis  de  Htmnj,  qui  devait  être  fait 
*^«ie  Sully  l'anaée  suivante, 

[l]  Jean  Dubois  a  dû  probabiemeat  refaire  aoo  épflredédicatoira  :  coUe 
1 1^  Ggurt  en  léU  du  volume  (au  roi  el  à  k  reûa)  est  datée  dta  idaa  dt 
I  «iHfmtife  Itkkâ. 
\l)  Oande  de  BelJiévre.  Mocnd  01j  ihi  eliftiit,'sAi«r. 
fil  D«  657  A  6T9  envimo  ;  sur  les  rellquis  dto  Mlat  0«iiè«,TOir  Boltsu- 
1 4li««i.  ,\çta  Sarv-torum^  novembre,  l,  I.  p.  3â5. 

i^}  Dubû^t  «e  trompe  ;  il  veai  dire   que  isiai  Gtaèa  iÊM  friod'ttO» 
\  m&oier  de  Is  oour  (sbbai  psJsiiiKis/  ;  cf.  ftsMssrfiiisi,  iêid*,  p.  M. 
J^  Dubois  s'était  en  sflst  deettpè  d«  tlMàb^  sostéiittk|tts  liii  flk>* 
I  Vîsajis  ;  la  tnoisièfns  partie  de  »«  B^  Umke^a  f^riar^Mi»  «^ 
»pèf  une   II  i'i^rtaiiAs  eomfMJstiûo  fai  s  povr  titre    AmU^we, 
ctas  O'^  ViemM^  AiMrt^Sitm  gatUe&fum  êOôr^Jt  et  pttf 
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Monseigneur, 

J'ay  veu  le  livre  duquel  est  cy  dessus  faicte  mention,  auquel  je 
n'ay  rien  trouvé  contre  le  service  du  Roy,  ny  contre  TEstat.  Ce 
religieux  ayant  désiré  que  je  vous  en  certifiasse^  je  ne  l'ay  voulu 
refuser.  Vous  baisant  très  humblement  les  mains  et  priant  Dieu, 

Monseigneur,  vous  donner  en  santé  longue  et  heureuse  vie. 

De  Lyon.  —  Vostre  plus  humble  et  affectionné  serviteur  et  fils, 

Reffuge. 


->^ 


Orlémns  —  Imp    P.  Pigilot 
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Séance  du  vendredi  14  avril  1899 

Présidence    de    M.    Bassevillk,    présidenl. 

«—  M.  le  l'resnient  reml  Luiiipte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
Diére  quinzaine.  Harnu  eui  ;  le  Polybibtion  (mars  1899)  contient 
imx  articles  bignés  de  M.  de  U  Bochekrie,  l'un  sur  Qmhtron^  de 
Ulémas  de  Closmadeuc  et  Taulre  sur  un  ouvrage  de  J,-N.  Moreau, 
inUtulé  :  Met  Souvemn,  Le  BulUiin  de  ta  Sccicté  anheologique  de 
Tuuratne  (l*'  trimestre  90),  publie  un  mémoire  deTabbé  Bosscbunif, 
sur  Jeanne  £Arc  en  Touraine.  La  Hetue  mtîque  (10  avril  1899) 
renferme  un  article  forlélogieui  sur  le  travail  de  M.  Bloch  intitulé  ; 
Le  Citmmerce  des  grains  dans  la  Généraltté  d'Or  team  en  ilGS, 

—  IJ  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  Edmond  Piette,  d'ime  brochure  iotttulée  Élude  dUthnogra- 
phie  prékhioriffue  ;  Fauilles  à  Brauempuy  en  189/. 

Par  M.  l'abbé  Etienne  Georges,  dcTroyes,  d'une  étude  biographique 
et  litléraire  sur  l'Abl/é  Etienne  Georges  de  Troyes. 

Par  M.  Herluisoû,  d*un  Catalogue  de  iïvrcJi  rares  et  curieux  mis 
en  veûte  à  Orléans  les  î  7  et  18  avril  1899. 
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—  Par  M-  Gaston  Viçnat,  d'une  brochure  inlitulée  :  Frû<imenU 
décomptée  de  la  vicomte  de  Pont-Authoti  et  de  Pont-Andemer, 

Des  reoierciements  sont  adressés  aux  auteurs  et  donaleui-s. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  lettre  de  la  Société 
des  seiences,  arts  et  belles-lettres  du  Tarn  annonçant  un  concours  par 
elle  ouvert  en  1899. 

—  MM.  Herlujson,  Cochard,  Cuissard  et  BlocU  déposent  sur  le  bu- 
reau une  présentation  de  M.  le  docteur  Garsonnin  comme  candidat  à 
la  place  de  membre  titulaire  résidant.  M,  le  Président,  confonnéiuent 
au  règlement,  déclare  clos  le  délai  de  réception  des  candidatures  à  la 
place  laissée  vacante  par  le  décès  de  M,  Louis  Jarry.  L'élection  aura 
lieu  dans  un  mois  et  la  liste  des  candidatures  sera  arrêtée  à  quinzainei 

—  Le  vicomte  Maxime  de  Beaucorps,  substituant  M.  le  chanoine 
Cochard  empêché,  fait  son  rapport  au  nom  de  la  Commission  des  pu- 
blication s»  sur  le  travail  consacré  par  M.  Uuet  aux  découvertes  archéo- j 
logiques  faites  dans  les  fouilles  des  Immeubles  du  Loiret.  Il  conclut  à| 
son  impression  au  Bulletin  avec  renvoi  au  bureau  qui  statuera  sur  lêâl 
reproductions  à  y  insérer.  Ces  conclusions  sont  adoptées  (i), 

—  M.  le  Président  annonce  à  la  Société  qu'il  a  reçu  de  M.  Ch,j 
G«?nly  une  lettre  l'informant  de  sa  candidature  au  prix  DavousL  Cette' 
lettre  porte  à  trois  le  nombre  des  concurrents. 

Le  prix  doit  ^Lre  distribué  te  7  mai  prochain.  C'est  donc  à  la  pro- 
chaine séance  que  la  Commission  devra  faire  son  rapport. 

—  M,  labbé  Desnoyers  lit  un  travail  sur  une  médaille  portant  surj 
la  face  la  figure  du  Christ,  aiédaille  connue  sous  le  nom  de  médaille  du 
Campo  dn  Fiari,  à  Rome.  Ce  tiavail  est  renvoyé  à  la  CominissioR  des 
publications. 

—  M.  Bloch  ht  une  étude  sur  le  département  de  Pithiifien  et  Mon* 
largU  en  1787.  Cette  étude  est  destinée  aux  Annales  du  Gâtinan. 
M.  Bloch  en  fera  un  résumé  qui  sera  inséré  au  Bulletin  (2). 

(l)  V.  plus  loin.  p.  282. 
V2>  V.  pluibin,  p.  2^. 
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M,  Basseiiile,  pré&ident,  lit  â  la  réunion  la  note  suiyanle  : 

Messieurs, 

.rai  rhooneur  de  vous  signaler  une  découverte  faite  au  mois  de 
juillet  dernier  à  Souvigny  (Loir-el-Cher),  tout  près  d*une  ferme 
appelée  U  Sardlmèrep  appartenant  à  M.  Vivier  Saint-Ange,  maire  de 
Souvigny. 

La  foudre  ayant  complètement  renversé  un  chêne»  on  trouva  en 
l'exploîtant,  sous  les  racines,  à  80  centimètres  environ  du  sol,  deux 
urnes  funéraires,  dont  l'une,  d'une  dimension  plus  grande  qua 
r autre,  contenait  du  charbon  et  des  ossements  calcinés. 

En  plus,  on  y  découvrit  un  petit  vase  également  en  terre  jaunâtre, 
à  parois  très  minces,  ayant  la  forme  d'un  hanl  avec  des  cercle^»* 
fîguréa  sur  la  panse^  et  les  déhris  d'un  vase  en  poterie  noire,  qui 
aura  probablement  été  brisé  par  la  pioche  de  rouvrier,  et  que  le 
propriétaire  se  propose  d^tjssayer  de  reconstruire. 

—  M.  le  comte  Bagucnault  de  Pucbesse  rend  compte  à  la  réunion 
d(*s  travaux  du  dernier  Congrès  des  Sociétés  savantes  auquel  il  a 
assisté  en  avril  dernier. 

Ce  Congrès  a  pleinement  réussi.  La  tentative  de  décentralisation 
qui  Ta  fait  tenir  à  Toulouse  a  Hé  couronnée  de  succès»  l/assistance 
fut  nombreuse,  les  lectures  intéressantes  et  les  discussions  approlon- 
dies.  La  ville  de  Toulouse,  eu  outre,  a  tenu  à  honneur  de  faire  aux 
congressistes  le  plus  large  et  le  plus  hospitalier  accueil. 

Parmi  les  questions  d'ordre  général»  on  a  beaucoup  discuté 
celle  relative  au  dépôt  coraraun  et  à  la  publicité  des  archives  anciennes 
des  Notaires.  Examinée  sous  toutes  ses  faces,  notamment  au  point  de 
vue  professionnel  et  légal,  elle  a,  ce  semble,  fait  un  grand  pas  dans  le 
sens  de  la  pratique  et  Ton  peut  espérer  en  voir  prochainement  inau- 
gurer l'application. 

M.  le  comte  Baguenaiilt  ajoute  ensuite  qu  il  a  lu  au  Congrès  le 
travail  de  M.  Cuissard  sur  le  Contrai  de  mariage  de  Jacquei 
Bongars, 

Ce  travail  a  été  accueilli  avec  beaucoup  de  faveur  et  le  comité  a 
conclu  à  son  impre&sion,  accompagné  du  document,  dans  le  Bulletin 
du   Comité   de$   Travaux  historiques.  Je  crois  que,   d'après  un 
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précédent»  cetle  puI)Ucatioii  n*empêcbera  pas  U  reprodactioû  dans 
Do$  Bulletins^  qui  a  été  votée  à  notre  dernière  séance. 

Pendant  que  j'étais  à  Toulouse,  j*ai  voulu  y  revoir  les  souvenirs 
Orléanais  qui  s^y  trouvent.  H  u'^  en  a  qu'un  qui  ait  viuiment  quelque 
importance!  c'est  celui  de  ce  Jean  d*Orléans,  petit-fils  du  grand 
Dunoîs,  qui,  pourvu  presque  â  sa  naissance  de  [^archevêché  de 
Toulouse,  n'en  fut  pas  moins  élu  par  le  Chapitre  d*Orléans  évéque 
de  notre  ville,  le  10  mai  1521,  élection  contraire  au  nouveau  Concor- 
dat» mais  que  François  l•^  non  seuiemenl  fit  confirmer  par  le  Pape, 
mais  à  laquelle  il  oblint  encore  de  Rome  «  la  dispense  de  retemr 
Tarchevôché  de  Toulouse  ».  Jean  d'Orléans,  qui  mourut  à  Tai*ascoo  en 
1534,  semble  avoir  résidé  plus  fiouvenl  à  Orléans  que  dans  le  ^idi. 
Cependant  on  montre  à  Toulouse,  dans  la  plus  ancienne  église,  la 
cathédrale  de  Saint-Elienne,  comme  son  œuvre  personnelle,  des 
contreforts  et  le  clocher  massif  de  la  façade,  ainsi  que  Té  norme 
pilier  qui  conserve  sa  mémoire  avec  son  nom.  I 


Séance  du  vendredi  28  avrU  1899. 


Présidence  de  M.  Bassêville,  président 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  Il  signale,  notainmenl,  te  Dtttletin  de  la  SocUfê 
archéolaglqne  ei  hutoniftte  du  Limùmin  (T.  XLVU)  qui  eonlient,  sous 
la  signature  de  M.  Hersant,  le  compte  rendu  des  fêtes  de  notre  Cin- 
quantaine. 

Il  a  reçu  en  outre  le  n"  i  du  16  avril  1890,  du  Journal  de  Mont- 
brihon,Cii  journal  rend   compte  de  riflaug;uration  en  cette  ville»  le 
9  avril,  à'nm  statue  de  Jeanne  d  Arc,  due  ù  la  générosité  de  Madame 
delà  Datie,  Mtf^ Coullié  présidait  à  cette  cért^monie  et  ;  a  prononcé  un  ^ 
discours  dans  la  chaire  de  de  l'église  Notre-Dame. 

—  M,  le  Président  a  reçu  une  lettre  de  Mp"^  rÉv<!que  d'Orléans 
conviant  la  Société  ù  rinau»;ural[on  de  la  statue  de  Jeanne  d*Arc  de 
Lie  Véel  qui  aura  lieu  le  7  mai  1899  La  Société  se  rendra  à  celte 
solennité  et  lient  à  honneur  de  remercier  Monseigneur  de  Ty  avoir  J 
conviée. 
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"fosÊBl  sur  le  knreao  1&  jirèsaiiitin  4c  IL  lite  l^aoftn  n  fttiitf 
de  membre  bononîre,  V&eaâom  asl  ieBi>jCc  I fMniir. 

^  L'ordre  du  jour  a]iptlle  le  sovtiB  fvr  félictiaa  ée  M.  Ukm 
Dvray  en  tpM^  dt*  meiBiire  tiUilmeii 
trmr  de  Ueombe  an  lilre  4ê  aaatee 
votes  recueillis,  les  deux  candidate  so«t  finirlaoés  âos* 

,—  M.  le  Président  diclare  dos  Ut  déUioifatti  poararrfltar  h  fisl0 
candidals  à  U  place  de  M.  LiMiis  Jarr?.  As  iimi  des  eaidUtfs, 

I.  Hiietpour  Mr  Fottgeron.M.  Bretoo  ptnir  T^bbè  Imeb,  dlefairwl 
inainUsnir  ks  candidatures  antéricttrenient  poste.  En  cmsèfÊBmm^ 
laibte  est  ainsi  C4)!iiposée  ;  MM.  Pau^Elie  FoofeniOt  Valibè  Picnr 
laodi  elle  docteur  Garsonnin. 


—  M.  le  Prtîsident  annonça  à  la  réunion  que  la  Commission  do  prix 
Dttritisl  s*est  réunie  cette  semaine  ;  elle  a  vu  les  œuvres  des  concor- 
i*cnU.  Aux  Aydes,  le  monunieni  de  M.  Desvergne$.  CMn  M.  Peo- 
ckaud  :  dans  m  atelier,  cinfi  tableaux»  a  rEvi^ché,  1»^  portrait  de 
Miff  Dupanloup,  et  rue  l'olhier  le  portrait  de  M.  le  conseiller  Rerton. 
Enfin,  M.  (ienty  lui  a  communiriiir  un  tableau  :  les  ciseleurs,  un  por- 
Ci-ait  d'enfant  et  deux  esquisses  M.  Didier,  rapporteur  de  ta  Commis- 
I  ^fin,  ê$t  prêt  à  formuler  verbalement  les  conclusions  de  son 
î^ppurt. 

M.  Didier,  rapporteur,  estime  avec  la  Commission  tout  entière 
que  le  monument  des  Ajdes  doit  ^tre  attributaire  du  prix  Davoust.  Ce 
ïtiontiraent  est  une  œuvre  d'art  importante  et  difficile  et  comme  com- 
position et  comme  exécution.  A  ces  deux  points  de  vue,  elle  mt'^rite 
tlVtre  récompens^^e.  Son  caraciére  local,  tant  au  point  de  vue  du  fait 
qirkelui  da  Tauteur  même,  vient  par  surcroît  pour  assurer  que  Tin- 
lention  du  testateur  sera  certainement  réalisme  en  loi  attribuant  le  prix. 
Ifiâ  œuvreîv  de  M.  Penchaud  sont  d'exécution  heureuse,  liouvént 
tiliante»  toujours  vraie  ;  mais  si  elles  ont  ces  mérites,  ellea  n'ont  pa^,  au 
même  degré  que  l'ouvrage  de  M.  Desvergncs,  c^lui  d'une  difficulté  de 
composition  vainciie  an  même  degré. 
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Quant  aux  tableaux  de  M.  Genty,  ils  ont,  eux,  ce  mérite  de  la  com- 
position, notamment  le  tableau  des  Ciseleurs  dont  Téclairage  est  fort 
bien  traité  au  point  de  vue  de  Teffet.  Mais  de  ce  tableau  on  pourrait  peut- 
être  dire  que  Texécution  n'en  est  pas  assez  poussée.  A  plus  forte  rai- 
son, il  est  impossible  de  se  prononcer  sur  le  vu  des  deux  autres  es- 
quisses que  Tcxécution  définitive  peut  modifier  du  tout  au  tout. 

En  conséquence,  la  Commission  est  d'avis  de  décerner  le  prix  Da- 
voust  à  M.  Desvergnes,  pour  le  monument  du  combat  du  11  octobre 
1870.  Prix  de  500  francs  avec  médaille  commémorative. 

—  M.  de  la  Rocheterie  donne  lecture  à  la  réunion  d'une  note  sur 
tin  procès  de  l'ahhaye  de  Beaugenry  au  XVIW  siècle.  Celte  note  est 
renvoyée  à  la  Commission  des  publications  (1). 

—  M.  Blochareçu  de  M.  Wrangel  deux  brochures  suédoises  inté- 
ressant l'Université  d*Orléans.  Il  déposera  une  note  à  ce  sujet  avec  les 
brochures  qu'il  demandera  à  l'auteur  (2). 

—  MM.  Huet  et  Dumuys,  répondant  à  l'invitation  de  M.  Despond, 
maire  de  Beaulieu,  sont  allés  visiter  les  fouilles  de  Cannes  et  du  puits 
d'Havenat,  le  25  avril  dernier.  M.  Huet  rend  sommairement  compte 
de  cette  visite  dont  il  donnera  le  compte  rendu  écrit  à  la  prochaine 
séance  (3). 

—  M.  le  Président  soumet  à  la  réunion  un  projet  de  la  séance  de  la 
distribution  du  prix  Davoust,  pour  le  dimanche  7  mai  1899,  à  deux 
heures,  salle  des  Thèses.  Les  invitations  seront  laites  sur  le  modèle  et 
à  l'aide  des  listes  de  la  fête  de  la  Cinquantaine,  en  bornant  leur 
nombre  à  celui  des  personnes  habitant  Orléans  ou  le  voisinage.  Le 
projet  est  adopté. 

(1)  V.  plus  loin,  p.  294. 

(2)  V.  plus  loin,  p.  373. 

(3)  V.  plus  loin,  p.  365. 
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Cochery^  sénateur,  P.  Berton.  coriseillpr  à  h  Cuur,  Cliomi^reau*  1 
Lamotte,   trésorier-payeur  général  ;  Général   Herment  et  Colooet  | 
Âmyot    d'Inville,  Uabourdin-firivot  ;  l'abbé  Aubert,   Vabbé  Rivet, 
Ch.  Genly,  artiste  peintre.  M'"*^  Veuve  Emile  Davoust»  invili^e  par  M,  le 
Président,  lui  a  exprimé  le  regret  de  ne  pouvoir  assiMer  à  la  séance. 
M.  le  Président  déclare  alors  la  séance  ouverte  et  prononce  le  dis-| 
cours  suivant  : 

Messieurs, 

Aa  mois  de  décembre  1B90,  nous  avions  la  douleur  de  perdre  Tun 
des  membres  les  plus  distingués  et  les  plus  sympathiques  de  notre 
Société,  M.  Emile  Davoust, 

Frappé  soudainement  par  une  de  ces  affections  qui  ne  pardonnent] 
guère,  il  s'éteignait  après  ime  longue  et  cruelle  agonie  à  la  fleur  da] 
rage,  dans  toute  la  plénitude  de  son  intelligence  et  de  son  talent. 
emportant  avec  lui  les  regrets  unanimes  de  tous  ceux  qui  ravaienlj 
approché  et  avaient  pu  apprécier  Taraénité  de  son  caractère,  U  su-  * 
reté  de  ses  relations  et  TarUeur  de  son  amitié. 

Mats  M.  Emile  Davoust  n'était  pas  seulement  un  homme  aîmableyj 
obligeant,  sympathique  il  tous,  c'était  aussi  un  iirtiste  distingué, 

Que  de  choses  charmantes  il  nous  a  laissées,  les  atlas  de  nos  pu- 
blications en  témoignent  ;  mais,  hélas  !  combien  de  choses  plus  char*| 
mantes  encore  ne  nous  ev\t-il  pas  données,  si  la  Providence  lui  avait 
réservé  de  plus  longs  jours  et  si  la  mort  n'avait  pas  impitoyablement,^ 
brisé  dans  ses  mains  le  crayon  et  le  burin  î 

L'art,  cette  manifestation  du  beau  et  du  vrai,  il  lui  consacrait  ta, 
meilleure  parité  de  son  temps  et  Taimait  sous  toutes  ses  formeâ  et 
avec  passion.  Aussi  ce  dut  être  pour  lui  une  bien  amère  déceplioal 
lorsqu^à  la  veille  presque  de  sa  mort,  il  reçut  la  nouvelle  qu'on  ve 
nait  de  donner  satisfacttou  â  l'un  de  ses  plus  cbers  désirs  en  Tatta* 
chant  au  Musée  de  notre  ville. 

Avec  son  goût  épuré,  ses  connaissances  acquises  par  une  longae' 
et  studieuse  expérience,  quels  services  n'eûl-îl  pas  rendus  k  cet  éto*- 
btîssement  t 

Si  son  désir  ne  put  recevoir  sa  réalisation,  il  voulut  loul  an  moins 
qu'il  restât  après  lui  quelque  chose  de  ce  qui  fit  la  joie  H  la  conso- 
lation de  sa  vie  et  consigna  en  ces  termes,  dans  son  testament, 
double  témoignage  de  don  amour  profond  pour  l'art  et  de  son  alTec- 
lion  sincère  pour  tes  collègues  : 


» 
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t  I«  lègue  nn%  deai  Sociétés  savanles  trOrléant  une  somme  de 
cinq  mille  francs  dont  les  arrérages  devront  servir  tous  les  cinq  ans 
à  fonder  un  prix  destiné  à  récompenser  une  œuvre  d*art  pur  ou 
hlténure  artistique,  et  il  sera  joint  au  prtr  en  argent  une  médaille 
pmmémoraljve.  » 

Bien  que  plus  de  neuf  années  se  soient  écouléeis  depuis  la  perte  de 
notre  regretté  collègue,  c^est  seulement  cette  année  quil  nous  a  été 
permis  de  réalber  ses  inlenlions,  les  formalités  administratives 
apnl  apporté  forcément  un  retard  ît  Texécution  de  son  testament. 

La  Société  archéologique,  à  laquelle  a  été  dévolu  Thonneur  du 
premier  concours,  doit  être  aussi  la  première  j'i  exprimer  sa  recon- 
naissance envers  le  généreux  donateur  qui  a  laissé»  à  ses  collègues 
des  deux  Sociétés  savantes  dont  il  était  membre,  un  si  précieux  sou- 
venir de  la  sincère  aireclion  qu'il  leur  portait  ;  aussi  a-t-elle  voulu 
que  son  nom  figurât  au  livre  d'or  de  ses  bienfaiteurs. 

La   nouveauté  de  ce  concours,  ouvert  pour  la  première  fois  et 

jusqu'ici   ignoré»   est   peut-être   ta  cause  du   peu  d*empressement 

qu'ont  rais  les  artistes  à  répondre  â  Fappel  qui  leur  a  été  adressé. 

>  Trois  concurrents  seulement  se  sont  mis  sur  les  rangs»  mais  nous 

Ions  le  ferme  espoir  que  dans  l'avenir  ils  viendront  plus  nombreux 

solliciter  un  honneur  et  un  encouragement  auxquels  ila  ne  sauraient 

Bter  indifférents. 

'  Quoi  qu'il  en  soit.  Messieurs,  les  œuvres  soumises  à  votre  appré- 
ciation par  les  trois  seuls  candidats  en  présence  et  dont  tout  à 
rbeure  notre  honorable  rapporleur,  avec  Tautorité  et  la  compétence 
qui  s'attache  â  son  nom»  vous  fera  connaître  la  valeur  et  le  mérite, 

présentent  un  ensemble  qui  ne  peut  que  satisfaire  au  point  de 
loe  de  Tart  et  justitler  la  généreuse  libéralité  de  notre  regretté 
collègue, 

M.  Genty,  par  lequel  je  commence,  est  né  à  Jargeau.  C'est  un 
tout  jeune  homme,  élève  de  Cormon  ;  il  a  déj:*  eu  plusieurs  fois  les 
honneurs  du  Salon  ;  il  présente  au  concours  deux  toiles  et  deux 
esquisses. 

L'une  de  ces  toiles  représente  deux  ouvriers  ciseleurs  dans  ratti* 
tndc  du  travail.  Ce  tableau,,  qui  a  figuré  au  Salon  de  1897,  n'est  pas 
sans  mérite  et  accuse  de  sérieuses  qualités. 

Quant  aux  deux  esquisses,  quel  que  soit  leur  mérite»  elles  sont 
certainement  insutllsantejs  pour  faire  juger  la  valeur  des  tableaux  dont 
elles  ue  sont  que  les  ébauches. 
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Justement  estimé  et  apprécié  de  ses  maîtres,  M.  Oenfy  ferai 
chemin  et  deviendra  un  concarrent  avec  lequel  îl  faudra  ootnpti 
dans  Tavenir, 

M-  Penchûud,  professeur  de  dessin  au  lycée  d'Orléans,  est  tin  por- 
traiiisle  distingué.  Ce  n*eât  pas  un  Orléanais,  mais  on  peut  dire  ^ 
qu*il  a  acquis  son  droit  de  cité  parmi  nous  en  reproduisant  sur  la 
toile  les  traits  d'un  certain  nombre  des  plus  considérés  de  nos  conci*^ 
toyens. 

Les  tableaux  qu'il  a  soumis  au  concours  sont  au  nombre  de  sept»  1 
dont  six  portraits  et  un  paysage  d'assez  grande  dimension^  représen- 
tant une  rue  de  Saint-Cerny,  dans  TOrne.  Ces  tableaux,  pour  ta 
plupart,  ont  figuré  soit  aux  expositions  annuelles  des  Amis  des 
arts,  soit  à  la  vitrine  de  M,  Vallet,  dans  la  rue  Royale,  où  chacun 
de  nous  a  pu  les  examiner  aisément  et  se  faire  une  juste  idée  de 
leur  valeur  artistique. 

La  Société  eôt  été  certainement  heureui^e  d'accorder  une  récom* 
pense  à  M.  Pencliaud,  mais  les  irilen tiens  bien  défmies  du  fondateur! 
du  prix  lui-même  ne  lui  en  donna ient  point  la  liberté. 

Le  troisième  des  concurrents  est  M.  De^vergnes  ;  c'est  un  enfant  i 
de  Belle^ai'de  ;  il  a  pour  maître  Cbapu.  Prix  de  Rome  en  18â9^ 
M.  Desver^^nes  a  déjà  allirmé  son  talent  par  des  œuvres  importantes 
parmi  lesquelles  on  peut  signaler  un  haut-relit'f  en  marbre  représen- 
tant rilumanilé  consolée  par  la  Religion,  placé  dans  la  ctiapelle  des 
morts  de  l'église  de  Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle,  à  Paris.  Vous 
pouvez  voir  la  reproduction  photographique  de  cette  œuvre  remar- 
quable, avec  d'antres  du  même  ciseau,  à  la  tltrine  de  notre  sympa- 
thique collègue,  M.  Herluison. 

Notre  musée  possède  également  de  beaux  spécimens  du  talent  d6 
M.  Desvergnes  et  dus  à  sa  générosité, 

S'eiïacera-t-il  jamais,  Messieurs,  de  nos  mémoires,  le  souvenir  de  ^ 
ces   journées   néfastes,  dont  la  plupart  d'entre  nous   ont  été  les 
témoins,  où  l'Ailemand  approchait  de  nos  murs  dans  toute  Tivressej 
de  son  triomphe  :  it  semble  que  ce  soit  hier,  tant  notre  douleur  al 
été  vive  et  profonde,  et  cependant  trente  ans  se  sont  écoulés^ 

C'était  le  ii  octobre  1870,  ils  étaient  là,  à  rextrémité  du  faubonrif] 
Bannîer,  une  poignée  de  braves,  ayant  à  leur  tôte  le  commandant 
Ârago,  qui  avaient  pour  devoir  de  lutter  contre  une  armée  entière 
abondamment  pourvue  d'artillerie,  se  faire  tuer  au  besoin  jusqu'au 
dernier   pour    retarder    l'entrée    de   Tennemi    dans    notre    ville, 
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qu*aacane  muraille  ne  protège  et  ooavrir  la  retraite  de  lears  cama 
adds  derrière  la  Loire. 

0  devoir,  Tont-ils  noblement  accompli,  ces  jeunes  mobiles  de  la 
Nièvre,  ces  soldats  étrangers^  appartenant  à  des  nations  diversef;, 
qui  étaient  venus  s'abriter  sous  les  plis  du  drapeau  de  la 
France  ?  Le  cimetière  de  la  Sablière  est  là  pour  le  dire,  rennemi 
lui-même  d'ailleurs  proclamera  plus  tard  leur  héroïsme. 

Eh  bien  !  Messieurs»  c*est  la  personnîtication  de  cette  journée  tout 
à  la  fois  triste  et  glorieuse  qu*a  voulu  faire  revivre  Tartisle  en  reprë» 
sentant  un  soldat  braquant  son  fusil  du  côté  où  arrive  Tennemi, 
loi*«  qu'à  ses  piech  sfSK  un  autre  soldat,  mortellement  blessé,  ta  t^te 
tournée  vers  son  c-amarade,  comme  pour  Fencoui^ger  encore  de  son 
qui  8*éteinL 
I^  portrait  en  médaillon  du  commandant  Arago,  placé  dans  le 
socle,  complète  le  monumenL 
Il  était  au  péril  ;  il  était  bien  juste  qu*il  fût  à  Thonneur. 
Il  ne  m^appartient  pas  de  vous  faire  connaître  en  détail  les  mé- 
rites   de  rœuvre    de   Desverj^nes  ;  cette   mission   incombe  à  noire 
onorabla  rapporteur;  mais  je  puis  W^n  vous  dire  que  Timposante 
^manifestation  de  dimanche  dernier,   les  paroles  éloquentes  et  pa- 
triotiques qui  ont  été  prononcées,  le  frémissement,  Fémolion  dont  a 

1  saisie  la  foule  lorsque  le  monument  est  apparu  dépouillé  de  son 
ftoile,  sont  les  meilleurs  téraoig:nage.s  que  Tarliste   a  bien   compris 

la  pensée  de  tous  et  répondu  au  sentiment  général,   assurant  par 
cela  même  le  succès  de  son  œuvre. 

La  Société,  Messieurs,  connaissait  assez  la  délicatesse  de  goût  de 

M.   Davoust  et  la  nature  de  ses  convictions  pour  être  persuadée 

p  qu'il  se  fiU  associé  de  ^Tand  coîur  au  choix  qu'elle  a  fait  en  accor- 

Ptl^nt  le  prix  fondé  par  lui   û  M.  Dcsvergnes,  qui  n'a  pas  seulement 

fait  une  œuvre  remarquable  au  point  de  vue  de  Tart,  mais  a  doté 

notre  ville  d'un  monument  précieux  qui  rappellera  aux  générations 

qui  nous  suivront,  qu'en  1870,  à  la  place  môme  où  il  s'élève,  des 

Français  ont  fait  la  sacrifice  de  leur  vie  pour  sauvegarder  l'honneur 

^'de  leur  pays  et  donné  Texemplc  du  courage  et  de  Tabnégation, 

Puissent  de  nouveaux  malheurs  être  épargnés  à  notre  chère  patiie 
pour  n'avoir  pas  besoin  de  s'en  souvenir  1 


La  parole  est  donnée  ensuite  à  M.  A.  Didier,  directeur  du  Musée 
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fie  peinture,  rapporteur  do  là  Commission  de  la  Société  pour  la  j 
lure  de  son  rapport. 


er  |ir^ 


Monseigneur, 
Messieurs, 

La   coromission  que  vous  avez  choisie  pour  examiner   iesj 

mandes  qui  nous  sont  adressées  relativement  à  la  fondation  de] 
reiT'eUé  collègue,  M.  Emile  Davoust,  s'est  réunie  sans  la  cx>n^ 
tion  de  notre  président. 

Trois  candidat ii  se  mettent  sur  les  ran^s  :  un  sculpteur^  M.  Des 
vergnes,  et  deux  peinfres,  MM,  Penchaud  et  Genly,  Le  premier  |ir^ 
sente  une  œuvre  ;  les  seconds,  un  ensemble  d*a?uvres, 

La  comtntâsioti  a  pensé,  d'après  les  termes  du  testament,  qu 
désir  du  fondateur  a  été  de  récompenser  le  travail  le  plus  i|] 
tant,  et  non  le  plus  grand  nombre  de  travaux. 

D'ailleurs,  nous  avons  tous  connu  Emile  Davoust,  nous  avoni  p 
apprécier  son  ^oût  fin  et  délicat  pour  les  arts  de  tout  genre  ;  arttsi 
lui-même,  il  nous  a  laissé  des  fusains  et  des  eaux-fories  très  appH 
ciés.  Nous  n^ignorons  pas  davantage  son  amour  pour  les  arHsti 
qu'il  encouragea  toujours,  qu'il  soutint  souvent  de  ses  di 
niers  et  qu*il  excita  constamment  nu  développement  du  go(Vt  don 
cette  \ille  dont  la  municipalité  le  nomma  directeur-adjoint  du  mttâî4 
de  peinture.  Ce  titre,  il  le  méritait  à  tous  égards,  et  il  fut,  on^ 
bien  le  dire^  ïa  dernière  joie  de  sa  vie  si  prématurément  hriséeJ 

M.  Des  vergnes  nous  propose  le  monument  ré*:emmen1  inau 
aux  Aydes  à  la  mémoire  des  soldats  tombés  béroïquement  au 
portes  d'Orléans*  La  commi lésion  s^étant  transportée  place  de  la  Bas 
cule,  et  le  voile  qui  couvrait  Toeuvre  ayant  été  écarté,  elle  constal 
que  le  groupe  de  M,  Desvergnes  se  présentait  bien,  malgré  la  difficul! 
que  créait  â  Tartiste  la  nécessité  d*offrir  tout  d'abord  à  Topil  du  spe< 
tateur  le  principal  personnage  du  groupe  tournant  prei^que  le  doi 
position  vraie  du  soldat  obligé  de  faim  face  à  T ennemi  pour  dtfoûdi 
la  ville.  Ce  tireur  est  bien  compris;  c'est  Tbomme  dans  l'actioi 
c*est  le  mouvement  juste  qui  nous  donne  Ti  m  pression  de  la  réaltti 
Sur  le  cM,  au  second  plan,  gft  un  soldat  blessé.  La  pose  en  ai 
bien  naturelle  et  la  douloureuse  expression  de  ses  traits  ravive,  e 
beaucoup  d'entre  nous,  des  souvenirs  que  trente  années  écoaléi 
n'ont  pas  ailail^lis.  L'ensemble  du  monument  est  simple  et  harm< 
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nieax  sur  toutes  ses  faces.  Prodaire  une  œavre  doDt  toutes  les 
silhouettes  soient  agréables  à  Tceil  est  une  difficulté  de  la  sculpture 
({US  le  talent  de  M.  Desvergnes  a  habilement  surmontée,  car  on  peut 
dire  que  son  groupe  se  soutient  également  de  tous  côtés  ;  on  sent 
qu'il  a  été  consciencieusement  étudié  et  parfaitement  exécuté.  La 
fjce  principale  du  piédestal  est  ornée  du  médaillon  en  bronze  du 
commandant  Arago.  Il  est  regrettable  pour  ce  monument  que  la  pa- 
tine du  bronze  ne  soit  pas  d'un  ton  agréable  ;  cette  impression  nuit 
an  peu  â  t'eiïet.  Le  temps  corrigera  ce  Léger  défaut. 

M<  Pen chaud  nous  a  présenté  un  assez  grand  nombre  d'œuvres 
dont  les  plus  importantes  sont  :  le  portrait  presque  en  pied  de 
U<^  Popanloupt  exposé  au  Salon  de  1890  et  celui  de  M.  Berton, 
coDseiUer  k  la  Cour»  deux  œuvres  d'importance  à  peu  près  égale  et 
pour  lesquelles  nous  n'avons  que  des  louanges  à  adresser  â  Tauteur. 
Le  portrait  de  Mir^  Dupanloup,  actuellement  dans  le  grand  salon  de 
rév^clié  d'Orléans,  est,  sans  contredit,  le  meilleur  de  toute  la  gale- 
La  ressemblance  comme  traits  et  expression  est  frappante; 
rmonie  des  tons  et  Tarrangement  des  drapeties  forment  un  en- 
semble très  agréable.  Le  grand  mérite  de  Tartiste  est  d'avoir  atteint 
cette  perfection  avec  les  simples  données  d'une  photographie.  Le 
portrait  de  M.  Berton  n*a  pas  moins  de  valeur,  et  la  commission  eût 
été  fort  embarrassée  d  avoir  à  choisir  entre  les  deux  ;  car  ha  qualités 
reconaues  au  premier  se  reproduisent  dans  te  second.  Les  autres 
tshteaoX|  aussi  des  portraits,  sont  de  moindre  importance.  Je  citerai 
ceux  de  M.  Humbeit,  ancien  professeur  de  philosophie  au  lycée, 
imité  avec  une  vérité  d'expression  remarquable  ;  de  Mme  Loi- 
aeau,  que  Aotis  avons  va  à  notre  exposition,  il  y  a  deux  ans  ;  de 
Mft  Henaudin,  très  ressemblant,  mais  un  peu  rajeuni  ;  de  Mlle  Prost 
de  Charbotinièrei^,  traité  avec  une  facture  un  peu  ptus  enlevée; 
eaûn,  un*  grand  paysage  qui  a  figuré  à  une  de  nos  expositions. 

Malgré  la  valeur  de  toutes  ces  œuvres,  une  seule  était  nécessaire 
pour  notre  concours. 

AL  Genty  nous  a  envoyé  un  tableau,  t  les  Ciseleurs  »,  qui  a  été 
exposé  au  Salon  de  1897  et  dont  nous  avons  vu  l'esquisse  à  la  So- 
ciété des  Amis  des  Arts,  La  même  année»  La  fraîcheur  et  l'expression 
avions  admirées  dans  l'esquisse  se  reproduisent  avec 
le  vigueur  dans  le  tableau ^  qui  est  charmant  de  composition 
et  d'effet. 

Beoi  ouvriers  ciseleurs  travaillent  dans  un  local  éclairé  par  une 


fenêtre  qui  fait  face  au  spectateur  ;  celai  du  premier  plan  reçoit  U 
lumière  de  côté  et  se  détache  de  prolil;  on  sent  qu'il  a  été  pris  j 
le  vif)  et  les  reftets  de  lainière  sur  la  figrure,  les  mains  et  l*ouvra| 
produisent  un  joli  elTet  ;  le  deuxième  ouvrier  est  au  second  plan  ;  j 
se  détache  en  sombre  sur  la  fenêtre  à  laquelle  il  tourne  te  dos  ;  ( 
contraste  de  lumière  augmente  Téclat  du  premier  personnage. 

Les  autres  œuvres  de  M.  Genty  fiont  :  TesquiBse  d*un  tableau  do 
Salon  de  cette  année,  un  portrait  d'enfant  et  entlri  l'esquisse  d'un 
composition  Je  panneau  décoratit  sur  Jeanne  d*Arc,  Ces  esquiss 
malgré  leur  valeur,  ne  pouvaient  nous  donner  Tidée  exacte  de  ce 
que  seraient  les  tableaux  achevés. 

Après  délibération,  la  commission,  jugeant  l'œuvre  de  M*  Dester- 
gnes  la  pluï»  importante,  Ta  classée  au  premier  rang  et  a  proposéf] 
runanimité,  de  lui  accorder  te  prix  Davoust.  Cette  proposition  a  êti 
ratifjée  par  la  Société.  Elle  adresse  toute»  ses  félicitations  à  M.  Pen- 
chaud  pour  ses  deux  grands  portraits,  ainsi  qu*à  M.  Genty  pour  ses 
œuvres  qui  semblent  promettre  à  leur  jeune  auteur  un  brillaint 
avenir. 

M*  le  Président  invite  alors  M.  Des\ergnes  à  recevoir  le  prix 
Davoust  que  lui  décerne  la  Société  et  il  lui  remet,  séance  tenante,  h 
somme  de  six  cents  francs  et  ime  plaf|uette  en  bronze  reproduisant» 
en  réduction,  le  sceau  de  ranciennc  École  académique  de  peinture, 
sculpture,  architecture  et  arts  dépendant  du  dessin  d'Orléans  avec  ta 
mention  du  prix  Davoust,  la  date  et  le  nom  du  lauréat. 

M.  le  Président  remercie  ensuite  les  assistants  et  la    sinice 
levée  à  trois  heures. 


Séance  du  vendredi  12  mai   1899 
Présidence  de  M.  BassëviuR»    jtré&ident. 


Le  procés-verbal  de  la  séance  du  ^8  avril  est  lu  et  adopté. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  extraordinaire  tenue   le  dimanc 
7  mai  pour  la  distribution  du  prix  Davoust  est  également  adopté. 
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A  ce  propos  le  secrétaire  expose  ; 

i*  Que  les  arrérages  de  la  fondation  Davoust  échus  au  7  niai,  se 

OnUienl  à  fr, 670    » 

i"  Uue  les  frais  de  ia  distribution  s'élèvent  à  la  somme 
de 76  95 

3»  Que  par  suite  il  reste  net  à  attribuer  au  montant 

du  prix,  la  diffi-rence,  soit, 593  05 

FI  propose  à  la  Société  de  prendre  sur  les  fonds  libres 

(ia  son  budget  la  somme  de ,  fi  95 

afin  de  former  l*appoint  nécessaire  à  donner  au  prix  la 

«omme  ronde  de  six  cents  francs  ,       .,..,,..       600    > 

Cette  proposition  est  adoptée. 


Le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la  dcr- 

ire  quinzaine.  Il  si^alc  notamment  [elhiiiêtin  du  Comité  archéolo- 

Iffigue  de  Senttà  (T.  IL  ancien  1897-1898)  qui  contient  un  article  sur 

Kâiwthiï  fiourdm  et  le  tombeau  de  Jean  Bardeau  à  Nogeut-^Ui-ViergêB 
arPaul  Vitry.  Le  Bulldm  de  la  Sùciélé  archéologique  de  Nantei^ 
t  HD8)  publie  un  article  intéressant  intitulé  :  Inventaire  de  la  toilette 
'^M  ne  jeune  femme  de  la  fin  du  XVll<»  siècle,  sous  la  signature  de 
«^-  de  laNicoliére-Teijeiro, 


I 


—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  Herluison,  de  Le  ioldot  qui  tue  et  le  soldat  qui  meurt, 
îloriition  prononcée  h  la  Chapelle- Vieille,  le  dimanche  30  avril  1899, 
P^r  Mtf'Touchet,  Évoque  d'Orléans,  iors  de  l'inauguration  aux  Aydes 
^^  monument  de  M.  Desvergnes» 

Des  remerciements  sont  adressés  au  donateur. 


--  M.  le  Trésorier  a  reçu  de  M.  Desvergnes  une  lettre  lui  accusant 
^^plion  de  la  somme  de  GOO  francs  montant  du  Prix  Davoust. 


\  comte  de  Marsy  envoie  à  la  Société  le  pro^arame  du  Con- 
la  Société   française   d* Archéologie   qui  se   tiendra    les 
U-21  juin  1899,  à  Mâcon,  Ce  programme  est  déposé  sur  le  bureau 
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—  M.  LucîeD  Âuvray  envoie  à  la  Sociélc  la  copie  du  Cartulaire  de 
Sainte-Croix  pour  laquelle  elle  a  voté  un  crédit  de  60  à  65  francs. 
Celte  copie  a  coûté  en  réalité  6:2  fr.  10.  H  demande  rapprobation  iù\ 
cette  dépense.  La  dépense  est  approuvée. 

Le  comte  Baguenault  de  Puchesse  remet  aussitôt  sur  le  bu^ 
reau  cette  copie  en  exprimant  le  vœu  qu'elle  soit  tout  d*abord  carton* 
née  et  en  souhaitant  en  outre  qu'on  puisse  la  publier. 

M.  k  Président  déclare  que  cela  est  désirable,  mais  que  ta  remise 
du  document  est  toute  récente,  et  qu'il  y  a  lieu  de  diSérer  à  statuer 
sur  sa  publication, 

—  L'assemblée  est  appelée  à  voter  sur  la  candidature  de  >L  J.  Lc-j 
mattreconinie membre  honoraire  de  la  Société.  M  J.  Lemaltre  estj 
élu  et  M.  le  Président  se  réserve  de  fen  informer. 

—  M.  le  chanoine  Cochard  lit  un  travail  sur  Clnstiiuiion  du  SVr-, 
vice  pour  Ui  Trépassés  du  Siège, 


—  M.  Emile  IJuet  lit  une  note  sur  la  visite  qu'il  a  faite  le} 
â4  Avril  1899  aux  fouilles  de  Cannes  et  du  Puits  d'Havenat,  Celte! 
note  conclut  :  l'A  rallocation  d'une  somme  de  100  francs  sur  les  fonds] 
derla  Société  pour  les  fûuiiks  de  Cannes  et  2^'  au  voeu  que  Tallocalion  desl 
400  franrs  faite  pai^  le  Conseil  général  les  î'^  et  -6  Août  18U8  soit  réser- 
vée à  l'étude  du  Puits  d'HaveoaL  Ces  deux  conclusions  sont  adoptées] 
et  la  noie  est  renvoyée  à  la  Commission  des  publications  (i  ). 

La  Société  adresse  à  M.  Despond,  maire  de  Be^ulieu,  ses  remer- 
ciements; elle  remercie    également  de   la  façon  la    plus  expresse 
M.  Mazoyer,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  à  Nevers,  pour] 
renvoi  qu'il  lui  a  fait  des  plans  du  canal  et  des  deux  photographies  de] 
la  piscine  de  Cannes.  Ces  documents  sont  déposés  aux  archives. 

—  M.  C.  Bloch  donne  lecture  d'une  pièce  d'archives  lionnanl  le] 
règlement  pour  les  écoles  du  bourg  dlngré  en  HOS,  L'imprcssiott| 
au  Bulletin  est  votée  (2). 

(1)  V.  |)lUB  IQIQ,  p.  365. 

(4)  V.  plus  loin»  p.  305. 
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—  M.  Léon  Hornuys  fait  à  la  Société  la  commwnicalion  suivante  : 

Les  ouvriers  terrassiers  occupés  à  creuser  le  premier  puits  de 
Itendalion  du  futur  hôtel  des  postes  d'Orléans»  ouvert  à  l'angle  sud- 
Tancien  marché  Porte-Renard,  ont  fait  le  6  mai  dernier  une 
Dverte  aussi  curieuse  qu'inattendue. 
A  une  profondeur  de  7  à  8  métrée,  leur  pioche  a  crevé  la  voûte 
l'une  longue   galerie  solidement  maçonnée  en    belles  pierres  de 
aille  layées  et  appareillées  avec  som,  se  dirigeant  vers  la  rue  de  la 
lîntleharde. 
Le  sol  de  cette  cave  inconnue  de  tous,  même  des  agents  de  la 
Dtne  municipale  qui  ont  construit  il  y  a  quelques  années  la  halle 
Ditnteriant  démolie,  est  à  11  mètres  environ  au-dessous  du  pavage 
i  mes  il  voisinantes. 
La  galerie  en  question  est  spacieuse,  elle  mesure  un  peu  moins 
âe  trois  mèïres  sous  ciel  de  voille  el   se  compose  d*une  série  de 
avées  fonnées  de  nervu^e!^  et  d'arcs-doubleaux  chanfreinés^  re- 
ombnnt  sur  de  massifs  piliers  en  pierre  dure  de  Beaugency.  On 
roirait  voir  la  crypte  d'une  éghse  romane  ou  les  cachots  d'une 
rieilie  bastille  féodale. 
Cette  galerie  fuit  certainement  partie  de  tout  un  système  d'an- 
aes  galènes  de  carrières  très  anciennement  creusées  dans  le  tuf 
re  ot  habilemeut  consolidées  au  cours  des  siècles  passés.  Cela 
"SSort  nettement  de  l'examen   que  j'ai  fait  de  substruclions  iden- 
^ tiques  à  celle-ci,  sur  plus  de  quatre- vingts  pointai  très  distants  les 
[  de»  autres  dans  Tétendae  de  notre  cité. 
Ici,  Tapp.ireil  est  dans  un  admirable  état    de  conservation  ;  les 
ifOÛtM  ont  gardé  l'empreinte  absolument  nolte  des  plaquettes  de 
bois  qui  ont  servi  à  leur  construction  et  les  arêtes  des  pierres  sont 
Ivos^i  vives  que  si  l'œuvre  venait  d'être  achevée. 

i'ai    remarqué   dans  répaisseur  de   Tun   des  murs   une   petite 
pire  â  feuillure  encore  pourvue  de  ses  doubles  gonds  de  fer 
îé,  mais  privée,  cela  va  sans  dire,  de  se^  vantaux  de  bois  ;  ce 
Idétail  prouve  que  ces  souterrains  ont  été,  jadis,  utilisés. 

tsol  de  cette  lon^^ue  galciie  est  recouvert  d'une  couche  d'argile 

tique  très  fme  ayant  la  consistance  de  la  terre  à  modeler,  épaisse 

Ida  cinquante  centimètres  au  moins  et  profondément  crevassée;  à 

[f)*en  pas  douter,  nous  sommes  ici  en  présence  d'un  dépc^t  hmoneux, 

ealemcnt  abandonné  par  des  eaux  stagnantes  très  abondantes  ayant 

ft^'oumé  dans  ce  lieu  pendant  fort  longtemps. 
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Je  puis  affirmer  en  parfaite  connaissance  de  cause  et  prouver, 
plans  en  mains,  que  lout  le  qnartier  dont  nous  nou9  occupons 
bâti  sur  un  réseau  d'anciennes  carrières  consolidéiîs  à  grands  fra 
au  cours  du  moyen  âge,  et  très  probablement  vers  le  xiu«  siècle, 
ville  de  Sens  possède,  auprès  de  sa  calhédrale^  des  galeries  ide 
tiques  â  celles-ci,  établies  dans  le  même  but  et  dont  la  date 
construction  (1260,  me  semble-t-il)  est  fixée  par  un  acte  authenliq 

--  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  annonce  à  la  Société 
mort  récente  à  Paris  de  M,  CrignondeMonttgny,  de  famille  orléanaise. 

Gis  de  l'ancien  député  de  1830.  Bibliophile  distingué,  il  avait  réuni  une 
fort  lielle  bibliothèque  et  notamment  un  groupe  d'environ  200  volun 
relatifs  à  Jeanne  d*Ârc  qu'il  a  revôtus  de  reliures  de  luxe. 


Séance  du  vendredi  26  mai  1899 


Prétidettee  de  M.  Bàssevîlle,  préùdeut. 


—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  j 
la  dernière  quinzaine.    H  signale  notamment  : 

i*  La  livraison  de  mai  1899  du  Polyhiblion,  contenant  un  arti<i 
bibliograpbique  inlilulé  :  Ouvrages  ncenU  sur  Jeanne  d'Arc  et  \ 
autre  article  portant  la  signature  de  M.  de  la  Rocheterie  sur  un  ou- 
vrage qui  vient  d'élre  publié  sur  La  France  an  XVII h  lièc/e  d'apréi 
ie  journal  du  marquh  d^Argemon. 

îà*»  La  première  livraison  de  1899  éeh Revue  de l* École  des  chûrtet 
publiant  un  article  sur  roitvrdge  de  M.  Eugène  Jarry^  notre  coll^e^ 
relatif  aui  ûrigines  de  la  domination  françaiie  à  Géneê, 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 
Par  M.  le  docteur  Alaurice  Garsonnin,    de  deui  études, 

intitulée  Hutoire  de  l'hàpital  Sainl-Antoinr,  et  de  net  onginei  (Pâti 
Henri  Jouve,  1891)  et  l'autre^  Le  Guet  et  les  compagnte$  ia  Gu£t 
Orlilaus  (Orléans,  Herluison,  1898); 
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Par  M.  Octave  Raguenel  de  Saint- Albin,  d'une  brochure  sur 
!  ï'Bnseigne  de  in  Sméiè  libre  dei  tecours  mutueU  de  Saint-Pryvé 
(Orléans,  Li.  Mithau  et  C**); 

Par  M-  E.  Wraogel,  deux  brochures  suédoises  relatives  à 
IBiihire  de  la  litièruture  suédoise  en  France  et  La  Nation  germa- 
nique  à  VDniveniié  d'Orléam  ; 

Par  iM.  Uerluisofl,  de  rallocution  prononcée  le  1  mai  1899  par 
Mff'  Touchel,  évéque  d'Orlî;ans  :  La  Jeanne  d'Arc  de  A,  Le  Yéel, 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  M.  Ahel  Lavollée^  ancien  greffier  demeurant  à  Bracieux,  fait 
[  connaître  quUl  a  fait  diverses  découvertes  archéologiques  dans  son  pays. 

Ce  sont  des  tuiles  et  des  poteries  rouges  lustrées  et  avec  peri^onnages 
en  relief  en  pâte  tendre.  Il  se  demande  à  quelle  époque  exacte 
remontent  ces  objets  et  il  serait  heureux  de  recevoir  la  visite  d*un  des 
membres  de  la  Société  pour  lui  faire  voir  et  apprécier  la  collection 
qu'il  a  réunie. 

—  L^amiral  Faulque  de  .Tonqtiières,  m  fusant  hommage  au  musée 
de  deux  oeuvres  de  M.  Kautsch,  écrit  a  M.  fleriuison  qu'il  accepterait 
avec  plaisir  d'être  membre  honoraire  élu  de  la  Société  ;  en  consé- 

.  quence,  une  présentation  à  son  nom  en  cette  qualité  est  déposée  par 
MiM.  Desnojers»  Basseville,  Jacob  et  Herluison.  —  L'élection  est 
renvoyée  au  mois. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  scrutin  pour  Télection  d*un  membre 
I  titulaire  résidant  à  la  place  de  M.  Louis  Jarry.  M.  le  Président  rappelle 

que  la  liste  des  candidats  a  été  ainsi  arrêtée  :  MM.  P.-E.  Fouge- 
roiï»  abbé  Pierre  lauch,  docteur  Garsonnin. 

11  est  procédé  au  vote  : 

Le  docteur  Garsonnin  est  élu  membre  titulaire  résidant. 


—  Il  est  procédé  à  la  nomination  d*une  commission  chargée  d'étu- 
dier rirapression  du  Cartulaire  de  Sainte-Croix.  Sont  désignés  ; 
MM.  Yignat,  de  Beaucorps,  Cuissard,  Tbillier  et  DIoch. 

*-•  Au  Dom  de  la  Commission  des  publications,  M.  le  vicomte 
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Maxime  de  Beaucoi-ps  donne  lecture  de  deni  rapports,  l'un  sur  le 
tr.ivail  de  M.  Desnoyers^  sur  ta  médaille  du  Campo  Jet  Fiori,  Taiitri 
sur  la  lecture  faite  par  M,  de  h  Rothelerie  el  inlitulée  :  Un  pro 
es  i'abbaye  de  Beauyefuy  au  XVIl^  iiècle.  Le  rapporteur  propose^ 
l'insertion  de  ces  deux  travaux  au  Bulletin.  Ces  conclusions  sont 
adoptées  {!). 

—  M.  Herluison  lit  un  travail  sur  le  Musée  historique  d'OrWanS^ 
Il  est  renvoyé  à  fa  comuiission  des  publications. 

—  M.  Léon  Dumuys  annonce  qu'en  faisant  des  fouilles  rue  de  la  Hal- 
lebarde, dans  la  maison  Laignez,  on  a  découvert,  ie  28  avril  dernier, 
quelques  objets  intéressants.  Ce  sont  des  subslrudions  romaines  en 
briques,  un  pcson  de  fuseau  en  terre  cuite,  deux  pots  en  terre  de  diffé- 
rentes grosseurs,  un  col  d'ampbore,  un  petit  vase  en  terre  rouge  avec 
l'estampille  du  potier  BÂSSVS.  Ces  objets  étaient  i  une  profondeur 
d'environ  2"*  50  au-dessous  du  sol. 


Séance  du  Tendredi  9  juin  1899 
Préêidence  de  M*  BasseyillEi  président, 

—  Le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 
dernière  quinzaine.  Les  Mémoires  de  la  Société  nationak  d\Agricuîlurei 
Smencêi  eî  Arii  tF Angers  (T.  I,  1898)  contiennent  un  article 
M.  G.  d*Espinay  sur  les  Comtes  du  Gâtinaii* 

—  11  est  fait  hommage  à  la  Société  : 
Par  M.  Herluison,  d'un  volume  intitulé  :  Pierre  de  Latour  d\ 

Moulin^  par  le  baron  Ernouf  ; 

Par  M.  E.  de  Bazonniére,  d'un  Arrêt   notable  de  la  Cour  di 
Parlement  en  faveur  des  enrei  contre  les  ahbez  et  religietLt  de  Samt-^ 
Benoist, 

Des  reraercicments  sont  adressés  aux  donateurs. 

(1)  V.  plus  loin,  p.  308  et  294. 


h 
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—  M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  Thillier,  rapporteur  de  la 
Commission  du  Carlulaire  de  Sainte-Croii.  Le  rapporteur  s'exprime 
(en  ces  termes  ; 

La  commission  norumée  le  26  mai  1800    par  la  Société  archéolo- 

que  de  rOrléanais,  pour  s'occuper  de  ta  publicalion  du  Carlulaire 
e  Suinte-Croîjc  (codex  velus,  copié  par  Balu^e),  s'est   réunie   le 

mai,  d  4  h.  i/2,  k  la  salle  des  Thèmes» 

Présents   :  ^(M.   BaiîseTille,   président  de  la  Société,  membre  de 

oil,  Vignat,  de  Eîeaucorps,  Thillier,  GuiSHard,  Dlocli.  Absent  et 
mcnsé  :  M.  Huet,  secrétaire  de  la  Société,  membre  de  droit. 

Après  en  avoir  délibéré,  la  commission  a  décidé  ce  cjui  suit 

La  publication  sera  faite  par  les  soins  de  M.  Thillier. 

Elle  comprendra  le  codex  velus  fdu  1X«  au  XII*  siècle)  copié  par 
^Balaze,  sauf  à  ajouler  en  appendice  les  chartes  de  Sainte-Croix 
ntérieures  à  la  fin  du  XIl*  siècle,  qui  pourraient  être  retrouvées  en 
ehors  de  ce  codex  vêtus. 

Les  chartes  déjà  publiées  ii*en  seront  pas  moins  publiées  à  nou- 
veau, avec  indicalion  des  variantes  que  peuvent  présenter,  avec  le 
lejEle  publié,  les  publications  antérieures. 

Cttaque  charte  sera  précédée  de  sa  date  et  d'un  sommaire  français 
iuccinct  de  son  contenu. 

Le  texte  sera  collât îonné  sur  les  chartes  originales  qui  pourraient 
exister  dans  les  dép^jts  publics,  sinon  sur  ta  copie  de  Batuze. 

M.  Thillier  ajoutera  au  texte  une  préface,  un  index  des  chartes  et 
ne  table  des  noms  de  personnes  et  de  lieux. 

VigTiat  a  lémoig^né  le  désir  que  les  noms  de  personnes  et  de 
lieux  soient  réunis  en  une  seule  table  et  que  Tapparence  matérielle 
de  la  publication  soit  en  harmonie  avec  la  collection  déjà  comrnen- 
cée  des  cartutaires  du  Loiret. 

M,  Thillier  devra  en  référer  à  ta  commission  pour  toutes  autres 
[décisions  à  prendre,  et  tut  soumettre  son  travail  dès  qu'il  l'aura 
terminé. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 


—  M.  Guerrier  donne  lecture  de  la  note  suivante  à  propos  du  rè- 
[glement* 

Notre  Société,  Messieurs,  a  témoigné,  dans  sa  dernière  séance,  de 
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la  volonté  où   elle  est  de  se  conformer  désormais,  quant  :\ii?i  élc 
tjons,  à  Tesprit  et  à  la  lettre  de  ses  règlements. 

La  majorilé  de  ses  membres  a  nettement  marqué  ses  intentions  i 
cet  égard,  d'abord  par  félection  même  qu'elle  a  faite  ;  ensuite^ 
les  résolutions  suivantes,  qui  sont  rexplîcation  naturelle  de  soi^ 
choix  et  qui  doivent,  dans  sa  pensée,  servir  de  règle  à  Tavenir. 
première,  c'est  qu'aucune  élection  ne  se  doit  faire,  sans  un  examen 
préalable  des  litres  présentés  par   le^  candidats  ;  Tautre,  c'est  qu 
Fancienneté  d'une  candidature  ne  peut,  dans  aucun  cas,  constitue 
un  titre  à  la  préférence 

Vous  estimerez  sans  doute.  Messieurs,  qu'il  ne  nous  est  pas  pos- 
sible de  refuser  à  ces  vœux  plus  que  légitimes  de  nos  collègues  la 
sanction  d'un  voIb  de  la  Société,  et  que  c'est  une  occasion  pour  nous  < 
régler  d*une  manière  clnire  et  définitive  la  marche  à  suivre  dans  no^ 
élections.   It  n'e^t  pas  besoin   d'ajouter   que  tout  doit  se  passer,  da 
reste,  en  cunfoi-milé  parfaite  avec  les  disponitions  foroiutées  da 
nos  statuts.  Nos  statuts  nous  obligent  :  il  ne  nous  fut  jamais  perml 
de  nous  en  écarter. 

Cest  dans  cet  esprit,   Messieurs,  que  je  me  permettrai  de  sofl 
mettre  à  la  Société  le  projet  de  résolution  qui  va  suivre;  en  pria 
mes  collègues  de  vouloir  bien  l'examiner,  l'amender  ou  le  remplaci 
R'il  y  a  lieu  :  ce  qui  importe,  c'est  d'aboulir. 

Et  d'abord,  pour  en  fmir  avec  ct-tte  înriéciston  où  nous  sommes,  i 
chaque  vacance,  sur  le  point  de  savoir  ai  le  temps  est  venu  de  rem- 
placer un  confrère  rei^retté,  ne  serait-il  pas  beaucoup  plus  simple 
de  tjxer,  une  fois  pour  toutes,  un  délai  convenable  et  qui  serait  le 
même  pour  tous,  deux  mois  par  exemple,  ainsi  que  cela  se  pratiqae 
généralement  ailleurs  ?  N'oublions  pas,  d'ailleurs,  que  d'après  nos 
statuts,  ainsi  qu^on  le  verra  tout  à  Theure,  huit  semaines,  au  moins, 
devront  encore  s'écouler  entre  la  déclaratioii  de  la  vacance  et 
rélection. 

C*est  sur  le  laps  de  temps  compris  entre  cinq  séances  que  se  ré- 
partissent nos  opérations  électorales. 

Ira  Séance,  —  Déclaration  de  la  vacance.  Fixation  de  la  date 
delà  de  laquelle  aucune  présentation  de  candidature  ne  pourra  plus 
être  accuedlie.  Dès  le  lendemain,  insertion  de  ces  deux  points  daaa 
les  journaux  de  la  localité. 

La  présentation  des  candidats  devra  nécessairement  être  aceompa* 
gnée  de  leurs  titres. 
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—  M  Bloch  dépose  sur  le  bureau  la  suite  de  VÉiat  iommaire  i$  \ 
iém  C.  du  archives  départementaleg  du  Loiret  (Clergé  séculier). 

Cet  inventaire  est  renvoyé  à  \à  Commission  des  pablicaitons  qui  ( 
décide  séance  tenante  Timpression  au  BuiieUn  (\), 


Séance  du  Yendredi  23  juin  1899 
Présidence  de  M.    Basseville,   président, 

—  M.  le  Président  rend  compte  drs  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  (pùnzaine.  Les  Armâtes  de  In  SocUté  du  Gâtinaii  {\*f  et 
i^  Lriraeslres  1899)  signalent  comme  étant  sous  presse  dans  les  Docu- 
ments qu'elle  publie^  le  Recueil  des  Chartes  de  t Abbaye  de  Sumt» 
Benmi'Sur- Luire,  par  AL  Maurice  Prou. 

—  WM,  Desnoyers,  lierluison  et  Jacob  déposent  sur  le  bineatr  la 
présentation  cotume  membre  bonoraire  ébi  de  M,  Maurice  fNou. 
L'élection  est  renvoyée  â  la  procbaine  séance.  Le  même  renvoi  est 
ordonné  pour  Télection  de  M*  de  Jonquières,  rassemblée  n'étant  pas 
en  nombre. 

—  M.  le  Président  met  aux  voix  l'élection  d*un  membre  de  la 
Commission  des  publications  en  remplacement  de  >L  Gucnier*  démis- 
sionnaire. Le  scrutin  dépouillé,  M.  A,  Pommier  est  proclamé  élu. 

—  M  le  chanoine  Cochard,  au  nom  de  la  Commission  des  publi- 
cations, lit  son  rapport  sur  les  FouUtet  de  Garittes  et  le  Puiti  d'Bav^m 
nat,  note  lue  par  M.  fluet  a  la  séance  du  \^1  mai  dernier  et  rondut  (H 
son  insertion  au  Bulletin.  Cette  conclusion  e^t  adoptée.  M»  lluet 
ajoutera  h  son  travail  les  renseignements  historiques  sur  la  question 
de  Cannes  contenus  dans  Texposé  du  rapporteur  (:!), 

M.  le  Président  se  niutlra  en  i^pport  avec  AL  Rpnardier, 
Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  au  sujet  de  femploi  de  la 
subvention  votée  par  le  Conseil  général. 

(Ij  V.  plu8  loin,  p.  S15, 
1^)  V»  plus  ioiu,  p.  305. 
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LES  BRODERIES  DE  BEAUGENCY 


M  n'est  gxièTed'OrléaiiaiSf  amateur  d*arl,  dit  M.  P.  Denlzef  ^  qui 
ne  connaisse  le  charmant  hôtel  de  ville  de  Beaugency,  qui  vient 
d*èlrc  restauré.  Dêpui««  longtemps»  la  grande  salle  de  cet 
Milice  élait  tendue  de  vieilles  et  curieuses  tapisseries  prove- 
nant de  ranclenne  abbaye  et  données  à  la  ville  par  l'abbé 
de  Lucker  et  qui  viennent  d'être  récemment  restaurées  par  la 
manufacture  des  Gobelins. 

Le«  panneaux  que  M.  Guiiïrey,  auquel  nous  empruntons  la 

senption  qui  va  suivre^  croit  avoir  été  exécutés  à  la  même 
époque  **t  dans  un  atelier  français,  sont  au  nombre  de  huit*  Ils 
se  divisent  en  deux  séries  de  quatre  panneaux  chacune  ;  les 
plus  pelrts,  de  forme  presque  carrée,  mesurent,  à  peu  de  chose 
prè§,  2"*  \\^  ;  ils  représentent  des  sacriûces  et  des  scènes  reli- 
gieufieg  empruntées  anx  contrées  les  plus  dilTérentes  : 

1^  Un  prêtre  gaulois,  un  druide  détache  du  chêne,  avec  une 
iaucille  d'or,  le  gui  sacré  que  des  enfants,  groupés  au  pied  de 
Tarbre  et  couronoés  de  fleurs,  reçoivent  dans  les  plis  de  leurs 
robes;  au  côté  opposé,  trois  sacrificateurs  retiennent,  près 
d'un  autel  fumant,  des  bœufs  chargés  de  guirlandes  ;  fond  de 
paysage  accidenté  ; 

2^  Trois  sacrificateurs,  aux  têtes  ornées  de  couronnes,  vont 
frapper  de  leur  bâche  un  cheval  fougueux,  enguirlandé  de 
fleurs  ;  un  premier  coup  vient  de  lui  être  porté  ;  à  terre  gît  un 
cheval  déjà  immolé  ;  au  fond,  à  gauche,  des  prêtres  amènent 
d'autres  coursiers,  beaucoup  de  mouvement  dans  la  scène,  très 
habilement  composée  ; 

ii'  Deux  personnages,  portant  des  couronnes,  semblent  ofifrir 
à  la  statue  assise  d'un  dieu  champêlre,  ayant  une  faucille  à  la 
main,  un  enfant  tenu  dans  tes  bras  de  Tun  d'eux  ;  un  sacrifîca- 


-  280  — 

teur»  placé  à  droite,  verse  sur  le  feu  de  Tautel  quelques  gouttes 
d'un  liquide  contenu  dans  une  sorte  de  patène  ;  une  femme, 
accroupie  en  avant  du  piédestal  de  la  Divinité,  joue  du  tam- 
bourin ; 

4'  Le  sujet  paraît  être  un  sacrifice  indien  devant  la  statue 
d*une  idole  coilTée  de  piumes,  tenant  de  la  main  gauche  un 
faisceau  de  flèches  et  de  la  droite  une  sorte  de  miroir,  ayant  un 
anneau  passé  dans  la  lèvre  et  un  soleil  dessiné  sur  la  poitrine  ; 
deux  sacrificateurs,  armés  de  longs  poignards  effilés,  condui- 
sant une  victime  à  peau  cuivrée,  ayant  la  tète,  le  cou,  les  reins 
et  les  jambes  entourés  de  plumes.  Un  autre  Indien  joue  d'une 
longue  trompe  mince  et  recourbée  au  pied  de  la  statue  de  la 
Divinité. 

La  seconde  série  de  broderies,  dont  les  panneaux,  un  peu 
plus  longs,  mesurant  deux  mètres  de  hauteur  sur  trois  de  lar- 
geur, représentent  quatre  figures  de  femme,  accompagnées  de 
divers  accessoires  symbolisant  les  quatre  parties  du  monde, 
l'Europe,  l'Asie,  TAlnque  et  TAmérique  : 

!•  L'Europe,  ou  plus  exactement  la  France,  est  enveloppée 
du  manteau  fleurdelisé;  couronne  en  tête,  elle  porte  le  sceptre 
dans  la  main  droite,  un  livre  dans  la  main  gauche,  à  ses  pieds 
d'autres  livres^  un  casque,  une  épée,  un  mousquet.  Dans  le 
fond,  à  droite,  l'entrée  d'un  château  à  pignon  deotelé,  des  ber- 
gers, un  troupeau  ;  enOn,  deux  petits  personnages,  un  homme 
et  une  femme  se  promenant  dans  le  plus  pur  costume 
Louis  XII;  à  gauche,  une  figure  allégorique  de  l'Abondance 
tient  un  énorme  cornet  rempli  de  fruits  ; 

2*>  L'Asie  nous  est  montrée  sous  les  traits  d^une  femme 
habillée  d'une  ample  robe  sans  plis,  enrichie  de  cabochons  et 
de  perles,  coilTée  d'une  sorte  de  mitre  conique  d'où  pend  un 
voile  diaphane  et  tenant  à  la  maio  un  éventail  de  plumes. 

A  sa  droite,  un  personnage,  dans  le  costume  mongol  ou 
tartare,  tire  de  Tare;  dans  le  lointain,  fort  accidenté,  se  pro- 
mène un  éléphant  ;  de  l'autre  c6té,  une  ûle  de  chameaux  Ira- 
verse  un  ruisseau  sur  un  pont,  des  oiseaux,  des  perroquets  aux 
tons  éclatants  se  détachent  sur  le  ciel  et  sur  les  arbres  ; 
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FOUILLES 


IMMEUBLES    I>U    LOIRET 


Depuis  le  temps  déjà  long  où  on  te  fouille  sans  pitié,  le  sol  de_ 
la  rue  de  la  République  5*était  jusqu'à  aujourd*hui  montré  assei 
avare  ou  assez  indigent  aux  yeux  des  amateurs  de  curiosités j 
C*est  à  peine  si  les  constructions  qu'il  portait  ont  pu  restituer  i 
rhistoire  de  Tari  quelques  vestiges  d'ornementation.  Au  poin 
de  vue  archéolo^nque,  son  sous-sol  fut   plus  pauvre  encoreJ] 
Une  petite  intaille  montée  sur  une  bague  en  or  trouvée  dans  le 
subslruclions  de  l*HôteI  du  Berry»  tout  à  fait  à  Porigine,  ( 
avril   1895>  c*efit,  peut-être,  le  seul  objet  intéressant  qu'il  se 
soit  laîîssé  arracher. 

Depuis  une  buîtaine  de  jours,  il  a  enfin  cédé  à  la  violence.  Do 
1*'  au  8  février  dernier,    les  ouvriers  ont  extrait  patiemment 
une  à  une  de  ses  entrailles  profondes  les  pièces  d*un  petit  trésoi^B, 
archéologique.  Le  mot  de  trésor  est  peuf-ètre  un  peu  forcé  s^^ 
Ton  ne  considère  les  pièces  trouvées  qu'au  point  de  vue  de  leur 
valeur  intrinsèque  et  individuelle,  mais  il  aura  toute  sa  si^nilî* 
cation  vraie  si  on  les  prend  dans  leur  ensemble,  si  on  voit  riet:^^ 
que  dans  leur  réunion  même  la  preuve  —  une  preuve  di^Ê 
plus  s'il  en  était  besoin  —  de  Texistence  de  l'Orléans  Gallo* 
Romain* 

Ces  pièces,  en  effet,  sont  des  débris  d'objets  Gallo- Romains» 
Elle  viennent  d'être  trouvées  dans  les  sous-sols  des  immeubles 
du  Loiret,  presque  à  l'extrémité  Sud-Ouest  de  la  rue»  entre  la 
nouvelle  voie  et  la  rue  Bannier,  à  remplacement  où  se  trouvait , 
autrefois  T Hôtel  du  Loiret. 

£a  voici  la  nomenclature  exacte  : 
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D'abord  une  grande  tuile  à  rebords,  bien  complète,  de  0^34 
sur  0,26. 

De  nombreux  morceaux  —  une  centaine  environ  — de  poterie 
lAQt  rouge  que  grise  sans  décor.  De  poterie  noire,  quelques-uns 
k  peine. 

Trente-quatre  morceaux  de  poterie  rouge  décorée  de  sujets 
presque  tous  relatifs  à  la  chasse.  Un  particulièrement  est  inté* 
ressant*  (Test  un  débris  de  coupe  de  dimensions  assez  grandes 
pour  qu'on  y  voie  deux  chiens,  un  chevreuil,  un  sanglier  et  deux 
personnages  à  formes  herculéennes.  Tous  ces  sujets  sont  placés 
an  peu  dans  tous  les  sens  avec  celte  insouciance  du  potier 
Gallo- Romain  qui  semble  n*avoir  qu*une  règle  dans  la  disposi- 
tion de  son  ornemenlation,  à  savoir  de  garnir  la  place  à  décorer 
en  la  poiçonnanl  à  sa  fantaisie. 

11  a  été  impossible  de  reconstituer  un  vase  complet  à  l'aide  de 
ces  débns.  Il  est  d'ailleurs  évident  qu'on  ne  saurait  y  arriver, 
car  ils  sont  d'épaisseurs  différentes  ou  de  teintes  diverses  :  bref 
il8  furent  mis  là  comme  on  les  en  a  tirés,  à  l'état  de  débris. 

Une     quantité    de    petits    morceaux    de    ciment    revêtus 
d'enduits  de  couleur  rouge  pour  la  plupart,  verte,  jaune  ou 
bleue  pour  quelques-uns. 
Un  seul  petit  morceau  de  métal  oxydé. 
Un  poids  en  terre  cuite. 

Enfin,  quelques  objets  complets  et  par  suite  d'un  intéi^ét  plus 
grand. 

Ce  sont  d*abord  quatre  vases  en  terre  grise  pansus  en  forme 
d*amphore,  dont  notre  musée  est  déjà  si  riche.  En  voici  les 
dimensions  prises  en  hauteur  et  selon  le  plus  grand  diamètre: 
0,27x0,19.  -0,24x0,23.  -  0,17  xO,I3.  -  0,16x0.10. 
Un  fort  joli  graphiura  de  108  ""/«o  de  long,  bien  complet  et 
recouvert  de  cette  jolie  patine  verte  que  donne  au  bronze  romain 
le  séjour  prolongé  dans  la  terre.  Il  est  orné  de  guillochures 
aiiaez  Ones.  Ce  fut  évidemment  le  crayon  de  poche  d'un  élégant 
^u  temps  où  le  mol  de  c  Smart  »  n'était  pas  inventé. 
Ceux  petites  lampes.  L'une,  la  lampe  rudimentaire  en  terre 
se,  sans  couvercle  :  une  sorte  de  petit  godet  avec  un  bec  pour 


la  mèche.  L'autre  est  en  terre  rouge  et  a  la  forme  classique  des 
petites  lampes  funéraires  des  catacombes  ;  c*est,  celte  fois,  Ja 
lampe  fermée  de  six  centimètre  de  diamètre.  Elle  porte  sur 
son  couvercle,  assis  à  c6lé  du  trou  sei'vant  à  TintroductioD  de 
rhuile,  un  renard  ou  un  loup,  et,  chose  précieuse,  en  la  retour- 
nant, on  lit  fort  nettement  sur  le  fond  écrit  en  lettres  en  relief  le 
motSVLPICL 

EnOûy  le  dernier  objet  de  poterie  n'est  encore  qu*un  débris,  ! 
mais  c'est  peut-être  le  plus  intéressant  de  tous.  C'est  le  fond 
plat  trun  pot  de  terre  grise  rayée  de  rouge,  11  est  de  la  pâle  bienj 
connue  de  la  polerie  Galio-Komaine,  de  fabrication  indigène  et! 
serait  sans  intérêt  bHI  ne  portait  Tempreinte  de  Teslampille  du 
potier.  On  y  lit,  en  effet,  dans  un  petit  cadre  long  dont  malheu* 
reusement  rexirémilé  droite  ne  s'est  pas  complètement  imprimée^ 
dans  la  pâte,  le  mot  ; 


B  I  TVC    ATO«î 


Une  lettre  manque,  malheureusement»  au  milieu  du  mot;  ce  peut- 
être  un  N,  un  M  ou  un  V.  Mais,  quelle  qu'elle  soif,  il  faut  cons- 
tater que  c'est  là  un  nom  celtique  à  la  différence  du  précédenll 
qui  est  actuellement  Itomain.  N*est<il  pas  curieui  de  voiraiDsil 
réunis  comme  témoins  de  cette  époque  Gallo-Bomaine  et    le 
Romain,  et  le  Gaulois? 

Ce  mot  est  un  mot  celtique.  Je  suis  heureux  d'en  devoir  ta 
démonstration  à  M.  Auguste  Boucher  dont  la  science  philolo- 
gique bien  connue  nous  sera  précieuse  à  tous. 

•  Quelle  que  soit  la  lecture  du  mot  (BITVCVATO»  an 
€  BITVCINATO*  ou  même  BITVCMATO»),  le  nom  est  celtique, 
4  comme  le  prouvent  les  deux  parties  lisibles  :  BITV  et  ATO% 

«  Bitu  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots  gaulois; 
Aio8  est  une  terminaison  comme  dans  la  nomenclature  dea 
noms  propres  des  peuplades  gauloises. 

«i  Zeuss  dit,  dans  sa  Grammatica  celtica{i^^  vol.,  page  14)  ; 
•  Biih,  mundus,  Wb.  sq.  Ita  ut  significet  nomen  vetustum 
Bituriges^  aut  semperaut  mundilate  dominâtes,  i*  e.  potentes,  ]i 


^  Î85  - 

Ao  second  volume  de  ce  livre  (page  783),  Zeusa  mentionne  ces 
aulrcs  formes  du  môme  mot  :  •  hid,  6»/d,  hith^  hitu.  »  Un  de 
DOS  philologues  les  plus  distingués,  M.  L  Loth,  confirme  aînd, 
dans  son  Vocabulaire  vieux-breion  (page  53)  la  remarque  de 
Z6U83  €  Bid^  monde.  Gaulois  biiu,  cf.  bituriges^hs  rois  du 
monde.  > 

«  Quant  à  la  terminaison  celtique  os  et  tofi,  Roger  de  Bello- 
guet  en  donne  un  certain  nombre  d*exemple3  dans  son  Glos- 
êaire  gaulois  :  les  noms  d'hommes  CarsignatoSy  Eposognatas 
fpage  277),  les  mots  Zuthon  (page  278),  tuics  (page  18â)  et 
Cûrma7W8,  CœcoB^  Cnosy  Dounos^  Drougos,  OdokoSy  Ogmios^ 
Ouergionim,  Tarvùs,  Taskas^  Thureos  Toitissicnos  (pages  VIII 
à  XJI.)  Sur  diverses  monnaies  de  chefs  Carnutes,  on  trouve  les 
noms  de  Arimacios,  Arlos,  Toutobocio-Atepilos^  AcutioSy 
Acussros  (i). 

c  Clés  terminaiï^ons en  oa'tios'cos'toa'îos,  etc, sont  en  effet  des 
plus  fréquentes,  on  les  trouve  fort  nombreuses  dans  la  liste  des 
mots  relevés  sur  les  monnaies  gauloises  par  M,  A  deBarlhélemy 
dans  la  Revue  Celtique  (1871,  tome  I,  p,  291,  tome  II,  p.  94),» 

Il  est  facile  de  faire  une  constatation  semblable  dans  la  liste 
des  noms  supposés  gaulois  tirés  des  inscriptions  par  M.  le 
général  Creuly,  vice-président  de  la  commission  de  topographie 
des  Gaules  (Revue  Celtique,  Tome  III,  pp.  153  et  197). 

Dans  cette  liste  par  ordre  alphabétique,  le  général  Creuly 
comprend  les  mots  suivants  dont  l'analogie  avec  le  nôtre  est 
frappante. 

BITK  Mot  Gaulois^  tiré  de  rinscriplion  en  langue  gauloise 
découverte  au  lieu -dit  le  Vieil-Evreux* 

BITIVS,  nom  d'homme. 

BIT\^CVS,  surnom  masculin,  Watermoreprope  Circencester, 

BITVS,  surnom  masculin* 

De  Biticus  à  Bifucuatos,  le  pas  est  facile  à  franchir.  De  même 


(1)  CommuDication  de  M.  Auguate  Boucher, —Voir  Notice  hUtorique 
9ur  le  monnayage  national  et  l*atelier  d* Orléans,  par  Cumille 
Arooolt^  pp.  97  et  98, 
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on  pourrait  trouver  dans  Eposogoatos  une  raison  de  lire  dans 
notre  inscription  Ditugnatos. 

Au  surplus,  le  détail  devient  indifférent,  alors  qu'il  est  certain 
que  le  nom,  quel  qu'il  doive  être,  est  Gaulois. 


Trois  autres  débris  de  poterie  rouge  portent,  très  nettement 
marquées  au  fond  du  vase  dont  ils  faisaient  partie,  les  estam- 
pilles suivantes  : 


OPASN 


OP.    làCCA 


xjncx 


La  trouvaille  comprend  donc  en  tout  cinq  ostamplHea  de 
potiers* 

J*ai  compulsé  avec  grand  soin  Mémoires  et  Bulletins  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France  depuis  1807  jusqu*à  1889, 
Parmi  des  centaines  d'Estampilles,  Je  n*en  ai  rencontré  aucune 
qui  fût  absolument  semlilable  à  celie-ci,  sauf  peut-être  pour  la 
dernière  qui,  à  cause  de  son  imprécision  même,  peut  être 
comparée  à  Tune  de  celles  qui  fui  trouvée  à  Reims  en  1884. 

Quant  aux  deux  autres,  je  les  ai  rencontrées  dans  un  mémoire 
fort  intéressant,  inséré  au  Tome  XII  (2*  série)  des  mémoires  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  TOuesl  (1889).  Ce  mémoire  écrit 
par  M.  Richard  est  intitulé:  Marques  de  i'otiers  et  petites  ifxs^ 
cripiions  Gallo- Romaines.  Notes  sur  une  collection  Poitevine. 
La  collection  dont  s'agit  est  celle  d*un  M*  Bonsergent  et  elle  pré- 
sente cette  particularité  intéressante,  que,  en  ce  qui  concerne 
les  objets  qui  nous  occupent,  elle  constate  qu*ils  ont  été  décou- 
verts dans  le  sol  de  la  ville  de  Poitiers  lors  de  la  construction 
d'une  rue,  et  précisément  à  la  profondeur  de  6  mètres  au-dessous 


.** 
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do  sol  actuel.  II  y  a  là  une  identité  qui  vaut  qu'on  la  remarque. 
EnGn  on  peut|observer  que  Poitiers  est  assez  près  d'Orléans  dans 
notre  centre  de  la  France  pour  permettre  à  un  potier  d'écouler 
les  produits  de  sa  fabrication  dans  Tune  et  l'autre  ville. 

En  résumé,  jusqu'à  plus  ample  informé^  les  deux  autres 
estampilles  doivent  être  considérées  jusqu'ici  comme  inédites. 


Â  côté  de  ces  poteries,  il  eût  été  vraiment  bien  extraordinaire 
de  ne  point  rencontrer  des  monnaies.  On  n'y  a  point  manqué. 
Elles  sont  au  nombre  de  26.  Une  carnute  malheureusement 
bien  fruste,  quinze  Romaines,  grands,  moyens  et  petits  bronzes. 
Huit  pièces  monnaies  et  jetons  Français  sans  intérêt,  un  sou 
Portugais  et  un  poids  de  changeur. 

En  voici  là  nomenclature  détaillée  : 

I.  —  CARNUTE. 

P.  B.  —  Très  fruste. 

II.  —  ROMAINES. 

G.  B.  —  a]  Famille  Apronia.  APRONIA  IlIVIR  (Directeur 
de  la  frappe  AAFFF.  (Argento-auro-œre- 
flando-fériendo.) 
Monétaire  du  règne  d'Auguste. 

M.  B.  —  a]  Tète  couronnée  à  dr.  IMP.  CŒS.   DOMIT. 

AYG.  GERM.  COS.  X 

r]  S-C.  L'abondance. 

a]  Tète  laurée  à  dr.  IMP.  NERO.  CAF.   SAR. 

GERM. 
r]PACE.    VEIA.    PARTALANVM    CLVSIT. 

Autel  de  Lyon. 

a]  Tète  laurée  à  dr.  Fruste  —  Néron. 
r)  Grénie  de  la  victoire. 

a]  Tète  à  dr.  Crispine  —  fruste. 
r]  Femme  assise  (patine  verte). 

TOME   Xn.  --  BULLETIN  N»  166.  19 
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a]  Tête  à  dr.  CRISPINA.  AVGVSTA. 
r]  AVGSVCINA.  Vicloire. 

a]  Têleà  dr AES.  AVGVST...  Trajan. 

r]  S-G.  femme  debout. 

a]  Deux  têtes  adossées  —  César  et  Auguste. 

IMP.  P.  F.  DIV.  F. 
r]  col.  NEM.  Crocodile 

a]  La  même  fruste.  Tête  laurée  à  dr.  Fruste 
Septime  Sévère? 

P.  B.  —  Constantin  le  jeune. 

a]  Tête  laurée  à  dr.  Lettres  inverses VST 

IMPERATVL... 
Rj  Autel  de  Lyon. 

a]  Tête  couronnée  à  dr CLAVDIVS.  AVG. 

rJGENIVS  PACIS. 

aJ  Constantin  jeune  fruste.  Tête  à  dr FAV 

...Faustine. 
r]  Abondance  ? 

IlL  -  FRANÇAISES. 

Un  poids  d'orfèvre.—  Sous  une  couronne  fermée. 
VB  VIIIG  2  R. 

Denier  tournois  Louis  XIL 

Liard  de  France  Louis  XIIL 

Pièce  de  XX  deniers  Louis  XIV. 

Cinq  jetons  frustes  XVII«  siècle. 

IV.  —  ÉTRANGÈRES. 

Sou  Portugais  Pierre  I. 


Telle  est  la  trouvaille.  Nous  avons  déjà  dit  qu*à  la  considérer 
dans  ses  détails  elle  était  sans  grande  importance  et,  au  surplus, 
rénumération  des  objets  qu'elle  comprend  Ta  surabondamment 
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ilémoDlré,  Mais  son  Intérêt  devient  plus  grand  si  Ton  veut  bien 
[examiner  de  près  l'endroit  et  le  terrain  où  les  fouilles  Tont  fait 
découvrir.  On  arrivera  ainsi  à  en  déterminer  la  nature  avec  une 
certitude  presque  entière. 

Le  terrain  d'abord. 

En  premier  lieu,  quelques  débris  ont  èié  relevés  dans  un 
premier  sous-sol  situé  au  long  de  la  rue  Bannier,  à  3  mètres 
au-dessous  du  niveau  de  la  chaussée.  Ce  fut  la  moindre  partie 
composée  de  quelques  pièces  de  monnaie  et  de  rares  morceaux 
de  poterie. 

Mais,  en  second  lieu,  ce  premier  sons*sol  étant  arrivé  à  sa 
profondeur,  les  ouvriers  en  creusèrent  un  si-cond  à  l'esl  de  celui-ci 
et  le  descendirent  celle  fois  à  3  mèlres  1/2  plus  bas,  soit  en 
tout  à  B  mètres  4^î  au-des>ous  de  la  voie.  Là,  ils  trouvèrent  un 
Bloc  de  glaise  verte  de  B  mètres  sur  4  environ,  terre  vierge  qui 
ii*avai(  jamais  été  remuée.  G*est  dans  ce  bloc  que  la  pioche  ren- 
contra une  veine  de  terre  noire  rapportée  très  meuble  qui  s*eo- 
fonçdit  dans  la  glaise  non  pas  verticalement,  mais  selon  une 
ligne  oblique  très  rapide  venant  de  la  rue  de  la  République  pour 
se  diriger  en  courbe  irrégulière  vers  le  sol  de  la  fouille  et  le 
mur  (le  la  maison  voisine. 

En  outre,  un  dépôt  de  terre  semblable  distinct  mais  très  peu 
distant  du  premier  se  rencontra  à  un  mètre  â  Touest  qui 
semblait  celle  fois  èlre  le  fond  d*une  losse  dont  Torifice  aurait 
été  vertical. 

De  la  glaise,  des  lîébris  de  poterie,  un  estampille  de  potier. 
Pour  une  imagination  un  peu  vive,  voilà  plus  qu'il  n'en  faudrait, 
n'esi-il  pas  vrai,  pour  conclure  à  rexisfenco  là  d'une  fabrique  de 
poterie.  Songez  donc  !  Ce  trou  non  verlicaL  c*esl  de  là  qu'on  a 
tiré  la  glaise  à  ciel  ouvert,  puis  on  Fa  bouché  avec  les  déchets  de 
la  fabrication*  Hélas  !  je  crains  que  notre  soleil  ne  soit  pas  assez 
chaud  pour  pouvoir  donner  même  vraisemblance  à  cette  imagi- 
nation. Il  est  ira  possible  de  trouver  Tunité,  sans  laquelle  ne  va 
*  pas  un  atelier  de  fabi  icalion,  dans  le  disparate  absolu  de  formes, 
de  matières,  d'époques  qui  est  la  caractéristique  de  la  trouvaille. 
£l  puis  dans  un  atelier  on  eût  découvert,  sans  nul  doute,  au 
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moins  le  débris  d'un  outil  ;  enfin  surtout  on  conçoit  mal  que  le 
potier  qui  creusait  un  trou  pour  en  tirer  la  matière  première  de 
son  travail,  ait  eu  pour  premier  soin  de  boucher  lui-même  avec 
ses  débris  la  mine  où  se  trouvait  la  source  de  sa  fabrication. 

On  a  pu,  on  a  même  dû  si  on  le  veut,  tirer  de  cette  galerie 
inclinée  de  la  glaise,  ne  serait-ce  que  pour  faire  de  la  brique  et 
des  tuiles,  mais  les  règles  de  Tinduction  ne  nous  permettent  point 
d'aller  au  delà  de  cette  conclusion. 

Ck)mment  alors  les  débris  recueillis  et  la  terre  meuble  qui  les 
renfermait  ont-ils  pu  venir  boucher  ce  trou  dans  la  glaise? 
L'étude  de  l'endroit  où  la  trouvaille  a  été  faite  va,  je  pense,  nous 
le  dire. 


Rue    de     la    République 

A.  S0U8-80I  à  3  ■.  de  protondeur  au-dessous  du  sol  de  la  chaussée. 

B.  —  à  6  ".  46  — 
^  Terres  rapportées  dans  la  glaise  vierge. 


Cet  endroit  précis  et  limité  est  situé  au  long  du  mur  de  la  maison 
Carriot  a  une  égale  distance  de  dix-huit  mètres  des  rues  Ban- 
nier  et  de  la  République.  Si  Ton  reporte  cet  emplacement  sur  la 
carte  que  M.  Léon  Dumuys  a  dressée  des  quatre  enceintes 
successives  de  la  ville  d'Orléans,  il  vient  se  figurer  à  180  mètres 
environ  de  l'angle  du  Lycée  actuel  dans  la  rue  Saint-Pierre- 
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du-Mariroi,  angle  Nord-Ouest  du  carré  de  TOrléans  Gallo- 
Romain.  Dans  cet  espace  de  180  mètres,  placez  le  rempart,  le 
vallum  ety  tout  cela  franchi,  vous  vous  trouvez  en  plein  champ 
aux  portes  de  la  ville.  En  tous  temps  et  en  tous  lieux,  c'est  là  que 
se  sont  toujours  placées  les  décharges  publiques  et  la  principale 
fonction  de  ces  décharges  c'est,  tout  en  débarrassant  la  ville  des 
débris  qui  Tencombraient,  de  combler  les  trous  creusés  dans  son 
voisinage  pour  ses  besoins  mêmes. 

La  profondeur  même  de  la  fosse  vient  corroborer  cette  déduc- 
tion. Le  fond  de  la  fouille  que  nous  avons  fait  continuer  jusqu'au 
tuf  vif  ne  descend  pas  au  delà  de  sept  mètres.  Le  sommet  du 
bloc  de  glaise  était  à  trois  mètres.  Or,  on  sait  que  vers  la  place  de 
l'Etape  le  sol  de  la  ville  romaine  était  à  environ  cinq  mètres  du  sol 
actuel.  Avec  la  déclivité  du  terrain  qui  monte  jusqu'à  la  plaine, 
cette  glaise  afQeurait  au  sol  d'alors  et  le  trou  fait  à  ciel  ouvert 
s'est  bouché  des  débris  que  les  temps  successifs  y  ont  apportés. 

Ils  y  dormaient  depuis  longtemps.  Un  hasard  heureux  les  y 
a  réveillés.  Il  faut  nous  en  féliciter,  puisque  ce  réveil  a  suffi  pour 
nous  ramener  et  sauver  de  la  destruction  des  témoignages  cer- 
tains de  la  vie  de  notre  vieille  cité. 

Emile  Huet. 
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Le  département  de  Pithiviers  et  If  ontargls  en  1787 


î/é(iit  de  juin  1787,  qui  cr^ail  les  assemblées  iirovinctal 
dans  les  généralités  d'élection,  consliluoit  entre  ces  corps 
ministratifs  supérieurs  et  les  municipalités  placées  au  bas  de  la 
hiérarchie  des  intermédiaires  désignés  sons  le  nom  cVa&^em- 
hlêes  de  département.  On  appela  département  la  circonscrip- 
lion  territoriale  administrée  par  une  assemblée  intermédiaire  ; 
deux  ans  plus  tard,  ce  même  nom  sera  donné  à  une  étendue  { 
de  territoire  soumise  h  ranlonlé  d'un  corps  administratif  cen- 
tral  qui  finit   par    recevoir  l'appellation  de    Conseil    général. 
Aux  deux  époques,  en  1787  comme  en   1789,   la  signification 
du  terme  est  donc  la  même  ;  mais  le  déparlement  de  1787  est 
moins  étendu  que  celui  de  1789  ;   il   consiste  au  juste  dans  la, 
réunion  de  deux  élections.   Ainsi  la   généralité  d^Orléans   futi 
divisée  en  six  départements,  savoir  :  1"  élections  d'Orléans  et 
Beaugency;  2^»  Chartres  et  Dourdan  ;  3*»  Blois  et  Romorantln  ; 
^''Cbâteaudun  et  Vendôme  ;  5"  Pithiviers  et  Montargis  ;  G"  Gien 
et  Clamecy.  Cette  division  Tut  faite  en  tenant  compte  d'élémeotn 
divers  :  le  voisinage,  la   facilité   des  communications*  Tanalo^e 
des   intérêts*   Mais  elle  ne  parait  pas   avoir  toujours  satisfoU 
les  intéressés.   Les  réclamations  élevées  à  propos  du   dépar- 
tement de   Pithiviers    et    Montargis   en  sont   la  preuve.     Le 
«  règlement  sur  la  formation  et  la  composition  des  assembléeSj 
qui  auront  lieu  dans  la  (rénéralité  d'Orléans  •  est  du   18  juil-^ 
let  1 787  ;  dès  le  8  septembre,  le  duc  de  Luxembourg,  prési- 
dent de  TAssemblée  Provinciale,  si^male  au   contrôleur  général 
les  observations  de  Télection  de  Montargis  qui  désire  soit  èlre  le 
chef-lieu  du  nouveau  département,  soit  former  à  elle  aeule  Ufl 
déparlement.  Les  raisons  qu'elle   fait  valoir  sont  tirées  de  II 
population,  des  moyens  de  communication,  de  rimportance  d4 
la  ville  de  Montargis  supérieure  à  celle  de  Pithiviers.  L^affair^ 
donna  lieu  à  uns  correspondance  entre  intendant  et  le  minis- 
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lète^k  une  délibération  de  l'Assemblée  provinciale  (21  no- 
vembre 1787)  qui  se  prononça  pour  la  séparation  des  élections, 
celle  de  Pithiviers  devant  former  un  département,  et  l'élection 
de  Montargis  devant  être  réunie  à  celle  de  Gien  dont  l'élection  de 
Clamecy  demandait  aussi  à  être  distraite.  En  définitive,  son  vœu 
fut  accueilli  par  le  gouvernement,  et,  lorsque  la  Révolution 
éclata,  la  généralité  d'Orléans  comprenait  sept  départements  : 
Orléans  et  Beaugency,  Chartres  et  Dourdan,  Blois  et  Romo- 
rantin,  Châteaudun  et  Vendôme,  Pithiviers,  Montargis  et  Gien, 
Clamecy.  Il  faut  voir  dans  cette  affaire  un  indice  précurseur 
des  difficultés  qu'engendreront,  lors  de  la  nouvelle  formation 
territoriale  de  la  France,  les  rivalités  de  ville  à  ville  comme  de 
paroisse  à  paroisse  et  celles  des  villes  et  des  campagnes,  dont  il 
y  a  tant  d'exemples  à  l'époque  révolutionnaire  (1). 

Camille  Blogh. 

(1)  Le  dossier  de  l'afTaire  est  constitué  par  diverses  pièces  des 
Arch,  nat.  H  1597  et  la  délibération  de  rÀssemblée  provinciale  en 
date  du  21  novembre.  (Rapport  de  l'abbé  de  la  Jeard,  procureur 
syndic.)  Une  analyse  plus  complète  a  été  publiée  dans  les  Annales 
du  Gdtinais  (troisième  trimestre  1899)« 
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PROCES  DE  L'ABBAYE  DE  BEAUGENCY 


Aa  XVII*  siècle 


€  La  métaîrie  du  PaTÎItoii,  de  Dry.  e$t  un  des  plus  anciens 
biens  de  Tabbaye  de  Beaugency  » ,  écrivait  en  1678  le  sous-prieur 
de  Tabbaye,  Samiieï  de  Beaufort.  Â  vrai  dire,  la  métairie  du 
Pavillon  n'avait  pas  toujours  été  une  métairie  et  ne  s'était  pas 
toujours  appelée  le  Pavillon.  C'était  à  Torigine  un  bois  de  qua- 
tre-vingt-dix arpents  environ»  connu  sous  le  nom  de  Bois-rÂbbé  \ 
et  dépendant  du  domaine  de  Sévenay  —  Sevinetum  ou  Sisve- 1 
nay  —  une  des  plus  vieilles  possessions  des  chanoines  réguliers 
de  Saint-Augustin,  Le  19  février  1205,  une  charte  de  Tèvèque 
d'Orléans,  Pierre  de  Mornay  (1),  Tavait  déclaré  exempt  de  tout 
droit  de  grurie. 

Mais,  au  milieu  du  XVI*  siècle,  les  religieux  remarquèrent 
qu'une  propriété  de  cette  nature  était  difficile  à  garder,  parce  | 
qu*elle  était  trop  éloignée  de  Tabbaye  et  «  trop  voisine  de  plu-  - 
sieurs  gentilshommes  »,  que  le  bois  dépérissait,  que  les  revenus 
étaient  minces  et  malaisés  à  faire  rentrer.  Ils  résolurent  donc 
de  la  louer,  et  le  â1  avril  1564,  Révérend  Père  en  Dieu,  Messîre 
Antoine  de  Coulel,  abbé  commendataire  de  Notre-Dame  de 
Beaugency,  bailla  à  titre  de  maison,  ferme  et  pension  à  honnête 
femme  Martine  Briand,  veuve  de  Pierre  Pirnin,  demeurant  à 

défricher 


Beaugency, 


charge  < 


partie 


(1)  Cette  charte  se  trouve  danB  le  cartulaire  de  Tabbaye de  Noti*e-l 
Bame  de  Beaugency,  puhlié  par  M*  Vigoat,  page  67.  L'exempttoti  ixii] 
confirni<'?e  par  un  arr^t  du  Parlement  du  2G  juillet  1582.  Uy  eut  oéan*! 
moins  cerlaias  retours  offensifs  de  la  part  de  la  m&itrise  des  eaux  et  ( 
ioréU  du  caoïté  de  Beaugency,  notamment  eo  1706. 


¥ 


I 
I 
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dit  bois  poui'  faire  labourage.  Le  même  jour  le  bail  futapprouvé 
par  les  religieux  réunis  en  chapitre, 

•  Le  susdit  abbé  étant  allé  de  vie  à  trépas  >  —  ainsi  s'expn- 
meol  les  chanoines  dans  leur  requête^  son  successeur,  nommé 
Antoine  de  Cotitel  comme  lui,  conseiller  du  Roi,  aumônier  de 
Heine  mère,  par  acte  du  31  mai  1571 ,  prolongea  le  bail  de 
I  ans.  C'était  un  peu  imprudent  ;  car  deux  années  s'étaient  à 
peine  écoulées,  qu'il  fallait  résilier  ;  la  veuve  Briand  ne  pouvait 
ni  tenir  ses  engagements,  ni  payer  son  ferniaofej  «  à  cause  de 
son  extrême  indigence  (i)  ».  Moitié  par  commisération,  moitié 
par  économie,  on  renonça  à  la  poursuivre  ;  mais  t  les  tlits  héri- 
tages ne  pouvant  rester  plus  longtemps  en  Criches  »,  on  se  mit 
sn  quête d^un  «  personnage  plus  aisèi  suflisant  et  responsable  », 
On  le  trouva  facilement,  semble-t-il  ;  ce  n'était  autre  que  le  re- 
ceveur général  des  biens  de  Tabbaye,  grrefûer  de  la  prévôté  de 
Geaogency,  maître  Jacques  Hazard,  qui  le  12  novembre  lo73of- 
Mt  de  96  substituer  à  la  veuvre  Briand,  ajoutant  que  pour  met- 
tre le  bien  en  valeur  il  était  utile  de  défricher  une  partie  des  bois 
et  de  construire  les  bâtiments  constitutifs  d'une  métairie.  C'était 
bien  aussi  la  pensée  des  chanoines.  Le  19  novembre,  une  com- 
mission   fut  chargée  Je  se  transporter  sur  les  lieux  ;  elle  ùtait 
composée  de  Pierre  Hémery,  prêtre,  religieux  protès»  de  Fran- 
çois Guillaumeau,   aussi  prêtre  et  religieux,  prieur  de  Dry,  et 
de  plusieurs  laboureurs  des  environs;  le  roèniejour/rarpenlage 
du  domaine  était  fait  par  Gauthier,   arpenteur  à  Messas  (2).  Et 
après  examen  attentif,  il  ftil  constaté  que  plus  des  deux  tiers  du 
bois  étaient  mal  plantés,  en  sorte  qu'ils  ne  pouvaient  servir  que 
de  champaix  pour  les  bestiaux.  Il  convenait  donc  de  n'en  gar- 
der que  les  meilleures  parlies>  les  plus  vigoureuses  et  les  mieux 
constituées^  et  de  défricher  le  reste  pour  en  faire  des  pâturages, 
terres  labourables,  jardins  et  courtils.  En  conséquence,  le  5  dé- 
eemltre  1573,  un  bail  de  qualre^vingt-dix^neuf  ans,  passé  devant 


(1)  Lettre  du  commissaire  délégué  pour  procéder  àlaveoie  et  aliéna-^ 
tion  d*une  portie  du  tismporel  eccléiiastique  du  diocèse  d'Orléans. 

(2;  U  coQ^/iLait  que  Je  Bois-l'Atibé  oompreDait  86  nrpents  et  demi  à 
r«iaofi  de  100  perches  à  l^arpeDt  et  de  ^  pieds  à  ta  perche. 
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Toupet,  iu>Uîre  à  Beaugeoqf,  fiit  eoDsenli  à  Jacquesi  Htzird, 
aai  cofvdtliofis  suifant^  : 

Le  preneur  deTsil  crè^r  de  toutes  pièoiss  h  raétutne,  élefver 
au  cbiHea  des  Isob,  en  Feiitlroit  le  plus  cominode,  tous  les  b&U* 
jneoU  aa  osa^  pûw  une  mplnifâHiiB,  oninm,  finm^,  berge- 
rie, éUhles,  établir  pulls  à  eau«)andiftô  et  autre»  lisauees,  L*em- 
placefoeol  et  le$  dicnensHms  de  clia^e  bàltment^  le  genre  des 
matériaux  mème^  étaient  déterminés  avec  une  précis Wq  ngoo^l 
reu>se.  Il  devait  r  avoir  ttoe  cbambre  de  maisoD,  de  *îi)  pieds  àâr 
long  et  S  de  large,  grenier  demis,  avfc  un  pifroon  en  penre  et  i 
un  four  en  la  cheminée  ;  à  Ton  des  pans  de  la  maison,  unel 
autre  ebambre  sans  cheminée,  de  10  pieds  de  long  et  6  de  large 
pour  mettre  le  Laitai^  ci  autres  menues  nécessités  pour  le  roé- j 
tajer  ;  le  tout  en  bots,  autant  plein  f{ue  nie,  et  couvert  en  tuiles;! 
de  Tautre  oMé  de  b  maison,  on  pavillon  de  dix  pieds  carrés J 
couvert  d*ardot$es  ;  deui  élabl»  1  loger  bestiaux  et  chevaux .  dd| 
1 8  pieds  sur  1 1 ,  et  imani  A  la  malMtti  ;  une  grange  de  '24  pieds 
de  long  sur  ^  de  Urge,  le  tout  en  bots  el  booxtUon,  couvert  en 
chaume,  et,  au  p^cm  de  U  i;ran«^e,  un  toit  fi  bœufs (().  Lt 
locatau^  éUût  tenu  é^^lcnaenl  de  creuser  un  puîls,  au  lieu  \û 
plus  comiunde,  d^ébblir  un  jardin,  une  ou  deux  diennevièresJ 
doB  pAtis  dos  de  fossés  nu  de  haies,  de  planter  des  arbres  fnii^ 
tiers,  tout  bien  entretenir  et,  à  respiration  des  99  ans,  lais 
tout  en  bon  ordre.  Il  ne  pouvait  céder  son  bail  sans  la  permis 
sion  de  Tabbé,  et  si  lui  ou  ses  héritiers  cessaient  d^appartenir  i 
la  religion  catholique  et  romaine,  le  bail  cessait  de  plein  droite 
ie  bien  revenait  aux  clianoines.   Le  sieur  llazard  s'engageait  i 
tener  mie  somme  de  ceut  livres  tournois  une  fois  donnée,  qu'il 
devait  emplojer  en  achat  de  chapes  et  autres  ornements  pour 
Téglisê,  plus  une  rente  annuelle  de  vingt  livres  tournois,  payable 
le  jour  de  la  Toussaint  (â). 


•J)  Ces  détnilft  peurent  sembler  uo  p«a  lungs  ;  il  nous  a  < 
d«  la*   dooaer  pour  bieii    établir  oi»  (fu*oo  considérait  à  ceita  \ 
comme  etaeaUei  à  la  bonne  coci-  e  de  50  à  GO  ar 

(t)  l^tre  du  oommiaaaire  d-  r  à  ia  veotie  i 

aaiina  d*tiût  partie  du  temporel  ec«jleâittfiUque  du  diocèse  d*Orléans* 
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Jacques  Hazard  se  mit  à  l'œuvre*  il  commença  à  édiûer  les 
itiments  de  la  ferme  et  le  pavillon  couvert  d'ardoises  qui 
levait  lui  donner  son  nom,  Mais  les  temps  étaient  mauvais;  on 
tétait  en  pleines  t^uerres  de  n^igion,  le  Roi  avait  besoin  d'argent 
et  le  Fape,  Grégoire  XIIU  par  une  bulle  en  date  du  quatorzième 
jour  d'août  I77C,  lut  oclroya  \\n  milUon  à  prélever  sur  le  olergé 
de  France.  Dans  ce  don  plus  ou  moins  gratuit,  Tabbaye  de 
Beau^ncy  fut  taxée  à  21  écus  de  rente,  ramenés  plus  tard  à 
12  ^cus  d*or  de  rente,  rachelable  au  denier  24.  l/abbé  étail 
alor*!^  Révérend  Père  en  Dieu,  Messire  Ktienne  Petit  (1).  Si 
réduite  qu'eut  été  la  ïaxe»  il  fallait  la  payer,  et  les  chanoines 
n*avaient  pas  la  somme.  Comment  faire?  LVmprunter?  Etienne 
Peiit  juçfea  qu'il  sciait  moins  dommageable  et  préjudiciable  à 
Talibaye  d'aliéner  la  propriéfé  du  Bois-TAbbé*  Une  adjudication 
fut  annoncé**  ;  elle  fut  affichée  el  criée  à  la  porte  de  Téglise  de 
Nolre-D^ime  de  Dry,  de  Sainl-André  de  Cléry,  au  pilier  de  jus- 
tice aaoulumé,  à  la  porte  de  la  caliiédrate  Sainte-Croix  d'Or- 
léans, aux  portes  de  Saint-Firmin  el  Saint-Nicolas  et  du  pré- 
toire de  Beaugency.  Le  23  novembre  1577,  apr^s  des  enchères 
1res  chaudes,  Jacques  Hazard,  déjà  locataire  par  le  bail  emphy- 
téotique du  5  décembre  1573,  était,  moyennant  la  pomme  de 
220  livres  toumoîs  et  la  rente  de  20  livres  préalablement  rIi- 
pulée,  déclaré,  pour  lui,  ses  hoirs  et  ayant  cause,  acquéreur  de 
b  perpétuité,  seigneurie  et  propriété  dudit  lieu  et  apparlenances 
de  Bois-l'Abbé,  à  présent  appelé  le  Pavillon,  contenant  86  ar- 
pents et  demi  ou  environ,  pour  en  jouir  pleinement  et  paisible- 
ment, pour  luif  ses  hoirs  et  ayant  cause,  à  toujours,  après  que 
serait  6ni  et  expiré  le  bail  qui  lui  avait  été  fait  pour  99  ans, 
commencé  le  5  décembre  1573. 

Et  le  8  décembre  1577,  un  sergent  royal  de  la  ville  et  châtel- 
lenie  de  Beaugency,  signature  illisible  —  la  tradition  n*est  pas 
perdue  —  rînstaltait  solennellement  seigneur  et  possesseur 
du  Pavillon,  en  présence  d'Etienne  Varannyer,  laboureur  audit 
lieu. 

(t)  Il  li^vèïl  être  trois  ans  plus  tard  promu  à  la  cure  de  MarcilJy. 
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Cent  ans  s'écoulèrent;  les  bois  avaient  été  défrichés^  les 
bâtiments  construits  dès  le  début  sans  doute,  car  lorsque 
Jacques  Hazard  mourut»  sa  veuve,  Jacquette  Rougeon,  put 
céder,  le  29  décembre  1606,  à  son  gendre  Jacques  Bonvallet, 
marchand  à  Beaugency,  et  à  la  femme  de  ce  dernier,  Nicolle 
Hazard,  le  lieu  et  métairie  du  Pavillon,  consistant  en  maison  à 
demeure,  couverte  de  tuiles  ;  pavillon  couvert  d'ardoises,  toits  à 
béteSy  grange,  bergerie,  élable,  cour,  jardin,  bois»  taillis, 
bruyères,  avec  84  mines  de  terres  labourables  en  deux  pièces  (1). 
Tout  était  encore  dans  le  même  état  vingt-buit  ans  plus  lard, 
lorsque,  le  16  mars  i634,  le  fils  des  époux  Bonvallet,  nommé 
Jacques,  comme  son  père,  et  notaire  royal  à  Beaugency,  vendit 
le  Pavillon  à  Jean  GarrauU,  écuyer,  seigneur  de  Concire  et  de 
Villerousche,  conseiller  du  Roy  et  commissaire  ordinaire  des 
guerres.  L'acte  de  cession  comporte  les  mêmes  descriptions  et 
les  mêmes  énumérations*  Le  prix  de  cette  dernière  vente  était 
de  760  livres  tournois,  et  le  sieur  Garrault  devait,  comme  Hazard 
et  Bonvallet,  acquitter  la  rente  annuelle  de  20  livres  aux  cha- 
noines réguliers  de  Tabbaye  de  Beaugency  (2), 

Comment  de  Jean  GarrauU  la  propriété  du  Pavillon  passa-t-elle  { 
à  Claude  de  Mareau?  Fut-ce  par  héritage?  Fut-ce  par  vente T 
Nous  ne  saunons  le  dire.  Ce  qui  est  certain,  e*est  que  racqujsî- 
tion  se  fît  avec  décret,  et  qu*à  celte  transmission,  comme  aux 
précédentes,  fut  renouvelée  rbypothèque  qui  garantissait  aux 
chanoines  le  paiement  de  la  rente  à  eux  due  par  le  détenteur  de 
l'ancien  Bois-l'Abbé. 

On  en  était  là  lorsque,  le  30  octobre  1675,  parut  une  décla* 
ration  du  Roi  permettant  aux  ecclésiastiques  et  bénéâcîers  du 
royaume  de  rentrer  dans  les  biens  et  domaines  engagés  et  aliéiiée 
par  eux,  de  quelque  manière  que  ce  fût,  à  condition  de  rem- 
bourser le  prix  principal  de  l'aliénation,  frais  et  loyaux  coûta, 
impenses  et  améliorations,  et  d'acquitter  sur  ce  prix  le  droit  de 
huitième  denier  au  profit  du  trésor  royal. 

(1)  Contrat  d'échange  de  la  métairie  du  PadlloQ. 
(S)  Exploit  du  27  mars  1682  pour  M.  l^ouis-Damiea  Qouibière  contre 
Meaairiî  Henry  Le  Grand. 
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Les  choses  n'avaient  point  pro^ipéré  à  Tabbaye  de  Beaugency. 
Les  guerres  civiiest,  les  disseusioDs  inteâtines^  tes  longues  que- 
relles d'Antoine  et  Jacques  de  Cou  tel  el  de  Pierre  Potin,  ahbés 
en  mj^me  temps,  qui  s'étaient  disputé  le  pouvoir  et  les  revenus, 
€l  avaient  tour  à  tour  résidé  et  revendiqué  la  commende, 

vaieol  singulièrement  amoindri  la  fortune  canoniale:  <  La 
flus  grande  partie  des  droits,  domaines  et  revenus,  écrivait  un 
de  leurs  successeurs»  Mes&ire  Pierre  Laliemant  de  Lestrée»  ont 
été  aliénés  ou  engagés  par  mauvabe  administration  et  négli* 

ence,  en  sorte  qu*il  n'en  reste  plus  que  peu  de  chose,  i  Une 
aaion  s'oilrait  de  rentrer  dans  une  partie  des  biens  aliénés. 
On  songea  i  en  profiter. 

Mais  dans  fintervalle  Claude  de  Mareau  était  mort,  laissant 
plusieurs  enfants:  Pierre, seigneur  de  Bois-Blandin,  Alexandre, 
seigneur  de  Pully,  Villerousche  et  la  Qualité,  et  deux  filles.  Avant 
l'entamer  une  action,  un  des  chanoines  —  vraisemblablement 
9ous-pneur  —  se  transporta  sur  les  lieux,  constata  qu'ils 
étaient  en  fort  mauvais  état,  que  le  pavillon  même  n'existait 
plus  (1),  puis  il  alla  rendre  visite  aux  demoiselles  de  Mareau  et 
leur  fit  part  des  inteutions  du  chapitre.  Les  demoiselles  répon- 
dirent que  leur  père  avait  eu  le  Pavillon  du  sieur  Garrault  par 
décret,  auquel  les  chanoines  alors  n'avaient  point  fait  opposition 
et  que,  «  un  décret  purgeant  tout  *,  Tabbaye  n'avait  plus  aucun 
droit  à  prétendre  à  ce  bien.  Le  délégué  partit  sur  cette  réponse. 
Un  avocat  fut  consulté  ;  il  conclut  que  le  décret  en  question 
n'était  nullement  un  obstacle  à  une  revendication  autorisée  par 
une  déclaration  royale  ;  que  s'il  n*y  avait  point  eu  d'opposition 
faite  à  racquisîtion  du  sieur  de  Mareau,  c'était  d'une  part  que 
lacquéreur,  dans  sa  déclaration  d'hypothèque,  n'avait  point  fait 
mention  du  décret^  d'autre  part  que,  la  communauté  n'avait  nul 

intérêt  à  s'opposer,  puisque  le  sieur  de  Mareau  payait  la  rente 

stipulée  par  l'acte  de  vente  de  1577,  que  d'ailleurs  it  n'avait  pu 
acquérir  d'autres  droits  que  ceux  que  son  vendeur  avait  lui- 

(i)  Mémoire  pour  la  métairi©  du  l^avillon  de  Dry.  —  Le  Pavilloo 
AXisUiit  encore»  lors  de  l'acqui&Hion  de  Claude  de  Mareeu  ;  cor  il  était 
aieatioiiaô  dans  la  déolarotioii  d'hypothèque,  passée  [>ar  lui* 


liittL. 


^^m. 
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seule  ooBeèfiieDce  du  déerel  éUîl  qu*U  faillît  e» 

b  uleor,  m  lieii  du  prix  de  ta  première  alièn&Uofi. 

k»Éril  à  rtiwÎBfff  si,  dans  ceiooiidilMMis,  là  refWidieaiioQ  èbil 

L*eiMtaa  liil  8HIb  doole  bforable^  putdque   le  mercredi 

il  aMs  161B»  «Éaénhle  Mre  Lùiits.Saiiiiiel  de  Beaufort,  prêtre, 

ter,  et  sont-prieur  de  TaUiife  de  Noire^-Dame 

«e  pféMSfila  au  i^rdfe  de  TEfédié  ii*Or]éans  et 

n  ém  prieitr  et  ooirteikt  de  ladtle  abbaye,  qu'ils 

ditr  tm  pofiseaBtoD  de  la  mélairie  du  PavUloo, 

fe  BtmTàJkbè,  t*«Crmiit  à  psyer  la  taxe  et  à  remplir^ 

m  a«lm  aMinHiotta  iipooèea  pir  ladédaratîoii  du  KoL 

Eb  dM,  le  S  finkr  16W,  le  dmi  en  buitième  deûier  fut 

BfMM  afli  Iféaor  rotml  ;  tl  $*ètérfaîL  en  fespèee,  à  cent  livres  et 

■B  «la  par  UvTt 

El  lait  airil  wmmK  rkbbé  Piem  Lallemaot  de  TEstréti 
da  Gffod  Gooaeii  pour  tnteater  raction  en 

Le  18  j«ift  I6BÛL  assi^nalioci  fat  domièe  à  Alexandre  de 
Mania  piT  iiUfanUri  daiawl  KoaSejgaenrBda  Grand  Conseil 
d  ajwircMÉmaa'iaadéoaler  et  départir  de  la  propriété  du 
i  Isa  chanoiBea  a'adressaienl-ils  de  préiérenoe 
mu  ?  Eu-€Ê  panse  qu'il  demeurait  à  Dry,  en 
de  la  QnaHlè^  liMite  prodie  d*uD  domaine 
da  raMaji»,  le  di^ijaw  de  l*Epinaf  T  Nous  ne  savons  ;  mais 
'  t>  naaaaièri^  flaliaié  8*eal  paa  de  peine  à  répondre  qu*iJ 
«4Âà4  4  tait  aia  ea  ciaaa  et  qae  le  bien  reiendiqué  anût  été 
«Hribirf>>dBMlaapaila|^(Lgdaii«iIle,àaa  sœur  Anne  de  Mareau, 
ipaaae  de  Miiuin  Uearj  Le  Grmnd,  seigikettr  de  Saint-Oemiain 
al  da  B%aoa«  aa  la  parassa  dt  Taues, 

Im  8  jaanar  I68L  le^  cfcaiMNBea  nsconnurenl  leur  erreur, 
et  la  II  Ufmn  aarasat^  lleaetre  Pierre  Lallemant  de  Lestrée 
b  Giaad  Cnnaeil  Henry  Le  Grand  ei  sa 


VU 


rdaINry. 
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Au  bout  d'un  an  environ^  le  15  décembre  1681,  après  uo 
échange  de  mémoires  et  d'articulations  opposés»  le  Grand 
Conseil  condamnait  Le  Grand  à  se  désister  et  départir  de  la 
métairie  du  Pavillon,  laquelle  devait  être  réunie  à  perpétuité 
au  domaine  des  chanoiues  réguliers  de  Fabbaye  de  Beau^ency, 
à  charge  par  eux  de  rembourser  en  un  seul  et  même  paiement. 
Je  sort  principal  de  l'aliénation,  frais  et  loyaux  coûts,  impenses 
et  améliorations  dont  ledit  Le  Grand  fournirait  Téiat  dans  le 
délai  d'un  mois»  par  devant  le  commissaire  délégué  par  le 
Conseil. 

Il  semblait  que  tout  fût  terminé;  tout  commençait  au  contraire. 
Le  commissaire,  M.  de  la  Barouillère,  conseiller  et  doyen  du 
Conseil,  ouvril  son  enquête  le  !â3  septembre  IG8£  —  le  mois 
avait  été  lon^  ;  —  dès  lors  ce  fut  un  assaut  d'assignations  et  de 
requêtes,  d'articulaltons  et  de  ripostes,  de  dits  et  de  contredits, 
à  n'en  pas  finir,  lout  le  maquis  de  la  procédure,  suivant  un  mot 
récent  et  pilloresquc.  M^  Hazé,  procureur  de  Le  Grand  et 
M*  Lepage,  procureur  des  chanoines,  joulaienl  brillamment  et 
longuement.  On  savait  bien  le  prix  de  Tacquisilion  de  Jean 
GarrauU  dont  Le  Grand  était  Payant  cause  ;  c'était  760  livres. 
Mais  sur  les  loyaux  coûts»  impenses  et  améliorations,  les  discu- 
sîons  s'éternisaienL  Le  Grand  soutenait  que  les  bâtiments  et  les 
défrichements  faits  constituaient  une  amélioration  considérable  et 
qu'on  lui  devait  non  pas  Id  prix  d'acquisition,  mais  la  valeur  du 
domaine  à  Theure  présente  ;  il  rédamait  de  ce  chef  une  indem- 
nité de  deux  mille  livres.  Les  chanoines  répondaient  que  les 
défrichements  et  constructions  n'étaient  pas  le  fait  de  Le  Grand 
ni  de  ses  auteurs  et  que  d'ailleurs  ils  n^étaienl  que  l'exécution 
d'une  clause  formelle  du  bail  de  1573;  que^  de  plus,  depuis  la 
vente  faite  à  GarrauU,  tout  s'était  détérioré  et  que  les  bâtiments 
tombaient  en  ruines,  que  c'était  plutôt  à  eux  a  réclamer  des 
réparations  et  des  indemnités.  Il  est  certain  que  depuis  plu- 
sieurs années  rentretien  avait  été  inyuffi.^-anl  et  même 
qu'il  avait  été  absolument  nul  depuis  que  Le  Grand  avait  été 
évincé  par  l'arrêt  de  décembre  1681  ;  déjà,  au  moment  où  Tins* 
tance  avait  été  engagée,  en  1678,  le  logis  était  en  mauvais  état  ; 
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«  il  D*y  en  avait  quasi  plus  trace  i,  disait  un  mémoire  de  Tabbé. 
Qu'était-ce  en  1086  ?  Une  requête  des  chanoines  du  i  août  de 
celte  année  arliculail  qu'on  pouvait  dire  que  proprement  il  n'y 
avait  plus  de  bâtiments,  que  ceux  qui  y  étaient  n'avaient  aucune 
valeur,  c  Les  demandeurs,  ajoutaient- ils^  ne  se  sont  pas  contentés 
de  laisser  dépérir  les  dits  bàtiinentâ,  comme  ils  sont^  étant  tcKit 
en  ruines  ;  mais  ils  les  ont  eux  mêmes  démolis,  ayant  fait  6ter 
et  disposé  de  la  charpente  et  de  Tardoise^  dont  les  bâtiments 
étaient  couverts,  en  telle  sorle  que  le  pavillon,  dont  ladite 
métairie  porte  le  nom,  n'existe  plus  >  (1),  La  mélaii'i**  *-taiï 
devenue  inhabitable  et,  en  fait,  était  inhabitée  ('2). 

Donc,  de  ce  chef,  rien  à  allouera  Le  Grand  ;  mais  ce  dernier  ne 
se  rendait  pas  :  il  épuisait  tous  les  moyens  et  toutes  les  chicanes* 
Le  fS  mars  1681,  il  avait  assigné  en  garantie  un  des  hérilierB  de 
son  vendeur,  Barthélémy  Letard  et  Anne  Bonvalet  sa  femme  ; 
celui-ci,  à  snn  tour,  avait,  le  10  novembre  t682,  appelé  à  son 
aide  les  autres  héritiers  de  Hasard  et  Bonvalet.  entre  autres 
Daniel  Gouthère,  notaire  royal  à  Beaugency,  Pressés  d'en  finir, 
les  chanoines,  le  4  janvier  1686,  transigèrent  avec  Letard  et 
le  ^4  juillet  demandèrent  à  lui  être  substitués  comme  garants. 
Le  d  mars,  ils  avaient  oiTert  à  Le  Grand  une  somme  de  sept 
cents  livres  ;  ils  lui  en  offrirent  sept  cent  soixante  et  sollicitèrent 
la  permission  de  les  consigner  au  gretïe,  s'il  continuait  Â  les 
refuser  et  de  rentrer  ensuite  dans  leur  ancien  domaine  qui  se 
détériorait  de  plus  en  plus*  Par  le  même  acte  du  ^4  juillet,  ils 
réclamèrent  cinq  années  arriérées  de  la  renie  de  vingt  livres, 
qui  n'avait  point  été  payée  depuis  1681,  sans  préjudice  de  celles 
qui  pourraient  échoir  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  repris  possession 
de  leur  bien.  Le  Grand  résistait  encore  ;  mais  un  arrêt  du 
25  septembre  1686  lui  donna  défuutivèmenl  tort.  Il  autorisa 
les  chanoines  à  réoccuper  leur  propriété,  en  payant  les  7(^0  livres, 
prix  de  Tacquisition  par  Garrault,  plus  cinquante  livres  pour 
frais  et  loyaux  coûts  :  si  Le  Grand  refusait  de  recevoir  la  somme^ 


I 


(t)  InvâDlaire  pour  les  ohanoioes,  défendeurs  co atre  Henry  Ia  Greiid. 
(2)  Fsctum  împnmè  poar  les  chanomes  contre  tlenry  Le  Qrsiid* 
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ils  étaient  aulorisés  à  la  consigner  au  greffe  du  Grand  Conseil, 
moyennant  quoi  ils  seraient  ddoient  et  valablement  déchargés 
de  toutes  les  conséquences  et  envoyés  en  possession  de  leur  dit 
domaine,  sans  qu'il  fût  besoin  d'autre  jugement  En  revanche» 
Le  Grand  était  condamné  à  solder  les  arrérages  échus  et  non 
payés  de  ta  rente  de  vingt  livres.  Tous  dépens  compensés  entre 
les  partieiî. 

La  métairie  du  Pavillon  était  dès  lors  et  à  perpétuité  réunie 
au  domaine  des  chanoines  réguliers  de  Saint-Âugustin  de  l'abbaye 
de  Notre-Dame  de  Beaugency,  Congrégation  de  France  (i). 

Etait-ce  la  clôture  déGnitive  de  cet  interminable  procès?  Pas 
encore,  et  ce  ne  fut  que  plus  d'un  an  après,  le  1"j  décem- 
bre 1687,  que  tout  fut  réglé.  Ce  jour-là,  religieuse  personne, 
Joachîra  Rigault,  prêtre,  sous-prieur  et  procureur  de  Fabbayet 
en  exécution  de  Tarrèt  du  <irand  Conseil,  en  date  du  26  septem- 
bre Î686,  remit  à  Henry  Le  Grand  et  à  Anne  de  Mareau,  sa 
femme,  logés  en  rhostelleriê  de  la  Croix  verfe  à  Beaugency,  et 
parlant  à  leur  personne,  la  somme  de  670  livres  ;  le  sur- 
plus des  810  livres,  fixées  par  Tarrèt,  soit  140  livres,  restant 
entre  ses  mains  pour  représenter  les  sept  années  d'arrérages, 
alors  échus,  de  la  rente  stipulée  par  le  bail  emphyléotique.  Le 
père  Higault  versa  encore  audit  sieur  de  Saint-Germain  une 
somme  de  110  livres,  réglée  à  Tamiabfë  entre  les  parties  pour 
représenter  les  frais  de  labour,  ensemencement  et  fumures  exé- 
cutés sur  les  terres  du  Pavillon.  Le  Grand  se  rendit  et  accepta 
le  tout. 

Et  les  chanoines  purent  enOn  rentrer  dans  leur  bien  -  deux 
jours  après,  ils  raffermaient  pour  six  ansàSulpice  Couet,  vigne- 
ron h  Lailly,  moyennant  un  fermage  annuel  de  soixante  livres  et 
quatre  chapons  (2). 


<1)  Bile  l6  fut  en  effet  jusqu'à  la  suppression  de  l'abbaye  de  Beau- 
gency. 

Oî)  Le  bail  est  fait  par  lee  «  Révérends  Pèrea  Guiliaume  Oudinet, 
prieiif  ;  Joachim  Rigault,  &ouâ-pneur,  procureur;  Jacques  Le  Dagre, 
aa^natain,  représeûtaot  ta  plus  grande  et  saine  partie  des  chanoines  de 
Udîie  abbaya.  » 


TOME  XII-  —  BtlLLKTIN  N*  166. 
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Le  procès  avait  duré  neuf  années.  Homère  disait  de  la 
justice  de  son  temps,  qu'elle  était  lente  et  boiteuse.  H  parait 
qu'elle  Tétait  encore  au  siècle  de  Louis  XIV.  Est-elle  beaucoup 
plus  expéditive  aujourd'hui? 

Maxime  de  la  Rocheterie. 
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Règlenxeiit  pour  lea  Ecoles  d^Iegré  (1763) 


Dans  son  coDScieDcieux  travail  sur  V Instruction  primaire 
à  Orléans  avant  1789,  publié  dans  nos  Mémoires,  M"»*  de 
VlUaret  ne  consacre  aux  écoles  dln^é  que  quelques  lignes, 
faute^  dit^elle^  de  documents  suffisants*  Elle  se  borne  à  men- 
tionner Texistence  d'une  école  de  filles  et  d*une  école  de  gar- 
çons; la  constitution  (en  1707)  d'une  rente  de  iOO  francs  au 
profit  de  la  maîtresse  ;  enfin  un  legs  provenant  de  M.  Masson 
de  Là  Manerie,  qui  dota  généreusement  en  1750  les  écoles  de 
charité  de  notre  région. 

Voici  un  document  nouveau,  que  M»*»  de  Villaret  n'a  pu  con- 
naître, et  qui  complétera  la  notice  consacrée  par  elle  aux  écoles 
d'Ingré,  C*est  une  ordonnance  en  dix  articles  du  scolastique 
de  l*église  d'Orléans,  en  date  dul^  avril  1763,  transcrite  au 
registre  des  délibérations  de  la  Fabrique.  L'auteur  de  Tordon- 
nance  fait  connaître  qu*à  la  suite  du  décès  de  Jean  Godin,  seul 
maître  pourvu  de  l'approbation  épiscopale,  il  y  a  lieu  de  faire 
un  règlement  pour  les  écoles  de  la  paroisse.  Il  décide  donc 
(article  î"^)  qu'il  n'y  aura  désormais  qu'un  seul  maître  :  ce  qui 
semble  indiquer  qu'il  y  en  avait  eu  plusieurs  Jusqu'alors,  mais 
on  vient  de  voir  qu'un  seul  d'entre  eux  étail  en  droit  d'ensei- 
gner. Les  gages  sont  fixés  à  120  francs,  pris  sur  la  fondation 
Masaon  de  La  Manerie.  Mais  sur  cette  somme,  le  curé  prélè- 
vera le  montant  du  loyer  de  la  maison  d'école.  Outre  ces  gages 
fixes,  le  maître  jouira  du  produit  des  frais  d'écolage  ou,  comme 
dit  rordonnance,  du  produit  des  mois.  On  ne  nous  fait  pas 
connaître  le  taux  de  la  rétribution  scolaire.  Nous  voyons  par 
l'article  5  que  certains  enfants  sont  admis  à  la  fréquentation 
gratuite. 

Les  neuf  autres  articles  stipulent  les  fonctions  et  attributions 
du  maître  et  de  la  maîtresse  d'école.  Il  n'étiil  pas  question  de 
celle-ci  dans  le  premier  article  ;  c'est  que  vraisemblablement  les 
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gages  de  1^  francs  s'appliquaient  à  elle  comme  au  matlrei 
qu'ils  étaient  mariés,  ou  encore  qu'elle  continuaU  à  être  fiajèe 
sur  la  rente  de  100  francs  constituée  en  1707. 

Les  heures  de  classe  sont  fixées  comme  suit  :  de  7  heures  et 
demie  du  matin  à  H  heures,  et  d*une  heure  el  demie  à  4  heures 
de  raprès-midi  ;  au  total,  six  heures  par  jour  (axi,  2).  Nulle 
distinction  entre  la  bonne  et  la  taauvaise  saison.  En  dehors  du. 
dimanche,  il  y  aura  vacance  tous  les  jeudis  (art,  8)* 

L'ordonnance  ne  fournit  de  renseignements  que  sur  Tins  truc 
tion  religieuse  à  donner  aux  enfants.  Mais  en  ce  qui  touc 
l'instruction  profane,  on  sait  que  les  matières  avaient  été  fixée 
par  la  déclaration  royale  du  14  mai  1724;  elles  se  bornaient  k 
la  lecture  et  à  l'écriture  ;  il  n'est  point  téméraire  d'y  joindre, 
d'après  l'exemple  d'autres  écoles  décrites  par  M™'  de  Villaret, 
le  câlcuL  Dans  l'ordonnance  de  1763  qui  nous  occupé,  une 
seule  allusion  est  faite  à  renseignemenl  profane  ;  l'article  9  8*e 
prime  ainsi  :  %  Le  maître  et  la  maîlreFse  d'école,  autant  qu'i| 
dépendra  d'eux,  feront  lire  ensemble  et  dans  les  mêmes  livr 
ceux  de  leurs  entants  qui  sont  les  plus  avancés,  C*est  le  moje 
de  leur  donner  de  rémulalion  el  de  les  rendre  plus  attentifs  au] 
instructions  quils  recevront.  •  Par  Tadverbe  «  ensemble  » 
doit*on  entendre  qu'il  s'agit  d'un  enseignement  mixte,  dîstri^i 
bué  aux  filles  et  aux  garçons  en  commun  ?  Ou  s'app!ique-t-il 
seulement  au  fait  que  les  plus  avancés  des  écoliers  feront  de 
lectures  en  commun^  mais  les  filles  restant  séparées  des  gar 
çons?  Les  deux  opinions  sont  admissibles  ;  j'inclinerais  pour  ! 
seconde, 

L'instruciion  religieuse  ne  se  bornait  pas  aux  mystères  et  au:i 
devoirs  de  la  religion.  Le  maître  d*école  devait  former  des  enfants 
de  chœur  ;  il  «t  apprendra  le  plain-chant  à  ses  écoliers  un  quart 
d'heure  avant  la  On  de  la  classe  du  matin  ou  du  soir  ;  il  s'ap- 
pliquera davantage  à  instruire  ceux  en  qui  il  trouvera  dd  pic 
heureuses  dispositions  pour  bien  chanter  les  louanges  du  Sei^ 
gneur  »  (art,  7).  L'article  3  prescrit  formellement  au  maître  el  î 
la  maîtresse  de  faire  réciter  durant  les  classes  les  prières  du 
matin  et  du  soir.  Gomme  la  déclaration  de  1724,  il  leur  fait  une 
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obll^iion  de  conduite  les  enfants  à  la  messe  tous  les  jours, 
après  l'ouverture  de  l'école  (1).  Ils  devront  assister  aux  calé* 

idiismes    et    contrôler    les    réponses   faites  par    leurs    élèves 

[{art.  4). 

Selon  UD  usa^e  commun,  le  maître  d*école  est  en  même 
temps  chantre.  <r  11  chantera  au  lutrin  les  dimanches  et  fêtes, 
tant  à  la  première  messe  qu'à  la  grande  et  aux  vêpres,  et  même 
les  jours  ouvriers  (èic)  loutes  les  fois  qu'il  en  sera  requis  par 
M.  le  Curé...  >  (art.  6). 

L'autorité  du  curé  sur  le  maître  et  dans  Técole  est  absolue. 
C'est  lui  qui  juge  de  la  gratuité  de  Técolage  (art.  5)  :  «  Le 
maître  et  la  maîtresse  recevront  gratuitement  tous  les  enfants 
que  M.  le  Curé  leur  adressera  avec  un  billet  signé  de  lui^  et  ils 
instruiront  lesdits  enfants  avec  une  attention  particulière.  • 
C'est  lui  qui  accorde  au  maître  les  congés  :  «  Sans  la  permis- 
BJon  duquel  (curé)  il  ne  pourra  s'absenter  ni  de  la  paroisse  ni 
desdits  offices  i»  (art,  6).  C'est  lui  qui  décide  des  vacances  aussi 
bien  que  de  Tou vertu re  des  classes  :  <  Ne  pourront  (il  s'agit  du 
maître  et  de  la  maîtresse)  donner  vacances  ni  ouvrir  les  classes 
que  de  concert  avec  M.  le  Curé  »  fart,  8),  Enfin  le  curé  a  le 
devoir  d'inspecter  les  écoles  une  fois  par  mois  :  c  Nous  (lui) 
recommandons  de  faire  tous  tes  premiers  lundis  de  chaque 
mois  une  visite  extraordinaire  dans  lesdites  écoles  pour  exa- 
miner si  le  maître  et  la  maîtresse  s'acquittent  exactement  de 
leurs  devoirs  et  si  les  enfants  sont  suffisamment  instruits  j» 
(arL  10). 

Les  documents  de  la  nature  du  règlement  des  écoles  dlngré 
sont  assez  rares  pour  mériter  d'être  mis  au  jour»  ne  fût-ce  que 
per  une  analyse  sommaire  comme  celle  qui  précède. 

Camille  Bloch. 


(i)  La  dèctaration  du  14  mai  1724  oblige  les  maîtres  et  maltressev  à 
eftnduire  leurs  élèves  &  la  me«se  tous  les  joura  *  ouvriers  •  et  à  prendre 
lûiQ  qu'ils  oASiâlent  au  service  divia  les  dimanches  et  fêtes. 
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MÉDAILLE 


TROUVER      AU     CAMPO      DEI      Fîoni 


A  ROME 


II 


Messieurs, 
y  aura  donc  toujours,  et  même  dans  un  certain  monde 


savant  y  des  esprits  assez  naïfs  pour  accepter  de  suite  et  sans 
contrôle  ce  qui  leur  parait  une  piquante  curiosité  et  n'est  nen 
moins  qu*une  audacieuse  supercherie,  ou  un  préjugé  insoutc 
nable  :  bonnes  gens  sans  doute,  mais  dont  la  crédulité  est  ineffable 
ot  dégénère  en  risible  niaiserie  ;  en    vain  les  gens   sérieux  ^ 
élèvent-ils  la  voix  pour  signaler  ces  plaisantes  aberration»,  elles 
continuent  leur  cherain  et  ne  tiennent  aucun  compte  des  pro* 
♦estations  ;  c'est  en  vain   que  les   lacrymaloires  ont   reçu   d^ 
«goureux  coups  de  poing,  c'est  en  vain  que  les  sifflets  en 
ont  reçu  de  rudes  horions,  c'est  en  vain  que  la  poterie  dit 
samienne  a  été  bousculée  ;  les  lacrymatoires,  les  stfllets,  le 
samiens  vivent  toujours,  et  je  ne  sais  pourquoi  la  vérité  cherchi?! 
toujours  à  sortir  de  son  puits  ;  elle  a  beau  être  méconnue^  mal- 
traitée,  la  pauvre  voyageuse  ne  se  lasse  pas  et  je  le  dis  à  8â 
gloire   :  comme  elle,  Messieurs,  nous  ne  nous  lasserons  pas  et 
chaque  fois  qu'une  erreur  voudra  prentlre  règne  dans  le  monde 
savant,  nous  lui  infligerons  un  de  ces  coups  de  poing  que  les 
combattantâ  du   ceste  rendaient  mortels  comme  le  glaive  du 
gladiateur. 

Je  vous  signale  donc,  Messieurs,  une  erreur  qui  vient  d'entrer 
tout  récemment  dans  le  domaine  de  la  science;  je  sais  bte 
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qu'elle  a  des  patrons  honorables^  mais  Terreur  ne  peut  se  pré* 

m  d^aucun  patronage  et  nous  devons,  sans  écouler  ses  plaintes, 
''^îrraclier  le  masque  de  Tusurpalffur. 

Il  s'agit.  Messieurs,  d*une  médaille  en  cuivrei  ovale,  por- 
tant d'un  côté  la  figure  de  J,-C,,  et  de  Tau  Ire  une  suscrip- 
tion  en  lan^^ue  îiébraïque.  Celte  médaille  a  été  trouvée  en  1897, 
à  Rome,  dan^  le  Campo  dei  (iori,  par  un  habitant  d'Agen, 

Uni?  médaille  de  vieille  facture,  avee  la  âgure  de  de  J.-C, 
avec  une  inscription  juive,  trouvée  à  Romet*..  Quelle  bonne 
fortune  pour  de  naïfs  antiquaires,  quels  délicieux  rêves  à  faire 
devant  ce  trésor  t 

Le  fève  et  ses  suites  n'ont  pas  manqué. 

Je  dirai  d'abord,  Messieurs,  et  ce  mVsi  un  devoir,  que  celle 
fcédaille  n'est  pas  l'œuvre  d*un  faussaire,  elle  est  incontesïa- 
Uement  authentique  ;  on  peut  didérer  d'avis  sur  l'époque  de 
émission,  mais  quant  au  travail  lui-même,  il  est  vrai  et  ne 

tiiïre  pas  de  difûcuUé;  sa  date,  suivant  quelques  audacieux, 
serait  le  Pv  siècle  du  chrbtianisme  ;  pour  nous,  elle  appartient 
au  XVI';  récart  est  sans  doute  considérable,  mais  il  n'y  a  rien 
de  trop  beau  pour  le  rêve,  il  lui  faut  une  rareté  de  premier 
ordre  ;  je  suis  même  surpris  qu'on  n'ait  pas  complété  la  création 
en  désignant  comme  lieu  de  la  trouvaille,  non  pas  le  Gampo 
dei  fiori,  mais  une  des  catacombes  et  mieux  encore  la  prison 
Mamertine  où  saint  Pierre  fui  captif  !♦», 

Quoi  qu'il  en  soit,  elle  est  bel  et  bien  du  XVI»  siècle,  ce  qui 
est  déjà  une  riche  vieillesse  et  voici  nos  raisons. 

Disons  d'abord  que  la  vraie  figure  de  J.-C*  est  et  restera  tou- 
jours inconnue  t  Sans  doute  il  serait  doux  de  penser  que  les 
premiers  chrétiens  ont  aimé  à  représenter  la  figure  de  ce  Christ, 
objet  de  tant  d'adoration  et  d'amour,  et  qu'ils  ont  dû  en  es- 
sayer au  moins  les  trails  :  eh  bien  l  il  faut  renoncer  à  cette 
pensée,  les  premiers  disciples  du  Christ  n'ont  laissé  aucune 
figure  authentique  de  leur  Maître;  les  Pères  et  les  écrivains 
ecclésiastiques  des  premiers  siècles  ont  beaucoup  discuté  sur 
le  genre  de  physionomie  du  Sauveur,  aucun  accord  ne  s'est  fait 
entre  eux,  ce  qui  démontre  bien  que  nul  type  primordial,  nulle 
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figure  contemporaine  n'eiiirlait  alors,  ou  les  discussions  eussent 
bientôt  cessé. 

Cette  absence  de  représenta' ion  autheniiqtie  s  explicite  ti  ail- 
leurs assez  facilemenl  par  Thorreur  profonde  que  les  premiers 
chrétiens  avaient  pour  Tidolâlrie  et  les  arls  qui  s'étaient  proslitués 
à  son  culte;  ils  enveloppaient  dans  une  haine  commune  et  les 
figures  païennes  et  les  arts  qui  les  avaient  si  souvent  engendrées. 
Toute  réaction  en  est  là,  Messieurs,  et  quelque  excellente  cause 
qui  la  produise,  elle  est  souvent  violente  et  înmiodérée  :  les 
chrétiens  détestaient  les  superstitions  païennes  et  confon- 
daient les  arts  avec  elles,  à  tort  sans  nul  doute,  mais  Tesprit 
humain  est  ainsi  fait  et  subira  toujours  des  faiblesses  incu- 
rables, j 

Ces  observations  de  Nfartigny  me  paraissent  fort  justes  (1). 

La  première  figure  de  J.-C.  qui  a  été  découverte,  l'a  été  par 
le  célèbre  Bosiodans  les  catacombes  de  Saint-Calixte,  qui  datent 
du  1 1 1*»  siècle  (2)  ;  ce  n'est  pas  la  seule  qui  existât  dans  les  premiers 
siècles,  car  saint  Augustin  dit,  qu'à  Tépoque  de  Constantin,  les 
artistes  introduisirent  un  grand  nombre  de  variétés  de  la  figure 
de  J.-C.  (3),  Cependant  il  paraît  que  celle  du  cimetière  de  Saint- 
Calixte  avait  prévalu,  d'abord  comme  la  plus  ancienne,  ensuite 
parce  qu'elle  exprimait  très  heureusement  la  physionomie  do 
Christ  telle  qu'elle  ressort  des  récits  évangéliques.  On  la  trouve 
sur  les  sarcophages  du  musée  de  Latran,  dans  le  Baptistère  de 
Saînt-Pontien,  Tancienne  confession  de  Saint*Pierre.  Bosdetti  et  1 
Ciampinî  citent  d*autres  églises  où  se  trouve  la  même  figure, 
d'une  douce  gravité,  légèrement  triste,  la  chevelure  longue^ 
bouclée*  H  faut  exclure  et  la  fausse  lettre  du  gouverneur  Len* 
tulua  au  Sénat  romain,  et  le  prétendu  portrait  envoyé  par  J.-C. 
à  Abgare,  roi  d'Edesse  et  la  statue  de  J.-C.  érigée  à  Pancade  de 
Gésarée  par  Themorroîsse. 

Encore  une  fois,  toutes  les  divergences  de  tous  les  teaips 


ft)  Marligny,  p,  386. 

(2)  Marligny,  p.  387, 

(3)  Aug.  de  Trimt,  U  IV,  V. 
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des  écrivains  religieux  sur  la  vraie  Ogure  du  Sauveur  prouvent 
qu'un  type  contemporain  n'a  jamais  existé  ;  celui-là  seul  de 
Saint-Calixte  e&t  le  plua  ancien  et,  sans  être  contemporalu,  il  est 
tellement  vraisemblable,  qu'il  a  formé  le  type  de  tous  ceux  qui 
ont  traversé  le  moyen  âge,  inspiré  Kfkphaêl,  Léonard  de  Vinci» 
Âug,  de  Fiesole,  le  Giollo.  Il  nVsl  donc  pas  surprenant  que  sa 
médaille  dei  ûori  reproduise  la  forme  hiéralique  de  Sainl-Calixte; 
le  XYl"  siècle  avait  le  goiit  savant  et  délicat  et  il  ne  pouvait 
mieux  choisir. 

B  faut  donc,  malgré  le  fracas  du  tambour  et  de  la  trompette, 
renoncer  à  la  possession  d*un  trésor  contemporain  des  origines 
chrétiennes  ;  la  médaille»  je  le  redis  avec  assurance,  est  vraie, 
très  belle,  mais  elle  sent  son  XVI*  siècle,  époque  des  nobles 
factures,  des  i-îches  médaillons;  c^st  évidemment  une  pièce  fort 
curieuse. 

Je  viens  de  lire  une  opinion  qui  regarde  notre  médaille  comme 
une  tessère  d'entrée  dans  les  catacombes  ou  de  reconnaissance 
dans  les  pays  étrangers.  Cette  opinion  est  fantaisiste  pour  les 
raisons  énoncées  plus  haut,  mais  j*adopte  volontiers  celle  qui  y 
voit  une  médaille  frappée  sous  le  pape  saint  Pie  V,  1565-1572  ; 
de  nombreuses  conversions  de  Juifs  eurent  lieu  sous  son  ponti- 
ficat, et  il  e&t  à  croire  que  cette  médaille  fut  distribuée  aux  nou- 
veaux convertis,  familiers  avec  la  langue  hébraïque  :  elle  porte 
au  revers  de  la  tôte  du  Christ  : 

Le  Messie  a  régné 

il  vient  paciiiquement 

et  devenu  la  lumière  de  Thomme 

il  vil. 


Sans  être  ni  unique,  ni  d'une  insigne  rareté,  sans  mériter  les 
duels  acliamés  de  plume  et  de  presse  qu'elle  a  suscités,  notre 
médaille  est  un  précieux  trésor  numismatique  et  je  dois  ici, 
Messieurs,  nrim poser  une  petite  humiliation,  je  dois  avouer 
qu'une  médaille  entièrement  pareille  me  fut  donnée  en  1895;  je 
la  trouvai  curieuse  et  la  confiai  d*abord  à  des  hébraîsants  orléa* 
nais,  puis  à  ceux  de  Paris  qui  ûrent  la  lecture  citée  plus  haut; 
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j^avâis  pensé,  en  voyant  le  buste  de  J.-C,  que  riascription 
hébraïque  du  revers  était  une  critique  injurieuse  pour  le  fonda- 
teur du  chmtianisroe,  mais  voyant  que  rinscripUon  était  au 
contraire  laudative^  je  n*y  attachai  aucune  importance,  pas  plus 
que  mes  hébraîsants,  et  la  jetai  dans  la  boîte  auit  pièces  vul* 
gaired  que  je  donne  libéralement  aux  novices  antiquaires  : 
qu'est-elle  devenue?  Mes  recherches  les  plus  vives,  depuis  la 
découverte,  sont  restées  infructueuses,  mais  au  moins  j'ai  le 
parfait  souvenir  qu'elle  était  en  tout  absolument  identique  avec 
celle  qui  fait  tant  parler. 

Si  elle  ne  faisait  que  parler,  j'approuverais  fort  volonUers  868 
paroles,  car  cette  médaille  est  digne  d'attention,  mais  les 
hardiesses  de  la  demi-science»  l'attrait  si  piquant  de  la  nouveauté, 
de  l'inconnu  l'ont  élevée  à  une  hauteur  qu  elle  ne  mérite  pas  et 
j'ai  donc  voulu,  Messieurs,  qu'elle  descende  d'une  hauteur 
usurpée  et  que  notre  Société,  si  bien  placée  dans  la  science  fran- 
çaise, conserve  dans  son  Bulletin  le  ferme  témoignage  de  son 
inflexible  estime  pour  la  vérité. 

Notre  jeton  porte  ia  ûère  devise  : 

Aniiquitatis  custodeê. 
Aimons  à  placer  au  centre  . 

Et  veritatis,,. 

On  nous  apprend  qu*une  médaille  identique  à  la  nôtre  a 
trouvée  dans  la  Loire  en  celte  année  18'J9  ;  notre  collègue, 
M.  Cochard,  Ta  vue,  tenue  entre  les  mains,  mais  l'inventeur  n^a 
pas  voulu  s'en  dessaisir. 


Deux  circonstances  nouvelles  ont  eu  lieu  depuis  Tacbève- 
ment  de  ce  travail  qui  ne  serait  pas  complet  si  je  ne  les  men- 
tionnais pas. 

Dans  laséancede  la  Société  des  antiquaires  de  France  du  44  dé- 
cembre 1898,  M,  Délateur,  après  avoir  dit  que  la  médaille 
d*Agen  a  fait  grand  bruit  dans  huit  journaux  qu*ll  nomme  et 
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qai  tous  en  oot  parlé  comme  étant  d*une  iûsigne  rareté  et 
beauté,  bien  que,  dit-il,  elle  ne  méritât  pas  ni  le  mutisme  de 

rindifférence,  ni  les  honneurs  de  la  célébrité,  car  le  cabinet  des 
Médailles  de  Paris  en  a  possédé  quatre  et  M.  Lafargue  de  Mon- 
tauban,  une,  et  qu'ainsi,  c'est  à  ttirt,  ajoute-t-il,  qu'on  a  pré- 

.  tendu  et  imprimé  qu'on  avait  enfin  trouvé  une  figure  de  Jésus- 
Christ,  contemporaine  des  temps  apostoliques.  La  médaille 
agenaise  est  un  travail  deTépoque  de  la  Renaissance,  pas  anté- 
lérieure  au  XVP  siècle,  elle  sortirait  de  l'Ecole  milanaise  et 
serait  peut-être  due  à  Léonard  de  Vinci.  M,  Delatour  pense, 
comme  nous,  que  sous  le  Pape  Pie  V,  de  nombreuses  ^conver- 
sions deiuifs  ayant  eu  lieu,  le  pape  aurait  fait,  non  pas  frapper, 
ce  qui  aurait  été  long  et  cofiLeux,  mais  couler,  ce  qui  est  rapide 
et  peu  cher,  une  médaille  commémorative  qu'on  distribuait  à 
ces  nouveaux  chrétiens  :    la  inéiiaille  d'Agen  est  effectivement 

-  coulée.  Pie  V  (!)  en  fît  en  outre  frapper  une  autre  en  bronze  à 
ToccasioD  de  ces  conversions  multipliées,  ainsi  que  Gré- 
goire XIV  (2),  sous  le  règne  duquel  eurent  également  lieu  de 
nombreuses  abjurations  juives. 

Il  est  donc  certain  que  le  travail  est  italien  et  du  XVI"  siècle, 
c'est  ce  qui  explique  la  beauté  de  noire  médaille. 

Nous  avons  été  assez  beureux  pour  trouver  dans  la  famille  de 
Rancourl,  au  château  de  Mimorand,  commune  de  Gerrroy,  une 
plaquette  carrée  en  cuivre  très  habilement  fondue  et  portant  le 
profil  de  Jésus-Christ,  dirigé  à  gaucbe  ;  le  type  est  identique  à 
celui  d^Agen,  pour  le  dessin,  l'expression  et  le  caraclère  :  ce 
travail  est  encore  plus  que  Tautre,  sans  conleslation  possible, 
l'œuvre  d*un  grand  artiste  :  ta  tète  porte  un  nimbe  crucifère, 
à  Tangle  droit  le  soleil,  à  Tangle  gauche  la  lune,  au  milieu  le 
Samt-Esprit  ;  au  bas  :  L  N.  R*  L  Le  bronze  a  été  originairement 
doré^  on  y  voit  encore  des  traces  sur  les  contours.  Cette  pla- 
quette a  été  soumise  à  Télude  el  à  l'appréciation  de  Tun  de  nos 
plus  savants  archéologues,  M'  Barbier  de  Mon  tau  It  ;  pour  lui, 
Tœuvre  est  italienne  et  du  XVI*  siècle. 


(I)  rkjosmi.  Nnmixmai^  ^umm.  Pontif,,  t.  î.  p.  261. 
(â)  fréter  de  NumUm^  MédaiUe«  des  papes.  PL.  IL  n"  24« 
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Ce  remarquable  travail  a  été  acheté  en  1896  par  M.  àe  Ban- 
court  chez  un  brocanteur  trois  francs,  oui,  je  dis  trois  firancs  I... 

Je  connais  un  directeur  de  Musée  encore  inconsolable  de 
n'être  pas  entré  le  premier  dans  la  boutique  du  marchand. 

Desnoters. 


-»  V.  les  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  4*  Tri- 
meetre  iSdd,  p.  884.  !•'  Trimestre  1899,  p.  149. 


ÉTAT  SOMMAIRE  DE  LA  SÉRIE  G 

(clergé  sécuuer) 
Des  Archives  départementales  du  Loiret 

(SUITE)   (4) 


OFFIQALITÉ 

1*  CAUSES  PLÀIDÉES. 

G.  493.  (Liasse).  —  1  registre  in-4<>,  couverture  par- 
chemin, 143  feuillets,  papier.  —  1  cahier,  35  feuillets, 
papier.  —  1  cahier,  26  feuillets,  papier.  —  1  cahier, 
26  feuillets,  papier.  —  1  cahier,  28  feuillets,  papier. 
1620-1737.  —  Registres  ou  cahiers  des  causes  plaidées. 

G.  484.  (Liasse).  —  3  cahiers  de  26,  un  de  50  feuillets, 
papier,  in-4° 
1731-1749.  —  Cahiers  des  causes  plaidées. 

6.  495.  (Liasse).  —  1  cahier  de  52  feuillets,  papier.  — 
1  cahier  de  172  pages,  papier.  —  i  cahier  de  50  feuil- 
lets, papier. 
1749-1790.  —  Cahiers  de  causes  plaidées. 

G.  496.  (Liasse).  — •  89  pièces^  papier  ;  1  parchemin. 
1709-1789.  —  Pièces  de  procédure. 

G.  497.  (Liasse).  —  129  pièces,  papier. 
1780-1783.  —  Pièces  de  procédure. 

(1)  V.  Bulletins,  tome  XI,  n»  161,  3»  et  4«  trimestres  1897,  pp.  491- 
504,  et  tome  XII,  n»  162,  2«  trimestre  1898,  pp.  93-122. 
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2?  IfONITOIRES. 

G.  498.  (Liasse).  —  122  pièces,  papier. 
1740-1752.  —  Monitoires  i. 

G.  499.  (Liasse).  187  pièces,  papier. 
1752-1759.  —  Monitoires  ii. 

G.  500.  (Liasse).  —  145  pièces,  papier;  2  imprimés. 
1759-1765.  —  Monitoires  m. 

G.  501.  (Liasse).  —  105  pièces,  papier;  1  imprimé. 
1766-1772.  —  Monitoires  iv. 

3®  PLACBTS. 

G.  502.  (Liasse).  —  94  pièces,  papier. 
1784-1790.  -  Placets. 

40  BREFS  DE  DISPENSE  DE  IfARIAGB. 

G.  503.  (Liasse).  —  56  parchemins. 
1743-1754.  —  Brefs  de  dispense  i. 

G.  506.  (Liasse).  —  77  parchemins,  2  pièces,  papier. 
1754-1770.  —  Brefs  de  dispense  11. 

G.  505.  (Liasse).  —  58  parchemins. 
1771-1784.  —  Brefs  de  dispense  m. 

G.  506.  (Liasse).  —  51  parchemins. 
1784-1779.  —  Brefs  de  dispense  iv. 

5»  FULMINÂTIONS  DE  BREFS  DE  DISPENSE. 

G.  507.  (Liasse).  —  62  pièces,  papier. 
1743-1752.  —  Fulminations  i. 

G.  508.  (Liasse).  —  88  pièces,  papier  ;  2  parchemins. 
1753-1756.  —  Fulminations  11. 

G.  509.  (Liasse).  —  98  pièces,  papier  ;  1  parchemin. 
1766-1760.  —  Fulminations  m. 

G.  510.  (Liasse).  —  138  pièces,  papier  ;  1  parchemin  ; 
1  imprimé. 
1765-1775.  —  Fulminations  iv. 
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6*  811.  (Liasse).  —  102  pièces,  papier;  2  imprimés. 
1775-4779.  —  Fui  mi  nations  t. 

G.  512.  (f  Jagse).  —  118  pièceb,  papier. 
1780- 17B3.  —  Fulniinaljons  vi, 

G-  513.  (Liasse).  —  145  pièces,  papier. 
1783-1786.  —  Fulminations  vn. 

6*  514.  U^ia&^e^  —  113  pièces,  papier. 
1786-1790.  —  Fulminations  vm. 


CHAMBBE  SYNDICALE  DU  CLERGÉ 


1o  ACTES  DU  POUVOm  SOtîVERAIN. 


6.  515.  (Liasse),  —  5  pièces»  papier  ;  16  parchemins  ; 
î  imprimé, 
1435-1628.  —  Commissions  royales  pour  la  levée  des  dé- 
cimes* 

6.516.  (Liasse).—  7  pièces,  papier;  1  parchemin; 
14  imprimés. 
1532-1746.   —  Lettres   patentes   et  arrêts  des  Cours    supé- 
rieures. 

G.  517.  (Liasse).  —  6  pièces,  papier  ;  15  imprimés* 
1514-1746.   —  Arrêts  des  Cours    supérieures    touchant    les 
alD&ires  ecclésiasliques. 

G.  518.  (Liasse)*  —  5  parchemins. 
ÎS634584.  —  Lettres-patentes  pour  le  paiement  des  décimes. 

G.  519.  (Liasse),  —  17  pièces,  papier  ;  8  imprimés. 
1567-1711*  —  Lettres- patentes  concernant  les  décimes. 

6.  520.  (Liasse).  —  6  pièces,   papier;  2  parchemins; 
^  imprimés. 
1576-1786.  —  Déclarations  du  roi  et  arrêts  du  Conseil» 
G.  521.  (Liasse).  —  37  imprimés. 
•1730.  —  Déclarations  du  roi  et  arrêts  du  ConseiL 
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G,  5^.  (Liafise).  —  1  pièce,  papier;  Il  imprimés* 
1640-1741.  —  Arrêts  concernant  les  rentes  et  les  décimûB. 
G.  523.  (Liasse).  —  â  pièces,  papier  ;  50  imprimés. 
1693-1786.  —    ÉdiU,  arrêts  et  déclarations  concemani  les 
affaires  ecclésiastiques. 

G.  524.  (Liasse),  —  1  imprimé. 
1697.  —  Ëdit  du  roi  concernant  les  formalités  du  mariage* 
G.  525.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier  ;  53  imprimés 
1701-1778.   —  Arrêtî  du  Conseil  concernant  les  privilèges  du 
clergé.  • 

G.  526.  (Liasse).  —  5  imprimés. 
1715-1716.  —  Arrêts  du  Conseil  concernant  lesoblals, 

G.  527.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier  ;  16  imprimés. 
1738-1770.  —  Déclarations  du  roi,  arrêts  du  Conseil»   etc., 
concernant  Vimmunité  des  biens  ecclésiastiques* 
G.  528,  (Liasse).  —  8  pièces,  papier. 
1740.  •*-»  Édit  du  roi  concernant  les  établissements  des  gens  de 
main -morte  ;  mémoires  sur  cet  édit, 

G.  529.  (Liasse).  —  11   pièces,  papier;  25    imprimés* 
1755-Î770.  —  Pièces  rHalives  à  l*édit  de  1768  sur  les  portions 
congrues,  aux  plaintes  du  diocèse  d'Orléans  relativement 
aux  décimes  de  ce  diocèse  et  autres  affaires  ecclésiastiques. 
G.  530,  (Liasse^  —  â  pièces,  papier 
1761*1764.  —  Édits  relatifs  aux  rentes  remboursables  au  de- 
nier 20. 

G.  531.  (Liasse).   —  3  pièces,  papier  ;  imprimé. 
1771-1779.  —  Arrêts  et  déclarations  concernant  les  décimes. 

G.  532.  (Liasse).  —  33  pièces,  papier, 
xvtn*  siècle.  —    Projet  d'édit  pour  l'entre  tien  et  la  réparation 
des  églises  et  bâtiments  dépendant  des  évéchés  et  autres  bé- 
néfices à  la  nomination  du  roi  ;  observations  sur  cet  édit. 
G.  533.  (Liasse).  —  6  pièces,  papier;  l  imprimé. 
1693-1710.  —  Lettres  des  ministres  touchant  les  affaiies  ecclé- 
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2<>   ASSEMBLÉES   DU   CLERGÉ, 

G.  534.  (Liasse).  —  8  cahiers,  papier,  in-folio. 
4655-1666.  —  Assemblées  générales. 

G,  535,  (Liasse).  —  3  pièces,  papier  ;  8  parchemins  ; 
29  imprimés. 
1685-1750.  —  Assemblées  générales. 

G.  536.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier  ;  12  imprimés. 

1710.  —  Assemblées  générales. 

G.  537.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier  ;  :24  imprimés. 

171 1 .  —  Assemblées  générales. 

G.  538.  (Liasse).  —  29  imprimés. 
1715.  —  Assemblées  générales. 

G.  539.  (Liasse).  —  13,imprimés. 
l'M»  —  Assemblées  générales. 

G.  540.  (Liasse).  —  22  imprimés. 
1726.'  —  Assemblées  générales. 

G.  541.  (Liasse).  —  9  imprimés, 
1734,  —  Assemblées  générales. 

G.  542.  (Liasse).  —  22  imprimés* 
1725,  —  Assemblées  générales. 

G.  543.  (Liasse).  —  28  imprimés* 
1740.  —  Assemblées  générales. 

G.  544.  (Liasse).  —  D  imprimés. 
1742,  —  Assemblées  générales. 

G.  545.  (Liasse).  —  2 pièces,  papier;  21  imprimés. 
1760-1785.  —  Assemblées  générales. 

G.  546.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier;  7  imprimés. 
176à.  —  Assemblées  générales. 

G.  547.  (Liasse).    —  2  pièces,  papier  ;  3  imprimés, 
1788.  —  Assemblées  générales. 

G.  548.  (Liasse).  —  30  pièces,  papier  ;  3  parchemins  ; 
^  97  imprimés, 

1580-1720.  —  Lellres    des    agents    généraux    du    clergé    à 
rÉvèi|Lie  d'Orléans. 
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G.  549.  (Liasse).  —  9  pièces,  papier. 
i580-1770.  —  Lettres  des  agents  généraux. 

G.  550.  (Liasse).  —  9  pièces,  papier  ;  2  parchemins  ; 

3  imprimés. 

1593-1645.  —  Lettres  des  agents  généraux. 

G.  551.  (Liasse).  •—  3  pièces,  papier;  111  imprimés. 
1721-1749.  —  Lettres  des  agents  généraux. 

G.  552.  (Liasse).  —  66  pièces,  papier  ;  27  imprimés. 
1598-1742.  —  Assemblées  diocésaines. 

G.  553.  (Liasse).  ^  1  cahier,  imprimé. 
1736.  —  Ordonnances,  règlements  et  avis  synodaux  (Extraits 
des  procès- verbaux  des  synodes). 

3»  OFFICES. 

G.  554.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier;  167  parchemins. 
1512-1598.  —  Procurations  et  collations  d'offices. 

G.  555.  (Liasse).  —  30  pièces,  papier;  41  parchemins; 

4  imprimés. 

1570-1630.  —  Pièces  concernant  les  charges  de  contrôleurs  et 
de  receveurs  des  décimes. 

G.  556.  (Liasse).  —  22pièces, papier;  17  parchemins; 
15  imprimés. 
1608-1748.  —  Pièces  concernant  les  offices  de  greffier  et  de 
contrôleur  des  insinuations  ecclésiastiques. 
G.  557.  (Liasse).  —  15  imprimés. 
1618-1723.  —  Pièces  concernant  les  receveurs  de  décimes. 

G.  558.  (Liasse).  —  38  pièces,  papier  ;  67  parchemins  ; 
31  imprimés. 
1633-1727.  —  Pièces  concernant  les  charges  de  contrôleur  et 
de  receveur  des  décimes. 

G.  559.  (Liasse).  —  37  pièces,  papier;  3  parchemins; 
17  imprimés. 
1696-1710.  —  Pièces  concernant  les  charges  de  greffier  et  de 
contrôleur. 
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G.  560.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier  ;  8  parchemins  ; 
4  imprimés. 
70'i-1723,  —  Pièces  conceroanl  les  charges  de  contrôleur  et 
de  greffier  des  domaines  des  gens  de  mammorte. 
G.  561,  (Registre).  —  25  feuillets^  papier. 
1716,  —  Rôle  pour  rextinction  des  droits  de  greffe  et  de  oon- 
IrÔle  des  domaines  des  gens  de  mainmorte. 


A^    INSINUATIONS    ECCLÉSIASTIQUES. 

G.  562.  (Registre),  —  !n-4«,  280  feuillets,  papier. 
1661-1665.  —  Insinuations  ecclésiastiques. 

G.  563.  (Registre).  —  In*folîo,  323  feuiiletB,  papier. 
16661673,  —  Insinuations  ecclésiastiques, 

G.  564,  (Registre),  —  In-folio,  180  feuillets,    papier. 
1677-1687.  —  Insinuations  ecclésiastiques. 

G.  565.  (Registre).  —  In-folio,  150  feuillets,  papier. 
16874692*  —  Insinuations  ecclésiastiques. 

G.  506.  (Registre).  —  In-folio,  300  feuillets,  papier. 
i6îî2'!6ÏJ4.  —  Insinuations  ecclésiastiques, 

G.  567-  (Registre).    —  In-foito,   110  feuillets,    papier, 
1704-1709.  —  Insinuations  ecclésiastiques. 

5^  DÉCLARATIONS  ET  ÉTATS  DES  BIENS   ET  REVENUS 
DES      BÉNÉFICIERS,       CUEÉS      £T      GENS     DE      MAINMORTE 

G.  568.  (Liasse).  —  126  pièces,  papier. 
1403-1780.  —  Déclarations  et  États. 

G.  569.  (Liasse).  —  27  pièces,  papier. 
1589-1766.  —  Déclarations  et  Étals  (abbaye  de  Samt-Loup, 
prieuré  de  Semoy,  etc.) 

G.  570.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier  ;  1  parchemin. 
15e&-1786.  -   Déclarations  et  États. 

G*  571.  (Liasse).  —  140  pièces,  papier. 
1680^1780.  —  Déclarations  et  États, 

G.  572,  (Liasse).  —  100  pièces,  papier;  IS  imprimés. 
1B95-1785    —  Déclarations  et  Étals. 
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G.  573.  CLiaase)*  —  6  pièces,  papier. 
1647-1675.  —  Déclarations  et  États  (Biens  de  TÉvôque  à  In- 

f^ranoe). 

G.  574.  (Liasse).    —   5  pièces,   papier  ;  8   imprimée* 
1656-lt>58.  —  Exemptions  de  déclarations  ;  décharge  du  droit 
de  franc- fief  et  de  nouveaux  acquêts. 

G.  515.  (Liasse),  —  6  pièces,  papier. 
1692.  —  Déclarations  et  Étals. 

G.  576.  (Liasse).  —  186  pièces^  papier, 
1692-1783.  —  Déciaralionset  Étatiî. 

G,  577.  (Liasse).  —  102  pièces,  papier. 
1692-1787.  —  Déclarations  et  États. 

G.  578.  (Liasse).  —  170  pièces,  papier. 
1G93-1703.  —  Déclarations  et  États. 

G,  579.  (Liasse).  —  12  pièces,  papier. 
17âO-17S7.  —  Déciaralîons  et  États  (archidiaconé  de  Beaii- 
gency). 

G.  580,  (Liasse).  —  17  imprimés. 
1728.  —  Déclarations  et  États  (ei  traits  des  registres  du  greffe 
delà  cliambre ecclésiastique  du  diocèse), 

G,  581.  ï Liasse),  —  5:2  pièces,  papier. 
1730.  —  DéclaralioDs  et  États  (archidiaconè  de  Pithiviers). 

G.  58^.  (Liasse).  —  53  pièces,  papier. 
1730.  —  Déclarations  et  États. 

G.  583.  (Liasse).  —  22  pièces,  papier. 
1730.  —  Déclarations  et  États, 

G.  584.  (Liasse).  —  48  pièces,  papier. 
1733-1782.  —  Déclarations  et  États. 

G.  585.  (Liasse).  —  64  pièces,  papier. 
1737-1774.  —  Déclarations   et  États   (archidiaconè  de    Beau- 
gency). 

G.  S86.  (Liasse).  —  67  pièces,  papier. 
1747-1774.  —  Déclarations  et  États. 

G.  587.  (Liasse).  —  80  pièces,  papier. 
1757-1785.  —  Déclarations  et  États  (grand  archidiaconè)» 
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G-  588,  (Liasse).  —  113  pièces,  papier. 
1757-1 T61.  —  Dédarations  et  Étals  (archidiaconé  de  Sologne). 

G.  589.  (Liasse),  —  89  pièces,  papier, 
1757-1765.  —  Déclarations  el  États. 

G.  590,  (Liasse),  —  1  cahier,  papier;  16  feuillets. 
]77Ô.  —  Bécla rations  et  Élals. 

G,  591.  (Liasse),  —  57  pièces,  papier, 
1783-1786,  —  Déclarations  et  Élals. 

G.  592,  (Liasse).  —  33  pièces,  papier. 
1785.  —  Déclarations  et  États  (archidiaconé  de  Beaugency). 

G.  593,  (Liasse),  —  46  pièces,  papier. 
1785,  —  Déclarations  el  États  (archidiaconé  de  Beauce). 

G.  59 i.  (Liasse).  —  47  pièces,  papier. 
1785.  —  Déclarations  et  États  (archidiaconé  de  Pilhivieri). 

G.  595,  (Liasse).  —  50  pièces,  papier. 
1785,  —  Déclaraiions  et  Étals, 

G.  51)6,  I  Liasse)  —  t  pièce,  papier, 
1788.  —  Mémoire  du  curé  de  Ba%n»^aux  relatif  à  sa  paroisse, 

G.  597,  (Liasse),  —  5  cahiers,  papier, 
xvui»  siècle»  —  Tableaux  des  revenus  et  noms  des  titulaires  de 
plusieurs  paroisses  et  fabriques, 

G.  598.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier, 
xvtn*  î?iècle.  —  Éfals  des  revenus  des  paroisses  de  Saint-Mau- 
rice, Bucy-Saint'LipKard»  du  prieuré  de  Siint-Paterne  ;  mé- 
moire sur  rarchidiaconé  de  Sully, 

G.  §99,  (Rejfistre).  —  In-folîo,  146  feuillets,  papier. 
1727.  —  Élal  général  des  bénéfices  du  diocèse  d'Orléans,  avec 
les  noms  des  bénéficiers.,.,  divisé  par  archidiaconé  (Pouillé). 

G,  600.  —  1  cahier  in-folio,  25  feuillets ,  papier. 
ifm«  siècle.  -    Élal  des  bénéfices  du  diocèse, 

G,  nOl,  (Liasse).  — 23  pièces,  papier. 
1588.   -    Serment  prèle  par  les  bénéficiers  du  diocèse  (édit  de 
réunion,  1588), 

G.  G02,  (Liasse),  —  15  pièces,  papier  ;  4  parchemins, 
1765' 1710.  —  Lettres  de  nominations  et  provisions  de  béné- 
tices. 
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G.  603.  (Registre).  —  Petit  in-4<»,  442  feuillete,  papier. 
1723-1738.  —  État  des  taxes  des  bénéficiers. 

G.  604.  (Liasse).  —  27  pièces,  papier. 
1780-1785.  —  Réclamations  formées  par  divers  bénéficiers  da 
diocèse. 

6<>  RECONNAISSANCES  GENSUELLES  ET  DÉCLARATIONS 
DE   FOI  ET  HOMMAGE 

G.  605.  (Liasse).  —  34  pièces,  papier. 
1616-1778.  —  Reconnaissances  censuelles  et  déclarations  de 
foi  et  hommage. 

G.  606.  (Liasse).  —  22  pièces,  papier. 
1616-1778.  —  Reconnaissances  censuelles  et  déclarations  de 
foi  et  hommage. 

7**    ALIÉNATIONS   DE   BIENS 

G,  607.  (Liasse).  —  34  pièces,  papier  ;  1  parchemin. 
1575-1577.  —  Pièces  concernant  les  adjudications  de  biens 
aliénés. 

G.  608.  (Liasse).  —  71  pièces,  papier  ;  1  parchemin. 
1586-1598.  —  Aliénations  par  le  clergé  du  diocèse. 

G.  609.  (Registre).  —  148  feuillets,  papier,  in-folio. 
1586-1588.  —  Comptes  des  aliénations  des  bénéfices  du  dio- 
cèse. 

G.  610.  (Liasse).  — 17  pièces,  papier;  1  parchemin. 
1595-1597.  —  Aliénations  pour  Tabbaye  de  Saint-Benoit. 

G.  611.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier. 
1595.  —  Aliénations  pour  l'abbaye  de  la  Cour-Dieu. 

8^    COMPTES   DES  SYNDICS   DU   CLERGÉ 

G.  612   (Registre).  —  In-folio,  244  feuillets,  papier. 
1585-1609.  —  Comptes  des  syndics. 

G.  613.  (Liasse).  —  2  cahiers,  papier. 
1609-1617.    -    Comptes  des  syndics. 
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G,  614>  (Registre),  —  In-folio,  12  feuillets»  papier* 
1617-1622.  —  Comptes  des  tyndics. 

G,  615,  (Registre).  —  In-folio,  16  feuillets,  papier, 
1622-1627.  —  Comptes  des  syndics. 

G-  616,  (Registre),  —  In-folio,  14  feuilletSi  papier. 
1627-1631.  —  Comptes  des  syndics. 

G,  r»l7.  (Registre).  —  In-folio,  14  fetiillels^  papier. 
1631-1635.  —  Comptes  des  syndics. 

G,  618*  (Liasse).  —  52  pièces^  papier, 
1706-1757.  —  Comptes  des  syndics. 

G.  619.  (Liasse).  —  23  pièces,  papier, 
1754-1787,  —  Comptes  des  syndics, 

G.  620.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier. 
1790-1791.  —  Comptes  des  syndics. 

D»    TAXES   ORDLN AIRES   ET   EXTRAORDLVAIRES,    RÔLES 
ET  COMPTES 


a)  Rôles  des  décimes 

G.  621.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier;  1  parchemin. 
1516-158/1,  —  Rôles  des  décimes. 

G.  622.  (Liasse).  —  7  pièces,  papier;  4  parchemins, 
1574-1597.  —  Rùles  des  décimes. 

G.  623.  (Liasse),  —  7  pièces,  papier. 
lflOO-1620.  —  R6ies  des  décimes, 

G.  624.  (Liasse).  —  5  pièces»  papier. 
1637-16^14.  —  Rôles  des  décimes. 

G.  625.  (Liasse)*  —  10  pièces,  papier. 
1646-1652.  —  Rôles  des  décimes. 

G.  626.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier, 

1654.  —  Rôles  des  décimes. 

G.  627.  (Liasse).  ^  1  pièce,  papier. 

1655.  —  Rôles  des  décimes* 

G.  628.  (Liasse).  —  8  pièceïj»  papier. 
1656-1701.  -  Rôles  des  décimes. 
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^H 

G. 

.  046 

,  (Registre).  - 

In-folio, 

14  feuillets, 

papier.                   ^^^^^H 

■ 

— 

Râle  des  décimes. 

^^^M 

G. 

.  647 

.  (Liasse).  -2 

pièces,  papier. 

^^1 

H         1724-17-25.  - 

Rôle  des  décimes. 

^^^M 

G. 

.  648. 

.  (Registre).  — 

-  ïnfoïio, 

16  feuillets. 

^^^H 

H        ilib. 

— 

RAIe  des  décimes. 

^^^M 

G. 

649 

,  (Registre),  — 

In-folio, 

14  feuillets, 

^^^H 

^^  17*26. 

— 

Rdie  des  décimes. 

^^^M 

G. 

650 

,  (Registre).  — 

In-folio, 

,  15  feuillets, 

^^^H 

^^  1727. 

— 

Rôlfl 

des  décimes. 

^^^M 

G. 

651. 

(Registre),  — 

lo' folio, 

15  feuillets, 

^^^H 

H        1738. 

— 

R6le  des  décimes. 

^^H 

G. 

652. 

(Registre).  — 

-  In-folio 

,  10  feuillets 

,                            ^^^H 

H        1733. 

— 

Rôte  des  décimes. 

^^^1 

G. 

65; 

bis.  (Liasse).  - 

-   I  pièce,  papier. 

^^H 

H        1746. 

— 

Rôle 

des  décimes. 

^^^M 

G. 

653.  (Registre).  — 

In-folio, 

22  feuillets, 

^^^^M 

^L       1740. 

— 

Rôle 

des  décimes. 

^^^M 

G. 

654. 

(Registre).  - 

In-folio, 

22  feuillets, 

^^^^Ê 

^^  1750. 

- 

Rôle 

des  décimes. 

^^^M 

G. 

655. 

(Registre).  — 

In-folio, 

,  2^2  feuillets, 

^^^H 

H        1753. 

— 

Rôle  des  décimes. 

^^^M 

G. 

656. 

(Registre).  — 

In-folio, 

22  feuillets, 

^^^H 

H        1755. 

— 

Rôle  des  décimes. 

^^H 

G. 

657. 

(Liasse).  —  7 

cjihiers, 

papier. 

^^H 

H        1783-1789.  - 

Rôles  des  décimes  et  du  don  gratuit 

^^H 

G. 

658. 

(Liasse),  —  2 

cahiers. 

papier. 

^^^M 

^^    17»4. 

— 

Rôles  des  décimes  et  du  don 

gratuit. 

^^H 

li. 

1)59. 

(RegistreJ,  — 

lu -folio, 

,  n  feuillets, 

^^^H 

^F    1785. 



Rôles  des  décimes  et  du  don 

îçraluit. 

^^^M 

G. 

660. 

(Registre).  — 

iQ-foIio, 

*24  feuillets. 

^^^H 

B^   1785. 

— 

Rôles  des  décimes  et  du  don  gratuit. 

^^Ê 

b).  Compt 

es  cies  décimes. 

^H 

G. 

661. 

(Registre).  — 

In-foUo, 

i'2  feuillets, 

^^^H 

^r   153t. 

Comples  des  décimes. 

1 

■ 

^P^                                            ^^^^^^^1 

^^^v 

G.  680.  (Registre).  --  In-folio,  34  feuillets,  papier,                  ^^^^^| 

H        1609, 

—  Comptes  des  décimes.                                                                  ^^^H 

H 

G.  681.  (Registre).  —  In-folio,  38  feuillets,  papier.                         ^^H 

^^     1600 

^  Gora pies  des  décimes.                                                                       ^^^^| 

^H 

G.  682.  (Registre).  —  In  folio,  43  feuillets,  papier.                           ^^H 

^r  i(m. 

—  Comptes  des  décimes.                                                                       ^^^H 

H 

G.  683.  (Rei^stre).  —  In-folio,  32  feuillets,  papier,                          ^^H 

H         1009. 

—  Comptes  des  décimes.                                                                   ^^^H 

H 

G.  684.  (Re^stre;.  —  In-folio,  26  feuillets,  papier.                          ^^^| 

H         1610. 

^  Comptes  des  décimes.                                                                      ^^^H 

H 

G.  685.  (Registre).  ^  In-folio,  30  feuillets,  papier.                          ^^H 

H      mo. 

—  Compter  des  décimes,                                                                  ^^^H 

H 

G.  686.  (Registre).  —  In-folio,  30  feuillets,  papier.                           ^^H 

^L     161^. 

'  Comptes  des  décimes.                                                                      ^^^^| 

^^P 

G.  687,  (Registre).  —  In-folio,  20  feuillets,  papier.                           ^^H 

^r  1613* 

—  Comptes  des  décimes.                                                                    ^^^H 

H 

G.  688.  (Registre).  —  In  folio,  32  feuillets,  papier.                          ^^H 

^L        i613. 

—  Comptes  des  décimes.                                                                    ^^^^H 

^^ft 

G.  689.  (Registre).  —  in-folio,  20  feuillets,  papier.                          ^^H 

^r  1014. 

—  Comptes  des  décimes.                                                                       ^^^^^ 

H 

G.  690.  (Registre).  —  In-folio,  20  feuillets,  papier.                         ^^H 

■        1614. 

—  Comptes  des  décimes.                                                                     ^^^^^ 

H 

G.  691.  (Registre).  ->  In-folio,  28  feuillets,  papier.                         ^^H 

H          1615, 

—  Comptes  des  décimes.                                                               .^^^^^^1 

H 

G.  602.  (Registre).  -  In-folio,  3^  feuillets,  papier.                    ^^^^1 

■         1615 

—  Comptes  des  décimes.                                                                     ^^^^| 

H 

G.  693.  (Registre).  *  In-folto,  30  feuillets,  papier,                         ^^^| 

H         1616. 

—  Comptes  des  décimes.                                                                      ^^^H 

H 

G.  694.  (Registre).    -  In-folio,  28  feuillets,  papier.                          ^^H 

H 

—  Comptes  des  décimes.                                                                       ^^^^H 

H 

G.  695.  (Registre).  —  In-foIio,  iS  feuillets,  papier.                          ^^H 

■         1618. 

—  Comptes  des  décimes.                                                                      ^^^H 

H 

G.  696.  (Registre).  —  In-folio,  26  feuillets,  papier.                          ^^H 

H         1619. 

—  Comptes  des  décimes.                                                                      ^^^^| 

H 

G.  697,  (Registre).  —  In-folio,  26  feuillets,  papier.                         ^^H 

H     i@o. 

~  Comptes  des  décimes.                                                                  ^^^H 

"                         -  330  -                                   ^^M 

G.  698.  ^Regbtre).  —  la-folio,  ISfeuilleU,  papier.    ^^^Ê 

^           1621 

—  Comptes  des  décimes.                                              ^^^H 

G.  699.  (Registre),   —  In-folio,  22  feuillets,  papier,  ^^H 

^^^^^H 

—  Comptes  des  décimes.                                                   ^H 

G.  700.  (Registre).  —  In-folio  26  feuinets,  papier.  ^^^| 

^^^^H 

—  Comptes  des  décimes.                                                ^^^H 

G.  701.  (Registre),  —  In  folio,  26  feuillets,  papier.  ^^B 

^^^^^H 

-  Comptes  des  décimes.                                                   ^H 

G.  70â.  (Registre).  —  In-folio,  22  feuillels,  papier,          ^H 

^^^^H 

—  Cor  optes  des  décimes.                                                    ^H 

G.  703.  (Registre).  —  la-folio,  26  feuillel^,  papier.        ^M 

^^^^^H 

—  Comptes  des  décimes*                                                    ^M 

G.  704.  (Registre).  —  In-foUo,  26  feuillets,  papier.        fl 

^^^^^B 

—   Comptes  des  décimes.                                                    ^M 

G.  105.  (Registre).  —  In-folio,  26  ftiuitlels»  papier.         ^Ê 

^^^^H 

—  Comptes  des  décimes.                                                    ^H 

G.  706.  (Registre).  —  In-folio,  20  feuillets,  papier.        ^| 

^^^^^1 

—  Comptes  des  décimes.                                                    ^H 

G.  707.  (Registre).  —  In-folio,  24  feuillets,  papier.        ^H 

^^^^^H            163^2 

—  Comptes  des  décimes.                                                  ^H 

G.  708.  (Registre).  —  In-folio,  20  feuillets,  papier.          H 

^^^^^H 

—  Comptes  des  décimes.                                                     H 

G.  709.  (Registres.  —  In-folio,  22  feuillets,  papier.         fl 

^^^^H 

^  Comptes  des  décimes.                                                     ^H 

G.  710.  (Registre).  --  In-folio,  20  feuillets,  papier. ^^H 

^^^^^B 

—  Comptes  des  décimes.                                                ^^^H 

G.  711.  (Fiegistre).  —  In-folio,  20  feuillets,  pipier*^^^| 

^^^^^H 

—  Comptes  des  décimes.                                                     ^H 

G.  712.  (Registre),  —  In  folio,  22  feuillets,  papier.       ^M 

^^^^^H 

-~  Comptes  des  décimes.                                                   ^H 

G.  713.  (Registre;.  —  tn-folio,  84  feuillets,  papier. ^^H 

^^^^^H 

—  Comptes  des  décimes.                                             ^^^^ 

G.  714.  (Registre).  —  ïn-foUo,  40  feuillets,  papier.  ^^H 

^^^^K 

—  Comptes  des  décimes,                                                  ^H 

G.  715*  (Registre).  —  In-folio,  34  feuillets,  papier.  ^^M 

^^^^^B 

—  Comptes  des  décimes.                                          -'^^^| 

■ 

1 

W                   -  331  - 

^H 

^ 

G. 

716.  (Regislre).    -  In-folio, 

26  feuillets. 

^^^^^^^H 

^f       1642. 

— 

Comptes  des  décimes. 

^^^^^M 

H 

G. 

7i7,  (Registre).  —  In-folio, 

28  feuillels, 

^^^^^^M 

^^1643. 

— 

Comptes  des  décimes. 

^^^M 

^^H 

G* 

718.  (Registre).  —  In-folio, 

30  feuillets, 

^^^^Ê 

^Hl644. 

— 

Comptes  des  décimes. 

^^H 

^^P 

G. 

719.  (Registre).  --  In-folio, 

30  feiîillels. 

^^^H 

H      1645. 

— 

Comptes  des  décimes. 

^^H 

H 

G. 

720.  tHegistre),  --  In-folio, 

32  feuillets, 

^^^^1 

H       i647. 

— 

Comptes  des  décimes. 

^^H 

H 

G, 

721,  (Registre).  —  In-folio, 

,  38  feuillets, 

^^^H 

H      16A8. 

— 

Comptes  des  décimes. 

^^H 

^^B 

G. 

722.  (Registre).  —  In-folio. 

.  24  teuillets, 

^^^^H 

^■l(HO. 

— 

Comptes  des  décimes. 

^^H 

^^1 

G, 

723,  (Registre).  —  In-folio, 

24  feuillets. 

^^^H 

^^keeo. 

— 

Comptes  des  décimes. 

^^H 

^^B^ 

G. 

724.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier. 

^^H 

^^(l660. 

— 

Omptes  des  décimes. 

^^H 

^r 

G, 

,  725.  (Registre).  —  In-folio, 

,  50  feuillets, 

^^^^1 

^L  i651. 

— 

Comptes  des  décimes. 

^^H 

^^1 

G. 

,  7ie.  (Registre).  —  In-folio, 

70  feuillets, 

^^^H 

H^  1663. 

— 

Comptes  des  décime.*;. 

^^H 

H 

G, 

,  727.  CRegialre).  —  In-folio, 

62  feuillets, 

^^^H 

^^    iG54. 

Comptes  des  décimes. 

^^^M 

^H 

G. 

.  728.  (Registi^).  —  In-folio, 

,  52  feuillets. 

,                          ^^^H 

^H   1654. 

Comptes  des  décimes. 

^^H 

^^v 

G 

,  729.  (Registre).  —  In-folio, 

,  57Jeuillel8j 

^^H 

H^    1655. 

Comptes  des  décimes. 

^^^M 

^^B 

G 

.  730.  (Registre).  —  In-folio, 

56  feuillets, 

^^^H 

^^    1666. 

Comptes  des  décimes. 

^^H 

^f 

G 

.  73l.(Kegistre).  —  In-folio, 

5:^  feuillets, 

^^^H 

H         1657. 

Comptes  des  décimes. 

^^H 

H 

G 

.  732.  (Registre).  —  In-folio, 

5^1  feuillets, 

^^^H 

^^    1658. 

■  Comptes  des  décimes. 

^^H 

^B 

G 

,  733.  (Hegisire).  —  In-folio^ 

,  56  feuillets, 

^^^H 

^r    1650. 

•  Comptes  des  décimes. 

j 
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G.  787.  (Rentre).  —  In-folio,  42  feuillets,  papier. 
'  4.^22.  —  Comptes  des  décimes. 

G.  788.  (Registre).  —  lu-folio,  30  feuillets,  papier. 
S  723*  —  Comptes  des  décimes. 

^G.  789.  (Registre).  —  la-folio^SS  feuillets,  papier. 
TH,  —  Comptes  des  décimes. 
G.  790.  (Kegîslre).  —  lo-folio,  28  feuillets,  papier. 
1.  "y^.  —  Comptes  des  décimes. 

G.  791.  (Registre).  —  lû-follo,  "25  feuillets,  papier. 
1  *7^,  —  Omptes  des  décimes. 
B  G.  792.  (Registre).  —  In-folio,  18  feuillets,  papier. 

4  T^.  —  Comptes  des  décimes. 

G.  793.  (Registre).  —  In-folio, 20 feuillets,  papier. 
4  ^7:^8.  —  Comptes  des  décimes. 

G.  794.  (Registre).  —  In-folio,  18  feuillets,  papier. 
pi  T29.  —  Comptes  des  décimes. 

G.  195.  (Registre).  —  In-folio,  16  feuillets,  papier. 
1*730.  —  Comptes  des  décimes. 

G.  796-  (Registre).  —  îû-folio,  28  feuillets,  papier. 
^"TS^.  —  Comptes  des  décimes. 

G.  Tôl.  (Registre).  —  In-folio,  22  feuillets,  papier. 
^139.  —  Comptes  des  décimes. 

G.  798.  (Registre).  —  In-folio»  28  teuillets,  papier. 
1741.  —  Comptes  des  décimes. 

<i.  799.  (Registre).  —  In-folio,  22  feuillets,  papier. 
1746.  —  Cotnptes  des  décimes. 

G.  800.  (Registre).  —  In-folio,  26  feuillets,  papier. 
lT47.  —  Comptes  des  décimes. 

G,  801,  (Registre).  —  In-folio,  24  feuillets,  papier. 
1748,  —  Comptes  des  décimes. 

« ..  802.  (Registre).  —  In-folio,  18  feuillets,  papier* 
17M.  —  Comptes  des  décimes. 

G.  803,  (Registre).  —  In-folio,  16  feuiUels,  papier;  plus 
1  pièce,  papier. 
1756.  —  Comptes  à'^^  décimes. 
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.G.  804.  (Registre).  —  In-folio,  16 feuUlets, papier. 
1757.  —  Comptes  des  décimes. 

.  G.  805.  (Registre).  —  In-folio,  8  feuillets,  papier. 
1773.  —  Comptes  des  décimes. 

G.  806.  (Registre).  ~  In-folio,  10  feuillets,  papier. 
1775.  —  Comptes  des  décimes. 

G.  807.  (Registre).  —  In-folio,  8  feuillets,  papier. 
1779.  —  Comptes  des  décimes. 

G.  808.  (Registre).  —  In-folio,  9  feuillets,  papier. 

1783.  —  Comptes  des  décimes. 

G.  809.  (Registre).  —  In-folio,  10  feuillets,  papier. 

1784.  —  Comptes  des  décimes. 

G.  810.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier. 

1785.  —  Comptes  des  décimes. 

G.  811.  (Registre).  —  In-folio,  10  feuillets,  papier. 
1788.  ■—  Comptes  des  décimes. 

c)  Rôles  des  taxes  extraordinaires. 
Subventions  et  don  gratuit. 

G.  812.  (Registre).  —  In-folio,  53  feuillets,  papier. 
1617.  —  Rôle  des  taxes  pour  l'envoi  de  deux  députés  aux  États 
de  1614. 

G.  813.  (Registre).  —  In-folio,  10  feuillets,  papier. 
1628.  —  Rôle  de  la  taxe  pour  subvenir  aux  frais  du  siège  de 
La  Rochelle. 

G.  814.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier. 
1655-1657.  —  Rôles  des  frais  d'assemblée. 

G.  814  bts.  (Liasse).  —  8  pièces,  papier. 
1655-1666.  —  Rôles  des  frais  d'assemblée. 

G.  815.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier. 
1657-1659.  —  Rôle  du  don  gratuit. 

G.  816.  (Registre).  —  In-folio,  32  feuillets,  papier. 

1696.  —  Rôle  de  la  subvention. 

G.  817.  (Registre).  —  In-folio,  26  feuillets,  papier. 

1697.  —  Rôle  de  la  subvention. 


^^^^^^^^^H 

G.  818.  (Registre).  —  lo-foUo,  27  feuillets,  papier.             ^^^^^^^^H 

Ivvv* 

—  Rôle  de  la  subvention.                                                         ^^^^^^^^^^H 

^ 

G.  819.  (Kegislre).  —  In-folio,  32  feuillets,  papier.                    ^^^^^^H 

■   1701. 

—  Hdle  de  la  subvention.                                                                   ^^^^^^| 

■ 

G.  820.  {Registre),  —  In-folio,  20  feuillets,  papier*                          ^^^^H 

■   i70^. 

—  Rôle  de  la  subvention.                                                                              ^^^H 

F 

G*  821.  (Registre).  ^  In-folio,  22  feuilleb,  papier.                                   ^^H 

1703. 

^  M\e  de  la  subvention*                                                                            ^H 

h 

G.  822.  (Registre).  —  lo-folio»  22  feuillets,  papier.                                ^^H 

■   1704. 

—  Rôle  de  la  subvention.                                                                          ^^^H 

■ 

G,  823.  (Uegistre).  —  ïn-folio,  26  feuillets,  papier.                                      ^| 

^     1705. 

—  Rôle  de  la  subvention.                                                                           ^^^H 

G.  824.  (Ke^stre).  —  In-folio,  12  feuillets,  papier.                                  ^^^| 

m_     1705. 

^  Rôle  du  don  gratuit.                                                                                ^^^^| 

!■ 

G.  825.  (Registre).  —  In-folio,  22  feuillets,  papier*                                 ^^^| 

H    1706. 

—  Rôle  de  la  subvention,                                                                           ^^^H 

H 

G.  826.  (Registre).  ^  In-folio,  28  feuillets,  papier.                                 ^^H 

■    1708. 

—  Rôle  de  la  subvention.                                                                           ^^^^| 

■ 

G.  827.  (Registre).  —  in-folio,  38  feuillets^  papier.                                 ^^H 

H    1709. 

—  Rôle  de  ta  subvention.                                                                          ^^^^Ê 

H 

G.  8i8.  (Registre).  —  In-folio, 28 feuillets,  papier.                               ^^H 

H    1710. 

—  Rôle  de  la  subvention.                                                                                  ^^M 

H 

G.  829.  (Registre).  ~-  In-folio,  32  feuillets,  papier.                                ^^H 

H  1711. 

—  Rôle  de  la  subvention.                                                                          ^^^H 

H 

G.  830.  (Registre).  —  In-folio,  21  feuillets,  papier.                                ^^H 

H     171L 

-  Rôle  de  la  subvention.                                                                          ^^^H 

H 

G.  8Ui,  (Registre).  —  In-folio,  24  feuillets,  papier.                                ^^^| 

■    1712. 

—  Rôle  de  la  subvention.                                                                           ^^^H 

H 

G.  832.  (Registre).  -  In-folio,  16  feuillets,  papier.                                 ^^H 

B    I7i:i 

—  Rôle  de  la  subvention.                                                                          ^^^^| 

1 

G.  833.  (Registre).  —  In-folio,  28  feuillets,  papier.                                 ^^H 

H    1713. 

—  Rôle  du  don  gratuit,                                                                             ^^^H 

G.  834.  (Registre).  —  In-folio,  13  feuillets,  papier.                                ^^H 

-       1714. 

—  Rôle  de  la  subvention.                                                                          ^^^H 

G.  835.  (Registre).  —  In-fbtio,  13  feuillets,  papier.                                 ^^H 

H    1715. 

,  —  Rôle  de  la  subvention.                                                                        ^^^^| 
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G.  836.  (Registre).  —  la-folio,  22  feuillets,  papier* 

—  Rôle  du  don  g^ratuit. 

6.  837.  (Registre).  —  In-folio,  U  fenilleU,  papier, 

—  Rôle  de  la  subvention. 

G.  838.  (Registre)*  —  In-folio,  20  feuillets,  papier, 

—  Rôle  du  don  gratuit, 

G.  839.  (Registre).  —  lû-folio,  18  feuillets,  papi»?r. 

—  Rôle  de  la  subvention. 

G.  8-40.  (Registre).  -  In-folio,  20  feuillets,  papier. 

—  Rôle  du  don  gratuit. 

G.  841.  (Registre).  —  In-folio,  27  feuillets,  papier* 

—  Rôle  du  don  gratuit. 

G.  842.  (Registre).  —  In-folio,  16  feuilleid»  papier* 
.  —  Rôle  de  la  subvention. 
G.  843.  (Registre).  —  In-folio,  22  feuillets,  papier, 

—  Rôle  du  don  gratuit. 

G.  844.  (Registre).  —  In-folio,  20  feuillets,  papier, 

—  Rôle  de  la  subvenlton. 

G.  845,  (Registre),  —  In-folio,  31  feuillets,  papier. 

—  Rôle  du  don  gratuit, 

G.  846.  (Registre).  —  In-folio,  19  feuillets,  papier, 

—  Rôle  de  la  subvention. 

G.  847.  (Registre),  —  In-folio,  27  feuillets,  papier. 

—  Rôle  du  don  gratuit, 

G.  848.  (Fiegistre).  —  In-folio,  18  feuillets,  papier. 

—  Rôle  de  la  subvention. 

G,  849.  (Registre).  ^  In-folio,  30  feuillets,  papier. 

—  Rôle  du  don  gratuit. 

G.  850,  (Registre).  —  In  folio,  18  feuillets,  papier, 

—  Rôle  de  la  subvention. 

G,  851.  (Registre).  —  In-folio,  28  feuillets,  papier. 

—  Rôle  du  don  gratuit, 

G.  852.  (Registre).  —  In-folio,  28  feuillets,  papier* 

—  Rôle  du  don  gratuit. 

G,  833.  (Registre).  —  In-folio,  20  feuillets,  papier. 

—  Rôle  de  ta  subvention. 


—  330^ 

G.  856,  (Registre).  —  In-foUo,  30  feuilleUf  papier. 

1723.  —  Rôle  du  don  gratuit. 

IG,  855.  (Registre),  —  In-folio,  30  feuillets,  papier. 
1723.  —  R6ie  du  don  gratuit, 
G.  856,  (Registre).  —  In-folio,  14  feuillets,  papier. 

1724.  —  R61ede  la  subvention. 

G.  857.  (Registre).  —  In-folio,  tiO  feuillets,  papier. 
^,1724»  —  Rôle  du  don  gratuit. 

^m  .G.  858.  (Registre).  —  In-folio,  22  feuillets,  papier. 

^n724.  —  Rôle  du  don  gratuit 

H  G,  859.  (Registre).  —  In-folio,  20  feuillets,  papier. 

H 172 5,  —  R6le  de  la  subvention. 

'  G.  859  bis.  (Registre),  —  in-folio,  30  feuillets,  papier. 

^17i&,  —  Rôle  du  don  gratuit. 

H  G.  860.  (Registre).  —  In-folio,  27  feuilleU  papier. 

^  t7i5.  —  Rôle  du  don  gratuit. 

G.  861.  (Registre).  —  ïn-foîio,  14  feuillets,  papier. 
I      illQ.  —  Rôle  de  lu  subvention, 

H  G.  86-2.  (Registre).  —  In-folio,  19  feuillets,  papier. 

^  1726,  —  Rôle  du  don  gratuit 

G.  862  bis,  (Registre),  —  In-folio,  20  feuillets,  papier. 
d726.  —  Rôle  du  don  gratuit. 

16.  863.  (Uegislre).  —  In-folio,  19  feuillets,  papier. 
i726.  —  Rôle  du  don  graluil. 
G.  864.  (Registre),  —  In-folio,  22  feuillets,  papier. 
4726.  —  Rôle  du  don  gratuit. 
G.  S65*  (Registre),  —  In-folio,  18  feuillets,  papier. 
jn     1728.  —  Rôle  du  don  gratuit. 

H  G.  865  bis.  (Registre).  —  In-folio,  24  feuillets,  papier. 

"  1728.  —  Rôle  du  don  gratuit. 
L  G.  866»  (Liasse).  —  1  pièce,  papier. 

H  1731.  —  Rôle  du  don  gratuit. 
"  G.  867.  (Registre).  —  In-folio,  14  feuillets,  papier, 

1731.  —  Rôle  du  don  gratuit. 

G.  868.  iRegiâtre).  —  In-folio,  12  feuillets,  papier, 

1732.  —  Rôle  du  don  gratuit. 


^r                                          ^^^1 

G.  869.  (Registre),  —  rn-folio,  14  feuillets,  papier.     ^^M 

^^^^^^^1733. 

—  Rôle  du  don  gratuit.                                                  ^^^H 

G,  870.  (Regislre).  —  lu^folio,  14  feuillets,  papier,      ^^H 

^^^^^1 

—  Rôle  du  don  gratuit.                                                        ^H 

.G.  871.  (Registre).  ^  In-folio.  18  feuillets,  papier.         ^M 

^^^^H 

—  Rôle  du  don  gratuit,                                                       ^H 

G.  872.  (Registre).  —  In-folio  12  feuillets,  papier.     ^^H 

^^^^H 

—  Rôle  du  don  gratuit.                                                  ^^^| 

G.  873.  (Registre).  —  In* folio,  13  feuillets,  papier,    ^^H 

^^^^H 

—  Rôle  du  don  gratuit,                                                           ^H 

G.  87A,  (Registre).  —  In-folio,  14  feuillet?»  papier*      ^^H 

^^^^^^b 

'  -  Rôle  du  don  gratuit.                                                 ^^^H 

G.  87&.  (Registre).  —  In-folio,  16  feuillets,  papier.     ^^^B 

^^^^^H 

—  Rôle  du  don  gratuit.                                                         ^H 

G.  876.  (Registre).  —  In-folio,  18  feuillets,  papier          ^H 

^^^^^B 

—  Rôle  du  don  gratuit.                                                       ^H 

G.  877.  (Registre).  —  In-folio,  16  feuillets,  papier.           ^M 

^^^^^H 

—  Rôle  du  don  gratuit.                                                          ^H 

G.  878.  (Registre).  —  In-folio,  l'i  feuillets,  papier,           ^M 

^^^^^H 

—  Rôle  du  don  gratuit.                                                         ^H 

G.  879.  (Registre).  —  In-folio,  U  feuillets,  papier,           ^M 

^^^^^H 

—  Rôle  du  don  gratuit.                                                        ^M 

G.  88(K  (Registre),  —  In*folio,  16  feuillets,  papier.           H 

^^^^^H 

—  Rôle  du  don  gratuit.                                                       ^H 

.G.  881.  (Begiâtre).  —  In<folio,  14  feuilleta,  papier.         ^H 

^^^^^1 

--  Rôle  du  don  gratuit.                                                      ^H 

G,  882.  (Registre).  ->  In-folio,  24  feuillets,  papier.          ^M 

^^^^^B 

—  Rôle  du  don  gratuit,                                                        ^M 

^^^^^^^^^^^B 

G.  883.  (Registre).  —  In-folîo,  21  feuillets,  papier.           ^M 

^^^^^B 

—  Rôle  du  don  gratuit.                                                         ^H 

G.  884.  (Registre),  —  In-folio,  ^4  feuillets,  papier.      ^^^Ê 

^^^^^H 

— >  Rôle  du  don  gratuit.                                                 ^^^| 

G.  885.  (Registre).  —  In-folio,  Sî  feuillets,  papier.    ^^H 

^^^^H 

—  Rôle  du  don  gratuit.                                                          ^H 

G,  88t5.  (Registre).  —  In-folio,  M  feuillets,  papier*     ^^H 

^^^^^H 

—  Rôle  du  don  gratuit.                                              ^^^^1 
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G,  887.  (Registre).  —  In  folîo,  2Î  feuillets,  papier, 

—  Rôle  du  don  gratuit. 

G.  888.  (Registre).  —  In-foUo,  22  feuillets,  papier. 
I^f  R6le  tJu  (Ion  gratuit. 

^B.  889*  (Registre).  —  In-folio,  %t  feuillets,  papier, 
^B^  Bôlô  (lu  iloQ  gratuit. 

^^.  890.  (Registre).  —  [n- folio,  U  feuillets,  papier. 
i,  —  Rôle  du  don  gratuit. 

G  89 1 .  (Registre).  —  In-folio,  22  feuillets,  papier. 

1.  —  Rôle  du  don  gratuit. 

G*  892.  (Registre).  —  In-folio,  li2  feuillets,  papier. 
fe.  —  Rôle  du  don  gratuit. 

G.  893.  (Registre),  —  In-folio,  22  feuillets,  papier. 

2.  —  Rôle  du  don  gratuit. 

G.  894.  (Registre).  —  In-folio,  -22  feuillets,  papier. 
8,  —  Rôle  du  don  gratuit. 

G.  895.  (Registre).  —  In-folio,  22  feuillets,  papier. 

3.  —  Rôle  du  don  gratuit. 

G.  896.  (Registre).  —  In-folio,  22  feuilleU,  papier, 
>5.  —  Rôle  du  don  gratuit. 

G.  897,  (Registre),  —  Tn-foiio,  22  feuillets,  papier, 
o.  —  Rôle  du  don  gratuit. 

G.  898.  (Registre).  —  hi-folio,  ^-2  feuillets,  papier* 
i5.  —  Rôle  du  don  gratuit. 

G.  899.  (Registre).  —  In  folio.  22  feuillets,  papier. 
6.  —  Rôle  du  don  gratuit. 

G.  900.  (Regislre).  —  In-folio,  24  feuillets,  papier. 
So-t756.  —  Rôle  du  don  gratuit. 

d}.  —  Comptes  des  taxes  extraordinaires 

900 fet«.  (Registre).  —In-folio,  28  feuillets,  papier. 
lo»1617,  —  Comptes  des  frais  des  députés  aux  Etats  de  1614. 
î.  900  fer.  (Registre).  —  In-folio,  16  feuillets,  papier. 

—  Comptes  des  frais  du  siège  de  La  Rochelle. 
G.  900  quarto.  (Registre).— In-folio,  16  feuillets,  papier. 
i  1629.  —  Comptes  des  frais  du  siège  de  La  Rochelle. 


—  343  — 

G,  919.  (Registre).  —  În*fo1io,  16  feuillets,  papier, 
1705.  —  Coniple  du  don  gratuit. 

Cf.  920,  (Registre).  —  In-folio,  20  feuillets,  papier. 

1705.  -~  Corapte  du  don  gratuit. 

G.  921,  (lîegislTe).  —  In-folio,  24  feuillets,  papier. 

1706.  —  Compte  de  la  subvention. 

G*  9â2.  (Registre)»  —  In-folio,  26  feuillets,  papier, 
17u7.  —  Compte  de  la  subvention. 

G.  923.  (Registre).  -    In-folio,  28  feuillets,  papier, 

1708.  —  Compte  de  la  subvention. 

G.  924.  (Registre).  —  In-folio,  30  feuillets,  papier, 

1709.  —  Compte  de  la  subvention, 

G.  925.  (Registre).  —  In-folio,  14  feuillets,  papier, 

1710.  —  Compte  de  la  subvention. 
G.  926.  (Registre)*  —  In-folio,  20  feuillets,  papier. 

1710.  —  Compte  du  don  gratuit. 

G.  927.  (Registre),  —  In-folio,  26  feuillets,  papier. 

1711.  —  Compte  de  la  subvention. 

G.  928.  (Registre).  —  In-folio,  9  feuillets,  papier. 

1711,  —  Compte  des  emprunts  faits  pour  le  remboursement 
de  la  subvention. 

G,  929.  (Registre).  —  In-folio,  24  feuillets,  papier. 

1712.  —  Compte  de  la  subvent ion. 

G.  930.  (Registre).  —  In-folio,  23  feuillets,  papier, 
1712.  —  Compte  du  don  gratuit. 

G.  9tî1.  (Registre).  —  In-folio,  24  feuillets,  papier. 

1712.  —  Compte  du  don  gratuit. 

G.  932.  (Registre).  —  In-folio,  18  feuillets,  papier. 

1713.  —  Compte  de  la  subvention, 

G.  933.  (Registre).  —  In-folio,  28  feuillets,  papier. 
_1713,  -    Compte  du  don  gratuit. 

G.  934.  (Registre).  —  In-folio,  30  feuillets,  papier. 
*1713,  —  Compte  du  don  gratuit. 

G.  935.  (Regiâlœ).  —  In-folio,  20  feuillets,  papier. 

1714.  —  Compte  de  la  subvention. 


^p 

^^^p                                  ^^^H 

^ 

G.  936,  (Registre),  —  In-folio,  32  feuillets,  papier,      ^^^| 

^^^^^^^  1714. 

^  Compte  du  dna  gratuit.                                              ^^^H 

^^^^^H 

G.  937.  (Regislre).  —  In-folio,  34  feuillets,  papier.       ^^H 

^^^^^1 

—  Compte  du  don  gratuit.                                               ^^^H 

^^^^^H 

G.  938.  (Registre).  —  In-folio,  33  feuilleU,  papier.       ^^H 

^^^^^H 

—  Compte  de  la  subvention.                                           ^^^| 

^^^^^H 

G,  939.  (Registre).  —  In-folio,  36  feuillets,  papier.        ^^H 

^^^^^1 

—  Compte  du  don  gratuit.                                               ^^^^H 

^^^^^H 

U.  940.  (Registre).  —  [n^olio,  33  feuilleU,  papier.        ^^H 

^^^^^p 

—  Compte  du  don  gratuit.                                              ^^^H 

^^^^^^E 

G.  941.  (Registre).  —  In-folio,  19  feuillets,  papier.       ^^^f 

^^^^H 

~  Compte  de  la  subvention.                                            ^^^H 

^^^^^H 

G.  942.  (Registre)-  —  In-folio,  27  feuillets,  papier.       ^^M 

^^^^^B 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                     ^M 

^^^^^^H 

G.  943.  (Registre).  —  In-folio,  26  feuillets,  papier.            ^Ê 

^^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                ^^^H 

^^^^^H 

G.  944.  (Registre).  —  In-folio.  16  feuillets,  papier.        ^^^H 

^^^^^H 

—  Compte  de  la  subvention.                                            ^^^| 

^^^^^H 

G.  945.  (Rej^istre).  —  In-folio,  ^4  feuillets,  papier             ^H 

^^^^^B 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                    ^H 

^^^^^B 

G.  946.  (Registre).  --  In-folio,  20  feuillets,  papier,        ^^Ê 

^^^^H 

—  Compte  de  la  subvention.                                           ^^^| 

^^^^^H 

G.  947.  (Regislre).  —  In-folio,  i4  feuillets,  papier,        ^^^B 

^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                      ^H 

^^^^^H 

G.  948.  (Registre).  —  In-folio,  24  feuillets,  papier.              H 

^^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                      ^H 

^^^^^H 

G.  9-^9.  (Regislre),  --  In-folio,  16  feuillets,  papier.        ^^M 

^^^^H 

—  Compte  de  la  subvention.                                           ^^^| 

^^^^^H 

G.  950.  (Registre).  —  lû-folio,  17  feuillets,  papier.        ^^H 

^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                              ^^^H 

^^^^^H 

6.  951.  (Registre).  —  In-folio, 31  feuillets,  papier.        ^^H 

^^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit,                                             ^^^H 

^^^^^H 

G.  95â.  (Registre).  —  In-folio,  ^0  feuillets,  papier.      ^^^| 

^^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                              ^^^H 

^^^^^^B 

G.  953.  (Registre).  —  In-folio,  20  feuillets,  papier.       ^^H 

^^^^H 

—  Compte  de  la  subvention.                                         ^^^H 

^^^^^^^H 

G  954.  (Begifitre).  —  In-folio,  30  feuillels,  papier.                   ^^^^H 

B^  mi. 

—  Compté  du  don  gratuit.                                                                 ^^^H 

G.  955.  ^Registre).  --  In  folio,  22  feuillets,  papier                            ^^^| 

^L    1721, 

—  Compte  du  doa  gratuit.                                                                    ^^^^| 

G.  956.  (Registre).  —  In- folio,  24  feuillets,  papier.                          ^^^| 

^r  17312, 

—  Compte  de  la  subvention.                                                                 ^^^^| 

G. 957.  (Registre).  —  tn-folio,    27    feuillets,   papier;                   ^^H 

3  pièces,  papier,  et  un  imprimé.                                                      ^^^H 

^r  17i2, 

—  Compta  du  don  gratuit.                                                                ^^^H 

G.  958.  (Registre).  —  In-folio,  30  feuillets,  papier.                           ^^H 

^k^  1722. 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                                 ^^^H 

G.  959.  (Registre).  ^  In-folio,  14  feuillets,  papier.                           ^^H 

^^  17S3. 

—  Compte  de  la  subvention.                                                                 ^^^^^ 

G.  960.  (Registre).  —  In-folio.  22  feuillets,  papier.                           ^^H 

H        1723. 

.—  Compte  du  don  gratuit.                                                                   ^^^H 

G.  961.  (Registre).  —  In-folio,  16  feuillets,  papier r                            ^^^^| 

^L    1723. 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                                  ^^^^| 

G.  9G2.  (Registre).  —  In-folio,  30  feuillets,  papier.                           ^^H 

^r  1723. 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                                  ^^^H 

G.  903.  (Registre).  —  In-folio,  16  feuillets,  papier.                           ^^H 

^L   1724. 

—  Compte  de  la  subvention.                                                               ^^^H 

G.  964.  (Registre).  —  In-folio,  24  feuillets,  papier.                           ^^^^| 

^^  1724. 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                                   ^^^^| 

G.  965.  (Registre).  —  In-folio,  22  feuillets,  papier.                            ^^H 

H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                                   ^^^^| 

G.  966.  (Registre).  —  In-folio,  20  feuillets,  papier.                             ^^H 

H        1724. 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                                      ^^^^| 

G.  967,  (Registre).  -  In-folio,  20  feuilleU,  papier.                            ^^H 

H        1725. 

^  Compte  de  la  subvention.                                                                ^^^H 

G.  9<j8.  (Registre).  —  In-fotio,  25  feuillets,  papier.                             ^^^| 

^^  1725. 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                                    ^^^^H 

G.  969.  (Registre).  —  In-folio,  27  feuillets,  papier.                             ^^H 

^^  1725. 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                                   ^^^^Ê 

G.  970.  (Registre).  —  In-folio,  14  feuillets,  papier.                            ^^^^| 

B^  172G. 

—  Compte  de  la  subvention.                                                                 ^^^H 

^M 

F                            ^  346  -                              ^^^H 

^^^^^^V 

G.  971.  (Registre).  —  In-folio,  ^2  feuillets,  papier.      ^^H 

^        1726. 

—  Compte  du  don  gratuit.                                            ^^^^| 

^^^^^H 

G.  97i.  (Regisire).  —  In-folio,  :24  feuiilels,  papier.      ^^^B 

^^^^^1 

—  Compte  du  don  t^aluit.                                              ^^^^| 

^^^^^H 

G.  973.  (Registre).  —  In-folio,  â2  feuillete,  papier.       ^^H 

^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                               ^^^H 

^^^^^^H 

6.  974.  (Registre).  —  In-folio,  20  feuillets,  papier.      ^^H 

^^^^^B 

—  Compte  du  don  gi'atuit.                                               ^^^B 

^^^^^^B 

G.  075.  (Registre).  —  In-folio,  21  feuillets,  papiei              ^B 

^^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                    ^B 

^^^^^^H 

G.  976.  (Registre).  —  In-folio,  22  feuillets,  papier,      ^^B 

^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                              ^^^B 

^^^^^^H 

G.  977.  (Registre).  —  tn-folio,22  feuillets,  papier.       ^^^B 

^^^^^1 

—  Compte  du  don  gratuit.                                              ^^^B 

^^^^^^H 

G.  978.  (Registre).  —  In-folio,  18  feuillets,  papier.      ^^B 

^^^^^1 

—  Compte  do  don  gratuiu                                                    ^H 

^^^^^^H 

G.  979.  (Registre).  —  In-folio,  20  feuillets,  papier.             ^^B 

^^^^H 

—  Compte  du  don  graiuir.                                                       ^H 

^^^^^^B 

G,  980.  (Registre).  —  In-foIio,  U  feuilleU,  papier.            ^B 

^^^^^B 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                     ^B 

^^^^^^H 

G.  981.  (Registre).  —  In-folio.  26  feuillets,  papier.            H 

^^^^^1 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                       ^M 

^^^^^^H 

G.  982.  (Registre).  ^  In-folio,  tO  feuillets,  papier.             fl 

^^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                     ^fl 

^^^^^^H 

G.  983.  (Registre).  —  In-folio,  18  feuillets,  papier.            ^Ê 

^^^^^1 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                       ^B 

^^^^^H 

G.  984.  (Registre).  --  In-folio,  20  feuillets,  papier.            ^Ê 

^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                      ^H 

^^^^^H 

G.  985.  (Registre).  ^  In-foîio,  14  feuillets,  papier.           ^Ê 

^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                     ^H 

^^^^^^B 

G.  986.  (Registre).  —  In-folio,  16  feuilleta,  papier.      ^^^B 

^^^^^P 

•  -  Compte  du  don  gratuit.                                             ^^^B 

^^^^^^B 

G.  987.  (Regisfrè),  —  hv folio,  5  feuillets,  papier.       ^^^B 

^^^^^B 

^  Compte  du  don  gratuit.                                             ^^^B 

^^^^^^B 

G.  988,  (Registre).  —  ln*folio,  6  feuillets,  papier.       ^^B 

^^^^^B 

—  Compte  du  don  gratuit.                                            ^^^B 

^M 

f                             —  348                                         ^^H 

^^^^^^^^^^ 

G.  1006.  (Registre).  —  In-folio,  6  feuilleté,  papier.          ^H 

^^^^^^^^^rlH. 

--  Compte  du  don  ^atuii.                                                   ^H 

^^^^^^H 

G.  1007.  (Registre)*  —  In-folio,  6  feuillets,  papier.      ^^H 

^^^^^B 

—  Compte  du  don  gratuit.                                             ^^^H 

^^^^^^V 

G.  1008.  (llegistre).  —  In-folio,  6  feuilletB,  papier.      ^^H 

^^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                             ^^^M 

^^^^^^H 

G.  1009.  (Registre).  —  In  folio,  6  feuillets,  papier.     ^^H 

^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                              ^^^H 

^^^^^^B 

G.  1010.  (Registre).  —  In-folio,  6  feuillets,  papier.      ^^H 

^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                   ^H 

^^^^^^H 

G.  1011.  (Registre).  ~  In-folio,  6  feuillets^  papier.         ^M 

^^^^^B 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                    ^| 

^^^^^^B 

G.  1012.  (Registre).  —  In-foHo,  6  feuillets,  papier.             ^Ê 

^^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                   ^H 

^^^^^^B 

G.  1013.  (Registre).  —  In-folio,  B  feuillets,  papier.            H 

^^^^^1 

^  Compte  du  don  gratuit.                                                    ^M 

^^^^^^H 

G.  1014.  (Registre).  —  In-folio,  6  feuillets,  papier.     ^^H 

^^^^H 

-  Compte  du  don  gratuit.                                              ^^^| 

^^^^^^H 

G.  1015.  (Registre).  —  In-folio,  6  feuillets,  papier.      ^^^B 

^^^^^1 

—  Compte  du  don  gratuiL                                                     ^H 

^^^^^H 

G.  1016,  (Registre),  —  In-folio,  6  feuilleta,  papier.           ^M 

^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                    ^M 

^^^^^^H 

G.  1017.  (Registre).  —  In-folio,  6  feuillets,  papier.            ^Ê 

^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                                      ^H 

^^^^^^H 

G.  1018.  (Registre).  -   In-folio,  6  feuillets,  papier.          ^Ê 

^^^^^H 

—  Compte  du  don  gratutf.                                                ^^^Ê 

^^^^^H 

G.  1019.  (Registre).  —  In-folto,  6  feuillets, papier.     ^^H 

^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                              ^^^H 

^^^^^H 

G,  1020,  (Registre),  —  In-folio,  2  feuillets,  papier.     ^^H 

^^^^^B 

—  Compte  du  don  gratuit.                                              ^^^H 

^^^^^^H 

G.  1021.  (Registre).  ~  In-folio,  4  feuillets,  papier.      ^^H 

^^^^^H 

—  Compte  du  don  gratuit.                                              ^^^H 

^^^^^^H 

G.  1022.  (Registre).  —  In-folio,  10  feuillets,  papier*   ^^H 

^^^^^B 

—  Compte  du  don  gratuit.                                              ^^^H 

^^^^^^^1 

G.  1023.  (Registre).  —  In-folio,  4  feuillets,  papier.      ^^H 

^^^^^1 

^  Compte  du  don  gratuit.                                             ^^^| 
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G.  1024.  (Regislre).  —  In-folio,  2  feailleU,  papier 
1773.  —  Compte  du  don  gratuit. 

G.  i<fâ5.  (Registre).  —  In-folio,  4  feuillets,  papier. 
1775  — Compte  du  don  gratuit. 

G.  1026.  (Registre).  ^  Infolio,  2  feuillets,  papier. 

1784.  —  Compte  du  don  gratuit. 

G.  iOi7.  (Registre).  —  ïn-foHo,  2  feuillets,  papier. 

1785,  —  Compte  du  don  gratuit. 

G.  1028.  (Registre).  —  In-folio,  2  feuillets,  papier. 
1788.  ^  Compte  du  don  gmtuii. 

10*^  RENTES  DU   CLERGÉ 

G.  1029.  (Liasse).  —  39  pièces,  papier;  27  parchemins 
3  imprimés. 
1594-1720.  —  Titres  de  constitution  et  de  remboursement. 

G.  1080.  (Liasse),  —  Î35  pièces,  papier;  22  parcnemins; 
7  imprimés. 
1622-1718.  —  Titres  de  coDstitution  et  de  remboursement. 

G.  1031.  (Liasse).  —  27  pièces,  papier  ;  43  parchemins. 
H718.  —  Titres  de  constitution  et  de  remboursement. 
G.  1082.  (Liasse).  —  15  pièces,  papier;  16  parchemins. 
1640-1 710,  —  Rentes  remboursées  par  le  clergé  d'Orléans. 

G.  1033.  (Liasse).  —  70  pièces,  papier;  18  parchemins  ; 
2  imprimés. 
ltUO-1763.  —  Rentes  remboursées  par  le  clergé  d'Orléans. 
G.  1034.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier  ;  2  parchemins. 
1647-1651.  —  Constitutions  de  rentes, 

G,  1035.  (Liasse).  —  27  pièces,  papier;  7  parchemins 
16S3-17I2.  —  Réductions  de  rentes. 

G.  103C.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier, 
1663-1693.  --  Amortissement  et  remboursement  de  rentes. 

G.  1037.  (Liasse).  —  12  pièces,  papier;  34  parchemins; 
2  imprimés. 
^1788.  —  Constitutions  de  rentes. 
G.  1038.  (Liasse).  —  29  pièces,  papier;  7  parchemins. 
Ifi01-178B.  —  Titres  de  constitution  et  de  remboursement. 
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G,  1039,  (Liasse)*  —  17  pièces^  papien 
1719,  —  Réductions  de  rentes. 

G*  1040.  (Liasse),  —  5  pièces,  papier  ;  2  parchemins. 
1720-1765.  —  GonsUtutiona  de  renies. 

G.  1041,  (Liasse).  —  13  pièces,  papier, 
1755-1760,  —  Compte  de  la  rente  de  1,000  fr.  à  prendre  sur  les 
Étals  de  Bretagne,  remboursée  depuis  et  placée  sur  THôtel- 
de- Ville  d^Orlèans, 

G,  1042.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier;  13  parchemins  ; 
4  imprimés. 

1766.  —  Constitution  de  rentes  pour  les  offices  de  greffiers  et 
de  contrôleurs  de  ^effiers  des  insinuations. 


II»   PIÈCES  lUSTlFiCATIVES  DES  COMPTES  DES  TAXES  ET  DES 
RENTES,   elC, 

G,  1043.  (Liasse).  —  37  pièces,  papier;  63  parchemins. 
1566-1598.  —  Pièces  justificatives  des  comptes  de  décimes. 

G.  1044,  (Liasse),  —  39  pièces,  papier;  19  parchemins; 
8  imprimés, 
1564-1746.  —  Pièces  justificatives  des  comptes  de  décimes. 

G.  1045.  (Liasse).  —  62  pièces,  papier  ;  2  parchemins. 
1586-1587,  —  Pièces  justificatives  des  comptes  de  décimes. 

G.  1046.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier  ;  1  imprimé. 
1588,  —  Taxe  pour  les  États  de  Blois. 

G.  1047,  (Liasse),  —  28  pièces,  papier  ;  3  parches 
3  imprimés. 
1600-1603,  —  Pièces  Justificatives  des  comptes  de  décimes. 

G.  1048.  (Liasse).  —  6  pièces,  papier  ;  4  parchemins. 
1608-1709,  —  Pièces  justiCcatives  des  comptes  de  décimes. 

G.  1049,  —  45  pièces,  papier  ;  1  parchemin. 
1619-1714,  —  Pièces  justificatives  des  comptes  de  décimes. 

G,  1050.  (Liasse).  —  79  pièces,  papier  ;  2  imprimés. 
1619-1718,  —  Pièces  justificatives  des  comptes  de  décimes. 

G.  1051.  (Liasse).  —  124  pièces,  papier  ;  4  parchemins 
1629-1687.  —  Pièces  justificatives  des  comptes  de  décimes. 
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G.  1052.  (Liasse).  —  45  pièces,  papier  ;  1  parchemin. 
164t-ifô4.  —  Pièces  jusliilcalives  des  comptes  de  décimes* 

G,  1053.  (Liasse).  —  49  pièces,  papier;  2  parchemins. 
1G45,  —  Pièces  jusliûcatives  des  comptes  de  décimes. 

G*    1054.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier;  9  parchemins; 
3  imprimés. 

1647-1662,  —  Pièces  justificatives  des  comptes  de  décimes  et 
don  gratuit. 

G,  1055.  (Liasse).  —  189  pièces,  papier  ;  9  parchemins; 
1  imprimé, 
1647*1690.  —  Pièces  justificatives  des  comptes  de  décimes. 

G    1  iJ55  bis,  (Liasse).— 10  pièces,  papier  ;  5  parchemins  ; 

3  imprimés. 

1647-1662.  —  Pièces  justificatives  des  comptes  de  décimes. 

G.  1056.  (Liasse),  —  73  pièces,  papier  ;  1  parchemin. 
1648*1650.  —  Pièces  justificatives  des  comptes  de  décimes. 

G.  1057  (Liasse).  —  85  pièces,  papier;  2  parchemins; 

4  imprimés. 

1650  lb5;X  —  Pièces  justificatives  des  comptes  de  décimes. 

G.  1058.  (Liasse).  — 350  pièces,  papier  ;  14 parchemins; 
7  imprimés. 
1650-1744.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G,  1Û59,  (Liasse). — 47   pièces,    papier;   1  parchemin. 
IfVSl'lfîo'i.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

1060   (Liasse).  47  pièces,  papier  ;  1  parchemin. 
liMl-lij54.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1061,  (Liasse).  —  1  pièce,  papier;  3  parchemins; 
33  impiimés. 
H663.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1002.  (Liasse).  —  31  pièces,  papier  ;  1  parchemin. 
1662-166;^.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1063.  (Liasse).  — 34 pièces,  papier;  1  parchemin. 
1667*  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1064,  (Liasse).  —  33  pièces,  papier  ;  2  imprimés. 
1609,  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

T01l£  xu.  —  litU.ETm  N*  166.  23 
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G.  1065.  (Liasse).  —  36  pièces  papier  ;  2  parchemins. 
1671-1672.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1066.  (Liasse).  —  27  imprimés. 
1671-1672.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1067.  (Liasse).  — 40  pièces,  papier;  2  parchemins. 
1672.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1068.  (Liasse).  —  31  pièces,  papier  ;  1  parchemin. 
1674.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1(  69.  (Liasse).  —  31  pièces,  papier;  2  parchemins. 
1677.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1070.  (Liasse).  —  123  pièces,  papier;  8 parchemins; 
2  imprimés. 
1680-1694.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1071.  (Liasse).  —  22  pièces,  papier  ;  3  parchemins  ; 
2  imprimés. 
1682.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  J072.  (Liasse).  —  19  pièces,  papier;  2  parchemins. 

1684.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1073.  (Liasse).  —  24  pièces,  papier;  3  parchemins. 

1685.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1074.  (Liasse).  —  21  pièces,  papier  ;  2  parchemins. 

1686.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1075.  (Liasse).  —  20  pièces,  papier;  2  parchemins. 

1690.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1070.  (Liasse).  —  41  pièces,  papier;   2  parchemins. 

1691.  -  -  Piteîs  justificatives  de  comptes. 

G.  1077.  (Liasse).  —  19  imprimés. 
1001-1702.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1078.  (Liasse).  —  55  pièces,  pipier  ;  2  parchemins. 
lOîKMOîMi.  —  PièciîS  justificatives  de  comptes. 

G.  1079.  (Liasse).  —  13  pièces,  papier;  1  parchemin; 
4  imprimés. 
1093-1750.  —  Piècfîs  relatives  au  rachat  de  la  capitation. 

G.  1080.  (Liasse).  -    54  pièces,  papier;  2  parchemins. 
1694.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 
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6. 1081.  (Liasse).  —  9  pièces,  papier  ;  22  parchemins  ; 
1  imprimé. 
1694-1727.  —   Quittances   des    remboursements,    rachats  et 
amortissements  faits  par  le  diocèse  sur  ses  impo- 
sitions. 
6.  1082.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier. 
1694.  —  Pièces  relatives  à  l'impression  du  missel  et  du  graduel 
d'Orléans. 

G.  1083.  (Liasse).  —  64  pièces,  papier  ;  1  parchemin. 
1696.  — Pièces  justificatives  décomptes. 

G.  1084.  (Liasse).  —  6  pièces,  papier;  113  imprimés. 
1696-1711.  —  Pièces  justiQcatives  de  comptes  (décimes  et  taxes 
extraordinaires). 

G.  1085.  (Liasse).  —  34  pièces,  papier. 
1697-1719.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1086.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier  ;  10  imprimés. 
1701-1760.  —  Pièces  justificatives  de  comptes  (décimes,   don 
gratuil,  rentes). 

G.  1087.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier. 
1706-1726.  —  Emprunts,  gages,  insinuations  et  contrôle. 

G.  1088.  (Liasse).  —  20  pièces,  papier  ;  1  parchemin. 
1711.  —  Pièces  justificatives  de    comptes  de  décimes    et  de 
rentes. 

G.  1089.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier. 
1711-1712.  —  Etat  des  impressions  de  Borde,  imprimeur    à 
Orléans. 

G.  1090.  (Liasse).  —  83  pièces,  papier. 
1715-1717.  —  Pièces  justificatives  de  comptes  (rentes). 

G.  1091.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier;  18  imprimés. 
1715-1718.  — Pièces  justiGcatives  de  comptes  (don  gratuit  et 
subvention). 

G.  1092.  (Liasse).  -    126 pièces,  papier;  8 imprimés. 
1718-1733.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1093.  (Liasse).  —  339  imprimés. 
1720-1752.  —  Pièces  justificatives  de  comptes  (décimes  et  don 
gratuit). 
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G,  1094,  (Liasse).  —  13  pièces,  papier. 

1723.  —  Pièces  juslilicatîves  décomptes. 

G.  i095.  (Liasse).  —  13  pièces,  papier;  1  parchemin. 
1724-17!25.  —  Ventes  de  bois. 

G.  lOtKi,  (Liasse),  —  41  imprimés* 
1725-1747.  —  Pièces  justilicalives  de  comptes, 

G.  1(H:>7.  (Liasse).  —  15C»  pièces,  papier;  8  imprimés. 
4730-1758,  —  Pièces  justificatives  de  comptes, 

G.  1098.  (Liasse).  —  206  pièces,  papier;  7  imprimés* 
1734*1752*  —  Pièces  justificatives  de  comptes, 

G.  1009.  (Liasse),  —  27  pièces^   papier  ;  18  imprimés. 
1738-1744,  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1100.  ^Liasse).  — 37  pièces,  papier;  6imprimés- 
1739-1745,  —  Pièces  justificatives  de  comptes, 

G.  1101.  (Liasse).  —  74  pièces,  papier  ;  18-1  imprii 
1740-1744.  ~~  Pièces  justificatives  de  comptes  (rentes). 

G.  1102,  (Liasse).  —  294  pièces,  papier. 
1744-1748.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1103.  (Registre).  —  In-folio,  20  feuilleU,  papier* 
1749-1757.  —  Registre  des  bréviaires  vendus  par  le  syndic. 

G.  1104.  (Liasse).  —  1d  pièces,  papier  ;  141    imprimés. 
l749-i751,  —  Pièces  justificatives  décomptes  (renies). 

G.  1105.  (Liasse).  —  138  pièces,  papier  ;  2  imprimés. 
1750-1758.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1106.  (Liasse).  —  19  pièces,  papier;  92  imprimés. 
1752-1753.  —  Pièces  justificatives  de  comptes, 

G.  1107.  (Liasse).  —  12  pièces,  papier;  92  imprimés. 
17S4-1756.  —  Pièces  justificatives  de  comptes» 

G.  1108,  (Liasse).  —  7  pièces,  papier;  242  imprimés. 
1755-1788.  —  Pièces  justificatives  de  comptes  (renies). 

G.  1109.  (Liasse),  — 95Jm primés. 
1755-1787,  —  Pièces  justificatives  de  comptes  (rentes), 

G.  1110.  (Liasse).  —  12  pièces,  papier  ;  41  imprimés, 
1756.  —  Pièces  justificatives  décomptes  (rentes)* 

G.  111  L  (Liasse).  —  18  pièces,  papier  ;  90  imprimés. 
1757-1760.  —Pièces  justificatives  de  comptes  (rentes  et  dé- 
cimes). 
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G.  1112.  (Liasse).  —  23  imprimés. 
17o7-176(>.  —  Pièces  jusUûcalives  de  comptes. 

G*  11 13    (Liasse). —  Il  pièces,  papier;  60  imprimés. 
i758,  —  Pièces  justificative»  de  comptes. 

G.  Mli.  (Liasse).  —  17  pièces,  papier;  75  imprimés, 
1759.—  Pièces  jusliOcalives  décomptes. 

G,  1 115.  (Liasse).  —  -iO  pièces,  p^ipier  ;  9  imprimés. 
1760-1776.  —  Pièces  justificatives  de  comptes  (comptes  du 
syndic). 

G.   1116,  (Liasse).  —  8  pièces,  papier  ;  54  imprimés. 
1761,  —  Pièces  justificatives  de  comptes* 

G.  1117,  (Liasse).  —'4  imprimés. 
1761.  —  Pièces  justificatives  do  comptes. 

G.  1118.  (Liasse).  —  104  pièces,  papier;  13  Imprimés. 
1761 -1767*  —  Pièces  justificatives  de  comptes, 

G.  1119.  (Liasse).  —  7  pièces,  papier  ;  62  imprimés, 
,1762.  —  Pièces  justificatives  décomptes. 

G.  1120.  (Lia.^se).  — 10  pièces,  papier;  HO  imprimés. 
1763-  -—  Pièces  juslificalives  de  comptes. 

fi,  1121.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier;  51  imprimés. 
1765.  —  Pièces  justificatives  de  comples. 

G.  1122.  (Liasse).  — 95  pièces,  papier;  33  imprimés. 
1765-1766.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1123.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier;  53  imprimés. 
I7B6-  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1124.  (Liasse).  —  8  pièces,  papier;  67  imprimés. 

1767.  —  Pièces  justificatives  de  comptes. 

G.  1125.  (Liasse).  7  pièces,  papier  ;  56  imprimés, 

1768.  —  Pièces  justificatives  de  comptes 

G.  1126.  (Liasse).  41  pièces,  papier;  6  imprimés. 
1768-1769.  —  Pièces  justificatives  (Comptes  du  syndic). 

G.  1127.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier  ;  60  imprimés. 

1769.  —  Pièces  justiiicatives  de  comptes. 

G.  1128.  (Liasse).  —  38  imprimés. 
1769-1781.  —  Impressions  faites  par  Rouzeau,  imprimeur  du 
dtocè66. 
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G.  H56.  —  (Liassej.   —  4  pièces,  papier;  2  parche- 
mins. 
1855-1559.  —  Procédures  contre  Le  Riche  et  Jouin,  receveurs 
des  décimes. 

6.  1157.  (Liasse).  —  48  pièces,  papier;  5  parchemins  ; 
13  imprimés. 
1566-1672.  —  Procédures  pour  le  paiement  des  décimes. 

G.   1158.  (Liasse).   —  23  pièces,  papier  ;    2   parche- 
mins. 
1570-xviii*.  —  Procédures  avec  divers  particuliers  et  ecclé- 
siastiques. 

G.  1159.  (Liasse).  —  8  pièces,  papier;  3  parchemins. 
1572-1625.  —  L'évêque  d'Orléans  et  les  députés  du  clergé, 
contre  les  maire  et  échevins  d'Orléans. 

G.  1160.  (Liasse).  —  41  pièces,  papier;  7  parchemins 
1  imprimé. 
1572-1643.  —  Procédures  pour  le  paiement  des  décimes. 

G.  1161.   (Liasse).  —  41   pièces,  papier;  11  parche- 
mins. 
1574-1637.  —  Procédures  pour  le  paiement  des  décimes. 

G.  1162.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier  ;  2  imprimés. 
1574-1748.  —  Procédures  pour  le  paiement  des  décimes. 

G.  1163.    (Liasse).    —    282    pièces,    papier  ;    1    par- 
chemin. 
1576-1742.   —  Procédures  devant  le  bailliage  de  Meung  tou- 
chant diverses  affaires  ecclésiastiques. 

G.   1164.    (Liasse).    —  39  pièces  ;  papier  ;  4   parche- 
mins. 
1587-1  7:jJ4.  —  Procédures    relatives  à  des   demandes  en  dé- 
charge. 

G.  1165.  (Liasse).  — 37  pièces,  papier  ;  1  parchemin  ; 
3  imprimés. 
1595-lo97.  —  Procédures  contre  Tabbaye  de  Saint-Benoit  pour 
le  paiement  des  décimes. 

G.  1166  (Liasse).  —  75  pièces,  papier. 
1595-1785.  —  Procédures  pour  le  paiement  des  décimes. 
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G.  1167.  (Liasse),  —  10  pièces,  papier;  i  parchemin. 
<5ÎI7.   —  Procédures  contre  le  prieur  de  Saint-Étienne-de- 
Beaugency  louchant  le  paiement  des  décimes. 

G,  1168.   (Liasse).   —   200   pièces,   papier  ;  21    par- 
chemins, 
XYi^XTin".  —  Procédures  contre  les  Célestins  d*Arobert. 

G.    H69.    (Liasse].   —    188   pièce?,  papier  ;   25  par- 
chemins, 
^xviir  Procédures  contre  les  Célestins  d*Ambert, 

G.    1170.    (Liasse).    —    160   pièces,    papier;  18  par- 
chemins. 
xvr-xviu«.  —  Procédures  contre  les  Célestins  d'Ambert. 

G.   ft7î.   (Liasse).   —  66  pièces,   papier  ;    5  parche- 
mins. 
1610-16^7-  —  Procédures  touchanl  le  paiement  des  décimes. 
G.  1172,  (liasse).  —  46  pièces,  papier  ;1   parchemin, 
1610-1719.  —  Procédure  conlre  le  commandeur  deBoigny,  au 
sujet  des  décimes. 

G.  1173.  (liasse)  —  105  pièces,  papier, 
in  10-1743.  —  Procédure  conlre  le  commandeur  de  Boigny,  au 
sujet  des  décimes. 

G.  1174.   (Liasse)  —  7  pièces,  papier:  1  parchemin. 
1617-1783.   —    Procédure  contre    les   Chapitres  Sainle-Croix 
et  Saint-Ai^nan  touchant  la   préséance  aux  assemblées  du 
clergé. 

G.  1175.  (Liasse).  —  20  pièces,  papier  ;  S  parchemins. 
1619-1727  •  —  Procédure  relative  aux  ventes  d'offices  de  gref- 
fier. 

G.  1 176.  (Liasse) ,   —  81  pièces,  papier  ;  6  parchemins. 
1624-1 6/î7.  —  L'évêque  el   les  députés  du  diocèse  contre  la 
ville  d'Orléans, 

G-  1177»  (Liasse),   ^  9i>  pièces,   papier. 
16îîiM724,  —  Procédures  relatives  au  paiement  des  décimes. 
G.   1178.  (Liasse),   —  5  pièces,  papier  ;  5  parchemins. 
1627-1631.  —  Procédure  pour  le  curé  de  Traînou. 


—  360  — 

G.  1179  (Liasse).  —  86  pièces,  papier  ;  6  parchemins. 
1629-1640.  —  Le  chapitre  de  Sainte-Croix  contre  des  particu- 
liers, à  propos  de  coupes  de  bois. 

G .  1180 .  (Liasse) .  —  42  pièces,  papier  ;  7  parchemins  ; 

1  imprimé. 

1641-1700.  —  Procédure  avec  des  particuliers  et  avec  le  doyen 
de  Saint-Liphard  de  Meung. 

G .  1 1 81 .  ( Liasse) .  —  40  pièces,  papier  ;  7  parchemins. 
1641-1739.  —  Procédure  contre  l'abbé  de  Saint-Benoist  lou- 
chant le  paiement  des  décimes. 

G.  1182.  (Liasse).  —  74  pièces,  papier;    6    parche- 
mins ;  2  imprimés. 
1642-1661 .  —  Procédure  avec  Fabbé  de   Saint-Benoist    tou- 
chant le  paiement  des  décimes. 

G  1183.  (Liasse).  —  62  pièces,  papier  ;  1  parchemin. 
1643-1780.  —  Le  chapitre  de  Sainte-Croix  et  le  curé  de  Ma- 
ray,  etc. 

G.  1184.  (Liasse)  —  20  pièces,  papier  ;  3  parchemins 
1657-1674.  —  Procédure  contre  le  curé  de  Saint-Euverte  et  les 
Jésuites  d'Orléans. 

G.  1188.  (Liasse)  —  192  pièces,  papier. 
1692-1712.  —  Procédure  touchant  les  décimes. 
G.  1186.  (Liasse)  —  13  pièces,  papier. 
1693.  —  Procédure  contre  le  prieur  de  Saint-Marc. 

G.   1187.  (Liasse)  —  60  pièces,  papier  ;  4  parchemins  ; 

2  imprimés. 

1700-1737.  Procéiure  contre  l'abbé  de  Sainf-Mesmin. 

G.  1188.  (Liasst?).  —  270  pièces,  papier  ;   6  imprimés. 
1700-1789.  —  Procédure  pour  le  paiement  des  décimes. 

G.  1189.  (Liasse).  —  31  pièces,  papier;  17  imprimés. 
1709-1710.  —  Procédure  contre  le  commandeur  de  Boigny. 

G.  1190.  (Liasse).  —  43  pièces,  papier. 
1709-1710.  —  Procédures  pour  contraventions  dans  la  forêt  de 
rÉvêque  d'Orléans. 

G.  Il 91.   (Liasse).  —   35  pièces,  papier. 
1709-1738.  —  Procédure  contre  le  sieur  Crozat>  receveur  gé- 
néral des  décimes. 
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G.  1192.  (Liasse).  —  68  pièces,  papier; 4  imprimés. 
1714-1719.  —  Procédure  concernant  la  cure  d'Yèvre- le-Cha- 
tel. 

G.  1193.  (Liasse).  —  35  pièces,  papier;  1  parchemin; 
1  imprimé. 
1724.  —  Procédure  :  les  Célestins  d'Ambert  contre  les  Feuil- 
lants. 

G.  1194.  (Liasse)  —  107  pièces,  papier;!   imprimé. 
173()-1754.  —  Procédures  contre  l'abbaye  de  Saint-Mesmin. 

G.  1195.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier. 
1736-1738.  —  Procédure  contre  Tabbaye  de  Saint-Mesmin. 

G.  1196.  (Liasse).  —  9  pièces,  papier. 
1738.  —  Procédure  contre  l'abbaye  de  Saint-Benoist. 

G.  H97.  (Liasse).  —  9  pièces,  papier. 
1738-1739.  —  Procédure  contre  l'abbaye  de  Saint-Fenoist. 

G    1198.  (Liasse).  —  31  pièces,  papier;  1  parchemin. 
1741-1778.  —  Procédure  entre  le  vicaire  général  et  le  cha- 
pitre de  Saint-Aignan  touchant  les  décimes. 
G.  1199.  (Liasse).  —  1   imprimé. 
1744.  —  Mémoire  signifié  par  le  sieur  Lenormand  contre  le 
sieur  de  Boullancourt. 

G.  1200.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier. 
1750-1757.  —  Procédure  pour  les  commissaires  de  la  Chambre 
ecclésiastique  contre  des  particuliers. 

G.  1201 .  (Liasse).  —  69  pièces,  papier;  3  parchemins. 
1752-1753.  —  Procédure  entre  le  sieur  de  La  Gogué,  grand- 
vicaire^  et  le  bureau  des  décimes. 

G.  1202.   (Liasse). —  34  pièces,  papier  ;  1  parchemin* 
1T59-1760.  —  Procédure  relative  à  la  succession  de  Lambert, 
receveur  des  décimes. 

G.  1203.  (Liasse).   —  36  pièces,  papier. 
1772-1775.  —  Procédure  entre  les  archidiacres  du  diocèse  et 
les  échevins  de  Janville. 

G.  1204.  (Liasse).  —  13  pièces  papier. 
1776-1781.  —  Procédure  contre  le  curé  de  Saint-Euverte. 
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1205.  (Liasse).  —  I  pièce,  papier. 
1584.  —    Bail  d'enlèvement  des  sables  et  graviers  entre    la, 
Loire  et  le  LoireL 

G.  1206.  —  (Liasse).  —  12  pièces, papier  ;  6  impriroéf. 
1672-1698.   —   Arrêts,  mémoires  el  déclarations   concernant 
rordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel. 

G.   1207.  (Liasse).  ~  4 pièces,  papier;  1  parchemin. 

1673-1678.  —  Pièces  relatives  à  rhôpital  général  d*Orléans. 

G*  1208.  ;  Registre).  —  In-ijuarlo,  81  pages»  papier, 

1708.  —  €  Ordre  instructif  delà  régie  paroissialle  de  la  ville 

de  Romorantin  >. 

G.  1209.  (Liasse)*  —  1  pièce,  papier* 
1753.  —  Testament  du  curé  d'Engenville. 

G,   lïîlO.  (Liasse).  —  9  pièces,  papier. 
1 77!2 ,   —  Délibérations  de  la  Cha  mbre  ecclésiastique  du  diocèee 

G.  1211.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier. 
1783- 1784,   —  Mémoires  et  observations  touchant  la  dîme  de 
la  laine  dans  la  paroisse  de  Contres  en  Sologne 
G.  1212.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier 
1786.  —  Mémoires  sur  les  aumônes;  mémoires  sur  lêsnii 
solennelles. 

G.  1213.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier. 
1788.  —  Projet  de  règlement  pour  les  bureaux  dJocésains* 

G.   1214.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier, 
xvur  siècle.  —  Vérifications  des  procurations. 
G.  1215.   (Liasse).  —  2  pièces,  papier, 
xviii*  siècle.  —  Mémoire  sur  les  14 deniers  pour  livre  retenus 
sur  le  prix  des  bois  ecclésiastiques . 

G.  1216.  (Liasse),  —  1    pièce,  papier, 
xviii*  siècle.  —  Mémoire  sur  les  droits  du  roi  dans  l'adniiiû»^ 
tralion  des  biens  de  T  Eglise. 

G.   1217.  (Liasse).   —  1  pièce,  papier, 
xvui^  siècle.  —  Mémoire  sur  les  droits  du  roi  dans  Tadm^ 
nistratioD  des  biena  de  TËgliae. 
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6.  1218.    (Liasse).  —  2  pièces,  papier. 

zviii*  siècle.  —    Mémoires  sur  les  usurpations  et  entreprises 

des  droits  et  domaines  temporels  des  bénéfices. 

G.  1219.  (Liasse).  —  1   pièce,  papier. 

z VIII*  siècle.  —  Taxe  du  diocèse  de  Bourges  pour  l'honoraire 

des  fonctions  ecclésiastiques. 
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LA  VILLE  DE  GANNES 


ET    LES 


FOURS  A  REDUCTION  DU  PUITS  D'HAVENAT 


La  question  Gannes  —  il  y  a,  en  effet,  une  question  Cannes  — 
était  posée,  pour  la  première  fois,  devant  vous,  en  1849,  au 
lendemain  de  la  fondation  de  notre  Société.  Depuis  cinquante  ans» 
elle  est  restée  à  peu  près  stalionnaire. 

Ce  fut  en  1836  qu'en  opérant,  non  loin  du  château  d'Assay, 
la  tranchée  destinée  au  bief  du  canal  latéral  à  la  Loire,  Ton 
mit  à  découvert  des  substructions  gallo-romaines  :  aqueduc, 
hypocauste,  roue  hydraulique,  fragments  de  marbres,  poterie, 
etc... 

En  même  temps,  on  remarquait  des  traces  de  voie  romaine 
se  dirigeant  sur  Bourges,  des  dépôts  de  scories  ferrugineuses, 
formant  monticules,  au  puits  d'Havenat  de  Beauiieu,  au 
Challenge  de  Châtillon-sur-Loire,  à  la  Mothe  de  Saint-Firmin- 
sur-Loire,  à  Saint-Aubin  de  Cernoy,  aux  Yvons  d'Autry. 

Cet  ensemble  de  vestiges  antiques  était  signalé,  en  1839,  au 
public  savant  par  l'ingénieur  M.  de  Boisvillelte,  dans  sa  savante 
notice  sur  les  suhsirv^tions  antiques  de  la  ville  de  Gannes. 

Aussi,  dès  que  la  Société  archéologique,  fondée  en  1848,  tint 
ses  premières  séances,  le  Préfet  du  Loiret  s'empressait  d'attirer 
son  attention  sur  cette  cité  antique  disparue,  afin  qu'elle  y  con- 
tinuât de  scientifiques  investigations. 

Nos  aînés,  pour  faire  honneur  à  leur  devise  :  Antiquitatis 
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Custodes,  désignaient,  le  23  mars  1849,  M.  Paulin  Pascatid, 
de  Briare,  membre  Ululaire  non  résidant,  pour  relever  le  plan 
du  *  champ  de  Gannes  >. 

Celui-ci,  après  avoir  étudié  la  topographie  des  lieux,  où  desl 
découvertes  avaient  été  failes^  fit  un  rapport,  qu'on  peut  rap-j 
prociier  de  celui  de  M.  de  Boisvillelle,  et  qui  gît  encore  enfoui 
dans  les  cartons  de  nos  archives* 

La  question  en  resta  là  jusqu'en  1871.  Dans  sa  monographie 
de  Oiàlillan'Sur-Loire,  M*  Tabbé  Cochard  appelait  de  nouveau 
Tatlenlion  sur  Tantique  cité  de  Gannes.  Notre  Société  allouait  à 
M .  Ai  fred  Chol  let ,  de  Ghâti  lion,  associé  cor respondant,  une  so  m  nae 
de  cent  francs  pour  reprendre  des  fouilles  dans  les  champs 
voisins  de  Gannes,  pendant  que  M.  Albert  Despond,  maire  de 
Beaulieu,  surveillait,  dans  un  but  scientifique^  le  déblaiement  de» 
dépôts  de  scories  ferrugineuses  que  la  commune  employait  poac 
charger  ses  chemins  vicinaux. 

Il  y  recueillit  des  médailles  et  des  objets  antiques,  qui  pea-_ 
vent  servir  à  donner  un  âge  à  tous  ces  débris  d'une  industrie 
raélallurgique. 

Le  résultat  de  ces  fouilles  et  de  ces  découvertes  fut,  à  longue 
échéance,  le  sujet  d'un  rapport  considérable,  qui,  sous  le  titre  d€ 
Fouilles  de  Gannes^  fut  soumis  à  votre  Société  par  M.  A.  Chol- 
let.  Ce  mémoire  devait  être  inséré  dans  nos  Bulletins:  mais  Tau- 
teur,  le  réclama,  pour  le  retoucher  d'après  les  observations  du 
rapporteur  de  votre  commission  des  publications,  puis^  il  le 
garda  devers  lui.  Il  faut  le  regretter,  car  ce  mémoire  est  à  con- 
sulter pour  les  fouilles  que  son  auteur  a  fait  opérer  sous  ses^ 
yeux. 


Au  16  décerabre1895,  Tadministration  desPontsetChaus 
livra  à  Texploilation  le  pont-canal  de  Briare,  destiné  à  rempla* 
cer  le  passage  à  niveau  en  Loire  du  canal  latéral,  Ge  pont  avait 
nécessité,  sur  Tune  et  l'autre  des  deux  rives  duûeuve,  la  cré&^ 
tion  en  remblai  de  deux  branches  de  raccordement.  Les  travaux 
ont  duré  quatre  années, 


pî.' 
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Au  cours  de  ce  lon^  laps  de  temps,  notamment  en  1894, 

II.  Mazoyer,ingémeur  en  chefàNevere,  faisait  dans  le  bief  de  la 

rive  gauche  au  lieu  dit  la  ville  de  Gannes,  des  découvertes  dont 

^iiou8  parteroQS  plus  loin.  Accessoirement  M.  Porche,  ingéaieur 

i  Gieo,  mettait  à  jour,  en  avril  et  mai  1897,  des  fours  à  réduction 

au  puits  d'Havenat  et  nous  en  informait  très  gracieusement  par 

Irintermédiaire  de  M,  Heude,  ingénieur  en  chef  à  Orléans. 
Le  14  mai  de  celte  année,  notre  collègue  M.  Léon  Danitiys 
recevait  de  vous  mission  d'aller  étudier  sur  place  ces  foui-s 
métallurgiques.  Son  substantiel  rapport  (1)  vous  a  montré 
l'iûtériH  historique  qu'ils  méritaient.  Les  substructions  de  Gannes 
n*expliquent-elles  pas  Texistence  de  Tindustrie  ferrugineuse  du 
puits  (l'Havenat?  G* est  un  point  à  étudier. 

»Le  Conseil  général  du  Loiret,  frappé  de  rimportance  que 
présentait^  pour  Thisloire  de  l'antique  industrie  du  fer,  la 
découverte  de  ces  fours,  votait,  en  1898,  quatre  cents  francs  aux 
ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées  de  noire  département,  afin 
qu'ils  en  poursuivissent  Tétude  technique  (2) . 


» 


Avec  la  plus  aimable  prévenance.  M,  A.  Despond,  maire  de  la 

une  de  Beaulieu,  au  mois  de  janvier  1898,  informait  la 
îélé  archéologique  de  nouvelles  découvertes  faites  tout 
récemment  dans  les  berges  du  nouveau  bief  du  canal  latéral  à 
la  Loire,  au  pieil  du  hameau  d^Assay.  Les  substruclions  mises  à 
jour  apportaient  une  preuve  de  plus  à  Texistence  en  cet  endroit 
de  ce  que  la  tradition  populaire  et  les  fouilles  antérieures  ont 
toujours  appelé  du'nom  de  la  Ville  de  Gannes, 

M.  le  Maire  de  Beaulieu  sollicitait  au  mois  de  mars  Tassistancô 
de  la  Société  pour  l'aider  dans  la  direction  des  fouilles  par  lui 


(!).  Société  archéologique,  BuUetin  1"  et  (•  trimestre  1897,  p.  517. 
(2).  Ces  recseigemenu  bii^toriquee  sur  les  éludes  de  la  ville  de  Gannes 
wtmi  due  à  M.  ie  chanoine  Cocbard. 
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entreprises»  d'autant  plus,  ajot}tait*il,  qull  s'agissaitde  Temploi 
à  faire  le  plas  utilement  possible  du  crédit  de  quatre  cents  fraii 
?oté  à  cet  effet  par  le  Cooseîl  générât  du  Loiret  à  la  session  du" 
mois  d*août  1808. 

Dans  sa  séance  du  20  mars  1898  dernier,  la  Société  a  Dommé 
une  commission  composée  de  MM.  Baguenault  de  Puchesse,  Léon 
Dtimuys  et  Huet,  eu  la  chargeant  de  se  rendre  à  BeauUeu  poui^ 
répondre  au  désir  de  M.  Â.  Despond. 

Votre  commission  s*est  rendue  sur  les  lieux  le  mardi  25  avril 
dernier.  Elle  y  a  rencontré  le  plus  gracieux  accueil,  tout  d*abord^ 
et  a  eu  la  bonne  fortune,  en  outre,  de  se  trouver  réunie  ave 
M,  Maxoyer,  ingénieur  en  chef  à  Nevers»  chef  de  service  d^ 
canal  latéral  à  la  Loire  el  M,  Louis  Rocher,  conducteur  de 
Ponts  et  Chaussées  à  Châtiilon. 

Sous  la  conduite  de  ces  messieurs,  nous  étions  à  dix  heure 
du  matin  sur  la  rive  ^auclie  du  canal,  au  kilomètre  188,  situé  I 
quatre  kilomètres  est  de  Chàtillon,  juste  à  moitié  ehemin 
entre  Chàlillon  et  Beaulieu.  A  cinq  cents  mètres  dans  la  direc- 
tion du  sud,  au  sommet  du  coteau,  se  trouvent  le  hameau  et  le 
chàleau  d'Assay  el  à  un  kilomètre  à  Test  le  hameau  de  TEtang^ 
Cfcst  entre  ces  trois  points  que  se  place  la  ville  de  Cannes. 

Nous  avops  donné  plus  haut  le  résumé  chronologique  de 
découverted  déjà  faites  en  cet  endroit.  Depuis  1874,  rien  de  bie 
saillant  n*y  avait  été  trouvé. 

Ce  fut  seulement  vers  1894,  qu^en  creusant  un  nouveau  bief  de 
raccordement  du  canal  latéral  avec  le  pontcanal,  les  découvertes 
se  renouvelèrent  toujours  au  même  endroit»  M.  Mazoyer,  M 
hlayant  ia  cuvette  de  ce  bief,  y  dégageait  une  piscine  cireulair 
d'un  diamètre  considérable  et  dont  les  murs  étaient  encore  debout 
sur  une  hauteur  respectable.  M,  Tlngénieur  en  chef  voulut  I 
faire  hommage  à  la  Société  des  photographies  de  cette  pisciii 
et  de  quelques  débris  trouvés  aux  environs.  Ces  divers  obje^ 
ont  été  déposés  au  Musée.  Aujourd*hui,  la  villa  découverte  pa 
M.  de  Boisvillelte,  les  murs  de  la  piscine,  ont  dû  disparattf 
pour  céder  la  place  à  Peau  du  nouveau  caoal^  mais  avec  un  sou« 
de  conservation  dont  Tadministration  ne  saurait  être  trop  loué 


JU.  Mazoyer  a  protégé  par  un  (ilancher  bélonné  ]*appareil  connu 
de  cubes  en  cnaroonerie  qui  constituaient  le  système  de  chauf- 
a^re  du  dallage  de  la  piscine.  De  la  sorte,  il  se  trouve  aujour- 
fhui  faire  partie  intégrante  du  plafoml  delà  cuvette.  De  inagni- 
Bfjuès  pholograpliies  faites  par  Tadminisl ration  [des  Ponts  et 
Chaussées  permettent  d*en  conserver  le  souvenir  et  les  plans 
afQciels  de  la  construction  du  canal  ont  noté  avec  soin  les  posi- 
lioDS  relatives  de  ces  divers  ouvrages.  M,  Mazoyer  a  bien  voulu 
aire  hommage  à  la  Société  de  ces  plans  et  de  ces  photographiée* 
Enfin,  au-dessus  du  canal,  dans  la  berge  comme  aussi  dans 

Ila  terre  des  Arpents  dépendant  du  domaine  d*Âssay,  juste  à 
moitié  chemin  entre  ta  villa  et  la  piscine,  radniinidtralion  avait 
découvert  des  amorces  d'aqueducs  et,  sur  le  sol,  des  fragments 
de  marbres  et  de  tuiles  révélant  à  n*en  pas  douter,  Texistence 
de  nouvelles  substruclions.  C'est  pour  les  rechercher  que 
jy.  Despond  entreprit  ces  fouilles,  escomptant,  pour  les  faire,  le 
crédit  voté  par  le  Gonieil  général. 

Nous  y    rencontrâmes,  le  25  avril  dernier,  un   ouvrier  qui 
ichevait  le  dégagement  de  diverses  substruetions.  Elles  se  com- 
posent d'une  salle  de  médiocre  t* tendue  —  trois   mètres  sur 
chaque  face  environ  —  pavée  de  larges  dalles  de  pierre  ;  les  murs 
[>nt  rasés  à  trente  centimètres  de  haut  à  peu  près  et  se  com- 
posent d'un  ciment  de  couleur  rosée  contre  lequel  était  appliqué 
un  paiement  de  marbre  blanc  dont  on  peut  ramasser  de  nom- 
breux fragments  soit  en  place  ou  dans  la  terre  de  déblai.  Ce  que 
pouvait  être  cette  salle,  il  semble  bien  difficile  de  le  dire,  caries 
lléroenis  de  détermination  manquent. 
Toutefois  au  côté    ouest  de  cette  salle  et  au  niveau  de  son 
BHWQt,  Touvrier  a  dégagé  une  branche  d'aqueduc  en  poterie 
ou  en  ciment  cylindrique  de  0,35  de  diamètre  qui  va  déboucher 
dans  le  fossé  actuel  du  chemin  de  halage  et  semble  bien  là  se 
couder  à  angle  droit  dans  la  direction  de  Test  ;  d'ailleurs,  il  se 
^koude  dans  la  même  direction  vers  le  hameau  de  TËtang  où  se 
Ptrouvait,  comme  on  sait,  la  fontaine. 

Entln  dans  la  terre  da  déblai,  le  terrassier  a  trouvé  encore 
deux  fiïts  ou  chapiteaux  de  colonnes  sans  autres  ornements  que 
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une  gor^^e  entre  deux  tores.  Ces  chapiteaux  ou  fûts  ont  0,40  de 
diamètre  et  portent  en  leur  centre  la  trace  d'un  trou  destiné  au 
scellement  d'un  goujon,  1 

Ces  fouilles,  au  25  avril,  avaient  coûté  environ  soixante  francs, 
dépensés  uniquement  au  salaire  du  terrassier,  PEtal,  propriétaire  \ 
du  terrain,  le  laissant  gracieusement  explorer. 

Pour  les  continuer  sur  ta  terre  d'Assay,  où  pousse  actuelle- j 
ment  une  luxuriante  luzerne,  il  faudrait  compter  en  plus  surj 
une  indemnité  due  au  locataire  du  terrain. 

Cette  visite  faite,  avec  la  même  courtoisie  M.  A,  Despond  et 
M.  Mazoyer  nous  conduisirent  au  puits  d'Havenat.  Ce  hameau 
est,  à  vol  d'oiseau,  à  quatre  kilomètres  de  Gannes. 

Au  passage,  nous  étions  à  même  de  voir  au  hameau  de  Maio- 
bray  cinq  cercueils  monolithes  conservés  avec  soin,  quoiqu'ils^ 
soient  à  fleur  de  terre  dans  le  sol  de  Tancien  chemin  de 
Châtillon  à  Beaulieu.  Ces  tombes,  qui  ont  tous  les  caractères  des 
sépultures  mérovingiennes,  sont  situées  dans  un  •  climat  >  qui 
porte  le  nom  de  Champ  des  Romains. 

Enfin  nous  arrivions  au  puits  d'Havenat  où  nous  avons  pu  voir 
à  loisir  les  immenses  agglomérations  de  scories  de  fonte  de  fet 
et  les  cinq  fours  à  réduction  si  bien  décrits  par  notre  collègue^ 
Léon  Dumuys  dans  sa  lettre  du  14  mai  1897,  et  sur  lesquels 
M.  Porche  a  bien  voulu  fournir  à  la  Société  un  pian  et  un 
dessin* 

Au  retour,  M.  Tlngénieur  en  chefMazoyer  nous  informait  que 
des  scories  pareilles  avaient  été  trouvées  dans  la  construciioi] 
du  canal  à  la  tranchée  de  laMothe,  tout  près  du  village  de  Saint- 
Firmin, 


De  cette  intéressante  visite,  il  y  a  lieu  de  tirer  praliquemenl 
une  conclusion,  car  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'elle  avait; 
pour  but  remploi  le  plus  utile  possible  aux  intérêts  de  la  science'^ 
archéologique  d'une  subvention  votée  par  le  Conseil  géni 
du  Loiret, 
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Gerlag,  rinlérèl  des  découvertes  nouvelles  faites  sur  le  sol  de 
la  ville  de  Ganaes  n'est  point  niable.  Il  sera  un  élément  de  plus 
à  un  travail  d'ensemble  encore  à  faire  pour  la  restitution  d'une 
station  gallo-romaine  considérable  en  cet  endroit. 

r*e  travail  d'archéologie  historique  rentra  dans  le  cadre 
ardinaîre  de  nos  études  ;  il  ne  saurait  entraîner  de  gros  frais  et 
pourrait  être  supporté  dans  ces  modestes  limites  par  les  forces 
de  notre  budget, 

La  subvention  votée  par  le  Conseil  général  doit-elle  y  être 
appliquée?  Nous  ne  le  croyons  pas. 

Pour  en  décider,  il  n'y  a  qu'à  se  reporter  aux  délibérations  de 
cette  assemblée  en  date  des  2^  et  26  août  1898,  Ces  délibérations 
ont  été  consignées  à  '  notre  Bulletin  du  4"  irimesLre  de 
Tannée  1898,  p,  179j  selon  le  vœu  exprimé  à  la  séance  de  la 
Société  tenue  le  11  novembre. 

L*étud€  de  ces  scories  et  de  ces  fours  nécessitera  un  levé  de 
plans  rigoureux  pour  le  lerrain  et  des  dessins  pour  les  fours  ; 
pour  les  faire,  des  déplacements  seront  nécessaires,  etTétudede 
M.  Porche  ne  saurait  être  à  charge  ni  à  lui  ni  à  son  conducteur 
de  ChÂtillon  qui  pourrait  l'y  aider. 

En  outre,  son  intérêt  est  de  la  dernière  évidence.  L'archéo- 
logie historique  de  (tannes  vaut  qu'on  ne  la  néglige  point,  certes  ; 
mais  elle  n'apprend  rien  de  nouveau,  tandis  que  l'étude  d'archéo- 
logie scientifique  du  puits  d*Havenat  est,  pour  notre  région  du 
moins,  absolument  neuve*  On  s'y  intéresse  vivement  à  Bourges, 
lae  dit-on  ;  Orléans  perdrait  à  rester  en  arrière  sur  ce  sujet.  En 
outre,  il  faut  se  presser,  car  on  assure  que  les  collines  du  puits 
d'Havenat  viennent  d'être  achetées  et  revendues  aussitôt  à  rin- 
dustrie  du  fer  qui  les  trouve  assez  riches  en  minerai  pour  les 
exploiter  à  nouveau. 

En  conséquence,  votre  commission  vous  propose  d'exprimer 
le  vœu  que  la  destination  de  la  subvention  volée  par  le  Conseil 
général  ne  soit  pas  détournée  de  son  but  avoué  qui  est  Tétude 
des  fours  à  réduction  et  des  scories  du  puits  d'Havenat. 

£t,  comme  les  fouilles,  entreprises  par  M.  le  Maire  de  Beau* 
lieu,  ont  été  profitables  à  l'étude  de  la  ville  de  Gannes,  d'allouer 
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pour  cet  objet  à  M.  Des  pond  une  somme  de  oent  francs  à 
prendre  sur  les  fonds  de  la  Société  (1). 

Enfin  votre  rapporteur  vous  demande  de  bien  vouloir  consi- 
gner ici  ses  plus  sincères  remercîments  à  M.  le  Maire  de  Beau- 
lieu  et  un  hommage  tout  spécial  à  M.  Mazoyer  qui  a  gracieuse- 
ment convoyé  vos  collègues  à  ChÂtillon  et  au  puits  d'Havenat 
vous  a  par  surcroit  donné  les  plans  et  les  photographies  qui 
seront  pour  nos  archives  des  documents  précieux. 

Emile.  Huet. 
(1).  V  Bulletin  du  2«  trimestre  1899, 12  mai,  p.  270 
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Les  étudiants  acandiiiaves  à  rUniversité  d'Orléans 


M.  E,  Wrarj^el,  privat-docent  à  TUniversilé  de  Lund,  dési- 
reux de  connaître  l'hisloire  des  relations  ratellecluelles  de 
la  Suède  avec  la  France,  a  considéré  comme  une  source 
imporfanle  les  archives  de  Tancienne  Université  d'Orléans 
conservées  dans  le  dépôt  départemeDtal  du  Loiret.  Les  registres 
de  la  Nation  Germanique  de  cette  Université  renferment 
en  effet  un  grand  nombre  de  noms  d'étudiants  Scandi- 
naves qui  résidèrent  à  Orléans  pour  leurs  études.  Déjà 
M.  Doinel  avait  \mh\ié  (Bulletin  de  la  Soc.  Arch,,  Tome  Vllf) 
une  lifcte  de  ces  étudiants  ;  mais  M.  Wrangel,  Tayaut  trouvée 
incomplète  et  quelque  peu  ineiacle  dans  certains  détails,  a  refait 
le  même  travail  dont  il  donne  aujourd'hui  les  résultats  dans  deux 
brochures  intitulées  :  1**  Ett  blad  ur  historien  om  Svenges 
îiterâra  forbindelser  med  Frankrike.  (Une  page  de  Thisloire 
des  relations  littéraires  de  la  Suède  et  de  la  France)  (tirage  à 
part  de  la  revue  Samtaren  {le  collectionneur)  à  Upsal); 
ip  Danske  ag  Narske  Studenter^  der  ère  indskrerme  i  t  Natio 
Germanica  >  ved  Universitetet  :  Orléans  (étudiants  danois  et 
norvégiens  membre*  de  la  Nation  Germanique  de  T  Université 
d'Orléans)  ilirage  à  pari  de  Personaihistorisk  Tidsskrtft  (Revue 
Biographique)lk  Copenhague).  —  L'auteur  connaît  les  travaux, 

alheureusement  encore  peu  nombreux  ni  déûnitifs,  qu'a  pro- 
loques  Thisloire  de  notre  Université  ;  il  cite  Bimbenet^  Tranchau, 
Fournier.  Quant  aux  listes  d'étudiants  qu'il  publie,  voici  le« 

bservations  qu'elles  appellent.    Celle  des  Suédois  comprend 

fesque  exclusivement  des  noms  du  XVIl*  siècle  ;  Tauteur 
indique  en  note  TEricus  Tobias  mentionné  par  Doinel  en  1384. 

'  Celle  des  Danois  et  Norvégiens  va  de  1548  à  1088, 3^  L'intérêt 

la  publication  nouvelle  est  dans  rîdentirication  des  person* 

nages  que  seul  un  homme  au  courant  de  l'histoire  Scandinave 

pouvait  faire.  On  voit  que  les  étudiants  d'Orléans,  une  fois  de 
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retour  dans  leur  patrie,  s'élevèrent  pour  la  plupart  à  de  hautes 
situations.  Beaucoup  devinrent  professeurs  à  Copenhague  ou  à 
Lund  ;  on  relève  cinq  évèques,  un  ambassadeur  en  Espagne,  des 
officiers  supérieurs  et  généraux  dont  un  amiral,  delix  bourg- 
mestres de  Copenhague,  de  hauts  magistrats  ou  fonctionnaires, 
un  historiographe  royal,  etc.. 

Les  deux  brochures  de  M.  Wrangel  ont  le  double  mérite  de  la 
précision  et  de  la  nouveauté. 

Camille  Bloch. 


ORLEANS.   —  IMP.   PAUL  PIGELRTi 
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TROISIÈME  ET  QUATRIÈME  TRIMESTRES  DE  1899. 

Séance  da  jendi  13  jaillet  1899 
Préndence  de  M.  Basseyille,  prétiient. 


H.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 

la  dernière  quinzaine. 

n  est  fait  hommage  à  la  Société,  par  M.  l'abbé  Bernois,  du  tirage 

^  part,  extrait  des  mémoires  de  l'Académie  de  Sainte-Croix,  de 
*f^9Ui$tè$  de  Seignelê),  éréque  d'Orléans,  1^07-1221 . 

I^es  remerciements  sont  adressés  à  l'auteur  et  donateur. 

-~  La  NeW'Yorck  public  lAharry  écrit  à  la  Société  pour  loi 
^^mander  de  faire  avec  elle  rechange  de  ses  publications.  La  Société 
décide  de  faire  l'échange  de  notre  Bulletin. 

"^  M.  Porche,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  avant  de  quitter 
^^t  écrit  à  M.  le  Président  pour  lui  dire  qu'il  lui  envoie  le  seul  dessin 
V^'il  possède  sur  les  Foun  du  pmU  d^Bapenai.  La  Société  remercie 
*.  Porche. 
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A  ce  sujet,  M.  Guillons'est  mis  en  relations  avec  M.  de  Grossoutres, 
ingénieur  des  mines  à  Bourges,  qui,  dans  une  lettre  fort  documentée, 
déclare  attacher  le  plus  grand  intérêt  à  l'étude  de  cette  découverte. 
En  conséquence,  la  Société  délègue  M.  Guillon  et  M.  BasseviUe, 
président,  pour  s'en  occuper  et  parer  aux  voies  d'exécution  en  vojant 
notamment  M.  Renardier,  ingénieur  en  chef  à  Orléans,  au  sujet  du 
crédit  de  400  francs  voté  par  le  Conseil  général  du  Loiret. 

—  Les  élections  à  l'ordre  du  jour  sont  renvoyées  à  la  prochaine 
séance. 

—  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  donne  lecture  de  sa  notice 
biographique  sur  M.  Louis  Jarry.  Cette  notice  est  renvoyée  au  Bul- 
letin (1). 


Séance  da  vendredi  28  juillet  1899 
Présidence  de  M.  Basseyille,  président. 

—  M.  le  Président  a  reçu  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-de-So- 
lesmes  une  lettre  lui  demandant  les  publications  de  la  Société  pour  les 
classer  dans  sa  bibliot'ûéque  au  rayon  Orléanais.  La  Société  sera  heu- 
reuse et  honorée  tout  à  la  fois  de  lui  envoyer  Mémoires  et  Bulletins 
par  l'intermédiaire  de  notre  collègue,  M.  de  Beaucorps. 

—  Le  ministère  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-Ârts  fait 
parvenir  à  la  Société  le  programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes 
à  la  Sorbonne  en  1900.  Ce  programme  est  déposé  sur  le  bureau  et 
renvoyé  au  Bulletin  (2). 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société,  par  M.  Herluison,  d'un  ouvrage 

(1)  V.  plus  loin,  p.  386. 

(2)  y.  plus  loin,  p.  418. 
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intitulé  Uitrn,  Pëfien  i'Étëi  du  cëriînal  de  Bicheiieu.  Ces  quatre 
beaux  Tolumes  font  partie  de  la  collection  des  Documents  inédits  pour 
servir  i  Thistoire  de  France. 
Des  remerciements  sont  adressés  au  donateur. 

^  M.  Porche,  ancien  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  à  Gien, 
envoie  à  la  Société  un  plan  des  F^urs  et  scorie$  dujmiu  d^Havenat.  La 
Société  remercie  M.  Porche  et  confie  le  plan  i  M.  Guillon  chargé  de 
l'étude.  A  ce  sujet,  M.  Renardier,  ingénieur  en  chef  à  Orléans,  a  été 
avisé  par  la  Préfecture  du  cré^t  volé  par  le  Conseil  général.  M.  l'in- 
génieur demande  par  suite  à  se  rendre  sur  les  lieux.  M.  Guillon  et 
M.  Pommier  s'entendront  à  cet  effet  avec  lui  pour  s'y  rendre  le  plus 
tôt  possible. 

—  Hn  Desnoyers  lit  un  travail  sur  les  dernières  TroucûtHes  faûei 
<a  Uire  aux  abords  du  Pont  de  Vierzon.  Ce  travail  est  renvoyé  à  la 
Commission  des  publications 

—  Le  docteur  Garsonnin  lit  ensuite  une  note  sur  la  généalogie  de 
Cktrla  du  Lis.  Ce  travail  est  également  renvoyé  à  la  Commis- 
sion (1). 


Séance  da  Tcndredi  14  octobre  1899 
Présîdenee   de    M.    Bassbville,    président. 

—  M.  le  Président  commence  la  séance  par  l'énumération  des  vo- 
lumes et  brochures  reçus  pendant  les  vacances. 

—  n  est  Eût  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  Eugène  Jarry  :  de  YHittaire  de  Cléry^  de  M.  Louis  Jarry  ; 

(I)  Y.  plus  loin,  p.' 400. 
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Par  l'entremise  de  M.  Herluison,  les  R.  P.  Bénédictins  de  Solesmnes 
offrent  à  la  Société  : 

lo  Solesmes,  Les  Sculptureê  de  l'Église  abbatiale  (1498-1553), 
par  le  R.  P.  de  la  Tremblaye,  roagniCque  volume  orné  de  36  planches 
en  héliogravure. 

2^  Histoire  de  l*abbaye  de  Silos  et  chartei  de  la  même  abbaye^ 
par  le  R.  P.  M.  Férotin,  1897,  2  vol.  in  8^ 

Par  M.  Herluison  :  A  l'Etendard^  cantate  (nouvelle  édition). 
Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

-  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  de  M.  le  Ministre 
du  commerce,  relative  à  un  congrès  international  de  numismatique, 
qui  se  tiendra  à  Paris,  du  14  au  18  juin  1900. 

— Msr  Desnoyers  offre  à  la  Société  une  liasse  de  pièces  sur  par- 
chemin, dont  la  nomenclature  suit  : 

Acquisition  d'une  maison  par  les  Caimes  déchaussés. 

Nomination  de  procureui  du  roi  au  Greniel-à-Sel  de  Pithiviers, 
1739. 

Vente  d'un  clos  de  vigne  à  Saint-Denis-en-Val,  au  profit  de 
Anne  Perrin,  visitandine,  et  Père  Dupont,  jacobin,  1776. 

Vente  d'une  maison  de  vigne,  en  1776,  à  Saint  Denis-en-Val,  au 
profit  des  mêmes. 

Vente  d'une  pièce  de  vigne,  à  Saint-Denis-en-Val,  par  Blutel, 
chanoine  de  Sainte-Croix,  en  1661. 

Vente  de  rente,  par  Blutel,  vicaire  général  du  Saint-Siège  apos- 
tolique, en  l'église  royale  de  Notre-Dame  de  Cléry,  demeurant  à  Or- 
léans, paroisse  Saint-Paul. 

Notes  sur  la  paroisse  de  Montereau. 

—  M.  le  Président  avise  la  Société  qu'il  a  déjà  reçu  pour  le  con- 
cours les  manuscrits  suivants  : 

Uabbaye  de  Micy,  deux  volumes;  —  Fontenay-sur- Conte ^  une 
brochure  ;  -     Les  Mœurs  et  institutiom  publiques  et  privées  de 
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l*ùr!éAnah  an  XIV*  siècle,  quatrième  partie;  —  et  un  Euai  hUtùrique 
«UT  La  Ferlé-  ViUenemL 

La  Socii*lé^  sur  la  proposition  de  M»  le  Président,  décide  que  la 
remise  des  manuscrits  ne  sera  clôturée  qu*au  15  novembre,  et  qu'avis 
m  sara  donné  aux  candidaU  retardataires  par  la  voie  de  la  Presse, 

— D'après  les  informations  données  par  M.  Guillon,  sur  les  crédits, 
TOlé«  par  le  Conseil  général,  en  faveur  des  fouilles  à  faire  au  PuiU 
iBavenat^  il  résulte  que  lesdïts  crédits  n*ont  pas  été  portés  à  Teiercice 
de  1899,  et  qu*il  y  aura  lieu  de  les  faire  rétablir  à  celui  de  l'JOO, 
dans  la  session  d*awU. 

—  La  Société  procède  ensuite  à  la  nomination  des  membres  de  la 
Commission  du  jury  du  concours* 

Ont  été    nommés  :   MM.  Max.  de  Reaucorps»  C^*'  Baguenault 
de   Puchesse,  Bloeh,  Thillïer  et  Cuissard. 

—  M.  le  Président  lit  un  mémoire  sur  un  Autonraphe  de  Poihier  qui 
1^  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 


Séance  du  vendredi  27  octobre  1899 
Présidence  de  M.    BàSSEVIILe,  présideni. 

' —  M.  le  Président  rend  complt?  des  ouvrages  rfiçus  au  cours  de  la 
*1^  a*  niêre  quinzaine. 

^—  Il  csf  fait  hommage  h.  la  Société,  par  M.  A.  Loquïn,  d*un  beau 
volume  intitulé  :  Le  priwnnier  m(i$qtté  de  ta  BasHUe, —  Son  hi^totre 
^^fhentiqtte^  par  A*  Loquin.  Des  remerciements  sont  adressés  à 


—  M.  le  Président  a  reçu  de  M.  le  comte  de  Marsy  la  lettre  dont 
n(iU3  extrayons  le  passage  suivant  : 
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Je  vient  de  lire  dans  le  Bulletin  de  la  Société  hktorique  de  l  Or- 
léanais da  1«f  trimestre  de  1899  la  ootice  rédigf^e  par  M.  Dumoy» 
sur  Siraon  Boucheron  d^Orléans  et  les  vases  du  Musée  royal  de 
Turin,  dont  Texistence  lui  a  été  signalée  par  mon  ami,  le 
Comte  Lair. 

En  terminant  cette  note,  notre  confrère  appelle  sur  cet  Orléanais 
^*atlenlion  des  membres  de  la  Société  afin  de  reconstituer  sa  biogra- 
phie, Permettez*moi  de  vous  envoyer  au  sujet  de  ce  peraconage 
Textrait  suivant  du  c  Dictionnaire  des  fondeurs^  ciseleurs,  modeleurs 
en  bronze  et  doreurs  9  de  M.  de  Charopeaux  (Paria,  librairie  de 
Tart.  i8B6),  dont  le  premier  volume  Â.-G.  est  malheureusement  le 
seul  paru.  On  y  lit,  page  163  : 

«  Boucheron  (Si méon- Joseph),  Commencement  da  XIX»  {9%c\ 
c  siècle  (i).  Dessinateur,  engagé  au  service  des  rois  de  Savoie  et 
t  professeur  à  l'Académie  de  Turin  \  il  possédait  une  collection 
«  choisie  de  tableaux  anciens.  Il  a  coulé  en  bronze  les  vases  qui  dé- 
41  corent  tes  fontaines  du  jardin  royal  à  Turin,  Cette  fontaine  a  été 
a  construite  pour  Charles-Emmanuel  III  (2)^  sur  les    dessins  da 

<  comte  Borgaro.  Les  statues  de  nymphes  et    de  tritons  accom* 

<  pagnant  ces   vases  sont  l'ouvrage  de  Maftinez.  (Retgend,  i>e«. 
t  çription  de  Turin.)  > 

La  notice  de  M,  Champeaux  fait  ressortir  deux  points  : 

io  L'ancienne  destination  des  vases  déposés  au  musée  roytl  de 
Turin,  et  qui  décoraient  une  fontaine. 

2"  Que  Boucheron  n^est  pas  l'auteur  des  vases  et  des  statues  qui 
les  accompagnent  et  qu'il  en  dirigea  seulement  la  fonte,  en  sa 
qualité  de  directeur  de  la  fonderie  de  Toriu. 

Jal  ne  dit  rien  de  Boucheron  ;  peut-être  serait-on  plus  heureux  en 
dépouillant  les  publications  du  chevalier  Bertolotti  sur  les  artistes 
français  qui  ont  travaillé  en  Italie  ;  je  n*ai  malheureusement  pas  les 
plus  importants. 

Veuilles  agréer , 

O*  DE  MàRSY, 


(1)  Cette  date  esl  évidemment  inexacte  et  d  faut  lire  «  au  milieu  du 
dix-septième  siècle  *, 

(2)  D*apré9    la  mention   mise  sur  le  brome   môme,  c'est  non    pour 
Gharios- Emmanuel  III,  mais  pour  Charles- Emmanuel  II  que  les  1 
ont  été  coulée. 
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—  M,  te  Présideni  a  reçu  pour  le  concoars  de  !S99,  cinq 
Domreaiix  mémiitres  do  même  auteur  ^\ec  cet  épigraphe  :  Mon  Umga, 
vite  hftrn.  Acte  est  donné  à  Tauteur  de  sa  c4)infDunication«  Les  mé- 
moires sont  renvoyés  à  la  Commission. 

—  M.  le  Président  propose  à  la  réunion,  pour  compléter  la  com- 
mission  de  ce  concours/les  deut  noms  de  MM.  E.  Vi^nat  et  Eugène 
Jarry.  La  Sodété  ratifie  ce  choix.  M.  le  Pré^dent  verra  ses  deui 
r^llègnefi  pour  s'assurer  de  leur  acceptation. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications.  M,  Pommier,  rap- 
porteur, propose  rmsertion  an  Bulletin  du  travail  de  M  Herluison 
sur  le  Musée  Hlstoriqtie  d'Orléans»  et  aux  Mémoire»  d'une  note  de 
Mf'  Desnof ers  sur  des  médailles  trouveei  eh  Loire  au  13  juUlet  1899. 
Ces  condosions  sont  adoptées  (1), 

—  Mi^  Desnoyers  Ht  un  mémoire  sur  une  tête  de  hlia  Domna 
trouvée  à  Tébessa.  Ce    mémoire  est  envoyé  à  la  Commission  des 

publications. 


Séance  du  vendredi  10  novembre  1899 
Prétidence  de  M*  Basse vnxE^  ffréndênL 

—  Le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine. 

—  M.  Ifi  Président  a  reçu  du  Ministère  de  Tlnstruction  publique 
une  modification  intradiiite  au  programme  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne  en  1900. 

M.  le  Président  a  reçu  pour  le  concours  un  nouveau  mémoire 
(i)  V.  j»lu«  loixi,  p.  407. 
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intitulé  :  Hutoïre  de  l'Abbaye  de  Saint-Euverte,  sans  épigraphe.  Acii 
sera  donné  à  fauteur  quand  il  se  sera  fait  connaître . 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications»  M*  Tabbé  Co 
propose  l'insertion  au  Bulletin  des  notes  sur  une  généalogie  de  C^or/éi 
du  IA$,  par  \q  docteur  Garsonnin.  Ces  conclusions  sont  adoptées  (1). 

—  M  Bloch  donne  lecture  à  la  réunion  d'une  lettre  adressée  le  20  fé- 
vrier 1791  par  un  fonctionnaire  de  l*enregistrement  à  son  frère  ré- 
voqué par  les  décrets  révolutionnaires, 

M.  le  Président  observe  que  la  lettre  est  postérieure  à  1189  et  que, 
par  suite*  Tétude  nous  en  est  interdite  par  nos  statuts.  M,  Bloch 
répond  que  l'événement  qui  en  fait  le  sujet  et  l'intérêt  est  antérieur— 

D'une  discussion  qui  s'engage  à  cette  occasion,  il  résulte  qu'il  || 
aurait  intérêt  à  reculer  les  limites  qui  nous  sont  imposées  par  nos 
statuts.  En  conséquence,  la  réunion  décide  d'ins^érer  au  liutteiin  ta 
'ettre  dont  s* agit  et  de  renvoyer  la  question  de  principe  i  la  Cora-_ 
mission  du  règlement  déjà  ancienne  et  notamment  à  celle  qui  a  éU 
nommée  sur  la  proposition  récemment  faite  par  M.  Guerrier  (i). 


Séance  du  vendredi  24  novembre  1899 
Présidence  de  M.  Basseyille,   président, 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  l'avocat  général  Peyssonnîé,  de  Rotron,  moghtrat  et  ou- 
teur  dramatique.  Discours  prononcé  à  Taudience  de  rentrée  de  la 
Cour  d'appel  le  IG  octobre  1899. 

Par  M.  Benê  Bissauge,  d'une  brochure  intitulée  :  La  ferrure  du 
cheval  dans  rhùtoire. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  donateurs. 


(1)  V,  plus  toiD.  p.  400. 

(2)  V.  plus  ïûïn,  p.  114. 
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le  président  a  reçu  par  IHnlermédiaire  du  ministère  un  pros- 
pi'Ctus  delà  Société  hiitorique  et  archéQlogtque  de  Langret  annonçant 
pour  Tannée  10(10  l^ouverture  du  concours  pour  le  prix  BarotU  de 
KXXïfr.  Ce  prospectus  est  déposé  sur  le  bureau. 

'  M .  le  président  annonce  qu'il  a  reçu  dans  les  délais  réglementaires 
deux  nouveaux  ntianuscrits  pour  le  concours  quinquennal.  Ce  sont  : 
Let  miradet  de  Saint- Benoît -ittr-Loire.  Devise  :  Poète,  occupe-toi  de 
ton  pays^  là  sont  les  chaudes  ainoui^,  là  est  le  monde  de  tes  passions. 
Shnagraphie  historique  de  Gautray .  Devise  ;  Dieu  bénit  les  familles 
odTon  se  souvient  des  aïeux. 

Acte  est  donné  du  dépôt  aux  auteurs. 

—  Au  nom  de  la  commission  des  publications,  M.  Pommier  Tait  son 
rapport  sur  le  travail  de  M.  Basse  ville,  relatif  à  un  autographe  de 
Pûihier.  Il  conclut  à  son  insertion  aux  Mi^moires  avec  l'adjonction  d'un 
sous-titre  rappelant  la  dénomination   de  lofûce   dont  il  estques* 


Séance  du  vendredi  8  décembre  1899 
Présidence  de  M.   Basseville,  président 

—  11  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  Herluison,  du  discours  prononcé  par  Mir^  Toucliet,  évoque 
d'Orléans  à  ta  cérétuonie  i* Inouguraiion  du  tombeau  de  M^  Freppel 
dans  la  cathédrale  d'Angers,  le  13  novembre  189U. 

Par  M,  de  Saint-Venant,  d'une  plaquette  intitulée  :  Ancienivaseê 
à  bec*  Etude  de  géographie  céramique. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 


—  M.  le  président  a  reçu  du  Ministère  de  Tlnstruction  publique  et 
des  Beaux-Arts  une  circulaire  demandant  à  la  Société  si  elle  a  Tin- 
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tention  de  prendfepart  à  TExposilion  universelle,  et  soUîcitaat  dag_ 
renseignemeuts  â  ce  sujet 

La  Société  décide  qu*ellc  enverra  à  rexpositîon  ses  publications 
1889  à  1900. 

M.  le  Ministre  du  Commerce  a  envojé  à  la  Société  la  liste  des 
congrès  internationaux  qui  auront  lieu  durant  Texposition.  Cette  liste 
est  déposée  sur  li?  bureau. 

—  M.  Herluison  fait  à  la  Société  la  communication  suivante  : 

Dans  les  premiers  jours  de  décembre,  les  terrassiers  employés 
par  la  raunicipalité  pour  des  travaux  de  viabilité,  trouvèrent  une 
pierre  carrée  mesurant  00  48  eur  0««40  sur  laquelle  on  lit; 
R*  P.  Suret  1650,  inscription  surmontée  d'une  croix  de  Malte, 

La  fouille  avait  eu  lieu  sur  la  place  de  l'Etape,  près  L'entrée  de  la 
caserne,  autrefois  couvent  des  Jabobîns.  C'est  à  environ  un  mètre  en 
contre-bas  du  sol  que  la  pierre  tumulaire  du  moine  Soret»  dont 
notre  histoire  connaipsail  déjà  le  nom,  a  été  rencontrée.  L'ancienne 
chapelle,  qui  sert  actuellement  de  caserne,  est  distante  |d*iine  cin- 
quantaine de  mètres  de  Tendroit  de  la  trouvaille.  Le  bloc  da  pierre 
a  été  déposé  au  musée  bistonque. 


Séance  du  veodredi  22  décembre  1$99. 
PréHdenee  d$  M.  Bassevilli,  ftréiidtnî. 

—  Il  est  fait  bommage  à  la  Société  ; 

Par  M.  Herluison,  de  la  Grandt  Bibiê  dedHoëlt,  troisième  édi* 
lion* 

Par  M.  Paul  Pigeïet,  imprimeur,  de  f  Annuaire  du  déparument  du 
Loiret  pour  Vannée  i900> 

Par  M,  Emile  Huet,  du  tirage  à  part  du  Bulletin  contenant  un  tra- 
vail sur  les  FouiUei  dei  immeubles  du  Lûirei, 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  donateurs* 
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—  n  est  procédé  ensuite  au  renonvellement  statutaire  da  bureau. 
HM.  Anatole  BasseYille  et  Léon  Dumuys,  président  et  Yice-président 

sOTlants  mais  rééiigibies,  sont  réélus. 

HM.  le  doeteur  Garsonnin  et  G.  Jacob  sont  élus  secrébdre  et 
archiyiste  en  remplacement  de  HM.  Emile  Huet  et  le  comte  Paul  Char- 
pentier, non  rééiigibies. 

H.  le  Yicomte  Max  de  Beaucorps,  non  rééligible,  est  remplacé  à  la 
commission  des  publications  par  M.  Thillier. 

Enfin  H.  Herluison  est  maintenu  dans  ses  fonctions  de  bibliothé- 
cûre. 

-  H.  Emile  Huet,  secrétaire  sortant,  donne  lecture  du  projet  de 
bulletin  des  3*  et  4'  trimestres  1899.  Ce  projet  est  adopté. 
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NOTICE 


SDR 


M,    LOUIS    JARRT 


1837-1898 


Messieurs, 

Il  est  peu  de  savants  de  province  qui  aient  déployé,  dans  la 
tâche  volontaire  et  déeintéressée  qu'ils  s'élaient  imposée,  autant 
de  zèle  persévérant,  autant  d'intelligence  que  notre  regretté 
collègue,  et  qui  aient  obtenu  une  aussi  juste  notoriété.  Pendant 
plus  de  trente  ans,  M,  Louis  Jai*ry  a  publié,  parilculiérement 
sur  l'histoire  de  l'Orléanais,  de  nombreuses  brochures,  dont 
quelques-unes  forment  de  véritables  livres,  et  jusqu'à  la  veille 
de  sa  mort,  il  a  poursuivi  ses  recherches,  ayant  presque  terminé 
cette  Histoire  de  Cléry,  que  la  main  pieuse  de  son  fils  vient 
d*achever  d'imprimer  avec  un  goût  et  une  compétence  difficiles 
à  surpasser.  Ainsi,  au  commencement  et  k  la  fin  d'une 
carrière  trop  courte,  M.  Jarry  aura  laissé  deux  monuments 
importants,  qui  sont  comme  les  limites  extrêmes  du  champ 
parcouru  :  l*histoire  de  la  modeste  abbaye  de  la  Cour-Dieu  et 
la  monographie  du  sanctuaire,  célèbre  dans  la  France  entière 
sous  le  vocable  populaire  de  Notre-Dame,  où  tant  de  princes 
et  de  rois  sont  venus  demander  à  Dieu  une  protection  dont  ils 
n'étaient  pas  toujours  dignes.  La  vieille  forêt  d^Orléans  et  les 
rives  fécondes  de  la   Loiro,  tel  fut  en  effet  Thorizon    ayant 
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cliarmè  pendant  un  demi-siècle  l'existence  du  travailleur  mô* 
desie,  qui  tint  à  honneur  de  garder  intact  le  cuUe  des  glorieux 
souvenirs  de  son  pays. 

M.  Louis  Jarry  naquit  à  Orléans,  le  7  mai  1837.  Il  Qt  ses 
études  comme  externe  au  lycée  de  la  ville  et|  après  les  sirccès 
de  tout  bon  élève,  il  termina  son  droit  à  Paris  et  sMnscrtvit 
même  comme  stagiaire  au  barreau  de  la  Cour.  Mais  les  disputes 
juridiques  ne  le  tentaient  ^uèro*  Déjà,  dans  ses  séjours  forcés 
de  préparation  d*examens,  l'école  des  Chartes,  la  Bibliothèque  de 
la  me  Richelieu,  les  archives  de  Thôtel  Soubise  TaHiraient  plus 
que  les  cours  de  droit  civil  et  de  droit  commercial  ;  les  noies 
qu*il  rapportait  de  Paris  étaient  plutôt  tirées  du  Département 
des  Manuscrits  que  de  la  Bibliothèque  Saiule- Geneviève.  Déjà,  il 
montrait  un  goût  passionné  pour  les  beaux  livres,  les  éditions 
rares,  et  il  y  joignait  l'initia tîve  héréditaire  du  collectionneur, 
préoccupé  surtout  de  ne  rien  laisser  échapper  de  ce  qui  se  rap- 
portait à  la  province  qui  avait  été  Tapanage  du  duc  d'Orléans 
sous  la  troisième  race  de  nos  rois.  En  même  temps,  la  riche 
bibliothèque  laissée  à  la  ville  d'Orléans  par  Guillaume  Prousteau, 
les  archives  départementales  et  communales  n'avaient  pas  de 
plus  assidu  visiteur  ;  et  il  tirait  de  leurs  poudreux  manuscrits, 
alors  très  peu  explorés,  des  copies  nombreuses,  méthodiquement 
classées  et  annotées,  qui  lui  donnaient  un  fond  sérieux  de  con- 
naissances dans  lequel  il  n*eul  ensuite  qu*à  puiser.  De  même 
que  beaucoup  de  chercheurs  de  notre  temps,  rhisloire  delà 
petite  patrie  le  conduisit  à  Thistoire  de  la  France  tout  entière; 
et  comme  la  plupart  des  ouvrages  originaux  qu'il  recherchait, 
comme  beaucoup  des  documents  qu'il  réunissait  se  référaient 
aux  XV"  et  XVI»  siècles,  c'est  sur  cette  époquo  qu'il  dirigea  ses 
investigations.  Jeanne  d'Arc  et  les  guerres  contre  les  Anglais,  le 
b&tard  d'Orléans,  le  duc  Charles,  père  de  Louis  XII,  Renée  de 
France,  les  derniers  Valois,  Henri  IV,  et  accessoirement  les 
érudits  du  temps,  attirèrent  son  attention  et  lui  procurèrent Toc- 
caaiûû  de  nombreuses  découvertes,  dont  il  tirait  profit  avec  une 
singulière  jouissance  de  bibliophile,  jaloux  d'une  pièce  rare  et 
d'un  document  inédit. 
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Nous  ne  saurions  énumérer,  en  les  analysant  cnème  briève- 
ment, tous  les  travaux  de  M.  Jarry  :  on  en  trouvera  plus  loin 
la  bibliographie  complète;  mais  il  faut  du  moins  faire  conndtre. 
les  plus  importants»  en  indiquant  la  contribution  nouvelle  qu'ils! 
ont  'apportée  à  la  vérité  historique.  Tout  le  souci  de  fauteur 
était  de  ne  point  marcher  dans  les  sentiers  battus.  Sans  aucune 
prétention  littéraire,  il  ne  se  préoccupait  guère  que  de  Iroutef  j 
quelque  fait  inconnu^  quelque  détail  perdu  dans  une   pièc^j 
ignorée  ou  mal  comprise  de  ses  devanciers.  Peut-être,  parfois, 
s'exagérait- il  un  peu  Timportance  de  ses  trouvailles  ;  mais  il 
m*en  fallait  accuser  que  Tardeur  du  chercheur.  ■ 

C*est  en  1864  qu'il  débuta  tout  d'un  coup  par  un  important 
ouvrage,  qui  avait  un  peu  les  allures  d'une  thèse  de  docteur  es 
lettres  ou  d'élève  sortant  de  Técole  des  Chartes.  L'abbaye  de  la 
Cour-Dieu  était  une  des  plus  anciennes  fondations  de  Tordre  de 
Saint- Benoit  ou  plus  exactement  de  la  branche  de  Cîteaux  ;  elle 
remontait  au  commencement  du  Xll*  siècle.  Son  église,  qui 
datait  de  cent  ans  plus  tard,  avait  été  absolument  détruite  à  la 
Révolution.  Quelques  ruines,  si  mutilées  qu'on  ne  saurait  guère 
les  visiter,  quelques  vieux  parchemins,  dont  personne  ne  songeait 
à  remuer  la  poussière,  voilà  ce  qui  restait  pour  préserver  Tabbaye^ 
voisine  de  la  petite  paroisse  dlngrannes,  de  Toubli  de  la  posté- 
rité, 

M.  Jarry  a  fait  revivre  tous  ces  souvenirs  ;  il  a  évoqué  les  papes^ 
les  rois,  les  évèques,  les  grands  seigneurs  qui  assurèrent  la 
prospérité  ancienne  de  la  Cour-Dieu  et  il  a  appuyé  son  ré^it 
d'une  longue  suite  de  pièces  justificatives,  allant  de  1123  à  1690, 
et  d'extraits  nombreux  du  cartulaire  conservé  aux  archives  du 
Loiret,  si  bien  qu'on  peut  dire  que  sa  monographie  a  épuisé  le 
sujet. 

Des  travaux  de  moins  longue  haleine  vinrent  ensuite.  Une 
intéressante  notice  sur  Renée  de  France,  duchesse  de  Ferrare, 
et  particulièrement  sur  son  séjour  à  Montargis,  parut  en  It 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais^ 
On  sait  combien  la  mère  de  la  duchesse  de  Guise  était  ardent 
protestante.  Après  de  nombreuses  contestations  avec  son  mari,^ 


Herctife  d*Esle,  au  sujet  de  la  religion  et  de  réducation  des 
eofaotd,  elle  vint  s*établir  à  Montargts  en  1553  et  Gt  de  là  ville 
utk  lieu  de  refuge  pour  tous  les  huguenots  persécutés.  C'est  de 
là  qM*en  1560,  elle  se  rendit  à  Orléans,  pour  assister  aux  £tats 
gèûèraui  et  reprocher  à  son  gendre,  et  même  au  jeune  roi  son 
petit- neveu,  leur  zèle  pour  les  intérêts  catholiques.  Lors  de  la 
première  guerre  civile,  elle  se  déclara  ouvertement  en  faveur  des 
princes  rebelles  et  laissa  faire  sous  ses  yeux  le  pillage  de  Téglise 
delà  Madeleine  de  Montargis.  Cependant,  son  administration  était 
tMes  régulière,  si  on  en  juge  par  le  compte  de  Tannée  I505| 
qui  ft  été  retrouvé  et  dont  \L  Jarry  donne  Tanalyse*  11  a  eu 
aussi  ïe  soin  de  reproduire  les  principales  variétés  de  jetons 
frappés  aux  armes  et  au  nom  de  Reoée  de  France  et  de  ses 
offîciers,  unissant  la  numismatique  à  la  paléographie,  comme  il 
lui  arriva  plus  d'une  fois  dans  la  suite,  et  tirant  des  moindres 
Yeeliges  du  passé  des  observations  dont  il  faisait  profiter  This- 
tûire. 

C*est  ainsi  qu'en  1873,  deux  brochures  consécutives  furent 
destinées  à  éclairer  les  questions  obscures  et  fort  discutées  de 
Ja  fondation  du  Châtelet  d'Orléans,  comprenant  la  librairie  du 
^^uc  Charles  en  1455,  et  de  la  librairie  ou  bibliothèque  de  IXni- 
^ersilé  d'Orléaus,  qui  est  devenue  la  Salle  des  Thèses.  Le  poète 
«lélicat,  si  peu  guerrier,  que  ses  malheurs  ont  rendu  populaire, 
^(ail  ce  qu'on  pourrait  bien  appeler  un  enragé  bibliophile  :  il 
trouva  moyen  de  rapporter  de  sa  captivité  d'Angleterre  soixante 
Tolumes  rares,  qu'il  s* était  habilement  procurés  et  dont  quel* 
^ueft'iins  provenaient  de  la  collection  enlevée  au  Louvre  par  le 
due  de  Bedford.  M.  Jarry  raconte  comment  il  installa  ses 
irésors,  soit  au  Châtelet,  dans  la  tour  du  bord  de  Teau,  soit  à  la 
HbLiotljêque  du  château  de  Blois. 

Mais  ce  n'est  ni  Charles  d'Orléans,  ni  l'Université  qui  a 
fondé  la  bibliothèque  et  construit  la  Salle  des  Thèses  connue 
sous  le  nom  de  Librairie^,  M.  Jarry  établit  (1)  que  le  donateur 
généreux  qui  en  eut  la  peosée,  fut  un  ancien  étudiant,  parvenu 


(l)  La  librairie  de  l'Unioerëité  d*OrléanB,  Herluiaon,  1873^  iii-8*. 
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kux  plus  hautes  dignités  ecclésiastiqueg,  le  cardinal  Amèdée  i 
Saluces,  doDl  le  testament,  en  date  du  19  juillet  1419,  est 
publié  à  la  Un  de  sa  notice»  d'après  une  copie  de  la  BibUolhèque 
nationale.  Il  y  eut  bien  quelques  objections  soulevées  à  Tocca- 
sion  de  ce  travail)  et  on  ne  manqua  pas  de  discuter  assez  lon- 
guement sur  le  sens  exact  du  mot  latin  peu  cicéronien  de 
Ubraria,  pour  sai^oir  sHl  devait  désigner  une  cûllectiou  de 
livres  ou  Védince  destiné  à  les  contenir.  Et  la  difBculté  s'accroît 
du  fait  malhnureusement  certain  qu'on  n'a  jamais  retrouvé 
aucun  manuscrit  ayant  appartenu  à  TUniversité  d'Orléans. 
Mais  la  libéralité  testamentaire  du  prélat,  qui  joua  un  rAle  al 
important  dans  Fheureuse  fin  du  schisme  d*Avignon,  est  un  fait 
intéressant  pour  Orléans,  auquel  seul  le  P.  Jacob,  dans  un  livre 
très  oublié,  avait  fait  au  XVII"  siècle  une  allusion  que  personne 
n'avait  relevée. 

Trois  études  littéraires  occupèrent  ensuite  Taltention  de 
M»  Louis  Jarry,  Calvin,  comme  Ton  sait,  était  venu  étudier  le 
droit  à  Orléans,  et  parmi  les  amitiés  qu*il  avait  contractées  à 
rUniversité,  aucune  ne  fut  plus  intime  et  plus  durable  que 
celle  de  François  Daniel.  Ce  dernier  était  baillli  de  Saint- Benoît- 
sur-Loire,  et  il  avait  voulu  faire  de  son  fils,  Pierre,  un  homme 
de  loi  comme  lui.  Mais  le  Jeune  homme  préféra  les  lettres,  et 
soit  à  Bourges,  soit  à  Orléans,  il  choisit  dans  T Université  ses 
amis  particuliers  parmi  les  plus  doctes  ;  c'est  alors  que  noua 
le  voyons  intimement  lié  avec  Cujas,  Passerai,  Bongars, 
Pithou,  Lambert  Daneau,  Guillaume  Fornier,  Florent 
Chrestien,  —  ces  deux  derniers,  Orléanais,  IVofitant  très  heu- 
reusement de  correspondances  inédites  recueillies  à  la  Bi- 
bliothèque de  Berne,  M.  Jarry  évoque  tous  les  souvenirs  de  la 
Renaissance  que  ces  noms  rappellent  ;  et,  à  l'occasion  des 
recherches  de  Pierre  Daniel  sur  le  Querolus  et  son  auteur  in- 
connu, il  fait  revivre  les  intéressantes  physionomies  des  éru- 
dits  du  temps  qui  prirent  part  à  la  controverse  :  Jean  Brodeau, 
chanoine  de  Saint-Martin,  Nicolas  Compain,  chancelier  de  la 
reine  de  Navarre,  le  célèbre  commentateur  de  Plaute,  Tur- 
nèbe,   Barnabe  Briason ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  et 
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ju^u*au  poêle  écossais  BuchaDan,  M  suffît  de  jeter  un  coup 
d'œil  sur  la  longue  table  qui  termine  ce  travail  pour  Juger  de 
Tabondance  d'informations  nouvelles  dont  Tauteur  a  su  l'en- 
richir,  Peul*étre  est-il  trop  indulgent  pour  Pierre  Daniel, 
quand  il  le  félicite  de  d'être  approprié  les  manuscrits  précieux 
de  Tabbaye  de  Saint* Benoît  au  moment  oii  les  iconoclastes 
protestants  étaient  mr  le  point  de  les  détruire.  Toujours  est-il 
que  c'est  à  Daniel  que  nous  devons  à  la  fois  la  conservation  de 
ce  qui  reste  de  la  bibliothèque  de  Fleury  et  la  perte  de  ces  ri- 
chesses, que  ses  héritiers  vendirent  à  Jacques  Bongars  et  à 
Paul  Petauy  après  lesquels,  comme  Ton  sait^  ils  furent  par- 
tagés entre  la  collection  de  Berne  et  celle  du  Vatican.  Mais, 
gr&ce  à  Pierre  Daniel,  ils  demeurèrent»  chez  lui,  à  Orléans, 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  seulement  en  1604,  et  ils  purent  souvent 
être  consultés  par  les  savants  français  et  étrangers,  auxquels 
rbeureux  possesseur  les  communiquait  avec  une  obligeance 
inépuisable. 

Une  notice  sur  un  autre  érudit  de  la  même  époque  bien 
oublié,  te  chanoine  Charles  Sévin,  Orléanais  transplanté  à  Agen, 
correepondant  de  Scaliger ,  accompagne  la  paraphrase  du 
Magnificat  en  vers  français,  datée  de  1546  et  retrouvée  en  1878 
par  M*  Taraizeyde  Larroque. 

Beaucoup  plus  importante  est  la  biographie  du  savant 
bénédictin  dom  Gérou  (1).  Elle  nous  transporte  dans  le  monde 
de  la  grande  érudition  du  XVIII'  siècle,  au  moment  où  les  reli- 
gieux de  Saint'Maur  publiaient  ces  immenses  recueils  qui, 
par  leur  exactitude  et  leur  vaste  information,  font  encore  notre 
admiration.  Dans  la  répartition  des  travaux  par  province,  l'Or- 
léanais, la  Bourgogne  et  le  Dauphiné  échurent  à  D.  Gérou  et  à 
D.  Vilïevielle  :  M.  Jarry  analyse  la  correspondance  que 
Tauteur  de  Tbistoire  de  Tabbaye  de  Saint- Meamin  el  de  ta 
Bibliothèque  des  écrivains  orléanais^  eut  avec  Thisto- 
riographe  de  France  Moreau,  le  niini.stre  Berlin,  l'académi- 
cien Bréquigny.  C*estune  nouvelle  période,  non  moins  glorieuse 

(l)  Dom  Gérou, sa  cieétses  traoausa  Utiéraires,  Orléaûs,  1879,  ia  8* 
TOME  XU.   —  BULLETIN  N*  167.  2G 
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que  celle  de  Bongars,  et  qui  avait  profité  des  méthodes  de  travail, 
qui,  eu  deux  cents  ans,  s*étaieDt  singulièrement  perfectionnées. 

Il  faut  ranger  aussi  dans  ces  recherches  spéciales  la  com- 
munication faite,  en  1884,  à  notre  Société,  du  travail 
intitulé  :  Les  débuts  de  i'imprvnerîe  à  Orléans^  que  vint  com- 
pléter» la  même  année,  Télégant  catalogue  illustré  de  l'Expo- 
silion  typographique  organisée  à  Toccasion  du  Concours  ré» 
gional  (1).  M.  Jarry  était  plus  que  tout  autre  désigné  pour 
traiter  un  sujet  sur  lequel  ssa  compétence  de  bibliophile  pouvait 
s'exercer  sans  peine.  Il  le  fit  avec  le  goût  qu'il  apporta  toute  i 
vie  à  Texamen  des  livres,  aux  belles  éditions,  aux  richesl 
reliures,  et  il  est  inutile  d'ajouter  que  ses  collections  contri- 
buèrent au  succès  de  TExposition,  dont  il  donnait  une  si  com- 
plète description. 

Quant  à  Thistoire  proprement  dite,  elle  fut  aussi  une  des 
prédilections   de  M.   Louis  Jarry;  et,  en  bon  Orléanais  qu*ili 
était,  attaché  à  tous  les  vieux  souvenirs,  il  ne  pouvait  négUgerT 
la  mémoire  de  Jeanne  d*Arc.  C'est  par  le  côté  militaire  qu*U 
Taborda,  en  publiant,  en  1892,  une  longue  série  de  pièces  ma- 
nuscrites delà  Bibliothèque  nationale  sur  le  Compte  de  Varmée 
anglaise  au  siège  d*Orléans,  précédée  d'une  très  complète 
étude  d'après  les  documents  français  déjà  connus,  sur  la  corn- 
position  et  Torganisation  des  années  au  XV**  siècle:  contingents, 
capitaines,    montres    et    revues,   gages  et  regards,  gains  de 
guerre,  prisonniers,  etc.  On  est  un  peu  surpris  de  voir  que  les 
troupes  envoyées  par  Bedford  contre  Orléans  atteignaient   à 
peine  10;00(}  hommes;  mais,  en  revanche,  le  nombre  des  offi- 
ciers était  considérable,  si  on  en  juge  par  les  quatre- vingt  quinze 
notices  sur  les  capitaines  anglais  ayant  liguré  au  siège,  dont 
les  très  curieuses  biographies  ont  pu  être  établies  et  parmi  les- 
quels se  trouvent   naturellement  quelques  Bourguignons    et 
quelques  Normands. 


(!)  VVnwrtité  et  ta  typographie^  Exposition  orgamaée  par  lÉ 
Société  archéologique  el  historique  de  l'Orléanais  en  collaboration  avec 
M.  Uerluiaon(maHuin  l«8i). Orléans,  H-  H©rluison,t885,  in>8odeXU-64. 
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A  la  suite,  il  faut  mentionner  une  note  sur  Deux  ehansom 
ttir  la  mort  de  Salisbury^  avec  d'intéressants  commentaires, 
et  un  petit  mémoire  sur  Vn  inonument  inconnu  élevé  à 
Jeanne  d'Are  par  la  ville  d'Orléans,  qui  ne  serait  autre 
qu'une  image  de  la  Pucelle,  placée,  sous  Louis  XII,  dans  une 
niche  de  la  façade  de  l'ancien  hôtel  de  ville  de  la  rue  Sainte- 
erine  et  qui  aurait  été  <  remastiquée  »  en  134^2,  pour  dis- 
Ire  ensuite,  sans  doute  à  Tépoque  des  occupations  proies - 
lantes.  Tout  cela  est  fort  ingénieusement  déduit  de  pièces 
trouvées  dans  un  minutier  de  notaire,  rapprochées  des  comptes 
de  forteresse  des  archives  municipales  :  preuve  nouvelle  que  de 
tout  temps  la  dévotion  de  Jeanne  d'Arc  fut  singulièrement  vive 
dans  la  cité  c[u'el)e  avait  sauvée  de  Tétranger. 

Faisant  trêve  un  instant  à  ses  sujets  ordinaires,  M,  Jarry 
donnait,  en  1880,  un  travail  sur  Tépoque  de  la  Fronde.  Ayant 
rencontré  quelques  liards  frappés  à  Meung-sur-Loire,  il  recher- 
cha Toccasion  de  cette  émission  de  menue  monnaie,  et  décou- 
vrit qu'en  1654  le  gouvernement  de  Louis  XIV,  assez  embar- 
rassé d*argent  et  pensant  qu'une  frappe  extraordinaire  ne  serait 
fus  sans  susciter  des  difficultés  parmi  le  peuple,  choisit  la  ville 
tnmqaille  et  éloignée  de  ^  Meung-sous-Orléans  »,  qui  était 
régie  alors  par  Tévéque  d'Elbènei  pour  y  établir  un  atelier  nou- 
veau^ dont  le  travail  ne  se  poursuivit  guère  que  pendant 
deui  ans.  Mais  ce  fut  assez  pour  être  Toccasion  de  troubles  im- 
portants dans  le  centre  de  la  France,  connus  sous  le  nom  de 
guerre  des  sabotiers  de  Sologne  et  marqués  surtout  par  le  siège 
de  Sully-sur-l^ire.  Une  très  grande  eftervescence  régnait  dans 
la  petite  noblesse,  depuis  les  convocations  non  suivies  d'effets 
dea  États  généraux  à  Orléans  et  à  Tours  en  1649  et  1658  ;  elle 
se  termina  par  une  insurrection,  dont  Mazarin  ne  vint  à  bout 
qu'en  décembre  1658,  après  le  procès  et  Texéculion  du  chef 
des  €  SaboUera  »,  Gabriel  de  Jaucourt,  seigneur  de  Bonnessons, 
tandis  que  ses  complices,  Dannery  et  Créqui,  se  réfugiaient  en 
Hollande.  Ces  événements  avaient  été  fort  négligés  par  les  his- 
toriens de  Tépoque.  Toutes  les  pièces  en  ont  été  puisées  à  la 
Bibliothèque  nationale  et  publiées  dans  un  Appendice,  parlicu- 
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lièrement  la  correspondance  du  président  de  Pommereu  avec 
Le  Tellier,  et  des  lettres  inédites  de  Colberi  et  de  Séguier* 

Passant,    Tannée  suivante,  à  une  époque  bien  antérieure, 
Louis  Jarry  étudie  dans  un  long  mémoire  une  plrrase  du  testa- 
ment d'Alphonse  de  Poitiers,  f^ère  de  saint  Louis,  relative  à 
Tauteur  du  Hoînan  de  la  Rose,  Guillaume  de  Lorris,  De  celte 
pièce  tirée  des  Archives  nationales,    rapprochée  des  comptes 
royaux  et  des  archives  de  la  petite  ville  de  la  Gaule  cbaumon- 
toise   —  une  des  plus  anciennes  du  domaine  royal  —  il  résulte  | 
que  la  famille  de  Guillaume  de  Lorris  était  attachée  au  service 
du  roi  lie  France  ;  que  Guillaume  faisait  partie  de  ta  maisoii 
d'Alphonse  de  Poiliers  ;  qu'il  était  mort  avant  1270  et  que  ea 
descendance  masculine  s'éteignit  aussi  rapidement  ;  enfin  que 
le  prédécesseur  de  Jean  de  Meung  est  bien  originaire  de  Lorris- 
en-Gâtinais,  et  non  de  Loury-aux  Bois,  près  Orléans,  Ce  sont  | 
beaucoup  de  déductions  pour  deux  simples  lignes.  11  faut  re-l 
connaître    pourtant   qu'elles  sont  justes  et   vraiment  inléres* 
santés,  puisqu'il  s*agit  d'un  personnage  sur  la  biographie  duquel 
on  manque  absolument  de  documents. 

Aussi  curieuses  sont  deux  lettre:?  inédites  (1)  de  Charles  IX 
adressées  à  Matignon,  lieutenanl'général  en  Basse-Normandie, 
relatives  à  Taltilude  à  tenir  dans   la  province  vis-à-vis  des  pro* 
testants,  *  après  la  sédition  qui  estoil  advenue  en  ceste  ville  de 
Paris,  où  l'amiral   avoit  esté  tué,   ensemble    aucuns  gentilz- 
hommes  qui  estoient  avec  luy  i.  Le  vaillant  capitaine,  un  vété- 
ran de  Saint-Denis,  de  Jarnac  et  de  Moncontour,  peu  suspect  i 
de  bienveillance  pour  les  huguenots,  crut  interpréter  les  ordres] 
de  la  Cour,  en  assurant  dans  son  gouvernement  la  tranquillité  ■ 
complète  et  en  prenant  des  otages  pour  être  certain  d'éviter  toute 
séililion.  Il  fit  plus:  il  laissa  publier,  parait-il,  les  instructions 
royales  pour  jusliOer  sa  conduite.  D'où  M.  Jarry  conclut  que  la 
Sainl-IiarLhélemy  fut  une  mesure  toute  soudaine,  nullement 
préméditée,  puisque  les  instructions  aux  gouverneurs  ne  les 
préparaient  aucunement  à  un  massacre  général  des  protesta 

(1)  Les  dépêches  royales  sur  ta  Saint-Barthélémy,  tSèô»  iû*8« 
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notices  fori  précises  sur  Pierre  Nepveu,  dit  Trinqueau,  et  Denis 
SourdeaUy    les  premiers  architectes  de  Chambord,  établtiBanlj 
dans  quelle  mesure  rinfluence  de  la  renaissance  italienne  s*e5t 
exercée  dans   notre  école  française  d'architecture  dans  le  pre- 
mier tiers  du  XVP  siècle,  i 

La  même  préoccupation  lui  lit  écrire,  en  1894,  rhislotre 
beaucoup  plus  moderne  de  l'Ecole  gratuite  de  dessin  Aé  la 
ville  d'Orléans,  fondée  à  la  fin  du  XVIIP  siècle  par  deux  ar- 
tistes amateurs,  qui  ont  mérité  leur  très  honorable  renommée,! 
Aignan  Desfriche  et  le  comte  de  Bizemont,  avec  Bardin  comme  ' 
directeur.  C*esl  la  seule  fois  que  M.  Jarry  ait  abordé  Tlmtoire 
presque  contemporaine,  si  on  y  ajoute  la  très  délicate  et  très 
complète  notice  qu  il  écrivit  en  1897  sur  son  collègue  et  ami, 
M.  Anatole  Delorme  ;  et  il  aurait  pu,  avec  autant  dp  ancc^i*, 
diriger  de  ce  c6té  ses  travaux. 

Il  revint  pourtant  bientôt  (1895)  à  Térudition,  en  tirant  de  ^a 
belle  colleclion  de  documents  anciens  et  des  vieilles  minutes  de 
notaires  de  très  piquantes  observations  sur  les  usages  popu- 
laires des  meuniers  de  Meung  et  de  Beaugency«  leurs  privi- 
lèges et  leurs  servitudes  au  moyen  âge,  et  en  y  ajoutant  desl 
détails  curieux  sur  l'origine  de  remploi  de  la  «  jonchée  »  dans 
les  fêtes  publiques,  civiles  ou  religieuses,  non  pas  seulement, 
comme  de  nos  jours,  aux  cérémonies  de  la  Fêle-Dieu,  mais 
d*une  façon  bien  plus  fréquente.  Il  semble  qu'à  cette  époque  on 
ail  tenu  à  honneur  d'associer  les  produits  du  sol»  paille,  jonc, 
feuillages  ou  fleurs,  aux  manifestations  de  respect  et  de  joie 
€  des  bonnes  fêtes  de  Tannée  ». 

Enfin,  le  dernier  écrit  de  M*  Louis  Jarry  n'est  pas  celui  qui 
obtint  le  moins  de  succès.  A  la  scrupuleuse  analyse  du  docu- 
ment inédit,  était  joint  un  c6té  anecdotique,  très  original  et 
très  français,  comme  tout  ce  qui  touche  aux  aventures  galantes 
de  notre  bon  roi  Henri,  Il  se  trouvait  naturellement  que  la 
scène  était  tout  orléanaise,  puisqu'elle  se  passait  successivement 
à  ThMel  Groslot,  à  Beaugency,  à  Pïthiviers,  aux  châteaux  de 
Langeais,  de  Marc^ussy,  deChemault,  ou  de  Malesherbes.  L*hé* 
roîne  est  la  belle  Henriette-Catherine  de  Balzac  d'Entragues, 


tmij^Hèremenl  secondée  dans  sea  habiles  manèges  par  sa  mère, 
la  non  moîos illustre  Marie  Touehet.  On  connaît  les  siaguHères 
négoctailons  auxquelles  se  prêta  h  {ïagsion  de  Henri  IV,  el  ren- 
gagement signé  qu*on  lui  fit  prendre  d'épouser  celle  qui  se 
donnait  h  lui,  si  elle  devenait  mère  d*un  prçon.  La  pièce  est 
dn  !•'  octobre  1599.  Une  autre,  de  quinze  jours  postérieure, 
qui  élail  demeurée  inconnue,  est  le  vœu  fait  à  Notre-Dame  de 
Cléry  par  Henriette  pour  que  la  condition  qui  devait  la  faire 
reine  de  France  fût  bien  et  promptement  remplie*  À  l'appui  de 
cette  singulière  et  peu  canonique  dévotion,  elle  offrait  à  la  Vierge 
miraculeuse  un  enfant  d'argent,  en  manière  iVex-voto:  don 
unique  dans  son  genre,  s'ajoutant  dans  le  sanctuaire  vénéré  à 
beaucoup  d'autres  qu'y  avait  déposés  la  piété  des  fidèles.  Le  pitis 
piquant  est  quMl  y  i^esta  cinq  ans,  et  que  ce  ne  fut  qu'après  la 
chute  de  la  favorite^  que  c  les  vénérables  doyen,  chanoynes  et 
chappistre  de  Téglise  »  de  Cléry  se  décidèrent  à  vendre  à  un 
maître  orfèvre  d*Orléans  c  un  enfant  d'argent  qui  a  été  pré- 
senté et  donné  par  Madame  la  marquise  de  Verneuil  >.  C'est 
Vacte  notarié,  en  date  du  26  avril  1G04,  qui  a  été  te  point  de  dé- 
part de  cet  im parlant  mémoire,  dans  lequel  tant  de  souvenirs 
historiques  sont  heureusement  rappelés. 

Nous  n  avons  pas  à  parler  ici  de  Touîrage  considérable 
qu*avait  composé  M.  Louis  Jarry  sur  VHistoire  religieuse  etpa* 
lUique  de  la  ville  de  tléry  et  de  sa  coUéyiale,  Tant  d'éludés 
passées  le  préparaient  à  ce  travail  ;  il  kii  avait  consacré  de  si 
longues  et  si  patientes  recherches,  qu'on  ne  s*étonnera  pas  que 
rien  ne  reste  à  dire  après  lui  sur  la  petite  cité  voisine  d'Or- 
léans. L'existence  de  Cléry,  depuis  bien  des  années^  repose  sur 
ses  églises  successives  et  sur  son  culte  toujours  durable  pour  ta 
c  bonne  dame  »,  chère  à  Louis  XI  et  à  beaucoup  de  grands 
personnages,  vénérée  surtout  par  une  si  longue  suite  de  géné- 
rations catholiques  et  restée  populaire  en  dépit  des  révolutions. 
Sa  renommée  n'est  pas  près  de  périr  ;  mais  elle  méritait  d'ins- 
pirer une  œuvre  qui  fera  vivre  aussi  son  auteur,  en  associant 
son  nom  à  celui  de  la  vieille  basilique. 
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M.   Louis  Jarry  était.  Messieurs,  un   Orléanais  de  race  et 
de  tradition,  un  vrai  bourgeois  de  la  ville»  comme  dans  les  siècles    M 
passés  les  Daniel^  les  Joussejes  Polluche,  les  Petau.  Il  se  plai-    ■ 
sait  à  rattacher  les  souvenirs  locaux  à  I  histoire  générale»  dont 
notre  province  fut  pendant  si  longtemps  le  véritable  centre  ;  il    à 
en  possédait  très  sûrement  toutes  les  sources,  en  maniant  à    ■ 
toute  heure,  pour  ainsi  dire,  les  monuments   manuscrits  ou  im- 
primés, ne  négligeant  aucun  témoignage.  Et,   quHI    travaillât 
dans  les  grands  dépôts  publics  de  Paris,  de  Milan  ou  de  Berne, 
il  ne  perdait  jamais  de  vue  le  pays  natal. 

Il  s'était  fait  construire,  au  centre  de  la  cité,  en  face  de  notre 
vieil  hôtel  de  ville,  un  édifice  d'apparence  un  peu  austère,  qui  J 
avait  le  double  but  de  loger  ses  livres  et  ses  collections  et  de  re-  " 
cevoir  ses  amis.  Devant  une  grande  cheminée,  transplantée  là 
d'un  de  nos  châteaux  delà  Renaissance,  il  aimait  à  deviser  du 
présent,  auquel  il  ne  demandait  rien  en  dehors  de  sa  \ie  calme 
et  laborieuse,  du  passé,  qu*il  connaissait  peut-èUe mieux  et  avec 
lequel  il  avait  vécu  dès  sa  jeunesse.  ■ 

Sa  bibliothèque  était  connue  de  la  France  entière.  On  venait 
la  consulter  de  loin  et  les  amateurs  traversant  Orléans  deman- 
daient à  la  visiter^  Aux  richesses  extraordinaires  en  livres  rares, 
en  reliure  de  choix,  que  lui  avait  laissées  le  bibhophile  distingué 
que  fut  son  beau- père,  M.  Vincent,  il  avait  ajouté  ce  que  la 
passion  du  travail  et  des  collections  peut  fournir  à  un  persévé- 
rant chercheur  qui  ne  s'accordait  guère  d'autre  luxe  ni  d*autre 
jouissance. 

Membre  depuis  longtemps  des  trois  ou  quatre  Sociétés  savantes 
d'Orléans,  il  avait  donné  à  toutes  de  nombreux  travaux,  de  fré- 
quentes communications.  Il  les  avait  brillamment  représentées 
au  Congrès  de  la  Sorbonne  et  il  était  devenu  naturellement  officier 
de  rinstruction  publique,  correspondant  du  ministère,  membre 
non  résidant  du  comité  des  Beaux-Arts  des  départements  ;  de 
même  qu'on  Tavait  choisi  comme  membre  de  la  commission  des 
vitraux  de  Jeanne  d*Arc  et  que  deux  fois  les  évèques  d'Orléana 
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l'avaient  appelé  comme  témoin  dans  la  cause  de  la  canonisation 
de  la  Pucelle.  Son  ambition  se  bornait  à  ces  honneurs  qu'il 
n'avait  pas  recherchés  ;  et  il  continuait  modestement  ses  tra- 
vaux, sans  se  laisser  abattre  par  les  épreuves  ni  rebuter  par  la 
fatigue,  quand  la  mort  est  venue  l'enlever,  le  28  octobre  1898,  à 
Tâge  de  soixante  et  un  ans. 

Toutes  les  Associations  auxquelles  appartenait  M.  Jarry  ont 
tenu  à  lui  rendre  des  hommages  qui  n'avaient  rien  de  banal  ; 
car  il  suffisait  de  le  connaître  pour  apprécier  ses  rares  qualités 
et  le  charme  véritable  de  son  commerce.  Homme  de  bien,  en 
même  temps  que  savant  distingué,  il  était  à  Orléans  estimé  et 
aimé  sans  réserve.  Pas  une  œuvre  de  dévouement  ou  de  charité 
ne  lui  était  étrangère.  Bienveillant  et  affable  pour  tous,  il  ne  vi- 
vra pas  seulement  par  ses  œuvres  érudites,  mais  aussi  par  les 
souvenirs  qu'il  laisse  dans  l'esprit  de  ses  contemporains,  de  ses 
collègues  et  de  ses  amis.  Et  c'est  sans  doute  là  l'éloge  qui  lui 
aurait  été  le  plus  au  cœur. 

Gustave  Baguenault  de  Puchesse. 


400 


ITES  m  l\E  f.É\É\LOGlE  DE  CHARLES  Dl  LIS 


La  généalo^e,  que  j'ai  rhonneur  de  vous  présenter,  est  ( 
bleroent  intéressante,  puisqu'elle  concerne  Charles  du  Lte» 
cendant  au  5**  degré  d^un  frère  de  la  Pucelle,  et  Catherine 
de  Cailty^  femme  de  ce  dernier  et  sœur  de  Jacques  de  CaiUy» 
seigneur  de  Reuilly  et  de  la  Motte-Chécy. 

Elle  n'est  probablement  pas  inédite  :  en  effets  dan?  une 
bibliographie  des  ouvrages  relatifs  au  pèlerin  Chalo  Saint-Mtrd, 
dressée  en  1897  par  M.  Léon  Marquis,  il  est  fait  mention  d'une 
pièce  gr.  in-foL,  imprimée  au  XYII"  s.,  et  portant  exactement  le 
même  litre  que  la  pièce  originale  dont  je  vais  vous  soumettre  ^M 
copie.  Pourtant  ce  document  imprimé  doit  être  fort  rare,  pui^^ 
qu'il  n'a  été  mentionné  ni  par  M*  Boucher  de  Molandon  dana 
son  travail  sur  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  nî  par  M,  Val 
de  Viri ville  dans  la  notice  qu'il  a  placée  en  tète  de  son  êdiii 
des  œuvres  de  Charles  du  Lis. 

£n  raison  de  la  rareté  de  cette  généalogie  et  des  obsenralions 
que  sa  lecture  suggère,  j'ai  cru  pouvoir  la  mettre  80ua  yûs 
yeux. 

La  copte,  que  je  vous  soumets,  est  la  reproduction  exacte  d*une 
pièce  manoscrite  déposée  aux  Archives  Nationales  sous  la  cote 
M.  103*  Cette  pièce,  non  datée  et  non  signée,  a  pour  titrft|^ 
«  Les  vrayes  Généalogies  par  lesquelles  Est  Amplement  Ver^H 
*  comme  M*  Charles  du  Lis  est  de  la  Parenté  des  fondateurs  di^ 
<  Colege  de  Boissy  à  Paris.  *  Comme  ce  titre  l'indique,  elle  «i 
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té  composée,  en  1602  ou  1603,  par  Charles  du  Lis,  alors  avocat 
énéral  près  la  Cour  dés  Aides,  pour  la  défense  de  son  fils, 
Charles  du  Lis  !!•  du  nom,  dont  la  nomination  comme  Principal 
du  Collège  de  Boissy  (1)  avait  fait  Fobjel  d'un  procès.  Elle  a 
pour  but  de  prouver  que  Charles  du  Lis,  le  Gis,  appartenait  par 
sa  mère,  Catherine  de  Cailly,  à  la  famille  des  fondateurs  du 
Collège  de  Boissy  et,  par  suite,  à  la  lignée  de  Chaio  Saînl-Mard, 
cl  qu*il  avait  le  droit,  en  conséquence,  d'être  nommé  boursier 
on  Principal  dudit  Collège. 

Deux  points  m*ont  semblé  intéressants  à  rechercher  à  Tocca- 
«ion  de  cette  pièce  :  1*»  Charles  du  Lis  avait-il  un  intérêt  sérieux 
à  prouver  que  sa  femme  «  Catherine  de  Cailly,  descendait  des 
fondateurs  du  Collège  de  Boissy  ?  2^  La  généalogie,  qu'il  a  com- 
posée en  vue  de  celte  preuve,  est-elle  exacte  ? 


Suivant  une  légende  aujourd'hui  très  attaquée,  mais  qui  ne 
fut  pas  contestée  pendant  plus  de  cinq  siècles^  un  certain 
Eudes  le  Maire,  dit  Chaio  Saint-Mard,  avait  fait,  en  1085,  à 
piedy  armé  de  toutes  pièces  et  portant  un  cierge  allumé  à  la 
main»  le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte  pour  le  compte  de  Phi- 
lippe le  BeL  Les  descendants  du  pèlerin  étaient  nombreux,  non 
aettlement  aux  environs  d*£tampes,  leur  pays  d'origine,  mais 
encore  à  Paris,  Orléans,  Blois,  Chartres,  etc..  Beaucoup  occu- 
paient des  charges  importantes  au  début  du  XVII"  siècle,  et 
Irien  qu*au  Parlement,  dont  Charles  du  Lis  fit  partie,  ils  comp- 
(l)  Charles  du  Lis,  le  fils,  ne  fut  Principal  que  de  nom  pendant  les 
27  ans  de  son  gouvernement.  Jusqu'à  l'âge  de  +i  ans,  c'est  à -dire  ju8- 
^u'i  sa  tiiort,  il  resta  sous  Je  tutelle  et  curatelle  de  son  père,  ce  qui  a 
f^t  supposer  qu'il  «  étolt  foible  d'esprit  m.  JariiaÎB  il  ne  fit  acte  person* 
Del.  C'est  pour  cette  raiBoo  que  noua  attribuona  à  son  père  la  composi- 
tioQ  de  cette  généalogie  et  les  motifs  qui  l'ont  poussé  à  la  composer 
m&ine  aotériearemeat  au  prc^cèa  de  1602,  où  elle  a  été  produite. 
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taient  ou  avaient  coinplé»  parmi  leurs  membres,  les  eonseillmj 
Christophe  et  Jean  Bougtiier,  Mathieu  ChaHier  père  et  (its,  Je 
Chevaher,  Jacques  le  Coi^^heux,  Gtiillaurne  de  Monlhoicm,  Jean 
Jacques  de  Mesmes;  le  présidenl  Edouard  Mole,  etc..  Un  auii 
d'entre  eux,  François  de  Muntholon,  avait  été  garde  desëcedu^ 
en  1588.  Une  parental',  mènie  loinlaine,  av*-c  des   niagi&lrat! 
aussi  illustres  ne  pouvait  que  flatter  Charles  du  Lis,  dont  respril 
fut  hanté,  pendant  toute  son  existence,  par  des  préoccupation 
généalogiques. 

A  cette  explication  d'ordre  moral,  on  peut  joindre  des  raison 
d*un  ordre  plus  matériel.  £n  récompense  du  service  rendu  al 
roi  par  leur  aïeul,  les  descendants  de  Chalo  Sainl-Mard  jouis 
aaienl  de  privilèges  considérables.  Suivant  une  sentence 
31  mars  162^2,  ils  étaient  •  exempts  de  tous  péages, 
€  porlz^  barrage,  huictîesme,  douziesme,  vingtiesme  et  enl 
c  de  vin,  tailles,  tâi)lon«  creue,  emprunctz,  traver,  coustume  i 
f  âullres  charges  et  subventions  quelzconques.  »  •  Telld 
«  exemptions,  dit  Favyn  dans  son  Histoire  de  Navarre^  uni  un 
f  fort  longtemps  faict  rechercher  Talliafice  de  ceux  de  cesle 
<  ancienne  franchise  *,  et  les  plus  riches  marchands  du  royaume 
épousaient,  même  sans  dot,  les  (il  les  de  cette  lignée,  <  ailn  de 
€  pouvoir  en  toute  liberté  tratïicquer  francs  et  quittes  de  tous 
c  droicts  et  passages.  Et  ces  filles,  par  ce  moyen^  richement 
f  mariées  sans  bource  deslier, 

Numerabant  in  dote  triumphos,  > 


Charles  du  Lis  connaissait  parfaitement  tous  ces  privilèges, 
effet,  les  démêlés,  que  les  lignagers  de  Chalo  Saint-Mard  pou- 
vaient avoir  avec  les  agents  du  fisc  ou  avec  les  fermiers  d'im- 
pôts, étaient  portés^  non  pas  devant  la  Cour  des  Aides,  mais 
devant  les  Maîtres  des  Requêtes  de  THôlel  et,  en  cas  d^appel, 
devant  le  Parlement.  Or,  de  1593  à  1602,  Charles  du  Us  avait 
rempli  les  fonctions  de  substitut  du  procureur  général  près^  la 
Cour  du  Parlement  et,  pendant  ce  laps  de  temps,  de  nombreux 
arrêts  avaient  été  rendus  en  faveur  des  hoirs  Chalo  :  au  mois  | 
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nal    1504,   des   letlres  patentes    confirmant    leurs    privilègeâ 

[tvaieni  été  eniv^gistrées  ;  en  mars  1597,  un  arrêt  du  Parlement 

ivait  défendu  aux  collecteurs  des  tailles,  sous  peine  de  500  livres 

l'amende,  dinvoquer  un   arrêt  du   Conseil    condamnant    les 

pignagers  de  Chalo  à  payer  la  taille,  et  à  tous  les  huissiers,  sous 

peine  de  destitution,  d*exécuter  cet  arrêt;  en   1598  et  1599, 

l^ivers  arrêts  rendus  par  le  Conseil  d*Etal  contre  les  lignagers 

ivaieut  été  cassés.  Enfin,  en  160!  et  160:i,  tjiarles  du  Lis  avait 

assisté  à  la  lutte  entre  le  roi,  qui  voulait  abolir   le  privilège,  et 

Me  Parlement,  qui  refusait  d'enregistrer  les  letlres  du  roi;  le 

Parlement  avait  été,  il  est  vr^i,  obligé  de  céder  aux  injonctions 

d*Henri  IV  et  d'enregistrer,  le  3  juillet  1602,  Fédit  royal  abo^ 

■[Jis^ant  le  privilège;  mais  Charles  du  Lis  avait  pu  voir  que,  mal- 

^ftgrè  cet  enregistrement,  Tédit  était  resté  sans  sanction  et  que  les 

^Pioirs  Chalo  avaient  continué,  en  fait,  à  jouir,  comme  par  le 

passé,  de  tous  leurs  privilèges. 

ILes  descendants  de  Chalo  Saiot-Mard  jouissaient  d'un  autre 
privilège  plus  spécial.  Plusieurs  membres  de  cette  famille,  eré- 
eiiteurs  testamentaires  d'un  chanoine  de  Féglise  de  Chartres, 
Godefroy  de  Boissy,  avaient  fondé,  en  1358,  le  Collège  de  Boissy, 
à  Paris.  L'acte  de  fondation  spécifiait  que  six  places  de  boursiers 
devaient,  à  perpétuité,  être  réservées  à  des  membres  de  la 

»femille  des  fondateurs,  parmi  lesquels  on  devait  également  choi- 
sir le  Principal  du  Collège.  Or,  Charles  du  Lis  avait,  nous  ne 
savons  comment,  réussi  à  faire  entrer  son  fils  au  Collège  comme 
boursier,  puis,  en  1602,  à  le  faire  nommer  Principal  en  rem- 
placement de  Guillaume  Tranchol,  son  cousin  issu  de  ger- 
l^^main  (1).  Malgré  ces  deux  nominationS|  Charles  du  Lis  n'avait 

^H^  (1)  Banft  «on  mémoire  sur  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  M.  Boucher  de 
^HMolandon  préteod  que  c'est  vers  1594  ou  1595,  et  noD  pas  vers  1580, 
^■eomme  l'Avait  dit  M.  Vallet  de  VinviUe,  que  Chsrlea  du  Lis  époufta 
^VCAliienn*^  de  Gailiy.  Il  base  celte  rectiÛciition  de  date  sur  Tacte  du  bap- 
^f  léme  sui?aott  relfouvé  par  M'i«  de  Villeret  aux  archives  municipales 
d'OrléaDs:  •  Le  25"  jour  du  moya  de  Dovembre  157i  Katherine  tille  de 
ooble  homme  Jacques  Caîlly,  seigaeur  de  Rouilly,  et  de  dame  Beruarde 
iMoreau,  sa  femme»  a  «aie  baptisée  par  moy,  soubEaigoé,  curé  de  ladite 
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pu  faire  admettre  sans  conteste  sa  ûlialion  et  un  procès  B*ètail 
engagé  entre  Pierre  de  Saintes,  nommé  Principal  du  Collège  par 
TEvèque  de  Paris,  et  Charles  du  Lie,  le  Gis,  pourvu  de  la  aième 
charge  par  le  Chancelier  de  TUniversilé.  C'est  à  ce  procès  que 
Charles  du  Lis  produisit  sa  généalogie  et  c'est  ce  qui  explique 
comment  cette  généalogie,  augmentée  de  certaines  annotation 
a  été  retrouvée  parmi  les  titres  provenant  du  Collùge  de  Bois 
Bien  que  Tissuede  ce  procès  lui  ait  été  favorable,  Charles  du  Lii 
ne  fut  pas  reconnu  comme  appartenant  à  la  famille  des  fon 
teurs  du  Golïège  :  en  effet,  dans  la  réimpression  —  faite 
1762  par  les  soins  de  Chevillard,  Principal  du  Collège  —  de] 
généalogie  ofûcielte  des  membres  de  cette  famille,  le  fils  ( 
Charles  du  Lis  est  mentionné  parmi  les  Principaux  du  CoUè 
avec  cette  réserve  :  i  quoy  qu'étranger  à  la  famille  des  fond 
teura.  «  Charles  du  Lis  se  vengea  de  cet  insuccès  en  refusant  i 
recevoir,  comme  boursiers  au  Collège  Jes  membres  authentiqua 
d'une  famille  qui  n'avait  pas  voulu  le  recom^aître  pour  un  dea 
Biens,  En  1626,  il  n*y  avait  plus  de  boursiers  à  Boissy,  et  | 
fallut,  pour  que  les  règlements  de  la  f«*ndation  fussent  observa 
qu'un  arrêt  vint  condamner  le  Principal  à  recevoir  4  boursii 
et  à  leur  donner  à  chacun  150  livres  par  an. 


église  Bonnes-Nouvelles >  Â  mon  avis,  c«Ue  Catherine  daCaîltf  | 

peul  pas  être  celle  qui  épousa  Charles  du  Lib  ;  elle  tse  doit  être  qu'i 
sœur  puînée  de  cette  deroière.  Si  Ton  admet,  avec  M.  Boucher  de  i 
laodonj  que  Charles  du  Lis  B*est  marié  ver»  1595,  il  faut  admettre  ( 
lemeDt  que  son  lîls  e^t  entré  dès  sa  plus  tendre  eofooce  comme  bour- 
aier  au  Collège  de  Uoiasy  et  qu'il  en  a  élé  nommé  Principal  â  Vûge  de 
BIX  ans  à  peine.  La  généalogie  dressée  par  Churlea  du  Us  et  U  génèt; 
logie  ofûcielle  dea  membres  de  la  famille  des  fondateurs  du  CoH^ 
sont  en  effet  d'accord  sur  la  date  de  1002,  à  laquelle  le  61s  de  Qhad 
du  Lis  fut  nommé  Principal  :  suivant  la  généalogie  ofQcielle,  il  af 
17  ans  lora  de  aa  Domination  de  Principal.  11  fsut  en  conclure  que 
père  et  sa  mère  ont  du  se  marier  au  plus  tard  vers  1584  ou  15^. 
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La   généalogie  produite  par  Charles  du  Lis  ne  semble  pas 

acte  en  tous  ses  points  et  il  y  a  lieu  de  faire,  à  cet  égard,  de 
ombreuses  réserves.  Charles  du  Lis  prétend  que  sa  femme, 

iherine  de  Cailly,  appartient  à  la  famille  des  fondateurs  du 
Collège  : 

i»  par  son  grand-père  maternel,  Jean  Moreau  ; 

2**  par  sa  grand*mëre  maternelle,  Estiennelle  Chartier,  femme 
e  Jean  Moreau  ; 

3''  par  sa  bisaïeule  paternelle,  Cbarlotte  Boileau,  femme  de 

uydeCailly-     , 

On  chercherait  en  vain  les  noms  des  familles  Boileau,  An- 
riault  et  Moreau  dans  la  généalogie  des  membres  de  la  famille 
des  fondateurs  du  Collège  de  Boissy,  enregistrée  au  Grand  Con- 

al  le  29  juillet  1680;  ces  noms  n*y  figurent  nulle  part.  A  la 
éritè,  le  premier  Principal  du  Collège  fut  bien  un  Jean  Boileau, 
chanoine  de  Terouane,  ûls  d'un  des  exécuteurs  testamentaires 
e  Go^Jefroy  de  Boissy;  ce  Jean  Boileau  dirigea  le  Collège  pen- 
dant huit  ans,  de  1358  à  1306,  et  après  sa  mort,  sui"venue  en 
1411,  il  fut  enterré  dans  la  chapelle  du  Collège,  Rien  ne  prouve 
qu*il  se  soit  marié  après  avoir  été  Principal  de  Boissy;  et  Charles 

u  Lis,  pour  appuyer  ses  prétentions,  est  ohlîgé  de  supposer, 

ins  preuves  à  Tappui,  que  Jean  Boileau  t  peut  depuis  s'estre 
marié ou  bien  avoir  eu  des  frères  qui  ont  eu  postérité  », 

La  parenté  de  Catherine  de  Cailly  avec  la  famille  Chartîer  ne 
ble  pas  plus  certaine<  £s  tien  nette  Char  lier,  femme  de  Jean 
Moreau,  est  indiquée  par  Charles  au  Lis  comme  étant  tille  de 
Jean  Chartier,  Or,  ce  Jean  Chartier  n'a  pas  eu  d'enfants,  suivant 
Hubert^  et  on  ne  retrouve  pas  plus  son  nom  que  ceux  de  sa  fille 
Eatiennette  et  de  son  gendre  Jean  Moreau,  dans  la  généalogie 
onicielle  des  membres  de  la  famille  dressée  en  1680.  Quant  au 
frère  de  Jean  Chartier,  Mathieu  Chartier,  il  n'a  pas  eu  seule* 
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ment  deux  enfants,  ainsi  que  le  prétend  Charles  du  Lis,  laaift 
trois  :  Geneviève  (et  non  Anne),  mariée  à  François  de  Montlio- 
lon  ;  Marie,  épouse  de  Jean  Teste,  seigneur  de  Coupevray ,  et 
eniin  Mathieu  (et  non  Jean),  dont  la  GUe  épousa  en  secondes 
noces  Edouard  Mole,  seigneur  de  Champlàtreuz,  président  à 
mortier  au  Parlement  de  Paris. 

Ces  erreurs  autorisent  à  considérer  comme  inexacte  en  beau* 
coup  de  points  la  généalogie  produite  par  Charles  du  Lis.  S'il  e&t 
hors  de  doute  que  Charles  du  Lis  avait  grand  intérêt  à  se  fatire 
reconnaître  comme  membre  de  la  famille  des  fondateurs  du  Col- 
lège de  Boissy,  il  n'est  pas  moins  certain  qu'il  n'a  pas  démoïkls^ 
cette  descendance  d'une  façon  irréfutable. 

Dr  Garsonnin. 
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IIISTORIOIIE  D'ORLÉANS 


Messieurs, 


A  l'époque  de  Tinaugu ration  du  Musée  de  Jeanne  d'Arc,  en 
1894,  je  vous  ai  quelque  peu   entretenu  de  nos   collections  lo- 
les.  Depuis,  leur   accroissement  est  devenu  tel  que  je  vous 
«lemande  la  permission  d'y  revenir. 

Disons  d*abord  qu'une  colleclion  doit  être  envisagée  dans  son 
pensera ble«    Isolés,   les  objets  sont  quelquefois  sans  valeur  ;  au 
f&ontraire,  réunis,  ils  constituent  une   suite  instructive.  11  ne 
«uftil  pas,  toutefois^  qu'ils  excitent  la  curiosité,  ils  doivent  sur- 
tout donner  lieu  à  des  comparaisons  qui  contribuent,  dans  une 
large  mesure,  à  la  formation  du  goût  et  à  rinstruciion  générale. 
■    Un  classement  méthodique  permettant  de  saisir  la  pensée 
^bui    a    présidé    à    Tor^anisation    des    collections    s'imposait, 
^Buivons-le  et  commençons    notre  promenade    par  le   musée 
Hapidalre* 

~     Toutefois,  avant  d*y   entrer,  arrêtons-nous  devant  la  façade 

de  Fhôlel  Cabu,  où  se  trouve  une  cuve  baptismale  en  pierre, 

découverte  en  1889  lians  les  fouilles  de  la  cathédrale  d^Orléans. 

[Creusée  dans  une  rondelle  ayant  appartenu  à  une  colonne,  des 

figures  incomplètes  représentant  des  personnages  de  grandeur 

naturelle  sont  sculptées  sur  les  parois  externes. 

Pénétrons  dans  les  salles  du  rez-de-chaussée.  Tout  d'abord 
se  présentent  à  nos  yeux  deux  inscriptions  et  deux  mosaïques* 

TOME   XII,    —    BULLETIN   N^  lt)7»  27 
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Les  premièree  concernent  Genahum  et  Massava^  les  secondes 
proviennent  d'Ouzouer-le-Marché  (époque  romaine),  et  de  la 
calhéflrale  d'Orléans  (période  mérovingienne). 

Des  plates-lombes,  une  clieminée  monumentale»  des  statues 
ou  bas-reliefs  de  la  Renaissance  niérilent  aussi  de  tiier 
J'attention, 

Montons  dans  la  salle  des  antiques  où  sont  alités  tous  les 
objets  émanant  de  Tindustrie  humaine  que  nous  ont  transmis 
les  siècles.  La  pierre,  le  bronze,  Tor  et  l'argent  s^y  sont  donné 
rendez- vous.   C*est  la  Celtique,  TEg^ple,   la  Grèce  et  lltalie. 
avec  leurs  produits  :  vases  peints,  terres  cuites,  pieries  pré-j 
cieuses,  etc. 

La  grande  vitrine  centrale  contient  la  précieuse  découverte! 
faite  en  1861,  à  Neuvy-en-Sullias  (Loiret),  consistant  en  divers 
statuettes  ou  ustensiles  et  notamment  en  un  superbe  cheval  de 
bron/e  mesurant  un  mètre  au  garot,  Là  aussi  se  trouvait  la 
rare  iuha  romaine  en  bronze  qu'on  y  voit.  Deux  pas  seulement 
BOUS  mènent  devant  les  n:racieuse8  statuettes  de  Tana^ra  et 
les  jolis  verres  irrisés  que  fournissent  les  sépultures. 

L'organisation  directrice  a  pourvu  à  tout.  Afin  de  reposer  les 
yeux  et  Fesprit,  elle  a  classé  dans  la  salle  voisine  des  pièces  ' 
d'une  grande  variété. 

On  y  rencontre  les  ornements  servant  à  Texercice  du  culte 
ou  les  objets  à  Tusage  des  particuliers,  nous  montrant  les  modi- 
fieations  successives  voulues  par  révolution  des  siècles. 

L'Église  catholique  n'a  pas  varié  dans  ses  enseignements  de  ' 
la  foi,  mais  si  le  fond  est  resté  immuable,  les  objets  servant  au 
culte  oui  parfois  changé  de  forme.  Notre  musée  offre  Texeraple 
de  ces  transformations.    Nous  en   avons  la   preuve  dans    les 
nombreux  calices^  ciboires,   cuillers  liturgiques,   croix,  reli*  ^ 
quaires.  monstrances,  bénitiers,  chasubles  qu'on  y  a  réunis. 

Les  changements  dans  le  mobilier  civil  sont  encore  plus 
frappants. 

D'uu  côté,  nous  voyons  le9  statuettes  en  terre  cuite,  dont! 
quelques-unes  si  naïves  et  si  gracieuses  de  forme,  les  verreries  | 
de  Venise  et  d'Allemagne,  les  faïences  et  porcelaines,  Be  l'autrei 
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Flee   médaiiloQs  plaquettes  ou  Oguriiies,  œufres  multiples   de 
brome  et  de  cuivre  dues  à  d'habiles  fondeurs. 

yélain nous  montre  ses  formes  un  peu  lourdes;  la  ferron- 
nerie et  la  dinanderie,  T habileté  des  manieurs  de  fer  et  des 
chaudronniers;  le  ]i\rre  enGn^  dont  t'habit  recèle  le  talent  des 
relieurs-doreurs  des  temps  passés,  s*étale  sur  quelques  trop 
rares  rayons. 

Une  grande  vitrine  renferme  de  nombreuses  tabatières.  Leurs 

formes  et  les  matières  employées  à  leur  confection  varient  à 

ifinfini.   Noua  y  voyons  Toriglnaie  râpe  h  tabac,  sculptée  dans 

r  Tivoire  ou  le  bois,  la  tabatière  artistique  pour  le  gentilhomme  et 

le  bourgeois  et  la  populaire  queue  de  rat  à  Tusage  du  manant. 

Certaines  de  ces  boites  reproduisent  des  monuments  publics, 

t d'autres  des  portraitfï  et  parfois  des  scènes  d'actualités  poli* 
tiques  ou  de  la  mode. 

Tout  près  de  là,  Thistoire  de  Téclairage  est  démontrée  par 
des  spécimens  de  lampes,  chandelier?,  lanternes  vénitiennes, 
lanternes    à    verres   gravés   ou    grossissants,  mouchettes,  de 
H  diverses  époques  et  à  Tusage  journalier. 

^B^  Tétage  supérieur,  passons  dans  la  saMe  consacrée  à  TEthno- 

^iPftphie.  Tous  les  pays  du  monde  s'y  sont  donné  rendez- vous  : 

KÂsie,  r Afrique  et  rAmérique  nous  y  montrent  leurs  mobiliers 

et  ustensile*  de  ménage.  La  Chine  et  le  Japon  fournissent  leur 

I brillant  contingent,  depuis  leurs  ivoires  ou  pierres  dures 
sculptés  jusqu*aux  porcelaines,  bronzes  ou  instruments  de 
muBiqttff  aux  formes  gracieuses  et  souvent  bizarres.  Aux 
murs  sont  suspendues  des  armes  de  diverses  époques,  notam- 
ment une  armure^cuirasse  du  XVI*  siècle  provenant  du  château 
de  Langeais. 
Terminons  cette  promenade  du  deuxième  étage  par  la  salle 
du  moyen  âge.  Ici,  Tarchéologue  et  le  curieux  peuvent  s'ex- 
tiisier  devant  le  nombre  et  la  valeur  des  œuvres  sorties  des  ate- 
liers de  nos  scfupteurs-bahu tiers.  De  la  rue  qu'ils  habitaient 
dans  notre  ville,  que  reste- t-il  ?  une  toute  petite  amorce  don- 
nant sur  la  voie  appelée  autrefois  Faverie- Bourgogne. 
Si  nous  ne  pouvons  tout  décrire,  donnons  toutefois  une  men- 


^il-  ir    i-rt'  ^ar 
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tJon  particulière  au  coffre  dit  du  sacre  de  Louis  XI,  provenant^ 
de  rancienne  collégiale  de  Saint-Aignan  d'Orléans.  D'autres 
meubles  du  même  genre  nous  montrent  des  fîgures  sacrées  et 
profanes  ou  des  panneaux  d'ornements*  Une  chaise  abbatiale  i 
dossier  et  un  coffre  de  mariage  destiné  à  contenir  les  hardes  se 
voient  près  de  la  porte  d'entrée.  Une  vaste  cheminée  en  bois 
abrite  de  hanta  landiers  en  fer.  Cette  salle  contient  encore  des 
objets  bien  cyrieux,  tels  qu'un  cabinet  vénitien  en  cuivre 
émaillé,  des  croix,  pyxides,  navettes  et  bénitiers* 

Terminons  par  les  ivoires. 

Dès  les  premiers  siècles  de  notre  ère,  cette  matière  fut  em- 
ployée pour  la  sculpture.  De  cette  époque  éloignée  le  mus 
possède^  outre  les  reproductions  de  la  Société  Arundel,  répartie! 
çàet  là  dans  la  salle,  un  feuillet  de  diptyque^  auquel  les  ar«^ 
chéoiogues  assignent  la  date  du  VI  l«  siècle.  Ce  précieux  morceau  ^ 
de  haute  curiosité  représente  Jésus-Christ  assis,  velu  en  em- 
pereur romain.  Dans  la  partie  inférieure  le  Christ  enseigne  le 
apôtres,  allusion  aux  deux  Lois.*  Don  de  Mb"*"  de  Beauregard,| 
évéque  d'Orléans. 

Il   nous  faut   maintenant   descendre  l'escalier  de  pierre   du' 
petit  hôtel  Cabu  pour  retrouver,  au   rex- de-chaussée,  danç   ta 
CQur^  l'importante  salle  dite  de  la  Renaissance. 

Là    est  rassemblé  tout  ce  que  les  règnes  des  Valois  a  nos" 
jours  ont  produit  dans  les  arts  ou  rindustrie. 

La  sculpture  nous  montre  une  cheminée  monumentale  en 
pierre  peinte,  où  Tartiste,  tout  en  mêlant  l'histoire  sacrée  a^ 
profane,  a  su  donner  une  harmonie  à  son  œuvre,  unie  à  und 
habileté  incroyable  d'exécution. 

Dans  le  bois  :  des  meubles  cabinets  ou  crédences  avef 
incrustrations  de  marbres,  des  panneaux  ayant  servi  à  des  de*i 
vants  de  bahut  ou  de  coffre. 

La  faience  et  la  porcelaine  nous  offrent  de  superbes  spéci- 
mens des  fabrications  françaises  ou  étrangères,  produits  de 
Nevers,  de  fiouen,  d'Italie,  d'Allemagne,  d  Espagne  et  d* Angle- 
terre* La  Saxe  y  figure  avec  sas  gracieuses  statuettes  et  notre 
manufacture  de  Sèvres  avec  ses  belles  pièces.  C^est  tout    un 
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^  mande  aux  él^n(es  et  riches  couleurs,  aux  habiles  tours  de 
main. 

Dans  les  vitrmes  centrales  sont  exposés  des  émaux  aux  bril^ 
laotes  couleurs  d*azur,  pourpre  ou  de  neige  ;  Nevers  et  Limoges 
ont  produit  ces  merveilles.   Dans  le  nombre  se  distingue  l^An- 

rfianeiation,  précieux  triptyque  dont  la  technique  sent  la  fm  du 
XV  siècle,  C*esl  encore  à  la  générosité  de  Mf^  de  Beauregard 
Ëque  le  musée  d'Orléans  doit  ce  curieux  éraail  {!), 
A.  cMf  une  case  est  remplie  d'ivoires  aux   fmes  sculptures, 
travaillés  de  mains  de  maîtres. 
Les  bijoux  abondent  :  bagues,  boucles  d'oreilles  avec  pierres 

I^oes,  boucles  de  chaussures^  agrafes  de  manteaux;  montres 
finement  ciselées,  éventails  peints  ou  sclotillants  de  paillettes 
d'argent  ou  d'acier. 
I  A  cette  réunion  d'objets  constituant  l'histoire  de  la  parure 
yîenk  s'ajouter  tout  ce  que  la  période  révolutionnaire  a  produit 
Iddas  le  même  genre. 
Fondé  en  1824  par  M,  le  comte  de  Biiemont,  le  musée  his- 
torique  eut  un  début  modeste.  Son  fondateur  s'attacha  surtout 
ik  rt^unir  des  peintures  ou  dessins.  Ses  successeurs,  MM  Deraa. 
Édières,  Heme,  Jacob  et  de  Langalerie^  suivirent  son  exempte. 
Mais  en  186â»  la  ville  ayant  acquis  de  la  famille  de  Farville 
hiôtel  Cabu,  r^Ia  permit  a  M.  Mantellier,  alors  directeur  delà 
collection  d'antiquités,  d'étendre  ce  dépôt.  Les  raunicipalilés 
d*Drlêans,  le  Conseil  général  du  Loiret  et  F  Etat  8*j  prêtèrent 
largement  par  les  subsides  qu'ils  lui  accordèrent.  Ajoutons  que 
plusieurs  amateurs,  notamment  MM.  Delahaye  et  A.  Duleau,  of* 
frirent  de  précieuses  collections  nuraismatiques  ;  la  première 
composée  de  médailles  ou  monnaies  grecques,  romaines,  gau- 
loises» françaises  ;  la  seconde  de  médailles,  jetons  ou  médail* 
Ions  anciens  et  modernes. 

U  li   a  été  Tobjêt  d'un  intéressant  irav^ail   da    notre  sympathique 

olJegue»  M.  l^ma  Boiirderr; intitulé  :  Note  iur  un  triptyque  m  émaii 

de  Limogeê,  Pana,  Leroui,  lfî93,  brocb.  iQ«   J  ei  apphe  réc«in- 

90t  qu'il  faneii.  partie  d'un  cbemm  de  Croii  que  poseédeit  la  famille 

\  Mr  ûit  fieaur«igard»  et  qui  fut  TeaJu  1,200  francs. 
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Au  résumé,  le  catalogue  du  Musée,  imprimé  en  1884,  qui  com- 
prenait 10,000  numéros  8e  traduirait  aujourd'hui  par  un  chiffre 
rond  de  25,000  articles. 

Ainsi  établi  sur  des  bases  larges  et  solides,  le  Musée  histo- 
rique peut  rivaliser  avec  les  beaux  musées  de  province. 

Nous  serions  incomplet  si  nous  passions  sous  silence  un  dè« 
p6t  de  création  plus  récente  et  très  visité  :  nous  avnns  nommé 
le  Mmée  de  Jeanne  d'Ara,  qui  tient  d'autant  plus  au  cœur  àet 
Orléanais  qu'il  est  destiné  à  honorer  la  mémoire  de  leur  Ubé- 
ratrice* 

Installé  en  1894  dans  la  maison  dite  dM^nés  Sorel^  cette 
création  n'eûi^lle  servi  qu'à  conserver  le  joli  hôtel  bâti  au 
XIV'-XV*  siècle,  qu'à  ce  seul  litre  elle  rendait  un  signalé  ser* 
vice  à  rhistoîre  de  Tart  architectural. 

Trois  salles  abritent  les  souvenirs  de  la  Pucelle  d'Orléans.  1 
première,  au  rez-de-chaussée,  contient  les  grands  monuments 
de  sculpture  tels  que  les  productions  de  Gois,  Foyatier,  (Ihapu, 
Alfred  LansoQ,  comte  du  Passage,  etc.  Les  12  bas-reliefs  des- 
tinés par  Foyalier  à  ^a  statue  de  la  place  du  Martroi  s'y  voient, 
à  côté  des  quatre  moulages  des  figures  de  la  statue  de  Gois. 

Le  premier  étage  se  comprise  principalement  des  souvenirs  du 
siège  qu'Orléans  eut  à  soutenir  en  14£8-14â9.  On  y  voit  notam- 
ment des  boulets  de  pierre,  des  armes,  pointes  de  Hèches^fert 
de  lance,  matteaux,  équipements  de  soldats,  harnachements  de 
chevaux,  en  grande  partie  trouvés  dans  les  fouilles  de  la  Loire 
près  les  piles  de  l'ancien  pont. 

Une  suite    de  tapisseries  de  haute-lisse  exécutées  d'après  les 
cartons  de  Claude  Vignon  (XVII*  siècle)  décore  la  muraille. 

Le  deuxième  étage  réunit  tout  ce  que  les  arts  et  l' industrie 
ont  produit  pour  glorifier  ou  rappeler  le  souvenir  de  la  vierge 
de  Domremy.  La  bannière  processionnelle  du  XVI*  siècle,  avec_ 
ses  deux  curieuses  peintures,  fait  pendant  à  une  autre  banmèr 
exécutée  il  y  a  quelques  années  seulement.  A  sii^naler  encor 
Jeanne  d*Arc  à  Chinon,  tapisserie  flamande  du  XV*  si* 
donnée  par  le  marquis  d'Âzegtio  en  1860. 

Le  portrait  de  rhéroïne  provenant  de  ranclen  hôtel  de 
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ji  d'Orléans  est  représenté  par  deux  peintures,  D'aulre  part,  celui 
Bpeint  en  pied  par  Simon  Vouet  pour  la  galerie  du  cardinal  de 
"^Richelieu  lient  ici  une  bonne  place.  Nous  devons  aussi  une 
mention  particulière  au  tableau  de  M.  Gaston  Mélingue,  Jeanne 
€tAr€  chet  le  sire  de  Baudricouri^  qui  a  iiguré  au  salon 
de  1894,  doD  de  Tarliste  à  la  ville  d'Orléans.  Les  dessins  et 
estampes  réunis  dans  eerte  salle  forment  comme  un  livre  ouvert 
où  chacun  peut  lire  ladmirable  épopée  de  la  vier^je  du  Pa- 
triotisme. 

Le  Musée  oi^eanais^  qui  occupe  le  troisième  étage,  vient  com- 
'      piéter  cet  ensemble, 

H  Empruntant  ses  divers  éléments  à  rhistoire  orléanaise,  cette 
collection  nous  montre,  chronologiquemet,  les  faste.s  ,el  les 
revers  de  notre  Cité  au  point  de  vue  archéologique,  scientifique, 
industriel  et  commercial.  La  direction  apporte  tous  ses  soins  à 
son  accroissement. 

Un  dernier  mol,  Messieurs,  et  je  lermine  cette  course  rapide 
|F  à  travers  nos  musées  par  une  citation  empruntée  à  l'un  des 
Bjnslructifs  rapports  de  notre  ami  et  sympathique  collègue, 
™M.  Henry  Jouin,  secrétaire  de  Técole  des  Beaux- Arts  (1). 

c  On  raconte  que  Mécène  et  Virgile  se  promenaient  un  soir 
BUT  les  bords  du  golfe  de  Messine,  non  loin  de  ces  champs  fer* 
liles  où  le  poète  des  Bucoliques  a  placé  le  drame  de  seségloi^ues 
apaisées.  Les  flots  de  la  mer  ionienne  venaient  mourir  sans  se- 
cousse sur  le  sable  de  la  rive.  La  campagne  était  silencieuse. 
Un  parfum  subtil  s'échappait  des  terres  cultivées  et  montait  aui 
sens.  Mécène  subit  Tenivrement  de  cette  heure  étrange  et  s'a- 
dressant  à  Virgile  : 
H     —  J^aime,  dit-il,  cette  langueur  nocturne  qui  ressemble  à  une 
Blassitude  de  la  nature  ;  elle  est  limage  de  notre  caducité  et  de 
Hrépuisement  rapide  de  nos  sens;  Thomme  se  lasse  de  toute 
Bchoaeâ. 

^{ï)  Comptes  rendue  des  Réunion»  des  Soeiétéê  des  Beaux  Arts  det 
m   départemenu  à  la  Sorbonne^  oioquième  seisioo.  Paria,  PIoq,  1881» 
m-8«. 
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—  Ne  soyons  pas  ingrats,  mon  ami,  répliqua  Virgile. 
L'homme  se  lasse  de  toutes  choses,  dites-vous,  j^raslar  itUeUi' 
gère.  » 

Messieurs,  je  vous  laisse  sur  cette  parole.  Ne  soyons  pas  in- 
grats et  rendons  hommage  à  Tartisan  de  Tœuvre  de  nos  musées. 
Plus  les  années  s'accumulent  sur  la  tête  de  notre  vénéré  Prési- 
dent d'honneur,  plus  son  patriotisme  s'affirme  et  se  dilate. 
Pour  lui  le  mot  de  Virgile  est  toujours  vrai  :  l'homme  se  lasse 
de  toutes  choses,  prseter  inielligere. 

H.  Healuison. 
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LA  DISGRACE  DUiN  FOXCTiONNAIRE 

DE    l'ancien    régime 

AU  DÉBUT  DE  LA  RÉVOLUTION 


Le  document  suivant  donne  une  idée  du  désarroi  que  dut 
produire  parmi  les  fonctionnaires  et  agents  de  Tancien  régime 

Ila  liquidation  administrative  à  laquelle  procéda  rAssembléB 
nationale.  C'est  une  lettre  adressée  à  Carteron,  directeur  de  la 
régie  des  aides,  u  Blois,  par  son  frère  qui,  selon  le  texte  même, 
parait  remplir  les  fonctions  de  contrôleur  des  actes  (admitiis- 
tration  des  domaines)  à  Troyes.  Le  décret  du  17  février,  auquel 
il  est  fait  allusion  au  commencement  de  la  lettre,  est  celui  qui 
établît  la  patente  et  dont  l'article  1^^  supprimait  implicitement  les 
I employés  de  ta  ferme  ûe&  aides  et  droits  y  réunis. 
c  A  compter  du  1"»'  avril  prochain,  disait  cet  article 
dans  son  premier  paragraphe,  les  droits  perçus  sur  les 
WissoQS)  à  la  vente  en  détail... ^  les  inventaires,  les  droits 
perçus  à  Tenlèvement^  à  la  vente  et  revente  en  gros,  à 
la  circulation  ;  le  droit  de  fabrication  sur  les  cartes  à  jouer  ; 
celui  des  papiers  et  cartons  à  l'entrée  des  lieux  y  sujets,  et 
autres  droits  de  même  nature,  sous  quelque  dénomination  que 
ce  soit,  ou  puisse  être,  sont  abolis,  t  Les  octrois  municipaux 
seuls  devaient  subsister,  jusqu*à  ce  que  toutefois  il  eût  été 
statué  sur  leur  sort. 

Il  résultait  de  ce  c  fatal  décret  >»  comme  l'appelle  Carteron 
frère,  que  les  appointements  des  agents  des  aides  devaient  dispa- 
I  à  partir  du  1""  avril  1791 . 
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PROGRAMME 

1»U 


CONGRES  DES    SOCIETES   SAVANTES^ 
A  LA  SORBONE  EN  1900 


SECTION   DUISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE 

1»  Déterminer  les  systèmes  successivement  suivis  dans  le^l 
différentes  provinces  pour  le  changement  du  millésime  de  l'ère' 
chrétienne  ;  s'allacher,  «ou»  ce  point  de  vue,  à  l'examen  des 
séries  d'actes  émanés  d'une  même  chancellerie  ou  d'une  même 
juridiction.  Indiquer  aulant  que  possible  Tépoque   à   laquelle 
chaque  système  a  disparu. 

^2**  Signaler  les  actes  apocryphes  conservés  dans  les  archiver 
publiques  et  particulières.  A  quelle  date  et  pour  quels  motifs  les 
fraudes  de  ce  genre  ont-elles  été  commises  ? 

3<^  Indiquer  les  manuscrits  exécutés  au  moyen  âge  dans  un 
établissement  ou  dans  un  groupe  d'établissements  d*une  région 
déterminée.  Rechercher  les  particularités  d'écriture  et  d^eidu- 
minure  qui  caractérisent  ces  manuscrits. 

4**  Indiquer  les  collections  particulières  renfermant  des  eSf 
respondances  ou  des  documents  relatifs  à  notre  histoire  politiqueJ 
administrative,  diplomatique  et  militaire. 

5^  Indiquer  les  mesures  prises  dans  certains  département! 
pour  assurer  la  conservation  des  minutes  notariales  et  pour  eii^ 
faciliter  la  communication  en  vue  de  travaux  historiques  ;  faire 
ressortir  les  résultats  obtenus. 

6^  Registres    paroissiaux   antérieurs  à  rétablissement    desl 
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registres  de  Tétat  civil  ;  mesures  prises  pour  leur  conservatioû  ; 
services  qu'Us  peuvent  rendre  pour  rhisloire  des  familles  ou 
des  pajs,  pour  la  statistique  et  pour  les  autres  questions  écono- 
iniques* 

7^  Documents  relatifs  à  Thistoire  des  anciennes  biblio- 
thèques. 

S*'  Origines  et  histoire  des  anciens  ateliers  typographiques  en 
France. 
Faire  connaître  tes  pièces  d'archives,  mentions  historiques  ou 
anciens  imprimés,  qui  peuvent  jeter  un  jour  nouveau  sur  la 
date  de  rétablissement  du  rimprimerie  dans  chaque  localité,  sur 
les  mijcrations  des  premiers  typographes,  et  sur  les  productions 
sorties  de  chaque  atelier. 

9^  Démontrer  par  les  textes  à  quelle  époque,  selon  les  lieux, 
les  idiomes  vul^^aires  se  sont  substitués  au  latin  pour  la  rédac- 
tion des  documents  administratifs. 

Dépouiller  systématiquement  les  fonds  d'archives  dans  lesquels 
on  peut  constater,  pour  une  localité  ou  pour  une  région,  la 
suhâtitulion  de  la  langue  vulgaire  au  latin,  comme  comptes 
idmini&trtitifs,  actes  et  sentences  judiciaires,  délibérations  muni- 

ipales^  minutes  notariales  ou  autres  documents  ofûciels.  Eta* 
bUr  à  quelle  date  la  substitution  s'est  opérée  dans  ces  diverses 
catégories  de  pièces.  Distinguer  aussi  remploi  de  Tidiome  local 
et  celui  du  français,  et  fixer  à  quelle  date  le  second  a  remplacé 
te  premier.  Dans  les  territoires  qui  ont  appartenu  successive- 

aent  à  des  Etats  différents,  indiquer  la  corrélation  ou  Tabsence 
âe  corrélation  entre  les  idiomes  employés  et  les  régimes  poli- 
tiques. 

10"  Quels  ont  été  les  noms  de  baptême  plus  ou  moins  usités, 
Buivant  les  époques,  dans  une  localité  ou  dans  une  région  ?  En 
donner,  autant  que  possible,  la  forme  exacte  ;  rechercher  quelle 
peut  avoir  été  la  cause  de  la  fogue  plus  ou  moins  longue  de  tel 
ou  tel  nom. 
Les  registres  paroissiaux,  les  minutes  des  notaires,  les  registres 
des  municipalités,  les  actes  d'assemblée,  les  cadastres,  ou  tout 
autre  fonds  d'archives  suffisamment  abondant,  permettront  d*éta- 
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blir,  pour  chaque  époifue,  la  proportion  noinérique  des  divtrf 
nomsf  celle  des  noms  simples,  doubles  et  inulUples  ;  celle  dei 
noms  empruntés  au  patrou  de  la  paroisse,  aux  autres  sainUdaj 
diocèse,  au  pays  lui-même^  aux  familleH  princières  ou  seigneu* 
riales  de  la  région,  aux  cout-ants  d'opinion  polilique,  aux  modes  ] 
littéraires,  aux  souvenirs   patriotiques,  Uecberçher  dans  quelle  j 
proportion  ont  été  suivis,  selon   les  époques^  les  divers  us«ges| 
consistant  à  donner  à  Tenfant  le  nom  du  parrain  ou  celui  de  U 
marraine^  celui  d'un  ascendant,  etc.  Pour  les  noms  particuliers 
à  une  région,  et  peu  connus   ailleurs,  indiquer  exactement  les 
formes  en  langue  vulgaire  et  en  latin.  Pour  les  noms  venus  du 
debors»  en  chercher  Torigine  et  indiquer  les  différentes  modifi* 
cations  de  forme. 

11''  Recueillir  les  renseignementâ  qui  peuvent  jeter  de  la 
lumière  sur  Tétai  du  lliéâtre,  sur  la  production  dramatique 
et  sur  la  vie  des  comédiens  en  province  depuis  la  Renais-, 
sance. 

I^**  Chercher  dans  les  registres  de  délibérations  comniuaatesl] 
et  dans  les  comptes  communaux  les  mentions  relatives  à  TiiiS' 
truction  publique  :  subventions,  nominations,  matières  et  obje 
de  l'enseignement,  méthodes  employées. 

13<^  Comment  et  sous  quelles  formes  les  nouvelles  politiques^ 
et  autres,  de   France   et  de   rétranger,  se  répandaient *elle^ 
dans  les  différentes  parties  du  royaume  avant  1789  ? 

14°  Etablir  et  justifier  la  chronolo^^ie  des  fonctionnaires   oit 
dignitaires  civils  ou  ecclésiastiques  dont  il  n*existe  pas  de  lisles^ 
suffisamment  exactes* 

Ces  listes  seront  utiles  pour  fixer  la  chronologie  des  docutnenls 
dépourvus  de  date  et  pour  identifier  les  personnages  ^in     '  itJ 

désignés  par  le  titre  de  leurs  fonctions.  Les  docamentb  n  s| 

et  les  lettres  de  notification  adressées  aux  Cours  supérieures 
peuvent  aider  à  les  établir. 

15*>  Relever  dans  les  chartes  antérieures  au  XIII'  siècle, 
pour  une  région  déterminée,  les  noms  des  témoins  ;  les  classa 
de  manière  à  fournir  des  indications  précises  pour  aider  a  I 
chronologie  des  documents  qui  ne  sont  pas  datés, 
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16o  Signaler,  pour  les  XIII^  et  XIV*  siècles,  les  lisles  de  vas- 
saux ou  les  états  de  Ûeh  mouvant  d'une   seigneurie  ou  d*une 
jlise  quelconque  ;    indiquer  le  parti  qu'on  peut  en  tirer  pour 
l^histoire  féodale  et  pour  la  géographie  historique. 

17"  Signaler  dans  les  archives  et  dans  les  bibliothèques  les 
pièces  manuscrites  ou  les  rares  imprimés  qui  contiennent  des 
textes  inédits  ou  peu  connus  de  chartes  ou  de  coutume. 

Mettre  à  la  disposition  du  Comité  une  copie  du  document,  colla- 
tionnée  et  toute  préparée  pour  Fimpression  selon  les  règles  qui 
ont  été  prescrites  aux  correspondante,  avec  une  courte  notice 
indiquant  la  date  certaine  oti  probable  du  document,  les  cir- 
constances dans  lesquelles  il  a  été  rédigé,  les  dispostions  qui  le 
difTérencient  des  textes  analogues  de  la  même  région,  les  noms 
modernes  et  ia  situation  des  localités  mentionnées,  etc, 

18^  Etudier  Tadministration   communale  sous   Tancien   ré- 
îme.  à  l'aide  des  registres   de   délibérations  et  des  comptes 
[)mmunaux.  DéHnir  les  fonctions  des  orûciers  municipaux  et 
aïiner  le  mode  d*éîection,  !a  durée  des  fonctions,  le  traite- 
nt ou  les  privilèges  qui  y  étaient  attachés 
Ift'  Signaler  les  plus  anciennes  lettres  d'anoblissemeut  con- 
servées dans  les  archives  publiques  ou  privées,  jusqu'à  la  On  du 
XI V»  siècle. 

20°  Comment  furent  organisées  et  comment  fonctionnèrent 
l€8  assemblées  municipales  établies  conformément  à  l*édit  de 
juin  1787  ? 

iîl«  Etudier  les  délibérations  d'une  ou  de  plusieurs  municipa- 
lités rurales  pendant  la  Révolution^  en  mettant  particulièrement 
lumière  ce  qui  intéresse  Thistoire  générale. 
22**  Fonctionnement,  dans  un  département,  dans  un  district 
ou  dans  une  commune  du  gouvernement  révolutionnaire  ins- 
itué par  la  loi  du  14  frimaire  an  II. 
23"  Tracer,  d'après  les  archives  départementales  et  commu- 
Pules,  rhistoire  des  fêtes  nationales  qui  furent  célébrées  dans 
un  chef- lieu  de  canton  sous  le  Directoire. 
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SECTION   D' ARCHÉOLOGIE. 

I.     —    ARCHÉOLOGIE     PRÉROMÀINE. 

{o  Faire,  pour  chaque  dépaitement,  un  relevé  des  sépultures 
préromaÎDes  en  les  divisant  en  deux  catégories  :  sépultures  par 
inhumation^  sépultures  par  incînératiun. 

Étudier  particulièrement  cette  question,  en  se  référant^  comme 
point  de  comparaleon,  ù  un  mén[)oire  sur  les  sépultures  da 
Gard  publié  pans  le  BuUetin  urchéologique  de  1898. 

2»  Signaler  dans  chaque  arrondissement  les  monnaies  gau- 
loises que  Ton  y  recueille  habiluellement  dispersées  sur  le  soi. 

Cette  question  a  pour  but  de  préciser  rattribution  des  monnaies 
recueillies  à  tels  ou  tels  peuples  gaulois.  Se  référer  pour  la 
traiter  à  V Atlas  des  monnaies  gauloises  publié  par  M.  H.  de  j 
La  Tour. 

3*  Étudier  les  légendes  des  monnaies  gauloises  en  détermi- 
nant, d^  une  part,  les  noms  géographiques  qui  y  sont  inscrits; 
d'autre  part,  les  noms  de  divinités  et  les  noms  de  personnes 
qui  peuvent  s*y  rencontrer. 

IL    —   ARCHÉOLOGIE    ROMAINE. 

4°  Étudier  les  dîvinilés  indigènes  diaprés  les  monuments 
figurés  et  les  monuments  épijj^raphiques.  Signaler  ceux  de  ces 
monuments  qui  seraient  encore  inédite. 

5""  Signaler  en  France  et  dans  l'Afrique  française  les  mo 
saïques  antiques    non  relevées  jusqu^à   présent»  et    dont    onf 
possède  les  originaux.  Relever  aussi  et  étudier  les  anciens  des- 
sins conservés  dans  les  collections  publiques  ou  particulières  et 
qui,  souvent,  reproduisent  des  mosaïques  aujourd'hui  détruites. 

ti**  Rechercher  les  centres  de  fabrication  de  la  céramique 
dans  la  Gaule  et  l'Afrique  ancienne  ;  voir  si  les  anciens  établis^ 
sements  de  potiers  n'ont  pas  survécu  à  Tépoque  antique  eti 
persisté  à  travers  le  moyen  âge. 
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Dresser  la  liste  des  noms  de  potiers  inscrits  sur  les  vasps  ou 
fragments  de  vases,  lampes  et  statuettes,  conservés  soit  dans  les 
musées,  soit  dans  les  collections  privées. 

7"  Étudier  les  pierres  gravées  qui  se  trouvent,  en  France, 
dans  les  trésors  d*églises.  £n  faire  connaître  les  sujets,  les  insr 
criptions,  les  dimensions  et  la  matière. 

Cette  étude  devra  être  accompagnée  des  empreintes  des  pierres 
gravées,  de  préférence  à  des  dessins  ou  A  des  images  quel- 
conques. 

S^  Signaler  les  fouilles  ou  découvertes  récentes* 

9^  Signaler  et  décrire  les  leites  épigraphîques  encore  Inédits 
ou  inexactement  publiés, 

10''  Décrire  et  classer  les  plombs  monétiformes  portant  des 
sujets  figurés  ou  des  inscriptions,  et  trouvés  en  Gaule  ou  en 
Afrique. 

i\^  Signaler  les  documents  d'archives,  les  manuscrits  anciens 
ou  la  correspondance  des  antiquaires  des  derniers  siècles,  qui 
peuvent  servir  à  établir  Fige  où  Thistoire  d'un  monument 
archéologique  déterminé. 

12<>  Signaler  les  monumenU  grecs  qui  se  trouvent  dans  les 
musées  de  province^  et  en  préciser  la  provenance. 

Un  grand  nombre  de  nos  musées  provinciaux  renferment  des 
inscriptions,  des  bas-reliefs,  des  vases  peints,  des  terres  cuites 
que  des  Toyageurs  ont  rapportés  des  pays  helléniques  : 
il  serait  très  utile  de  faire  connaître  ces  monuments, 

13*  Relever  sur  les  monnaies  romaines  et  expliquer  histori- 
quement les  types  et  les  légendes  se  rapportant  à  la  Gaule  ou  à 
des  événements  qui  se  sont  passés  en  Gaule. 

IIL    —   ARCHÉOLOGIE    DU    MOYEN  ÂGE» 

14«»  Étudier  les  monnaies  féodales  de  la  France,  surtout  à 
Taide  des   documents  d'archives  ;  faire  connaître  ceux  de  ces 

fcniments  qui  seraient  inédits  et  les  commenter. 
IS*  Relever  les  noms  des  chapitres,   abbayes  et    prieurés 
ayant  eu  sur  la  fabrication  de  la  monnaie  des  droits  complets 
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ou  restreiols  ;  déterminer  ta  dâie  de  ces  droits  el  leur  origtoe. 

iê"  Étudier  les  jetons  des  corporations  et  des  États 
viDciaui. 

l?""  Décrire  les  sceaux  conservés  dans  les  archives  publiques 
ou  privées  ;  accompagner  cette  description  de  moulages  oa  ao 
moins  de  photographies. 

18'  Décrire,  avec  plans  et  dessins  à  Tappul  de  la  de8cnpUoii«, 
les  édifices  chrétiens  et  les  monuments  sculptés,  réputés  anl 
rieurs  à  la  période  romane. 

49*  Étudier  les  caractères  qui  distinguent  ies  diverses  écol 
d'architecture  religieuse  à  répo<}ue  romane,  en  s*atlachant  à 
mettre  en  relief  les  éléments  constitutifs  des  monuments  (plans, 
voûtes,  etc*j* 

tl^tte  question,  pour  la  traiter  dans  son  ensemble,  suppose  un^^ 
connaissance  générale  des  monuments  de  la  France,  qui  n^^ 
peut  s'acquérir  que  par  de  longues  études  et  de  nombreu^^ 
voyages.  Aussi  n'est-ce  point  ainsi  que  le  Comité  la  compreo^k.  ^ 
Ce  qu'il  désire,  c'est  provoquer  des  monographies  embrasstcm^t 
une  ci  rcorî  script  ion  donnée,  par  exemph^  un  département, 
diocèse,  un  arrondissement,  et  dans  lesquelles  on  passerait 
revue  les  principaux  monuments  compris  dans  cette  circoa 
cription,  non  pas  en  donnant  une  description  délaillée 
chacun  d'eux,  mais  en  cherchant  h  dégager  les  éléments  cai 
léristiques  qui  les  distinguent  et  qui  leur  donnent  un  iir  de 
famille.  Ainsi,  on  s'attacherait  à  reconnaître  quel  est  le  plAii  le 
plus  fréquemment  adopte  dans  la  région;  de  quelle  fiçon  il 
nef  est  habituellement  couverte  (charpente  apparente,  voûtd  eo 
berceau  plein  cintre  ou  brisé,  croisées  d'ogives,  coupolei); 
comment  les  bas-côtés  sont  construits,  s'ils  sont  ou  non  1Q^ 
montés  de  tribunes,  s'il  y  a  des  fenêtres  éclairant  directiroenl 
la  nef,  ou  si  le  jour  n'entre  dans  Tégli^e  que  par  les  fsoètrei 
des  bas-côtés  \  quelle  est  la  forme  et  la  position  des  elocbefiî 
quelle  est  la  nature  des  matériaux  employés;  enlin,  s*ii  y  ma 
style  d'ornementation  particulier,  si  certains  détails  d'ornei 
sont  employés  d'une  façon  caractéristique  et  constante,  etc. 

20*  Rechercher,  dans  chaque  département  ou    arrondisse* 
ment,  les  monuments  de  Tarchiiecture  militaire  en  France  ans 
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diverses  époques  du  moyen  âge.  Signaler  les  documents  histo- 
riques qui  peuvent  servira  en  déterminer  la  date.  Accompagner 
les  communications  de  dessins  et  de  plans. 

21"  Signaler  y  dans  chaque  région  de  la  France,  les  centres  de 
fabrication  de  Torfèvrerie  pendant  le  moyen  âge.  Indiquer  les 
caractères  et  tout  spécialement  les  marques  et  poinçons  qui 
permettent  d'en  distinguer  les  produits. 

Il  existe  encore  dans  un  grand  nombre  d'éghses,  principalement 
dans  le  Centre  et  te  Midi,  des  reliquaires,  des  croix  et  autres 
objets  d*ortévrerie  qui  n*ont  pas  encore  été  étudiés  convena- 
blement, quj  bien  souvent  même  n'ont  jamais  été  signalés  à 
Tattention  des  archéologues,  Jl  convient  de  rechercher  ces 
objets,  den  dresser  des   listes   rai&otinées,  d^en   retracer  This- 

■  toirc,  de  découvrir  où  ils  ont  été  fabriqués,  et,  en  les  rappro- 
chant les  uns  des  autres,  de  reconnaître  les  caractères  propres 
Max  diiïérents  centres  de  production  artistique  au  moyen  âge. 

22*  Recueillir  les  documents  écrits  ou  figurés  intéressant 
lJ[iistoire  du  costume  dans  une  région  déterminée. 


I 


Lu  moyen  âge,  il  y  avait  dans  beaucoup  de  provinces  des  usages 
spéciaux  qui  inQnaientsur  ies  modes*  Ce  sont  ces  particularités 
locales  qu'on  n'a  guère  étudiées  jusqu'ici.  Il  serait  intéressant 
d*en  rechercher  la  trace  sur  les  monuments. 


S3^  Signaler  les  carrelages  de  terre  vernissée,  les  documents 
relatifs  à  leur  fabrication  et  fournir  des  calques  des  sujets 
représentés. 

^^K  IV*  —   ARCBÉOLQGÎE    ORIENTABLE. 

WS4''  Signaler,  dans  les  collections  particulières  de  France^  les 
monuments   antiques  de  provenance  africaine,   en  particulier 

«aux  qui  pourraient  être  rattachés  à  la  civilisation. 
L2Ô"  Signaler  dans  les  collections  publiques  ou  privées  de  la 
rance  les  objets  d*art  musulmans  et,  en  particulier,  les  monu- 
ments céramiques,  provenant  de  nos  possessions  africaines. 
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SECTION   DES  SCIENCES  ÉCONOMIQUES  ET  SOCIAl 


i*"  De  l'idée  d'un  droit  naturel  et  de  8011  rôle  dans  la  légb-j 
latioD  positive. 

2«  Y  a-t-il  lieu  de  modifier  les  dispositioDS  du  Code  civil  ( 
des  lois  Oscales  qui  gèDent  la  liijerté  de  ta  composilioo  deâ  Iota 
dans  les  partages  ? 

3'  Eiammer,  au  double  point  de  vue  économique  et  juridique^ 
Je  caractère  et  les  efl'ets  d'une  intervention  législative  dans  la 
conditions  du  pacte  du  travail. 

4*>  Faire  connaître  les  principes  qui  régissent,  chez  les  prio 
cîpales  nations  de  TEurope,  la  responsabilité  de  TElat  envej 
les  particuliers  dans  rexécutior»  des  services  étranger*  àl 
puissance  publique. 

5**  Expliquer  les  circonstances  économiques  et  sociales  qffl 
ont  notablement  restreint  Tu  sage  des  engagements  à  terme  liit 
souscrits  par  les  artisans,  ouvriers  et  serviteurs  à  gages. 

6"  Ne  conviendrait-il  pas  de  substituer»  en  matière  mâtrim(> 
niale,  la  séparation  de  biens  ou  un  autre  régime  à  la  commu-  ^ 
naulè  légale,  comme  régime  de  droit  commun?  Comparer,  sur 
ce  point,  les  lois  étrangères  à  îa  loi  française. 

7»  Etudier,  en  elle-même  et  dans  les  applications  législalite* 
et  pratiques  qui  en  ont  été  faites  en  France  et  k  Véivan^ex,  la 
question  du  warrantage  des  récoltes. 

8^  Rechercher,  dans  une  ré^îion  de  la  France,  et  pendant  uûl| 
période  déterminée  à  partir  du  XV*  siècle,  Teffort  de  la  popu 
lation  rurale  pour  acquérir  la  terre. 

9«  Eiposer  dans  quelle  mesure  et  sous  quelles  condilioQ» Ij 
est  permis,  en  France  et  à  l'étranger,  d'employer  les  fonda* 
la  fortune  personnelle  des  caisses  d'épargne  à  la  constructiol 
d'habitations  à  bon  marché. 

10'*  Etudier,  dans  une  ville  ou  dans  une  commune  n\f 
les  changements  survenus  dans  le  taux  des  salaires  d'une  ( 
laine  branche  du  commerce  ou  de  Tindustrie  depuis  le  m\^ 
de  ce  siècle. 
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Ai*  Etadier,  dans  les  dlfléretils  pays,  les  unions  des  Sociétés 

I  secours  mutuels. 

12"  De  rinfluence  que  certains  impôts  peuvent  exercer  sur 

Jéveloppemenl  de  la  population, 

13"  Quelles  sont  les  charges  comparées  de  ta  fortune  mob'i- 

re  et  de  la  fortune  immobilière  en  France  ? 

14*  Etudier  les  rapports  d'une  assemblée  provinciale  et  de  aa 

émission  inlermédiaire  avec  rintendant  (1787-1790), 

15*  Retracer»  au  point  de  vue  économique  et  juridique,  rhis- 
toire  d'une  exploitalion  minière  dans  Tancienne  France. 

IB*  Etudier,  d'après  un  exemple  particulier,  le  fonctionne- 
mtni  d*une  administration  de  district  (179U-1795), 

t7^  Esquisser  la  stalisli^que  de  la  vente  des  biens  nationaux 
s  une  commune  rurale  pendant  la  Révolution  et  en  apprécier 
elTets  au  point  de  vue  économique. 
jgo  Etudier   Tétat  de  la  population,  les  naissances,  les  ma* 
liages,  les  divorces  et  les  migrations  dans  une  commune  de 
France,  de  1789  4  1801. 

19*  Esquisser  Thistoire  d'une  école  centrale,  d*un  lycée  ou 
m  collège  communal, 

[SO^  Le  rôle  de  la  France»  au  X1X«  siècle,  dans  la  création  et 
[développement  de  la  sociologie. 


SECTION  DES  SCIENCES 


|0  Des  gisements  de  phosphate  de  chaux.  Fossiles  que  Ton  y 


[â*  Minéraux   que  Ton  rencontre  dans  la  région  parisienne* 
lamen  spécial  des  gisements  de  ces  minéraux. 
3*  Etude  minéralogique  des  roches  sédimentaires. 
4^  Du  mode  de  remplissage  des  cavernes, 
5^  Régime  des  cours  d'eau.  Inondations;  alluvions. 
6^  Recherche  de  documents  anciens  sur  les  observations  mé- 
téorologiques en  France  et  sur  les  variations  des  cultures. 
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7*  Des  méthodes  de  piscicullure  et  d^aquicuHure  en  eai^ 
douce  et  dans  les  eaux  marines. 

8"  Monogra[>hies  relatives  à  la  faune  et  à  la  flore  des  lac 
français. 

9"  Faune  et  flore  des  eaux  souterraines, 

10"  A  quelles  altitudes  sont  ou   peuvent  être  portées, 
France,  les  cultures  d'arbres  fruitiers,  de  prairies  arlifîcieUe 
de  céréales  et  de  plantes  herbacées  alimentaires  ? 

11^  Des  faits  comparatifs  dans   Tembryologie  des  vertébr 
et  dans  celle  des  invertébrés. 

12°  Photographie  des  parties  invisibles  du  spectre.  Résultat^ 
obtenus  et  propositions  de  méthodes  nouvelles. 

13**  De  Taction  des  différents  rayons  du  spectre  sur  les  pli 
ques   photographiques  sensibles.    Photographie   orthochromd 
tique.  Plaques  jouissant  de  sensibilité  comparable  à  celle  de 
rœil. 

14*»  Recherches  relatives  à  l'optique  photographique  et  ai| 
obturateurs. 

15*  Recherches  sur  la  préparation  d'une  surface  photo 
phique  ayant   la  finesse  de  grain  des  préparations  ancienne 
(collodion  ou  albumine)  el  les  qualités  dVmploi  des  préparaliona 
actuelles  au  gélatino-bromure  d'argent. 

16'  Etude  des  réactions  chimiques  et  physiques  concerâî 
rîmpression,  le  développement,  le  virage  ou  le  fixage  d€ 
épreuves  négatives  et  positives.  Influence  de  la  température  sur 
la  sensibilité  des  plaques  photographiques,  leur  conservation  et 
le  développement  de  Ttmage. 

17*  Etudes  astronomiques  et  météorologiques  par  la  photo^ 
graphie. 

18*  Recherches  sur  les  méthodes  micro photo^a phique 
plicaUons  notamment  aux  études  minéralogiques,  histolc 
et  médicales. 

19"  Perfectionnements  à  apporter  aux  méthodes  stér 
piques. 

^Q"  Etude  de  la  consanguinité  dans  les  régions  maritimes  et 
dans  les  régions  de  montagnes. 
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5l»  Les  sanatoria  d'altitude  el  les  Fanatom  niarins. 

22*  De  la  cooâlilution  chimique  et  mîcrograpbiqtie  de  l*alr 
lors  des  épidémies. 

23**  Des  moyens  de  contrôle  pouvant  assurer  la  ealubrité  et 
rinnocuité  des  substance^i  alimentaires. 

24*  Des  épidémies  de  pesle  et  des  mesures  prophylactiques. 


I 


SECTION   DE   GÉOGRAPHIE   HISTORIQUE 
ET  DESCRIPTIVE 


i«  Signaler  les  documents  géographiqnes  manuscrits  les  plus 
intéressants  (letles  et  cartes)  qui  peuvent  exister  dans  les  hi- 
bliûthèques  publiques  et  les  archives  départementales,  commu- 
nales ou  particulières,  — Inventorier  les  cartes  locales  anciennes 
maouscrites  ou  imprimées  :  cartes  de  diocèses,  de  provinces, 
plans  de  villes,  etc. 

â°  Faire  connftître  les  procédés  employés  par  les  anciens  géo- 
graphes. Mode  de  projection  ;  graduation  ;  Irait,  écriture,  colo- 
ris des  cartes  ;  échelles  ;  roses  des  vents  ;  figuré  des  reliefs  ; 
mode  d'impression,  etc. 

39  Dresser  des  cartes  montrant  la  dislribulion  géographique 
des  dépôts  alluviaux,  cavernes,  abris  sous  roches,  etc.,  ayant 
renfermé  des  restes  de  Thomme  à  Tépoque  quaternaire  ou  des 
stations,  ateliers,  monument?  funéraires,  etc.,  de  l'Age  delà 
pierre  polie,  de  l'âtje  du  bronze  ou  de  Page  du  fer.  —  Cartes 
toponymicfties, 

4**  Déterminer  les  limites  et  dresser  des  cartes  des  anciennes 
circonscriptions  diocésaines,  féodales,  administratives,  etc.,  de 
la  France. 

5^  Compléter  la  nomenclature  des  noms  de  lieux  en  relevant 
les  noms  donnés  par  les  habitants  aux  divers  accidents  du  sol 
(montagnes,  cols,  vallées,  etc.)  et  qui  ne  figurent  pas  sur  les 
cartes. 

6*  Rechercher  les  formes  originales  des  noms  de  lieux  et  les 
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comparer  à  leurs  orlhographes  officielles  (cadastre,  carte  d'état- 
major^  almanach  des  postes,  cachets  de  mairie,  etc.). 

7''  Voies  aDciennes  à  travers  les  régions  mootagûeuses  de  la 
France  (routes  de  communication,  roules  de  pèlerinage  et  che- 
mins de  transhumance)* 

8<>  Etude  particulière  des  régions  de  Causses  (avens,  grolU 
cours  d*eau  souterrains,  etc.). 

9*  Recherches  sur  les  glaciers,  les  moraines  et  les  lacs  i 
montagnes,  —  Formation  des  cirques. 

10'  Altitude  maximum  des  centres  habités,  depuis  les  temps^ 
les  plus  anciens. 

11'^  Recherches  sur  les  marées.  —  Courants  littoraux,  leu  ~ 
force  et  leur  direction  pendant  les  périodes  de  calme  et  de  coup 
de  vent. 

12-  Modifications  anciennes  et  actuelles  des  côtes  de  France. 
— >  Formation  des  dunes  et  des  étangs  littoraux.  —  Landes, 
forêts  sous-marines,  etc. 

13"  Délimiter  comparativement  une  forêt  de  France,  au 
moyen  âge  et  à  Tépoque  actuelle 

14"  Etude  hydrographique  d'un  bassin»  —  Tracé  et  régime. 

15<»  Causes  du  tracé  des  cours  d'eau  dans  une  région  donnée. 

16^  Signaler  les  derniers  progrès  accomplis  dans  Tétude  géo- 
graphique des  colonies  françaises  ou  des  pays  de  protectorat. 

16*  Biographies  des  anciens  voyageurs  et  géographes  français* 

18^  Missions  scientifiques  françaises  à  l'étranger,  antérieurea 
à  la  création  des  ArcJtives  des  missions  scieniifiq%Le$  et  lUié- 
raires. 
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OuYrages  offerts  à  la  Société  pendant  Tannée  1899 


I.  —  DONS  DE  l'État. 

Ministère  de  riostniction  publique.  —  Journal  des  savanU  : 
de  janvier  à  octobre  1899. 

—  Ramania  :  année  1899,  livraisons  no»  109  à  112  ;  t.  XXVIII. 

—  Revue  historique  :  24®  année,  janvier  à  décembre  1899. 

—  Revue  archéologique  :  t.  XXXIII,  novembre  et  décembre  1898  ; 
t.  XXIV,  janvier  à  juin  1899  ;  t.  XXXV,  septembre  et  octobre  1899. 

—  Musée  Guimet  :  Revue  des  religiom,  19«  année,  t.  XXXVIII, 
û^  1  et  2,  t.  XXXIX,  no»  1  et  2.  —  Annales  :  t.  XXVIII  et  XXIX. 

—  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historique*  et 
sàentiftques  :  année  1898,  no«  1,  2  ;  année  1899,  n""  1. 

—  Bulletin  historique  et  philologique^  id.  :  année  1898,  no*  1 
et  2. 

—  Bulletin  de  la  section  des  sciences  économiques  et  soeialeSy  id.  : 
année  1898. 

—  Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du  Congrès  des  Sociétés 
ta9ûntes,  1899. 

—  Gautte  des  Beaux-Arts  :  année  1899. 

—  Chronique  de  la  Gazette  des  Beatix-Arts  :  année  1899. 

—  Bibliothèque  de  V École  des  Chartes:  t.  LIX,  5*  et  6*  livrai- 
sons; t.  LX,  l**'  livraison. 

—  Catalogue  général  des  manuscrits  des  Bibliothèques  publiques 
de  France  :  t.  XXXI,  Paris,  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  Introduc- 
tion; bibliothèque  Mazarine,  supplément. 


II.  —  DONS  ET  HOMMAGES. 

Bénédictins  (les  R.  P.)  de  Solesmes.  —  Solesmes.  Les  sculptwrei 
de  VEglûe  abbatiale,  in-fol. 

—  Htstoire  de  Vabbaye  de  Silos,  par  le  R.  P.  M.  Férolin,  1897, 
in-8V 

—  Chartes  de  l'abhaye  de  Silos,  par  le  R.  P.  Férotin,  1897,  iii-8». 
Abbé  Bernois.  —  Manassès  de  Seignelay,  Orléans,  1899,  in-8«. 
R.  Bissauge.  —  La  ferrure  du  cheval  dans  l'histoire,  1899,  in-8». 
Abbé  U.  Chevallier.  —  La  renaissance  des  études  liturgiques, 

2-  mémoire,  Lyon,  1898,  in-8®. 

Jules  Devaux.  —  Boiscommun  depuis  neuf  cents  ans,  Pithiviers 
1899. 

Fachot,  premier  président.  —  Son  instullaiion,  in-8o. 

Df  Garsonnin.  —  Histoire  de  l*  hôpital  St- Antoine  y  189i,  Paris^ 
Jouve,  in-8''. 

—  Le  Guet  et  les  Chevaliers  du  Guet  à  Orléans,  Herluison,  1898, 
in-8o. 

E.  Georges.  —  Etude  biographique  et  littéraire  stsr  PMd 
Etienne  Georges  de  Troyes,  1899. 

G.  Hanotaux.  —  Discours  du  centenaire  de  la  Société  académique 
de  Nantes,  1899,în-8°. 

D'  Hazelius.  —  Trois  brochures  en  langue  suédoise. 

H.  Herluison.  —  Pierre  Latour  du  Moulin,  par  Ernouf,  Paris, 
Hachette,  1889,  in-12. 

—  Le  Faubourg  Bourgogne,  fdiT  Paul  Cuminal,  in-8®,  1898. 

—  Catalogue  de  livres  rares,  in-S®. 

—  Le  soldat  qui  tue  et  le  soldat  qui  meurt,  —  La  Jeanne  d'Arc 
de  Le  Viel.  —  Inauguration  du  tombeau  de  M^  Freppel,  {Discours 
ou  allocutions  de  AU^  Touchet),  1899,  brochures  in-8°. 

—  Notices  sur  Sergent  Marceau,  par  H.  Herluison  et  P.  Leroy, 
in-8o. 

—  La  grande  bible  des  Noêls,  par  M»'  Victor  Pelletier,  2*  édi- 
tion, in-16. 
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E,  Buet.  ~  Guide  OHéanain,  2«  édition,  1899,  h-ii. 
—  FonilUi  de%  ImmeitUeg  du  Lùirei^  in -8**. 
E.  Jarry,  —  Uittoire  de  CAéff/  et  de  Végliiê  collégiaie  ei  chaptiHe 
rûjfaie  de  N*'D,  de  Cléry,  par  Louis  Jarry,  Herliiison,    1899,  gros 

M,  Lajïglois.  —  Méthode  de  biftliographie  locale,  Paris,  1898, 
m-8*. 

A,  Loquin.  —  Le  masque  de  Fer^  În-S*». 

Pérot,  F.  —  Dietribution  solennelle  dee  prix,  1861, 

Peyssonûié,  —  Rotrou^  mafftitrat  H  auteur  dramatique^  in-8**. 

P.  Pigelet.  —  Annna\re(illu*iré)dn  Lomt,  i9U0. 

Piette.  —  Etudes  d' ethnographie  préhistùrique .  —  Fouilles  de 
Bras&empouy  (Landes  i  pu  1897,  in-B". 

Riigueiiel  de  St-Atbin  (0,)  —  Lltuigne  delà  Société  libre  de 
Secours  Mutuel*  de  St-Pryvé . 

Sainsol  (abbé).  —  L'orage  de  HS^,  Cliartres.  1898»  in-8^ 

De  SaioUVenatil.  —  Anctem  voies  à  bec,  —  Etude  de  géographie 
eéramiqm^  1899,  in-S**. 

Du  Teil  (J.)  —  Let  mmiom  cathaliques  françaises^    Paris,  1898, 

y     Viguat,  G.  —  Fratjmentide  compter  des  vicmUét  de  PonlAuthou 
et  de  Pofit'Audemer^  in-8*>. 

IWrangeL  —  Deux  brochures  en  langue  suédoise  relatives  à  rUni- 
lefsilé  d'Orléans,  1898. 


ni .  —  PUBUCATIONS  ADRESSEES  PAR  LES  SOCIÉTÉS  FRANÇAISES 
(ÉCHANGES) 


ÂlbL  —  Société  archéologique  du  Tarn.  Revue  du  département  du 
Tarn.  —  T.  XVI,  â«  série»  1899,  n*»«  1,  2,  3.  4,  5  et  6. 

Angers*   —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.   Mémoires  : 
3*  série,  t.  1,  1898. 

I    Aogouléme.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente  » 
BuUclin  et  Mémoires,  1897,  t.  VIL 

Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments  historiques 
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du  Pas-de-Calais,  fiuiierin  ;  t,  11%  1^,  %\  3*  limlsons,  Î897: 
Mémoirei  :  Table  du  t.  K  1896  ;  t,  11%  1"  livraison,  1899. 

Autun.  —  Société  Eduenne.  Mémoires  •  t.  XXVL 

Auserre.  —  Société  des  sciences  historiques  et  riatoreUes  de 
l'Yonne.  Huttetin  :  années  1897-98.  —  Centenaire  de  la  So- 
ciété, 1898. 

Beauvais.  —  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  de 
rOise,  Mémoires  :  t.  XVII,  1*^  partie. 

Besançon,  —  Société  d'émulation  du  Doubs.  Mérnoireê  :  V  série, 
2*  volume  1897. 

Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire.  — 
Bulletin  :  t.  XXVII,  2'  livraison. 

Boue.  —  Académip  d'ilippone.  Compte  rendu  des  réunions, 
année  1898,  n^  3. 

Bordeaux.  —  Société  archéologique.   BulUùn  :  t.  XXIU  l*'  el| 
â«  fascicules,  1897. 

Bourg,  —  Société  d'émulation  de  rAin.  Annales  :  U  XXXI,  1898, 
octobre,  novembre  et  décembre  ;  t.  XXXII,  1899,  jde  janvier  à 
juin. 

Brîve.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la] 
Corréze.  Bulletin  :  t.  XX,  i^  liv.  ;  t.  XXI,  l'«  et  3^  livraisons. 

Cahors.  —  Société  des  éludes  littéraires,  scientifiques  et  artis-] 
tiques  du  Lot.  BnUetm  :  t.  XXIV,  I*',  2«  et  3*  fascicules,  1899. 

Charaliéry.  —  Société  Savoisienne  d  histoire   et   d  archéologie, 
Mémoirei  et  ducnmentt:  t.   XXXVH,    2*  série  ;  1,  XII,  1898. 
Académie  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  la  Savoie*  Mémoires 
4«  série,  t.  VU,  1898. 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure*et-Loir.  BulUtin$  : 
Procès- ver  baux,  n*^»  237,  239. 

Chflleaudun.  —  Sotiélc  Dunoise. //u^/drwf  :  n"^*  116, 117,  118. 

Comité  des  Sociétés  des  beaux-arts  des  déparlemenls.  —  Table  _ 
anaïylique  des  années  1877-1896.  —  hulletin  n*»  12,  1899. 

Constantine.   —   Société  archéologique  du  déparfemenL    Recueil' 
de$  noiicei  et  Mémoires  :  ÎT  volume,  4*  série,  1898,  t.  L 

Dax.  —Société  de  Borda.  —  Bulletins:  XX1U%  année  1898^ 
4*  Irimeslre.  —  XXIV%  année  1899,  !•'  et  3«  Iriroestres, 
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Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres,  Ifff- 
\mùire$  :  4«  série,  L  VI,  arioées  1897-1898. 

FonfaiDebleau.  —  Sociclé  historique  et  archéologique  du  Câlinais. 
Annale$  :  1«,  ^^el3«  trimestres,  1899. 

Gap.  —  Société  d*études  des  Hautes -Alpes.  Buiteiim  :  18*  année, 
2*série,  1«%  2«  et  3®  trimestres,  1899. 

Grenoble.  —  Académie  Delphinale.  Mémoireg:  4*  série,  t.  Xl«, 
1897. 

Guérel.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 
Creuse.  BulUiin$:  2'  série,  t.  Vil,  1890. 

Langres.  —  Société  historique  cl  archéologique.  Mémoires:  n<*  10, 
i899.  ^  BulUtin»  ;  t.  IV,  janvier,  1899. 

Limoges.    — ►    Société  archéologique   du    Liraousia.   Bultetim  : 

t.  xLvri. 

Lyon.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts»  Uémùint  : 
4«  série,  I.  V» 

MUcon.  —  Académie.  Annales  :  3*  série,  t.  IL 

Mans  (Le)*  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  BnHetim  : 
Lt  XXXVI,  1898,  4*  fasc.;  t.  XXXVII,  1899,  t"  fascicule;  t.  XXXIV, 
(S«  fascicule. 

—  Société  historique  et  archéologique  du  Maine.  Revue  :  i>  XLIII; 
t.  XLIV;  t,  XLV,  1899,  t'"'  semestre. 

Monta uban.  —  Société  archéologique  du  Tarn- et- Garonne.  Bul- 
letin :  t.  XXVI.  année  1898,  4  trimestres. 

Montbéiiard.  —  Société  d'émulation.  Mémoires  :  XX VI"  Tolnme, 
2-  fasc.,  1899. 

Montbrison.  —  Bulletin  de  ta  Diana  :  t.  X,  n"  3  et  4. 

Moulins.  —  Société  d'émulation.  Bulletins  :  1898,   VI*>  année. 

Nancy,  —  Société  d'archéologie  lorraine.  Mémoireu  t.  X VIII, 
3^  série^  XXVI*  volume. 

Nantes.  —  Société  aadémique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure. 
Annales  :  t.  L\  de  la  7*  série,  1898.  —  Centenaire  de  la  Société. 

—  Société  archéologique.  Bulletins  :  t.  XXXVII,  1897,  ^"  se- 
mestre; t.  XXXVlil,  1898,  2  semestres. 

Nevers.  —  Société  nivernaise  des  lettres»  sciences  et  arts.  Butîe- 
I  tin  :  3«  série,  I.  VIII,  XVUI*  voL 
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Nîce.  —  Société  centrale  d'agriculture,  dTiorticuItijre  et  d*accUin&- 
talion.  Butletim  :  39"  année,  de  i  à  JU.  —  Cinquantenaire. 

—  Société  des  lettres^  sciences  et  arts  des  Alpes- Marilimes.  .4fi- 
nalet:  t,  XVI,  1899. 

Orléans,  —  Acvadémie  de  Saint«- Croix.  Uciure$  et  Métnmfm:\ 
L  VIII,  i*^^  fascicule,  août  t899. 

—  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et;arts.  Mémùira: 
t.  XXXVl,  no-3et  i,  i897. 

—  Bulletin  de  Tinstruction  publique  du  département  du  Loiret  : 
t,  XIl;  t.  Xllt,  n*  I  à  6, 

Paris.  —  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres*  BuIUHm  : 
t.  XXVI,  mars  à  décembre  ;  t.  XXVtl,  1899,  de  flamï  à  avril,  oc- , 
lobre  et  novembre. 

"  Dibliolhéque  de  TEcoledes  Chartes,  t.  LIX,  5®  et  6«  Uvrai^sons, 
1898  ;  L  LX,  1"»  ^2*  et3^;  i*  et  5Mivraisons,  1899. 

—  Société  des  antiquaires  de  France.  Métnoires:  t,  VIII,  ù*  sé-j 
rie,  1897.  —  BuUelim:  1898.  —  MelUmia,  II,  1899,  fasc.  i  cl 2. 

—  Société  de  rhistoire  de  France.  Annuaire-EHltéHn  :  L  XXXIV, 
1898. 

—  Revue  des  études  grecques  :  t.  XI,  n*^  41  et  45, 

—  Revue  des  questions  historiques,  33"  année»  131*  livraison, 

—  Revue  de  la  Société  des  Etudes  historiques  :  64*  &Dnée,  1898, . 
65«  année,  1899. 

Périgueux.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 
Bullftim  :  U  XXV,  5«  liv  ;  t.  XXVI,  i^,  2*  et  3«  livraisons. 

Poitiers.  —  Société  des  antiquaires  de  TOuest,  Bullellm  :  2«  série, 
t,  XX,  3<  et  4»  trimestres  1898  et  1*'  trimestre  1899  ;  Mémoires  : 
t,  XX»  1898. 

Rambouillet.  —  Société  archéologique*  Mémoireiti,  Mil»  1898. 

Rennes.  —  Société  archéologique  d1ile-et- Vilaine.  0{il/eaii«eflf^* 
moires:  t.  XXVIII,  1899. 

Rocheehouart.  —  Société  des  amis  des  sciences  et  des  arts.  Bul- 
letim  :  t.  Ylll»  n^«  5  à  6  ;  t.  IX,  n^^  1»  2,  3,  1899. 

Rouen.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  l*récU 
analytique  des  travaux  :  complément  de  1896-1897  ;  annéas  1898- 
1899. 


K 
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-—  Cammission  des  antiquités  de  la  Seine-diférlenre.  Bulletins  : 
t.  XI,  â«  lifraison. 

Saint- Dié.  —  Société  philomatique  Yosgienne.  Bullelim  :  24«  aonée, 
898-1899. 

Saint- Omer.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  BaHetin 
Matorique  :  1898.  t,  IX,  fasc.  A  ;  t.  X,  1899,  !«•",  2«  et  3^  fasc. 

—  Ui  Chartes  de  Sa\nt*Bertinf  publiées  par  Vabbé  Bled,  t.  IV, 
3*  fasc. 

}   Saintes.  —  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de 
FAunis,  Revue  de  Sfiintonge  el  de  l'Aunis  :  taWe  du  t,  XVIH,   et 

XIX»  1'^,  2«  et3«  livraisons. 

—  Commission    des  arts  et  monuments  historiques.   Recneil  : 
V  ;  5*  série,  l,  I,  2«  livraison. 

lis.  —  Comité  archéologique.    Comptes  rendus  et  Uémoireê  : 
ie,  l.  II,  année  1897-98. 
Toulon.  —  Académie  du  Var.  BtiUet'm  :  nouvelle  série,  t.  XXI, 
1898. 

Tours.  —  Société  archéologique  de  la  Touraine,  BuUeîtfis  :  t.  XI, 
4«  trimestre  1898  ;  t.  XII,  !«•  et  2*  trimestres  1899. 
^K  Troyes,  —  Société  académique  d* agriculture,  des  sciences,  arts  el 
^klles-ieltres  de  TAube.  Mémoires  :  t,  XXXV,  3<»  série,  1898. 
^P  Valence.  —  Société  d* archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme* 
^Bulletim  :  n°»  129  et  130. 

^H    Valenciennes.  —  Société  d'apiculture,  sciences  et  arts.   Revue 
Ho'  année,  t.  XLVlll*,  n"^'  I  à  12, 

Vendôme.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  du 
Vcndômois.  Bulletin»  :  t.  XXXVll,  3*  trimestre  1898, 


B 


IV,  —  BOCÎÉTÊS  ËTKANGÉRES. 


Anvers.  —  Académie  d^archéologie  de  Belgique.  Bulletins  : 
5p  série  des  annales,  III,  IV,  V. 

Ban  (Italie).  —  Académie  héraldique  italienne.  Giomale  araliieû- 
genealogica-diplûmattco  :  fasc.  5  ft  12^  année  1898;  fasc.  1  à  8^  an- 
née 1899. 
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Bruxelles*  —  Société  rojaie  de  numisroatique  belge.  Rêpue  : 
1899,  55-  année,  l'";  2%  3»  et  A"  livraisons. 

—  Société  des  Bollandistes.  AnahrJa  Bollafiduina  :  L  XVII, 
fasc.  3el4;t.  XVin.  fasc,  1. 

—  Société  d  arcliéûlogie.  Annales  :  t.  Xfl,  livraisons  3  et  1  ; 
t.  XIH,  livraison  I. 

Bucharest.  —  Académia  Romana  ;  n"  l,  Rafinarea  péti'olenliuî 
Crud  par  Victor  Gutza,  1898;  Sludii  geologice  si  paleontologice  dia 
Carpalii  sudici,  par  Joan  Simionescii,  n"  Il  et  111^  1898-1899;  Fauna 
Croiaeica  superiora  de  la  Umïos  ffranstlvania)  par  .Toân  Simionescu, 
nHV,  1899, 

—  Afialele  Académie)  Romane,  SL^rie  ^,  t.  XVIII,  I895-I89r»; 
t.  XIX,  l89tMH97;— t.XX,  1897-1898;  —  Memorille  secliunii 
istorice;  —  Memorille  sectiunii  scientifice,  inemorille  lîterare,  1899. 

—  Série  2,  t.  XX],  1898-1899,  Partea  adrainistrativa  si  desba- 
terile,  1899. 

—  Serbalorile  La  Romani,  -  Studiu  etoograiflc,  par  H.  Marian, 
Tol.  Iet2.  1898-1899, 

D»-  D.  Brandza,  Flora  Dobrigei,  1  vol.  1898. 

Zamlir  Arbore,  Basarabia  in  secolul  XIX,  1899. 

Christiania.  —  Somlede  Philohgiske  Afhondlinger,  Schjott,  2-  se- 
mestre 1894;  —  Norroiiarkaller,  Justus  Barth,  1895;  —  Universi- 
tats  program  fur,  l"""  semestre  1897 , 

Genève. —  Société  de  géographie.  Bulletin:  i,  IX,  1898,  ii®2; 
t.  X,  1899.  n*'»  1  et  2  ;  —  12«  Congrès  des  Sociétés  suisses  de  géo- 
graphie. 

Gorlitï  (Silésie).  —  Nùnveau  Magasin  de  Lumcê  :  1"  et  2*  Kt.^ 
1898.  —  Codei  diplomatku$  Lmatix  MttperiQri9  :  t.  II,  1(1. 

Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois.  Buttetim  :  t.  XXVU, 
1898. 

Lund  (Suède) .  —  Acta  Vmvergitath  Lnudetitii  :  t.  XXXIV»  1898, 
in-4o . 

Luxembourg,  —  Inslilul  grand  ducal,  /*M6/fca/toiti  de  la  Seciiom 
hiitonque.  Vol.  XLVI,  XLVIl,  XLIX,  l^fasc.  1898,  1899,  1900. 

Mexico.  — MémQrias  jf  revista  de  la  Soeieiad  eientifiea  :  t.  XI, 
1898,  n'M  à  12;  t.  Xll,  1899,  n^  1  à  3. 
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Namur.  —  Société  archéologique.  Annales :i.  XXII,  4*  livraison, 
1897.  t.  XXIII,  1898,  V^  livraison. 

Saint-Pétersbourg.  —  Société  archéologique  impériale  russe,  deux 
volumes. 

Stockhokn.  —  Samfundet  for  Nordiska  Muscets,  1891-1892; 
—  1893-1894;  —  1895-1896;  —  1897. 

—  Meddalanden  fran  Nordiska  Muscets,  1897. 

—  Sveriges  offentliga  Bibliotek- Accessions  katalog,  1897. 

—  Akademiens  Manadsbiad,  1895. 

Washington.  —  Smithsonian  Institution,  Annual  Report,  1896; 
n«1145,1118.  1119,1120,1121,1122,1123,1124,1144,  1154, 
1158, 1160  à  1164. 

Zagreb.  —  Godina  1,  Svezak  2  et  3. 

V.  —  ABONNEMENTS. 

Revue  critique^  année  1899. 

PolybiUiony  année  1899,  partie  littéraire  et  partie  technique. 

DuUelin  bibliographique,  année  1899. 

Revue  de  Loir-et-Cher^  année  1899. 


Orléans   —  Imp   Paul  Piuelet 
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LISTES 
DIS  IHBBES  Dl  Là  SOCIÉTÉ  iRCBÉOLOGIQllK  ET  HISTORIQUE  DE  L'ORLÉlNâlS 

AU   !«'•  AVRIL  1900. 


I 

MEMBRES  IIONORAIKES  DE  DROIT. 

MM. 

Le  Général  commandant  le  5®  corps  d'armée  à  Orléans. 

Le  premier  Président  de  la  Cour  d'Orléans, 

Le  Préfet  du  Loiret. 

Le  Préfet  de  Loir-et-Cher. 

Le  Pi-éfet  d'Eure-et-Loir. 

L'Évoque  d'Orléans. 

L'Évêque  de  Blois. 

L'Évéque  de  Chartres. 

Le  Maire  d'Orléans. 
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II 

MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 

MM. 

1  Dëlisle  (Léopold),  membre  de  l'Institut,  administrateur 

général  de  la  Bibliothèque  nationale,  Paris.  1859  ^-^9 

2  Barthélémy    (Anatole  de),    membre   de  Tlnstitut,    rue 

d'Anjou-Saint-Honoré,  9,  Paris.  4874  ^^^4 

3  Wallon,  sénateur,  secrétaire  perpétuel  de  T Académie  des 

Inscriptions  et  Belles-Lettres,  au  palais  Mazarin,  Paris.    1875  ^^^5 

4  Bertrand  (Alexandre),  membre  de  Tlnstitut,  consenra- 

teur  du  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye.  1883  *k— Z--3 

5  Picot  (Georges),  membre  de  l'Institut,  rue  I^galle,  54, 

Paris.  1883  ^^^ 

G*   Lasteyrie  (le  comte  de),  membre  de  llnstitut,  rue  du 

Pré-aux-Glercs,  10  bis,  Paris.  1885 -^^^ 

7  Maspëro,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège  de 

France  et  à  l'École  des  Hautes-Études,  avenue  de  l'Ob- 
servatoire, 24,  Paris.  1888^**^ 

8  Larroumet,  ancien  directeur  des  Beaux-Arts,  professeur 

à   la  Faculté    des   Lettres,   à   la   Sorbonne,   rue  da 

Val-de-G  race,  29,  Paris.  1891   .«^*^ 

9  Marsy  (comte  de),  directeur  de  la  Société  française  d'ar- 

chéologie, à  Compiègne.  1892 

10  Meyer  (Paul),  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  l'École 

des  Chartes,  rue  de  Boulainvilliers,  26,  Paris  1893- 

11  JouiN  (Henry),  secrétaire  de  l'École  des  Beaux-Arts,  15, 

quai  Malaquais,  Paris.  1893 

12  Lafenestre  (Georges),  membre  de   l'Institut,    Conser- 

vateur au  Louvre,  professeur  d'histoire  de  la  pein- 
ture au  Louvre  et  au  Collège  de  France,  Bourg-la- 
Reine .  1895 

13  Hanotaux  (G.),  ancien  ministre  des  affaires  étrangères, 

membre  de  l'Académie  française,  258,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris.  1898 

14  LoouiN  (^Anatole),  membre  et  président  sortant  de  l'Aca- 

démie de  liordeaux,  39,  cours  Saint-Jean,  Bordeaux 
((Gironde).  1898 

15  GuiFFREY  (Jules),  administrateur  de  la  manufacture  na- 

tionale des  Gobelins.  1899 


—  443  - 


MM. 

LEiiAJTREiJult*s),  membre  de  T Académie  française,  62,  me 

de  Rome,  Fans.  1899 

Db  FAi^giTE  DE  Jo!«ot7iÊHSB|  membre  de  l'Jnstitnt, 
2,  îivenat^  Bti^eaud,  Paris*  1900 

Pkou  (Maurice)»  profesîseur  â  Técole  des  Chartes,  51 ,  rue 
des  Martyrs,  Paris.  190O 


ï 


III 


MEMBRES  TITCLAIRKS  RÉSIDANTS  (i). 


MM. 

Desnoyers,  {Mutf  ^J),  A.  V  i  liai  re-j^*-' né  rai,  membre  de  la 
Société  d'Agnciilture,  Sciences,  Belles-LeUres  et  Arts 
d'Orléans,  correspondant  honoraire  du  Comité  de« 
travaux  historiques,  associé  correspondant  de  la  Société 
dus  Antiquaires  de  Fi-ance,  directeur  du  Musée  historique 
d'Orléans.  Membre  fondateur.  Président  d^honneur. 

Bassfaille^  avocat,  0.  A.  memLre  de  la  Société  d  Agri- 
cuUnre,  Sciences,  Helles-Lettres  et  Arts  d'Orléans, 

GAsn?(ES  (Le  comte  de),  ancien  élève  de  T  École  des 
Charles,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix. 

ViONAt  (Caston),  correspondant  du  Ministère  de  Tlnstruc- 
tion  publique  pr^s  le  Comité  des  Tnrvaux:  hisloriqiies. 

BEADi:onï»s  (Vicomte  Maxime  dei,  ancien  élève  de  rÊcolc 
des  Ctiartes,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix. 

BAOtJF..VAUiTDF.PnaîESSE  (Le  comte  Gustave)^  docteur  es 
lettres,  président  du  Conseil  de  la  Société  de  TRis- 
toire  de  France,  membre  non  résidant  du  Comité  des 
travaux  historiques,  membre  de  T Académie  de  Sainte- 
Croix  et  de  TAcn demie  de  Lyon. 

RociitTEnTE  (Maxime  de  la),  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans  et 
df  l'Académie  de  Sainte-Croix^  président  de  la  Société 
d^hortiouHure  et  du  Comice  agricole  d'Orléans,  lauréat 
de  TAcadénde  française. 

CocUARD  (l'Abbé),  chanoine  titulaire,  membre  de  la  Société 
d*Agricullure,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  dXïrléans 
ti  dti  TAcadémie  de  Sainle-Croix. 

}  tm  oom»  des  roembro«  toru  iiucrlu  dan»  l'ordre  dM  Admit&iooi. 
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MM. 

î)    Haii.let,  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  membre  d^ 

Ir  Sociélc  d'Ag^ricullure,  Sciences,  Bdles-Letlrtw  H 
Arts  d^Orlti^ns. 

10  Baii.i  Y,  î^,  professeur  honoraire  de  l'Université,  correspoo- 

du  ni  de  riustitut,  membre  de  la  SocuHé  d'Agriculture, 
Scîenccîî,    Belles-Lettres  el   Aiis   d*Orléans, 

1 1  n^^resET  i>E  SAiNT-ALBtN  (Oclave),  ancien  élève  de  TÉcole 

des  Chartes,  nietnhre  fie  rAcadérnie  de  Sainte-Croix. 

V2  TK'Ntuvs  (Léon)»  associé  correspondant  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  membre  de  la  Société  d*Agri- 
culture,  Scienceij,  Belles- Lettres  et  Arts  d*0rléaji8, 
attaché  à  la  direction  du  Musée  historique. 

Î3    Tiijllieh»  ancien  élève  de  l'École  des  Cliartes. 

iï  Hkîvlivison  (H.),  *^  G*  LP.,  libraire-éditeur,  attaché  à  ta 
direction  du  Musée  hiâlorique  d'Orléans,  correspondant 
du  Comité  des  Sociétés  des  Deaux-Arls  des  déparlement^. 

15     PûMMiEii,  jufcfe  d^instruclion  au  Tribunal  civil  d'Orléans* 

10  GneuiUER,  O.  L  P.,  docteur  es  lettres,  professeur  hono- 
raire de  l'Université,  niembrc  de  la  Société  d'Ag^ricul- 
ture,  Sciences,  Bel  le  s- Lettres  et  Arts  d'Orléans, 

17  Chakpkntier  (Le  Comte  Paul),  avocat,  membre  de  la  So- 

ciété d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  el  Arts 
d'Orléans* 

18  O'Maiiony  (Le  comte),  ancien  vice-président  du  Conseil 

de  Préfecture, 
in    CnssARD,    0.   A.,  Bibliothécaire  de  la  ville  d'Orléans, 
membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arls  d'Orléans. 

20  GuiLLciN,  îfr,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussé^s^ 

membre  de  la  Société  d*Agriculture,  Sciences,  Belles* 
Lettres  et  Arts  d'Orléans. 

21  Jaiuiv    i  Eugène),    archiviste -paléographe,    lauréat     de 

rinsliluL  membre  de  la  Société  d*AgricuUure^  Sciences, 
Bel  les- Lettres  et  Arls  d'Orléans. 

21     llDKT  (Emile),  avocat  â  la  cour  d'Appel  d'Orléans. 

2\  Jaiîob  (Georges),  membre  de  la  Société  d*Agriculture, 
Sciences,  Belles- Lettres  et  Arts  d'Orléans  et  de  TAca- 
demie  de  Sainte^Croix, 

24  BUiiSERRE  (René),  0.  L  P.  architecte  départemental, 
membre  de  ta  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  d'Orléans. 


18^2 


1803 
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25  Didier  (Albert),  conservateur  du  Musée  de  peinture  et 

de  sculpture  d'Orléans,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1895 

26  Vacher,  docteur-médecin,  membre  de  la  Société  d'Agri- 

culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1896 

27  Blogh  (G.),  archiviste  du  Loiret,  correspondant  du  mi- 

nistère de  l'Instruction  publique.  1896 

38    A.  Breton,  Avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans.  1898 

29  Garsonnin,  Docteur  en  médecine,  membre  de  la 
Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  d'Orléans.  1899 

IV 

MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 

MM.  les  Sociétaires  sont  instamment  priés  d'indiquer  a  M.  le  Secrétaire 
les  changements  de  domicile  ou  de  titres  et  toutes  les  rectifications  de 
nature  à  assurer  l'envoi  exact  de  nos  publications. 

MM. 

1  Laurand  (Jules),  rue  Boesnier,  2,  Blois  (Loir-et-Cher).        1854 

2  Pillard,  docteur-médecin  à  Ladon.  186? 

3  CouRGY  (marquis  de),  0.  ^,  ancien  conseiller  général  du 

Loiret,  lauréat  de  l'Académie  française,  au  château  de 
Glaireau,  SuUy-la-Chapelle  (Loiret),  ou  rue  Saint-Domi- 
nique, 33,  Paris.  1867 

4  Aboville  (vicomte  d'),  ancien  député,  au  château  de  Rou- 

ville,  près  Malesherbes  (Loiret) .  1873 

5  Harcourt  (marquis  Bernard  d'),  ancien  député  du  Loiret, 

rue  de  Constantine,  7,  à  Paris.  1876 

6  Debrou  (Paul),  conseiller  général  du  Loiret,  châtean  du 

Mazuray,  Menestrcau  (Loiret).  188i 

7  AuvRAY  (Lucien),  0.  A.,  sous-bibliothécaire  â  la  Biblio- 

thèque nationale,  rue  de  l'Arsenal,  15,  Paris.  1886 
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MM. 

U  tUiLLET,  ;incieii  élève  de  TÉcole  des  Cbarte»,  membre  dn 
l:i  8<iciéU;  d'AgricuHure,  Sfjenc4îs,  BtîUes-Leltrea  et 
Ai1s  d*Orl*?ans. 

10  lUuj.Y,  *J^,  professeur  honoraire  de  rUniversité, correspon- 

danl  de  l^institiit,  membre  de  la  Société  d'iV^^rkulture, 
Sciences,    Belles-Lettres  el   Arts   d'Orléans. 

1 1  lUr.tiENET  UK  Saint-A  ldin  (Octave),  ancien  élève  de  l*École 

des  tllmrleï:,  membre  de  T Académie  de  Sainle-CroU. 
PJ     l)t  .\ïuvî«  (Léon),  associé  correspondant  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  membre  de   ta  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,    Belles- Lettres  et  Arts  d'Orléans, 
tittaché  à  la  direction  du  Musée  historique. 
13    TnJtJ.îKn,  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
1  i     llEHUiisoN  (H-)?  *  O.  L  P.,  libraire-éditeur,  attaché  à  ta 
direcijijn  du  Musée  historique  d^Orléans,  correspondant 
du  Comité  des  Sociétés  des  Beaux- Arts  des  département** 
15    Pommier,  juge  d'instruction  au  Tribunal  civil  d'Orléans» 
1G    Guerrier,  CLP*,  docteur  es  lettres,  professeur  hono- 
raire de  l'Université,  membre  de  la  Société  d'Agricul- 
ture, Sciences,  Bel  les- Lettres  et  Arts  d'Orléans. 

17  Charpentier  (Le  Comte  Paul),  avocat,  membre  de  la  So-» 

ciété  d'Agriculture,  Sciences,   Belles-Lettres   et    Arts 
d'Orléan§. 

18  OMahonv  (Le  comte),  ancien  vice-président  du  Conseil 

de  Préfecture, 
lu    CnisSARD,    U.  A.,  Bibliothécaire  de  la  ville  d'Orléans, 

membre  de  la  Société  d*  Agriculture,  Sciences,  Bel  les - 

Lettres  et  Arts  d'Orléans. 
20    GuiLLON,  *jtï  ingénieur  en  chef  des  Ponl^  et  Chaussées, 

membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-  * 

Lettres  et  Arts  d'Orléans. 
•il     J.vURV    t Eugène),    archiviste- paléographe,    lauréat    de 

rinstiluL  membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 

Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans. 
ÏÎ2     lUiKH  Éndle),  avocat  a  la  cour  d'Appel  d'Orléans, 
2?    Jauor  ((îeorges),  membre  de  la  Société  d'Agriculture,  < 

Sriences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans  et  de  TAca-  ' 

demie  de  Sainte-Croix. 
*M    IiDtiSEJtRB  (René),   O.  L  P,    architecte    départemental, 

membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles- 

Leltres  et  Arts  d'Orléans» 


1881 


1888 
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MM. 

26  DiDiBR  (Albert),  conservateur  du  Musée  de  peinture  et 
de  sculpture  d'Orléans,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1895 

26  Vacher,  docteur-médecin,  membre  de  la  Société  d'Agri- 

culture, Sciences,  Bel  les -Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1896 

27  Bloch  (C),  archiviste  du  Loiret,  correspondant  du  mi- 

nistère de  l'Instruction  publique.  1896 

28  A.  Breton,  Avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans.  1898 

29  Garso.nnin,     Docteur     en    médecine,     membre  de    la 

Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  d'Orléans.  1899 

IV 

MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 

MM.  les  Sociétaires  sont  instamment  priés  d'indiquer  à  M.  le  Secrétaire 
les  changements  de  domicile  ou  de  titres  et  toutes  les  rectifications  de 
nature  à  assurer  l'envoi  exact  de  nos  publications. 

MM. 

1  Laurand  (Jules),  rue  Boesnier,  2,  Blois  (Loir-et-Cher).        1854 

2  Pillard,  docteur-médecin  à  Ladon.  186? 

3  CouRCY  (marquis  de),  0.  ^,  ancien  conseiller  général  du 

Loiret,  lauréat  de  l'Académie  française,  au  château  de 
Claireau,  Sully-la-Chapelle  (Loiret),  ou  rue  Saint-Domi- 
nique, 33,  Paris.  1867 

4  Aboville  (vicomte  d'),  ancien  député,  au  château  de  Rou- 

ville,  près  Malesherbes  (Loiret) .  1873 

5  Harcourt  (marquis  Bernard  d'),  ancien  député  du  Loiret, 

rue  de  Constantine,  7,  à  Paris.  1876 

6  Debrou  (Paul),  conseiller  général  du  Loiret,  château  du 

Mazuray,  Menestreau  (Loiret).  188i 

7  AirvRAY  (Lucien),  0.  A.,  sous-bibliothécaire  â  la  Biblio- 

thèque nationale,  rue  de  l'Arsenal,  15,  Paris.  1886 
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V 

ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS 

MM. 

1  Ruelle,  conservateur   de  la  bibliothèque   Sainte-Gene- 

viève, Paris.  i86ti^ 

2  CnoLLET   (Alfred),  château  de  Changy,  par  Saint- Ger- 

main-des-Prés  (Loiret).  iSl^ 

3  GouRDON,  vétérinaire,  à  Malesherbes  (Loiret).  1875 

4  LoREAU,  ^,  ancien  député,  conseiller  général  du  Loiret 

Briare  (Loiret).  1874 

5  Martellière,  ancien  magistrat,  Pithiviers.  1875 

6  Le  Curé  de  Saint-Benoît-sur-Loire.                                 *  1876 

7  Morillon,  rue  Hauteville,  78,  Paris.  1876 

8  Felice  (Paul  de),  pasteur,  à  Enghien  (Seine-et-Oise).  1876 

9  Amelot,  chanoine,  cloître  Saint-Aignan,  4,  Orléans.  1876 

10  Chagot  (Ludovic),  château  de  Rastignac,  par  la  Bâchel- 

lerie  (Dordogne).  1878 

1 1  La  Vallikre  (de),  à  Blois.  1879 

12  BoNNARDOT,    archiviste -paléographe,    rue    des    Tour- 

nelles,  1,  Arcueil  (Seine).  1879 

13  OiLLET,  curé  de  Sougy  (Loiret).  1880 

14  Caktau!)  (l'Abbé),  maison  Saint-Stanislas,   cloître  Saint- 

Aignan,  Orléans.  1881 

15  Salnsot,  cure-doyen  de  Terniiniers  (Rure-el-Loir).  1882 

16  La  Croix  (le  U.  P.  do),  !^,  membre  de  la  Société  des  Anti- 

quaires de  France,  correspondant  du  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique  près  le  Comité  des  travaux  histo- 
riques, Poitiers  (Vienne).  1882 

17  Lanéry  D'Arc  (Pierre),  avocat  à   la  Cour  d*Appel,  Aix 

(Bouches-du-Rhone).  1882 

18  De  Braux,  à  Boucq,  par  Fouj,^  (Meurthe-et-Moselle).  Ib82 

19  Stei.n  (Henri),  0.  I.  P.,  archiviste   aux  Aichives    natio- 

nales, secrétaire-trésorier  de  la  Société  histori({ue  du 
Gàtinais,  rue  Gay-Lussac,  38,  Paris.  1884 

20  Simon  (Gabriel),  0.  A.,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  d'Or- 

léans, rue  de  la  Bretonnerie  45,  Orléans.  1885 

21  ForciiER-VEiLiAiU),    rue    du     Commandant-Arago,    18, 

Orléans.  1885 
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22  GuiGNARD  (Ludovic),  vice-président  de  la  Société  d*HU- 

toire  naturelle  de  Loir-et-Cher,  Chouzy,  près  Blois.  1885 

23  Porcher  (Fabbé  R.),  docteur  en  théologie,  chanoine  titii' 

iaire,  Blois.  1886 

24  SoREX,  ^,  président  du  Tribunal  civil  de  Corapiègne,  prési- 

dent de  la  Société  historique  de  Corapiègne.  1886 

25  Prévost   (Alfred),    curé  de  Saint-Hilaire-Saint-Mesmin 

(Loiret).  1886 

23    PiGELET  (Paul),  imprimeur,  rue  Saint-Étienne,  8,  Orléans.     1887 

27  QoÉviLLON,  0.  ^,   i,  0.  A.,  colonel  commandant   le 

144«     Ri^giment     d'infanterie     de     ligne,     Bordeaux 
(Gironde),  membre  de  la  Société  française  d'archéologie.    1888 

28  DuTERTRE,  curé  de  Chevillon  (Loiret).  1888 

29  Bernois,  curé  de  Jouy-le-Potier  (Loiret).  1888 

30  Hadvette  (Amédée),  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des 

Lettres,  lauréat  de  l'înstitut,  rue  Jacob,  21,  Paris.  1888 

31  Besnard,  curé  de  Chevilly  (Loiret).  1889 

32  Jarossay,  curé  de  Saint-Maurice-sur-Aveyron  (Loiret).  1889 

33  De  Saint- Venant,  *|t,   inspecteur  des  forêts,  à  Ne  vers 

(Nièvre).  1890 

34  Colas  de  la  Noue,  docteur  en  droit,  ancien  substitut 

du  Procureur  général  à  la  Cour  d'Angers,  boulevard 

de  Saumur,  à  Angers.  189C 

35  GiLLARD,  docteur-médecin,  rue  du  Mont-Valérien,    41, 

Suresnes  (Seine).  1890 

36  Champault  (Philippe),  maire  de  Châtillon-sur-Loire.  1890 

37  Plat,  curé  de  Salbris  (Loir-et-Cher).  1891 

38  De  Beadcorps  (Le  baron  Adalbert),  ^  ancien   officier, 

château  de  Reuilly,  Chécy  (Loiret). 

39  JovY,  0.  A.,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Vitry- 

le-François.  1892 

40  Larnage  (baron  de),  maire  de  Mézières-lez-Cléry  (Loiret).  1892 

41  Devaux  (Paul),  0.  A.,  avoué  à  Pithiviers.  1893 

42  Hardel,  curé-doyen  de  Droué  (Loir-et-Cher).  1893 

43  EuDE    (Em.),     architecte    du    monument    de    Jeanne 

d'Arc  à  Vaucouleurs,  avenue  d'Orléans,  8,  Paris.  1804 

44  Surcin  (abbé),  curé  de  Férolles  (Loiret).  1895 

45  DuFOUR,  conservateur  de  la  Bibliothèque  et  des  Archives 

de  Corbeil  (Seine-et-Oise).  1895 

46  Tartarin,  0.  A.,    docteur   en    médecine  à   Bellegarde 

(Loiret)  1896 
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47  Delaygue  (A.),  Inspecteur  des  forêts  à  Lorris.  1896 

48  Croy  (Joseph  de),  Archiviste-paléographe,  Montaut  (Loir- 

et-Cher).  1898 

49  Bazonniére  (Ernest  de),  maire  de  Jouy-ie- Potier,  châ- 

teau de  Cendray  (Loiret).  1898 

50  Mercier  de  Lacombe  (Bernard)  archiviste-paléographe, 

à  Paris.  1899 

VI 

ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

MM. 

1  TocilescC,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bucharesl, 

vice-président     de    TAcadémie    roumaine   et  ancien 
sénateur.  1893 

2  Grabinski  (Le  Comte  Joseph),  Palazzo  Ercolani,  45,  via 

Mazzini,  Bologne  (Italie).  189$ 

VII 

SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

1  Abbeville.  —  Société  d'Émulation. 

2  Agen.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

3  Albi.  —  Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  Tarn. 
A  Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

5  Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

6  Angouléme.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Cha- 

rente. 

7  Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

8  Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments    histo- 

riques du  Pas-de-Calais. 

9  Autun.  —  Société  éducnno  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

10  Auxerre.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 

l'Yonne. 

11  Avallon.  —  Société  d'Études. 
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Beauvais.  —  Société  académique  d'Archéologie,  Sciences  et 
Arts  du  département  de  TOise. 

Belfort.  —  Société  belfortaise  d*Émulation. 

Besançon.  —  Société  d'Émulation  du  Doubs. 

Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 

Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres. 

Bone.  —  Académie  d'Hippône. 

Bordeaux.  —  Société  archéologique, 

Boulogne-sur-Mer.  —  Société  académique  de  l'arrondissement 
de  Boulogne-sur-Mer. 

Bourg.  —  Société  d'Émulation  de  l'Ain. 

Bourges.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

Bourges.  —  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scien- 
tifique du  Cher. 

Brive.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la 
Corrèze. 

Caen.  — -  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

Gahors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artis- 
tiques du  Lot. 

Châlons-sur-Marne  —  Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences 
et  Arts  de  la  Marne. 

Chalon-sur-Saône.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Chambéry.  —  Société  savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Chambéry. —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 
la  Savoie. 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

Châteaudun.  —  Société  danoise. 

Château-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique. 

Clermont-Ferrand.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts. 

Compiègne.  —  Société  historique. 

Constantine.  —  Société  archéologique. 

Dax.  —  Société  de  Borda. 

Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

Dijon.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or. 

Dyon.  —  Comité  d'Histoire  et  d'Archéologie  religieuses  du  dio- 
cèse de  Dijon. 

Douai.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 

Draguignan.  •  -  Société  d'Études  scientifiques  et  archéolo- 
giques. 

Épinal.  —  Société  d'Émulation  des  Vosges. 

Fontainebleau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Gàtinais. 
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44  Gap.  —  Société  d'Étades  historiques,  scientifiques  et  littéraii 

des  Hautes- Alpes. 

45  Grenoble.  —  Académie  Delphinale. 

46  Guéret.  —  Société  des  Sciences  naturelles  et  archéolo^qoes 

la  Creuse. 

4?  Le  Havre.  —  Société  havraise  d'études  diverses. 

48  Langres.  —  Société  historique  et  archéologique. 

49  Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin.. 

50  Lons-le-Saulnier.  —  Société  d'Émulation  du  Jura. 

51  Lyon.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

52  Lyon.  —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique. 

53  Lyon.  —  Bulletin  historique  du  Diocèse  de  Lyon. 

54  Mâcon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

55  Le   Mans.  —   Société   d'Agriculture,   Sciences  et  Arts  de 

Sarthe. 

56  Le  Mans.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Maine. 

57  Marseille.  —  Société  de  Statistique. 

58  Montauban.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tam-^^ 

Garonne. 

59  Montbéliard.  —  Société  d'Émulation. 

60  Montbrison.  —  La  Diana. 

6i     Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 

62  Moulins.  —  Société  d'Émulation  et  des  Beaux-Arts  du  Bon  M' 

bonnais. 

63  Nancy.  —  Société  d'Archéologie  lorraine. 

64  Nancy.  --  Académie  de  Stanislas. 

65  Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Infé- 

rieure. 

66  Nantes.  —  Société  archéologique. 

07     Nevers.  —  Société  nivernaisc  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

68  Nice.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts    des  Alpes-Mari- 

times. 

69  Nice.  —  Société  d'Ag^riculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation 

des  AIpes-Maritinics. 

70  Nîmes.  —  Académie  de  Nîmes. 

71  Orléans.  —  Société  d'Agriculture,  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts. 

72  Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Croix. 

73  Paris.  —  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts; 

—    Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

74  Paris.  —  Institut  de  France;  —  Journal  des  Savants. 

75  Pai  is.  —  Société  des  Antiquaires  de  France. 

76  Paris.  —  Société  de  l'Histoire  de  France. 
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'    Paris.  —  Société  de  l*histoire  de  Paris  et  de  rile-de-France. 

\    Paris.  —  École  des  Chartes. 

I    Paris.  —  Société  française  d'Archéologie  pour  la  conservati  :)n 

et  la  description  des  monuments. 
\    Paris.  —  Société  des  études  historiques,  rue  Garancière,  6. 

Paris.  —  Musée  Guimet.  (Ministère  de  l'Instruction  publique.) 
I    Paris.    —    Sociélé    bibliographique,   Polyhihlion^   et    Bulletin 

bibliographique,  rue  Saint-Simon,  5. 
\    Paris.  —  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
^    Pau.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 
►    Périgueux.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 
\    Poitiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 
'    Le   Puy.  —   Société    agricole    et    scientifique   de    la   Haute- 
Loire  (1878). 
I    Rambouillet.  —  Société  archéologique. 
)    Reims.  —  Académie  nationale. 
)    Rennes.   —   Société  archéologique  du   département   d'IUe-et- 

Vilaine. 
L    Rochechouart.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts. 
l    Rodez.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron. 
\    Romans.  —  Comité  d'Histoire  ecclésiastique  et   d'Archéologie 

religieuse  des  diocèses  de  :  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et 

Viviers. 
ï    Roubaix.  —  Société  d'Émulation. 

')    Rouen.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 
)    Rouen.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure. 
1    Saint-Dié.  —  Société  philomathicjue  vosgienne. 
î    Saint-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 
)    Saintes.  —  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et 

de  l'Aunis. 
)0    Saintes.  —  Commission  des  Arts  et  Monuments  historiques  de 

la  Charente-Inférieure,  et  Société  d'Archéologie  de  Saintes. 
H     Senlis.  —  Comité  archéologique. 
)2    Sens.  —  Société  archéologique. 

)3    Soissons.  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique. 
)4    Toulon.  —  Académie  du  Var. 

)5    Toulouse.  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 
)6    Tours.  —  Société  archéologique  de  Touraine. 
)7    Troyes.  —   Société  académique  d'Agriculture,  des   Sciences, 

Arts  et  Belles-Lettres  de  l'Aube. 
)8    Valence.  —  Société   d'Archéologie    et    de   Statistique   de    la 

Drôme  (1866). 
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i09    Valenciennes.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

110    Vannes.  —  Société  polyraalhique  du  Morbihan. 

iil    Vendôme.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire 

du  Vendômois. 
112    Versailles.  —  Commission  des  Antiquités  et  des  Arts  de  Seine- 

et-Oise. 


VIII 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

1  Academia  eraldica  Italiana,  à  Rari  (Italie). 

2  Anvers.  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

3  Bruxelles.  —  Commissions  royales  d'Art  et  d'Archéologie. 

4  Bruxelles.  —  Société  royale  de  Numismatique. 

5  Bruxelles.  —  Société  des  Bollandistes. 

6  Bruxelles.  —  Société  d'Archéologie. 

7  Christiania.  —  Université  royale  de  Norwège. 

8  Genève.  —  Société  de  Géographie. 

9  Genève.  —  Institut  national  genevois. 

10  Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

11  Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 

12  Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

13  Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique. 

14  Maredsous  (Belgique).  —  Revue  Bénédictine. 

15  Metz.  —  Académie. 

1(5  Mexico.  —  Sociedad  cientifica  «  Antonio  Alzate  ». 

17  Namur.  —  Société  archéologique. 

18  Neuchatel.  —  Société  Neuchatelloise  de  géographie. 

19  New-Yoïk.  —  The  New-York  Public  Library. 

20  Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  d'Archéologie. 

21  Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités. 

22  Stockholm.  —  Nordibka  Museet. 

23  Tongres.   —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 

24  Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

25  Washington.  —  Smithsonian  Institution. 

20  Zagreb.  —  Suciété    archéologi«iue    croate   de   Zagi^eb   (Agrara- 
Croalie). 
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IX 

BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS 

1  La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

2  —  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

3  —  du  grand  Séminaire  d'Orléans. 

4  —  du  petit  Séminaire  de  La  Chapelte-Saint-Mesmin. 

5  —  du  petit  Séminaire  de  Sainte-Croix. 

6  —  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

7  —  des  employés  du  Loiret. 

8  —  du  Lycée  d'Orléans. 

9  —  de  l'École  normale  des  instituteurs  du  Loiret. 
40  —  de  l'École  normale  des  institutrices  du  Loiret, 
il  —           de  la  réunion  des  officiers  d'Orléans. 

12  —  de  la  Rédaction  desi4nnaic«  relieuses  d'Orléans. 

13  —  publique  de  la  ville  de  Montargis. 

14  —  publique  de  la  ville  de  Pithiviers. 

15  —  publique  de  la  ville  de  Blois. 

16  —  publique  de  la  ville  de  Chartres. 

17  —  Mazarine  (Paris). 

18  —  de  l'Université,  à  la  Sorbonne  (Paris). 

19  -—  de  la  ville  de  Paris,  à  l'Hôtel  de  Ville. 

20  —  du  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye. 


COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  1900 

Président.  —  M.  A.  Basseville. 
Vice-Président.  —  M.  Léon  Dumuys. 
Secrétaire.  —  M.  le  D**  Garsonnin. 
Vice-Secrétaire^ Archiviste.  — -  M.  G.  Jacob. 
Trésorier.  —  M.  A.  Breton. 

Commission  des  publications.  —  MM.  l'abbé  Cochard  ,  Pommier, 
Thillier. 

Commission  de  la  Bibliothèque.  —   MM.    Herluison,    Bague- 

NAULT  DE  PUCHESSB. 

Bibliothécaire.  —  M.  Herluison. 
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éance  du  vendredi  12  janvier  1900. 
Présidence  de  M.  Basseyillr,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine  et  signale,  dans  le  Potybiblion  (décembre  1899), 
deux  articles  signés  de  M.  de  la  Rocheterie. 

—  Il  est  procédé  au  vote  sur  les  candidatures  de  MM.  deFauquede 
Jonquiéres  et  Maurice  Prou  comme  membres  honoraires.  MM.  de  Fauque 
de  Jonquiéres  et  Maurice  Prou  sont  élus  à  Tunanimité  des  suffrages. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  le  chanoine 
Cochard  rend  compte  du  mémoire  lu  par  Uf^  Desnoyers,  à  la  séance 
du  27  octobre  1899,  sur  une  tête  de  marbre  blanc  trouvée  à  Tébessa 
et  attribuée  par  lui  à  Julia  Domna,  femme  de  Septime  Sévère. 
M.  Cochard  propose  l'insertion  de  ce  travail  au  Bulletin,  sous  la 
réserve  de  modifications  partielles.  Le  rapport  de  la  Commission  est 
adopté  et  l'insertion  au  Bulletin  votée. 

—  M.  Breton,  trésorier,  donne  lecture  des  comptes  de  l'exercice 
écoulé.  Les  comptes  pour  1899  sont  approuvés  et  des  remerciements 
votés  à  M.  Breton  pour  le  soin  et  Texactilude  de  sa  gestion. 

—  M.  Maître,  archiviste  de  la  Loire-Inférieure,  qui  a  été  invité 
à  assister  à  la  séance,  fait  connaître  à  la  Société  qu'il  vient  de  visiter 
les  cryptes  de  Saint- Avit  et  de  Saint-Aignan.  Suivant  lui,  la  crypte 
de  Saint-Aignan,  qu'il  rapproche  de  celle  de  Saint-Laurent  de  Gre- 
noble, serait  beaucoup  plus  ancienne  qu'on  Ta  prétendu  jusqu'à 
présent.  Sur  la  demande  qui  lui  est  adressée  par  M.  le  D""  Garsonnin, 
secrétaire,  M.  Maître  s'engage  à  résumer,  dans  un  mémoire  qu'il 
adressera  ultérieurement  à  la  Société,  les  arguments  invoqués  par  lui 
à  Tappui  de  sa  thèse. 
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Séance  do  vendredi  26  janvier  1900. 
Prmdenvê  de  M,  Bàsseyiule,  président, 

—  M.  le  Président  rend  coraple  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  Parmi  ceux-ci:  le  l*ofybihlion  (janvier  1900), 
contient  deux  articles  si^oiés  de  M .  de  la  Rocheterie.  Le  Bulletin  de  la 
Réunion  des  Sociétés  des  Beauîi-xVrIs  des  départeoients  (se&sioo  de 
mai  I81»9)  renlerme  un  travail  de  MM.  Herluison  et  Leroy  intitulé  : 
Note  ]>onrurmr  a  V histoire  de  i'artdans  rOrUanais  bous  la  Rétfolu^ 
iwn,  le  Coniulat  et  l'Empire,  Les  mémoireâ  de  la  Société  d'émulation 
du  Doubs  publient  une  étude  sur  les  noms  de  lieux  romans  :  quelques 
noms  de  lieux  du  Loiret  et  du  Loir-et-Cher  y  sont  cités. 

—  M.  le  Président  a  reçu  du  Minislére  de  l'Instruction  publique 
deux  circulaires.  L'une,  en  date  du  15  janvîpr,  rappelle  que  le  Con- 
grès des  Sociétés  savantes  s'ouvrira  à  la  Sorbonne  le  mardi  5  juin  et 
demande  quels  seront  les  délégués  de  la  Société  qui  se  rendront 
i  Paris  à  cette  occasion.  Par  l'autre  circulaire,  en  dnie  du  tî2  janvier, 
le  Ministre  demande  que  les  publications  de  la  Société  parues 
depuis  I8H9  lui  soient  adressées,  en  franchise,  avant  le  10  mars. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  cornte  Bagueiiaull  d*3  ï'iichesse» 
M.  Basseville,  président,  prend  rengagement  de  rédiger  une  noie  sur 
la  collection  délivres,  relatifs  à  Jeanne d*Arc,  légués  par  i\L  Crignon 
de  Montigny  à  la  bibliothèque  d'Orléans  (1). 


Séance  du  vendredi  9  février  1900. 
l*réiutencede  M.  Basseville,  préfidenh 

-^  M.  le  Président,  en  rendant  compte  des  ouvrages  reçus  au  murs 
de  la  dernière  quinzaine,  signale,  dans  le  tome  XXlll  des  Mémoires  de 


—  456  — 

la  Soci<Hé  des  Antiquaires  de  TOuest,  un  important  travail  de  M*  dal 
Bouralière  sur  imprimerie  et   la    hhrame    à    Poitiert    pendant 
te  JV/'  fiècle. 

—  M.  hi  Président  communi*iiie  à  la  Société  une  lettre  du  Ministre 
de  rinstruction  publique  datée  du  ^9  janvier  et  relative  &  l^t^xposition 
de  1900.  Le  Ministre  demande  qu'on  lui  Tasse  parvenir,  avant 
le  15  février,  afin  de  les  faire  figurer  à  l'Exposition  spéciale  des  Sociétés 
savantes,  les  planches  dont  la  nomenclature  suit  : 

l'*  Plan  delà  ville  et  du  siège  dX)rléans  en  iUS  et  UiÔ  ; 
2*"  Statuette  du  bâtard  d'Orléans  à  la  Sainte  Chd{k6lle  de  ChAteau- 
dun  ; 
Z^  Le  Pagus  Aurelianensis  au  IX"  siècle. 
i^  Planches  du  «  Pont  des  Tourelles  ». 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  remerciements 
que  lui  a  adressée  >K  Prou,  professeur  à  TEcole  desCbartes«  à  rcN:ca* 

sion  de  son  élection  de  membre  honoraire  de  noire  Société. 


—  M.  le  comte  BagucnauU  de  Puehesse  fait  hommage  à  la  Sodété 
d'un  ouvrage  à  h  publication  duquel  il  a  collaboré:  \e  Journal ds  Jean 
BarrïUon  ihi5-i52i,  publié  par  M.  Pierre  de  Vaissiére*  M.  Bague- 
nautt  fait  observer  que,  suivant  le  témoignage  de  J,  Barrillon, 
François  V  aurait  eu,  un  instant^  Tintention  d'installer  à  Orb^ans  un 
Parlement  plus  docile  à  ses  ordres  que  ne  Tétait  alors  le  Parlemenlde 
Paris. 

Des  remerciemenls  sont  adressés  au  donateur. 

—  M.   Dtimuys,  vice-président,  lit  une   étude  qu'il  a  reçue  dci 
M.  Maître,  archiviste  de  la  l.nire-ïriférieure,  relativement  aux  erypte^^ 
mérovingiennes  d'Orléans.  Le  mémoire  de  M,  Maître  est  renvoyé  à  la 
Commission  des  publications. 

—  M.  le  comte  Baguenault  de  Puehesse  lit  une  notice  sur  Philiber 
de    Marcilly,    seigneur    de    Sipierre,    gouverneur    d'Orléans    sous 
Charles  IX.  Ce  travail,  basé  sur  des  lettres  et  documents  inédits  réunis 
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par  MM.  Bagiienaull  de  Puchesse,  Auvraj  et  de  Lacambe,  est  renvoyé 

à  la  Commission  Jes  publications. 
i 

—  En  réponse  à  une  riucstion  posée  autrefois  par  notre  regretté 
collègue,  M.  A.  Dupr*:>  (Bulletin  n'  157,  p.  23-1-235),  M.  Daniuys 
donne  connaisi>ance  à  la  Société  d*nne  note  généalogique  qui  lui  a  été 
fournie  par  >l,  le  comte  C,  de  Féraudy,  dont  la  itjére  fut  la  dernière 
représentante  de  la  faroille  Brarhet  d'Orléans,  Il  ressort  de  celte  note 
que,  contraire  ment  à  Topioion  de  Mort-ri  vi  du  chanoine  Hubert, 
Catherine  Brachet,  mariée  le  4  novembre  1 136  à  Jean  Polon,  seigneur 
de  Xaintrailles  cl  de  Villeton,  premier  écuyer  du  roy  et  compagnon 
d*armes  de  Jeanne  d*Arc,  n'appartenait  pas  à  la  famille  Bracliet  d'Or- 
léajîîi.  Fille  de  Jean  Brachet,  baron  de  Pérusse,  et  de  Marie  de  Ven- 
dôme, elle  appartenait  aux  Bracliet  du  Poitou  avec  lesquels  les  Braebel 
d'Orléans  ne  se  reconnaissaient  aucune  parenté. 

—  M.  Bloch  donne  lecture  d*une  Statistique  ieê  corporations  de 
melierê  à  Offéam  à  ta  (in  de  fnrtcien  régme.  Son  travail  est  renvoyé 
à  la  Commission  des  publications. 


Séance  du  Vendredi  23  février  1900. 

I^rétidence  de  )iL  Basseville,  prùident, 

—  M.  \v  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  Il  signale,  dans  le  Pofybtbiion  (février  lyOO),  trois 
articles:  l'un  de  M»  de  la  Rocbeterie;  les  deux  autres  signés  de 

Baguenaulide  Pucbesse. 

Au  nom  de  la  Commission  des  publications^  M.  Thillier  fait  son 
ort  sur  le  travail  de  M,  Bloch  intitulé:  Stathlique  des corporo lions 
mêtierg  à  Orléont  à  in  fin  de  t ancien  régime.  Il  conclut  à  T inser- 
tion au  Bulletin.  Cette  conclusion  est  adoptée  (Ij. 

—  M .  le  chanoine  Cochard  commence  la  lecture  de  la  troisième  partie 
\  de  son  travail  sur  Les  trt'passét  du  Siège, 


(IJ  V.  plus  lom,  p.  161. 
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Séance  du  Vendredi  9  Mars  1900. 
Préiidenûe  dé  M,  A  Basreville,  président 

—  A  rouverlure  de  la  séance,  M.  le  Président  prononce  Talloe^ 

lion  suivante  : 

Messieurs, 

En  ouvrant  la  séance  ce  soir,  j'ai  le  pénible  devoir  de  vous  ap- 
peler que  la  mort  a  fait  un  nouveau  vide  dan8  nos  rangs- 

Nous  avons  perdu,  cette  semaine,  l'un  des  membres  les  ptua 
anciens  et  les  plus  distingués  de  notre  Société,  M.  Jules  Loiseleor. 

Après  avoir  honorablement  exercé,  pendant  quelques  années,  im 
fonctions  de  notaire,  M,  Loiseleur  vendit  son  étude  pour  se  livrer 
entièrement  à  la  littérature.  En  1856»  il  remplaçait  à  la  Bibliothèque 
publique  le  regretté  M.  Watson.  Pendant  quarante  ans,  il  est 
resté  à  son  poste,  mettant  à  profit  pour  lui-mArne  It^s  iir  éoièu«e|_ 
richesiies  dont  le  dép6t  lui  avait  été  conflé. 

M,  Loiseleur  a  publié  de  nombreux  travaux  el  collaboré  à  plà^ 
sieui  s  grands  journaux  comme  le  Temps  el  à  la  Hevue  dc%  que9* 
itom  historiques.  Nos  annales  conliennent  de  lui,  notamment,  ane 
inléressante  notice  sur  le  chilteau  de  Ghaumonl-sur- Loire,  une 
remarquable  étude  sur  la  Doctrine  secrète  des  Templiers,  et  an 
travail  d'une  érudition  prolonda  sur  le  Compte  des  dépenses  faites 
par  Charles  Vil,  pour  secourir  la  ville  en  1428.  Il  a  publié,  de 
concert  avec  notre  colb^gue,  M*  Baguenaalt  de  Ptichesse^  dans  le 
tome  XIII  de  nos  Mémoires,  une  série  de  documents  sur  Texpéditioa 
du  duc  de  Guise  à  Kaples. 

C'était  un  lettré,  même  un  poète  à  ses  heures,  et  Horace  n'a  pas 
de  plus  élégant  traducteur.  Mais  c'était  avant  tout  un  esprit  mves* 
tigateur,  curieux  de  Tinconnu.  C'est  à  cette  tendance  de  son  esprit 
que  nous  devons  ses  énigmes  et  ses  problèmes  historiques,  ses  Ira*  i 
vaux  sur  le  Masque  de  fer,  la  Saint- Barthélémy,  surtout  sur 
Molière,  travaux  qui,  lorsqu'ils  parurent,  provoquèrent  une  certaine  ^ 
émotion  dans  le  monde  des  érudits. 

Frappé  dans  ses  aJTections  les  plus  cht^n  b,  ai  te  ml  d  une  maladie 
nerveuse  qui  n'était  pas  sans  avoir  exercé  une  certaine  iriHuence  j 
sur  son  caractère,  comme  chacun  de  nous  a  pu  s'en  ooq vaincre,  j 


-  4fl9  - 

M*  Loàifêleiir  fuyait  le  monde  et  virait  isolé.  Aussi  avaiUîl  eesBé 
de|»tii8  bien  longtemps  d'assister  à  nos  séances,  sans  cependant  se 
déaintéreeser  de  nos  travaux  dont  il  aimait  à  parl**r  à  l'occasion. 

Sa  mémoire  et  son  nom  n*en  testeront  pas  moins  inscrits  parmi 
ceux  de  nos  collèg^ues  qui,  par  leur  savoir  et  leur  érudition,  ont  fait 
le  plus  d'honneur  à  notre  Société* 

Ces  paroles,  étant  l'expression  du  sentiment  intime  de  tous,  sont 
unanimenjent  Approuvée*  par  la  Société,  qui  s'associe  aui  rej^rêts 
I  causés  par  là  mort  de  M.  Loiseleur. 

—  M,  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 
la  dernière  quinzaine.  Il  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  où  Tabbé 
Martin,  direrteur  du  Bidletin  Imtoritpie  du  Otocèiede  Lijott^  demande 
à  échanger  ia  Revue  qu'il  dirige  avec  les  Mémoires  et  bulletins  de 
I  Dûlre  Société.  Cet  inchangé  est  voté. 


—  M-    Basseviile,   pré^ldent,    et   S\.    Duniuys.    vice- président, 
donnent  connaissance  des  rapports  qu'ils  ont  rédigés»  en  réponse 
[i  la  circulaire  du  Ministre  de  rinMniction  publique,  sur  les  principaux 
travaux  d«*  la  SociiHc  publiés  depuis  1889. 

M*  le  comte  Bagueuault  de  l'urliesse  propose  de  faire  imprimer 

[tes    rapports  afin   de   les  mettre  à    la   disposition    des    visiteurs 

de  ITxpoMlion  de  lOCX'K  Cette  proposition  est  agn^ée  et  les  rapports 

i  de  MM-  Basseville  et  Dunuivs  sont  renvoyés  à  la  Commission  des 

publications. 

_—  M.  Bloch  lit  une  élude,  qall  destine  au  Congrès  des  Sociétés 
&,  sur  un  f^Tùjrt  de  crédit  ngrivoh  au  XVlil^  *ietfe*  Ce  travail 
'  est  renvoyé  h  la  Commission  des  publirations. 

^  M.  le  vitomte  de  Beaucoi-ps  annonce  à  la  Société  qull  a  reçu  de 
I  M.   Alfred   ChoUet  une  lettre  relative   aus  fouilles   de    Cannes. 

Avant  de  répondre  à  cette  lettre,  la  Société  décide  qu1l  est  nécessaire 
Idc  relire  le  mémoire  communiqué  par  M.  Chollet,  en  189^.  Le 
'  mémmre  lui  sera  redemandé  par  Tintermédiaire  de  M.  de  Beaucorps, 

qui  accepte  de  se  charger  de  ce  soin. 
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—  M.  Dumuys  informe  la  Société  que  les  travaux  en  cours 
d'exécution  à  la  Manufacture  des  tabacs  ont  amené  la  découverte  de 
plusieurs  objets  intéressants,  notamment  une  iéte  de  femme  laurée, 
en  pierre  sculptée. 


Séance  du  vendredi  23  Mars  1900. 
Présidence    de   M.    Basseville,    président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 
la  dernière  quinzaine,  et  signale,  parmi  eux,  le  dernier  fascicule  de 
rimportant  ouvrage  de  M.  Huet:  Promenades  pitforefques  dans  le 
Loiret, 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  Herluison,  du  Musée  d'histoire  naturelle  d*Orléann,  - 
Guide  du  visiteur. 
Des  remerciements  sont  adressés  au  donateur. 

—  M.  Guerrier  est  chargé  d'écrire  une  notice  sur  notre  regretté 
collègue,  M.  Loiseleur. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  le  chanoine 
Cochard  fait  son  rapport  sur  les  mémoires  lus  à  la  dernière  séance 
par  MM.  B.»sseville  et  Dumuys,  en  réponse  au  questionnaire  du 
Ministre  de  l'inslruclion  publique.  La  commission  est  d*avis  de  faire 
un  résumé  de  ces  mémoires,  qui  serait  imprimé  pour  être  mis  à  la 
disposition  des  visiteurs  de  l'Exposition  de  1900.  Les  conclusions  de 
la  Commission  sont  adoptées. 

—  La  Commission  du  Concours  s'est  réunie  à  la  Salle  des  Thèses, 
le  23  mars,  à  4  heures.  Elle  a  désigné  M.  le  vicomte  de  Beaucorps 
comme  rapporteur. 
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Les  traYaux  en  coars  d*exécation  à  la  Manafactore  des  tabacs, 
signalés  par  M.  Damuys  à  notre  dernière  séance,  ont  amené  la 
découverte  de  divers  objets  : 

1«  Trois  pièces  de  monnaie  de  bronze,  dont  Fane,  française,  est 
sans  intérêt.  Les  deax  antres,  romaines,  sont  à  Teffigie  de 
IMP.  NERO  CESAR  ADG.  et  de  LMP.  CONSTANTINUS  AUG; 

2o  Dans  la  partie  sud-est  de  la  Manufacture,  en  un  point  situé 
à  20  mètres  de  Fimpasse  du  Brésil  et  à  55  mètres  environ  de  la 
ligne  du  chemin  de  fer  du  Centre,  on  a  découvert  un  squelette 
d'homme  adulte,  couché  sur  le  dos  et  sur  la  face  duquel  était  une 
petite  monnaie  romaine  en  bronze.  Ce  corps  était  enfoui  à  1*"  50  de 
profondeur,  dans  une  couche  de  sable  argileux,  et  orienté  du  sud- 
efet  au  nord-ouest  (la  tête  étant  au  sud-est^.  Cette  partie  du  terrain 
de  la  Manufacture  ne  semble  pas  avoir  été  exhaussée  par  des 
apports  successifs  de  terres  ; 

3o  Dans  la  partie  nord-ouest  de  la  Manufacture,  on  a  trouvé  une 
tète  de  femme,  en  pierre,  portant  sur  les  cheveux  une  couronne  de 
laurier.  Cet  intéressant  morceau  de  sculpture  de  Tépoque  romaine 
mesure  0""  18  centimètres  de  hauteur.  Il  est  à  remarquer  que,  sui- 
vant M.  Thévenin,  directeur  de  la  Manufacture,  à  Tobligeance  duquel 
nous  devons  ces  renseignements,  tout  ce  côté  de  Tenclos  a  été 
nivelé  au  moyen  de  terres  provenant,  en  partie,  du  Grand-Cimetière, 
lorsqu'on  a  établi  le  calorifère  de  la  Salle  des  Fêtes.  L'exhaussement 
atteint,  par  endroits,  2  mètres  et  2"  50. 

Les  monnaies  et  la  tête  sculptée  ont  été  déposées  au  Musée 
historique. 
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NOTICE 


SUR 


M.    CRIGNON    DE    MONTIGNY 
ET  SA  COLLECTION  SUR  JEANNE  D'ARC 


Notre  belle  bibliothèque  publique  vient  encore  de  s'enrichir 
d'un  certain  nombre  de  livres  et  de  brochures  relatifs  à  Jeanne 
d'Arc  et  dus  à  la  générosité  de  M.  Crignon  de  Montigny,  décédé 
à  Paris  dans  les  premiers  mois  de  l'année  1899. 

M.  Crignon  de  Montigny  appartenait  à  une  très  grande  famille 
de  comnierçants  Orléanais  dont  plusieurs  membres  occupèrent 
des  postes  importants  dans  notre  ville  au  commencement  de  ce 
siècle. 

Il  était  le  fils  de  M.  Crignon  de  Montigny,  qui  fut  sous  le  pre- 
mier Empire  conseiller  d'État  et  conseiller  général  du  Loiret,  et 
pelit-fils  de  Crignon  d'Ouzouer,  qui  mourut  en  1828  après  avoir 
représenté  pendant  plusieurs  années  l'arrondissement  d'Orléans 
à  la  Chambre  des  députés. 

M.  Crignon  de  Montigny  père  était  un  amateur  distingué,  il 
avait  réuni  une  remarquable  collection  d'objets  anciens  de  toute 
nature,  qui  furent  livrés  aux  archives  en  1880  et  1887. 

A  cette  époque,  M.  Crignon  de  Montigny  fils  était  officier  de 
génie,  mais  il  donna  bientôt  sa  démission  pour  se  livrer  à 
l'exemple  de  son  père  au  culte  du  passé. 

Après  sa  mort  on  vendit  son  cabinet  et  le  magnifique  cata- 
logue illustré  qui  fut  rédigé  spécialement  pour  la  vente  atteste 
l'importance  et  la  richesse  de  la  collection  formée  par  M.  Cri- 
^'non  de  Montigny. 
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Les  livres  légués  par  M.  Crignon  de  Montigny  à  la  biblio- 
thèque d'Orléans  ont  tous  trait  à  Thistoire  de  Jeanne  d'Arc.  Ils 
comprennent  quatre-vingt-quinze  volumes  et  une  certaine 
quantité  de  brochures;  les  volumes  sont  magnifiquement  et 
uniformément  reliés  par  Petit,  en  maroquin  plein  avec  les 
armes  de  Jeanne  d'Arc  sur  les  plats  et  des  fleurs  de  lys  sur  les 
dos,  ou  en  demi-reliure  de  même  couleur  et  avec  les  mêmes 
ornements. 

Ils  portent  à  l'intérieur  les  armes  du  donateur.  La  collection 
ne  renferme  que  deux  livres  anciens  :  VHistoire  de  Jeanne 
d'ArCj  par  Hordal,  en  latin,  imprimée  à  Pont-à-Mousson  en 
1612,  avec  le  joli  frontispice  et  les  deux  portraits  de  la  Pucelle» 
dont  Tun  à  cheval,  finement  gravés  par  Léonard  Gaultier  et  un 
petit  in-12  intitulé  :  Puellœ  Aurelianensis  causa  adversariis 
orationibus  disceptata  auctore  Jacobo  Jolio,  imprimé  à  Paris 
en  1609. 

Parmi  les  livres  modernes,  on  peut  signaler  VHistoire  de 
Jeanne  d*Arc,  par  Lebrun  des  Charmettes,  le  Recueil  de 
Chaussard  et  le  très  intéressant  livre  de  Quicherat  sur  le  Procès 
de  l'héroïne. 

Une  vitrine  spéciale  est  destinée  à  recevoir  les  livres  légués 
par  M.  Crignon  de  Montigny  et  à  rappeler  aux  visiteurs  le  sou- 
venir du  généreux  donateur. 

A.  Basseville. 


STATISTIQUE 

DES 

COItrOllATIONS  DE  METIEllS  A  ORLEANS 

A  LA  FIN  DE  L'ANCIEN  RÉGIME 


Les  communautés  d*art  el  métiers  furent,  comme  on  sai 
a)K>lîes  une  première  fois  en  France  par  Tédil  du  6  février  1 776, 
œuvre  du  Turgot.  Dès  le  mois  d'août  de  la  même  année,  elles 
furent  c  rétablies  •  à  PariJ*  ;  elles  le  furent  également  à  Lyon 
en  Janvier  1777,  puis,  au  mois  d'avril,  dans  tout  le  ressort  du 
Parlement  de  Paris.  Mais  elles  ne  le  furent  pas  dans  les  mêmes 
conditions  qu'auparavant,  A  vrai  dire,  on  ne  devrait  pas  parler 
de  rétablissement.  Les  édits  portent  fiouûeUe  création  de 
Communautés,  il  n'y  eutqu*uû  rétablissement  limité  (1)  ;  et  les 
corporations  nouvelles  ditTéraient  par  beaucoup  de  traita  des 
anciennes  qu*on  venait  d*abi>lir 

Un  des  traits  les  plus  frappants  de  la  réforme,  c'est  la  réunion 
en  un  seul  corps  de  métiers  antérieuremf  nt  distincts.  Quand  on 
étudie  rhisloire  des  corps  de  méliers  sous  l'ancien  régime,  on 
rencontre  à  chaque  pas  des  conlestalions  entre  eux.  Chacun 
jouissait  d*un  monopole  de  fabrication,  de  prérogatives  techniques 
ne  se  distinguant  entre  elles  que  par  des  nuances  légères.  La 
spécialité  excessive  des  professions  engendre  des  rivalités  con- 
tinuelles ;  les  communautés  ne  cessent  de  se  reprocher  entre- 
prises et  usurpations  des  unes  sur  les  autres  ;  delà,  des  froisse- 
ments et  des  prétextes  fréquents  à  contïilj^,  qui  sont  portée  devani 
le  siège  de  la  police  municipale  ou  devant  le  bailliage.  Ce^  haht-< 

(1)  Des  Cillèuls.  Histoire  de  ta  grande  Indt4strie,  p.  it6. 
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tudes  développaient  l'esprit  de  chicane  parmi  les  membres  de» 
corps  de  métiers  ;  elles  grevaient  par  de  nombreux  procès  (a 
bourse  commune*  Elles  étaient  aussi  un  obstacle  à  rioilialive 
industrielle.  Il  arriva  donc  assez  natureUemeot  qu'on  '  oogea  à 
diminuer  le  nombre  trop  grand  de  cm  métiers  animés  d'un 
mauvais  esprit  d*exctusivisme. 

D'aulre  part,  plusieurs  corporations  fégéiaient,  vivotaleal^ 
les  maîtres  qui  les  formaient  étant  trop  pauvres  pour  alimenter 
la  bourse  commune* 

L.a  législation  nouvelle  essaya  de  mettre  un  terute  aux  riva- 
ités  de  métiers  et  de  remédier  à  l'indigence  de  certaines  commu* 
nautés  en  fondant  pludeurs  professions  en  un  seul  corps*  1^ 
^fuaion  se  Qt  de  celles  qui  avaient  quelque  analogie  entre  ettes: 
B*ét^ent  justement,  comme  on  peut  le  deviner^  celles  qui  he 
trouvaient  ordinairement  aui  prises. 

L*idée  n'était  pas  nouvelle,  le  (ait  non  plus.  Parmi  h%  éléments 
dîssohants  du  régime  corporatif  au  xvijt"  siècle,  il  faut  justement 
compter  celui  qui  réaultait  de  réunions  de  méliera  •pérés  d'ofOce 
le  gOQfemement.  Il  y  en  a  un  eiemfile  pour  Orléans,  où  dès 
lTï4  les  cordonniers  et  les  siveti^rs  jusque  là  séparés  ne  forment 
plus  qu'un  seul  corps. 

Pour  §e  rendre  compte  de  la  tran^ttorination  qui  s'opéra  dans 
le  nombre  des  communautés  de  méiierSt  4  Odéann,  avant  et 
après  les  édils  de  1T75  et  1777,  noosposeédoos  deux  docunR*nU 
intéressants  dont  on  trfnsveri  cî*après  la  reproduction.  On  y  voit 
qve  de  :i2  en  1776.  le  Dombffe est  losnlié  à  SKI  eiil777.  On  con^ 
talc  que  les  proCeMone  ainilaîreiaoBl  greopéee  le  plus  possible 
eo  on  cx)C|Ni  inûque. 

l^  nombre  de  âO  ne  demeura  pourtant  pat  iuimuabie  ju^^u'à 
U  fîn  de  rancien  régime.  Dans  pluaieuri^  viHeh,  il  ^'accrut  par 
TeÛet  de  la  routine  ou  de  rintrigue  ou  eocon*  d**n  ri^'<  «^ntlés 
tjscales  de  lËtai  (1).  Ainsi  b  déclaration  du  lloi  du  30  jan- 
vier 1778  porta  éUbliasemenl  de  communautés  de  teintur^fra 
dans  17  fittea  do  ressort  du   l'arlemtînt   de  f^aria^  parmi  leS' 


^il  UcaOUkoU,  p,  HT. 
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quelles  (igure  Orléans.  Une  2^2*  corporation  fut  créée  ta  même 
année,  celle  des  vinaî^iers,  dont  l'ancienne  abolie»  en  1776, 
datait  de  1580. 

La  nouvelle  législation  rendait  libre  Texercice  de  certain*»* 
professions  qui  jusque-là  avaient  été  en  jurande.  C'était  le  cas 
de  la  vinaigrerie  à  Orléans.  La  corporation  des  vinaig^rîers  était 
une  des  plus  nomlireuses  d'Orléans  ;  elle  comptait  deux  ceoU 
maîtres.  Ils  se  hâtèrent  de  solliciter  leur  constitution  en  commu- 
nauté nouvelle,  Necker,  saisi  de  leur  demande,  la  renvoya  pour 
avis  à  r intendant  et  au  siège  de  sa  police  muuicipale.  Pctr  ta 
correspondance  du  corps  de  ville  en  1777  et  779,  nous  appre- 
nons que  la  reqiïéte  des  vinaigriers  fui  diversement  appréciée. 
Le  lieutenant  général  de  police  et  les  ^en^  du  Rai  se  pronon- 
cèrent pour  la  création  d'une  communauté  de  vinaigriers  :  c'est 
qu'ils  partageaient  tous  les  droits  attribués  à  la  police,  droits 
d'autant  plus  fructueux  que  le  nombre  des  litiges  portés  devant 
eux  était  plus  grand,  et  le  monopole  d'une  corporation  était  jus- 
tement propre  à  les  multiplier.  Les  maires  et  échevins  émirent 
un  avis  tout  à  fait  opposé  au  précédent  ;  dans  un  mémoire  au 
directeur  général  des  titiances,  ils  contestent  la  légitimité  de  ta 
demande  des  vinaigriers  qui  se  fondait  sur  quatre  faits,  savoir  : 
remploi  du  vinai-rre  dans  les  comestibles,  rimportance  du  com- 
merce de  la  vinaigrerie  à  Orléans,  la  qualité  supérieure  de  ses 
produits  comparativement  à  ceux  de  Saumur  et  de  Nantes,  le 
danger  de  mélanger  les  vinaigres  fabriqués  dans  ces  provinces 
avec  celui  d'Orléans,  ce  qui  détruirait  la  réputation  de  la  fabrique 
locale  et  porterait  préjudice  au  corps  humain.  Et,  après  avoir 
discuté  ces  quatre  allégations^  le  corps  de  ville  concluait  que  tes 
vinaigriers  d'Orléans  >  couvrent  leur  mtérêl  personnel  sous  le 
voile  du  bien  public  i,  qu'ils  ont  pour  dessein  «  d'attribuer  à  un 
petit  nombre  le  privilège  exclusif  de  la  fabrication  du  vinaigre, 
ce  qui  serait  infiniment  préjudiciable  à  une  multitude  d'ouvriers 
qui  n'ont  que  cette  ressource  pour  vivre  ».  Il  dénonce 
eniin  expressément  •  la  cupidité  •  des  fabricants  les  plus 
riches. 

L*oppositiou  du  corps  de  ville  fut  inefûcace  ;  te  roi,  par  la  dècta- 


ration  du  30  janvier  1778,  accorda  Téreclion  d'une  communauté 
des  marchands,  fabricants  et  débitants  de  vinaigre. 

Etat  des  communautés  de  métiers  à  Orléans 
en  1776 


Tailleurs  d'habits. 

Apothicaires. 

Pâtissiers  —  traiteurs  —  rôtis- 

siers. 
Tourneurs  —  boisseliers. 
Mégissiers  —  chamoiseurs. 
Charrons. 
Menuisiers. 
Sergers  —  peigneurs  —  car- 

deurs. 
Serruriers. 
Vinaigriers. 
Tisserands. 
Fripiers. 
Bouchers. 
Charcutiers. 

Tondeurs  en  grandes  forces. 
Paumiers. 


Cordonniers  — •  savetiers. 

Couvreurs. 

Bonnetiei^s. 

Teinturiers  du  petit  teint. 

Chaudronniers. 

Boulangers. 

Chapeliers. 

Orfèvres. 

Pelletiers. 

Balanciers. 

Taillandiers. 

Chandeliers. 

Marchands  de  draps. 

Maréchaux. 

Passementiers. 

Corroyeurs. 

(Archives  municipaleSy  HH 13.) 


État  des  communautés  de  métiers 
annexé  à  l'ordonnance  de  police  du  13  août  1777 


1 .  Fabricants  d'étofies  de  soie,  fil  et  coton  (avec  faculté  de  teindre 

lesdites  étoffes  et  de  faire  ce  que  faisaient  les  tondeurs, 
foulons,  imprimeurs,  calendreurs,  lustreurs  et  apprêteurs) . 
(Ne  pas  confondre  les  tisserands  des  campagnes  ni  les 
ouvriers  de  la  ville  à  leur  compte.) 

2.  Merciers  —  drapiers. 

3.  Epiciers  —  ciriers  —  chandeliers. 

4.  Orfèvres  —  joailliers  —  lapidaires  —  horlogers. 

5.  Bonnetiers  —  chapeliers  —  pelletiers  •—  fourreui*s. 
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6.  Tailleurs  et  fripiers  d'habits,  en  neuf  et  en  vieux. 

7.  Cordonniers  en  neuf  et  en  vieux. 

8.  Boulangers. 

9.  Bouchers  —  charcutiers. 

10.  Traiteurs  —  rôtisseurs  —  pâtissiers  (avec  faculté  de  vendre  du 

vin  en  concurrence  avec  les  cabaretiers  et  aubergistes), 
il.  Cabaretiers  -  aubergistes  —  cafetiers  —  limonadiers. 

12.  Maçons  —  couvreurs  —  plombiers  —  paveurs  —  tailleurs  de 

pierres  et  tous  constructeurs  en  pierre,  plâtre  ou  ciment. 

13.  Charpentiers  et  autres  constructeurs  en  bois. 

14.  Menuisiers  —  ébénistes  —  tourneurs  —  layetiers  —  tonneliers 

—  boisseliers  et  autres  ouvriers  en  bois. 

15.  Couteliers   —  armuriers  —  arquebusiers  —  fourbisseurs  et 

autres  ouvriers  en  acier. 

16.  Maréchaux-ferrants  et  grossiers  —  serruriers  —  taillandiers  — 

ferblantiers  —  éperonniers  —  ferrailleurs   —    cloutiers  et 
autres  ouvriers  en  fer. 

17.  Fondeurs   —  épingliers  —  balanciers  —  chaudronniers   — 

potiers  d'étain  et  autres  ouvriers  en  cuivre,  étain  et  autres 
métaux,  excepté  Tor  et  l'argent. 

18.  Tapissiers  —  vendeurs  de  meubles  en  neuf  et  en  vieux,  et 

miroitiers. 

19.  Selliers  —  bourreliers   —   charrons   et    autres   ouvriers  en 

voitures. 
2i).  Tanneurs  —  corroyeurs  —  hongroyeurs  —  peaumicrs  —  mé- 
gissiers  et  autres  fabricants  des  cuirs  et  peaux. 


Orlôaus    —  Imp.  P.  Piuklbt. 
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SEANCE  SOLENNELLE  DU  7  MAI  4900 

POUR  LA 

DISTRIBUTION  DES  PRIX  DU  mm  CONCOURS  ONNOIMNAL 

SOUS  LA  PRÉSIDENCE  DE 

M.  Gabriel  HANOTAUX 

ANCIBN  MINISTRE  DBS  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES 

MEMBRE  DE  l'aCADÉMIB  FRANÇAISE 

MEMBRE  HONORAIRE  ÉLU  DE   LA  SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE 

ET  HISTORIQUE  DE  L'ORLÉANAIS 


La  séance  a  lieu  à  la  Salle  des  Thèses. 

Â  deux  heures,  M.  Hanotaux  s'asseoit  au  fau- 
teuil. 

Prennent  place  :  à  sa  droite,  M.  Basseville,  président 
de  la  Société,  ot  M.  le  vicomte  Maxime  de  Beaucorps, 
rapporteur  du  Concours  ;  à  sa  gauche,  M.  Dumuys, 
vice-président,  et  M.  le  D*"  Garsonnin,  secrétaire  de 
la  Société. 

En  face  du  bureau  sont  rangés  sur  des  fauteuils 
d'honneur:  M*^' Touchet,  évoque  d'Orléans;  M»'  Lamou- 
roux,  évêquc  de  Saint-Flour  ;  M.  le  général  Callct, 
commandant  la  9®  division  d'infanterie  ;  M.  Dessaux, 
président  de  la  Chambre  de  commerce  ;  M.  Lepage, 
adjoint  au  maire  d'Orléans.  En  outre  d'un  grand 
non^bre   de  danses,  on  remarque  dans  l'assistance  ; 
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M.  Fousset,  sénateur  du  Loiret  ;  M.  Boucard,  prési- 
dent du  Comité  central  agricole  de  la  Sologne  ;  Tabbé 
d*Âllaines,  vicaire  général  :  M.  Thévenin,  directeur  de 
la  Manufacture  des  tabacs  ;  MM.  Berton  et  Beloo, 
conseillers  à  la  Cour  d'appel  ;  la  plupart  des  membres 
des  Sociétés  savantes  d'Orléans,  etc. 

M.  Basseville,  président  de  la  Société,  ouvre  la 
séance  en  prononçant  Tallocution  suivante  : 

Messeigneurs, 

Mesdames, 

Messieurs, 

C'est  en  1869,  c'est-à-dire  vingt  ans  après  sa  fondation, 
que  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais, 
qui  avait  déjà  conquis  Teslime  du  monde  savant  par  onze 
volumes  de  mémoires  et  quatre  volumes  de  bulletins, 
conçut  le  projet  d'établir  des  concours  quinquennaux. 

Elle  voulait  donner  aux  études  archéologiques  et 
historiques,  objets  de  sa  constante  préoccupation,  un 
nouvel  et  plus  grand  essor,  en  provoquant  chez  tous  ceux 
qu'intéresse  le  souvenir  des  \'ieiJles  institutions  de  notre 
province  et  des  monuments  édifiés  par  nos  pères,  une 
généreuse  et  féconde  émulation. 

Mais,  si  louable  que  fût  ce  projet,  ses  modestes  res- 
sources ne  lui  eussent  point  permis  de  le  mettre  à  exé- 
cution, si  l'un  de  ses  membres,  aussi  généreux  qu'érudit, 
ne  lui  avait  libéralement  ouvert  sa  bourse. 

M.  Boucher  de  Molandon,  auquel  nous  n'avons  jamais 
ménagé  les  témoignages  de  notre  reconnaissance  et  dont 
le  nom  est  inscrit  au  tableau  de  nos  bienfaiteurs,  est 
mort  depuis  quelques  années  déjà,  mais  ses  neveux, 
soucieux  d'honorer  sa  mémoire,  en  donnant  satisfaction 
à  ses  plus  chers  désirs,  ont  continué  sa  générosité,  et 
c'est  à  eux  que  nous  devons  la  réalisation  du  concours 
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lo  1895,  et  de  celui  de  celle  année  ;  aussi  est-ce  pour  nous 
n  devoir  de  leur  renouveler  publiquement  la   sincère 
expression  de  notre  gratitude. 
Nous  vous  devons  bien  aussi  des  remerciements  à  vous 

Ilous.  Messieurs,  qui,  chaque  fois,  voulez  bien  répondre  à 
rappel  que  nous  vous  adressons  et  rehausser,  par  votre 
présence,  l'éclat  de  ces  solennités  toutes  scientifiques. 
Merci  également  à  vous,  Monsieur,  qui  avez  daigné 
accepter  noire  invitalion  el  nous  faire  l'honneur  de  pré- 
sider celte  séance.  Mais,  permettez-moi  de  vous  le  dire, 
nous  n*avons  jamais  redouté  un  refus  de  votre  part; 
il  nous  semblait  que,  faisant  partie  de  nos  membres 
honoraires,  l'éminent  auteur  de  cette  histoire  de  Ilichelieu, 
dont  deux  volumes  déjà  parus  font  si  ardemment  désirer 

Iceux  qui  vonl  suivre,  devait  naturellement  nous  donner 
ce  témoignage  de  sa  sympathie* 
Ilichelieu,  d'ailleurs,  ne  nous  est  point  absolument 
étranger: son  pays  d'origine  est  si  rapproché  du  nôtre. 
Aussi  son  histoire  ne  pouvait-elle  nous  laisser  indifférents 
el  c'est  avec  une  curieuse  impatience  que  nous  attendons 
votre  jugement  sur  cet  extraordinaire  ministre  du  faible 
et  indécis  Louis  XIU,  si  diversement  apprécié  jusqu'à  ce 
jour,  mais  qui,  néanmoins,  personne  ne  le  conteste, 
malgré  les  défauts,  peut-être  justifiés,  qu'on  lui  reproche, 
fut,  par  son  génie  et  son  ardent  patriotisme,  Tun  de  nos 
hommes  d*État  qui  contribuèrent  le  plus  efflcacement  à 
la  grandeur  et  à  la  prospérité  de  la  France. 

L'idée  qui  avait  donné  naissance  à  nos  concours  quin- 
quennaux a  largement  porté  son  fruit.  Depuis  1869,  six 
concours  ont  eu  lieu  périodiquement,  soixante-trois  mé- 
moires ont  été  soumis  au  jugement  de  la  Société*  Cette 
année,  le  nombre  des  concurrents  est  de  huit,  et  celui 
^  des  mémoires  présentés,  dont  tout  à  Thoure  notre  hono- 
Hrable  et  zélé  rapporteur,  M.  de  Reaucorps,  vous  rendra 
H  compte,  est  de  douze*  Parmi  ces  mémoires,  il  en  est  qui 
^  ont  une  réelle  importance  :  telles  sont  les  histoires  des 
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graijdes  abbayes  de  Micy  et  de  Saint-Euverle,  J 
pelites  villes  de  La  Ferlé-Villeneuil  et  de  Konlenay-sûr 
Conie  :  lel  encore  le  remarquable  travail  de  TerudiL 
M'"''  la  comtesse  de  Villaret,  si  souvent  couronnée,  sur  le 
mœurs  et  les  instîLutions  publiques  et  privées  de  ne 
pères,  au  XIV*  siècle. 

Un  fait  que  nous  ne  pouvons  ne  pas  signaler  â  Toc* 
casîon  de  ce  concours,  mais  qui  cependant  ne  lui  e$i  pas 
absolument  particulier,  c'est  que  la  plupart  de  ces  me 
moires  sont  sortis  de   la    plume   d'ecclésiastiques, 
curés  de  campagne,  en  elTet,  par  la  nature   de   leai^ 
éludes,  par  les  loisirs  que  leur  laisse  quelquefois  leur" 
ministère,  par  la  facilité  surtout  avec  laquelle  ils  peuvenlj 
se  faire  ouvrir    les  archives  privées,    presque    toujour 
inconnues,  sont  mieux  que  personne  en  état  de   noi 
oflVir  d'intéressantes  monographies  locales;  et  qu*on  ne" 
s*y  trompe  pas,  ces  sortes  de  travaux  ne  sont  point  aussi_ 
inutiles  qu'on    pourrait  le  supposer;  car^  souvent,    ad 
milieu  de  choses,  il  faut  le  reconnaître,  indifférentes,  ilij 
nous  apportent  des  aperçus  nouveaux,  des  faits  absolut] 
ment  ignorés,    susceptibles  souvent    de  jeter   quelque 
lumière  sur  certains  points  restés  dans  l'ombre  de  notri) 
grande  histoire  nationale  ;  aussi  sommes-nous  heureux  dl 
leur  prodiguer  nos  encouragements. 

Une  tradition  constante,  Messieurs,  m'impose  le  pénibli 
et  douloureux  devoir  de  vous  rappeler  les  vides  qui 
sont  faits  parmi  nous  depuis  notre  dernier  concours^ 
La  mort  ne  nous  a  pas  épargnés  pendant  celle  cou 
période,  et  nos  pertes  ont  été  bien  sensibles;  c/est  touf 
d'abord  le  bon  chanoine  Foucher,  qui  avait  rassemble 
d'abondants  documents  sur  la  petite  ville  de  Meung-sur 
Loire,  dont  il  avait  été  le  curé  ;  c'est  M.  Tranchau,  qui 
si  bien  retracé  les  souvenirs  de  notre  vieux  lycée  d*Of 
léans,  oii  il  avait  été  le  professeur  de  quelques-ufi 
d'entre  nous,  l'homme  de  dévouement  par  excellence 
nuquel  étaient  si  chers  les  intéivts  de  notre  Sociélé  ;  c'e« 
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ïM*   Domel,   si  aimable  el  si   sympathique,   qui   nous    a 
laisBô  une  intéressante  hisloire  de  la  forêt  d'Orléans  :  c'est 
M*  Louis  Jarpy,  noire   vieil  ami    d'enfance,    auquel    la 
iSoeitUt*  doit  tant  de  travaux  juslemenl  appréciés  et  qui 
^nous  a  légué  celte  belle  histoire  de  Cléry,  son  œuvre  de 
prédilection  à  laquelle  il  mettait  la  dernière  main,  lorsque 
la  mort  est  venue  le  surprendre;  c*est  M.   Loiseleur,  le 
savant  bibliolhécaire  de  notre  ville,  esprit  curieux  par 
excellence,  dont  les  études  sur  la  vie  de  Molière,  sur  le 
Masque  de  fer,    sur  la    doctrine   des    Templiers,    sont 
connues  de  tous  ceux  qui  se  sentent  attirés  par  ces  pro- 
blèmes de  notre  histoire  qui  attendent  encore  une  solu- 
tion définitive  ;  c'est  M.    Chabouillel,    conservateur    au 
I  département  des  médailles  et  antiques  de  la  liibliothèque 
I  nationale,  membre  honoraire  de  notre  Société  depuis  1865, 
dont  le  synipalique  et  dévoué  concours  ne  nous  fit  janiais 
'  défaut.  Enfin,    c'est  M.    lïupré,    l'ancien    bibliothécaire 
de  la  ville  de  Blois,  qui  n'était,  il  est  vrai,  que  membre 
.non  résidant  de  notre  Société,  mais  qui  s'intéressait  si 
Ivivement  à    nos   travaux,  et  qui  fut  si   souvent  lauréat 
de  nos  concours,  qu'on  me  reprocherait  de  ne  pas  lui 
accorder    un    souvenir    dans    Timmensité    des    regrets 
dont  nous  entourons  tous  ceux  de  nos  collègues  que  la 
1  mort  nous  a  ravis. 

Les  hommes,  obéissant  à  une  loi  fatale  et  égalitaire,  dis- 
paraissent les  uns  après  les  autres,  les  institutions  éprou- 
vent le  même  sort,  la  science  seule  résiste  au  temps  ;  de 
nouveaux  pionniers  se  lèveront  et  viendront  remplacer 
ceux  qui  ne  sont  plus. 

Que  de  choses  à  dire  sur  notre  province  orléanaise  si 
riche  en  souvenirs  de  toute  sorte;  le  champ  est  assez  vaste 
[pour  y  récoller  encore  une  ample  moisson.  Venez  donc  h 
pous,  vous  tous  qui  avez  au  cœur  ramour  de  la  patrie. 

Fidèles  à  nos  traditions  et  à  notre  devise,  nous  vous 
F&t<JtieiUerons  avec  bienveillance,  nous  encouragerons  vos 
[efforts  el  serons  heureux  de  récompenser  vos  travaux. 
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Des  applaudissements  accueillent  la  péfroraison  de 
ce  discours. 


M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  le  vicomte 
Maxime  de  Beaucorps,  rapporteur  du  Concours. 

MESSEKiNEURS, 

Mesdames, 
Messieurs, 

La  commission  du  Concours  m*ayant  appelé  très  tardi- 
vement à  Thonneur  de  vous  présenter  ses  conclusions,  je 
n'ai  pu,  dans  un  si  court  délai,  préparer,  comme  mes  de- 
vanciers, un  rapport  approfondi.  J'ai  dû  me  restreindre  à 
un  rapide  résumé  pour  lequel  je  sollicite  toute  votre 
indulgence. 

Le  septième  Concours  quinquennal  n'est  pas  inférieur 
aux  précédents;  il  comprend,  en  effet,  douze  manuscrits, 
sur  des  sujets  historiques  concernant  l'Orléanais. 

Je  me  bornerai  à  les  indiquer,  d'après  une  progression 
ascendante,  avec  les  appréciations  et  les  principales  cri- 
tiques du  jury  d'examen,  sans  entrer  dans  des  détails  qui 
ne  pourraient  guère  intéresser  que  les  auteurs. 

AMILLY,  TREILLES,  CHALETTE   (PRÈS  MONTARGIS) 
DICTIONNAIRE  niOGRAPlIIQUE  DU  GATINAIS 

Ces  quatre  opuscules,  émanant  de  la  même  main  et 
portant  pour  devise  :  Ai^s  longa,  vita  breviSy  sont  [le  fruit 
de  recherches  consciencieuses,  et  contiennent  beaucoup 
de  renseignements  intéressants;  mais  leur  mise  en  œuvre 
laisse  à  désirer. 

La  Société,  désirant  encourager  les  monographies  lo- 
cales, a  accordé  à  l'auteur,   M.   Alfred  Charron,  ancien 
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professeur,  résidant  à  Chàletta»  une  mention  honorable 
avec  médaille  de  bronze, 

11  avait  envoyé  un  cinquième  fascicule  inlitulé  :  Journal 
de  M*  Crépin,  imtituteur  à  Jouy-le- Potier,  pendant  Vin^ 
vmion  allemande ^ 

Je  n'ai  pas  à  en  rendre  compte;  il  est  en  dehors  des 
conditions  du  Concours,  qui  a  fixé  pour  limile,  aux  tra- 
vaux de  ce  genre,  la  fin  du  siècle  dernier, 

LES  QUATRE  MIRACLBS  DE  SAl\T  NtniLAS 

în  travail  curieux»  surtout  au  point  de  vue  littéraire, 

5US  a  été  présenté  sous  ce  titre  :  Les  quatre  miracles  de 
mini  Nicolas. 

Cest  la  Lraduclîon  en  versfran«;ais  d*un  manuscrit  latin, 
cons^ervé  à  la  Bibliothèque  d'Orléans,  et  contenant  le  récit 
_des  miracles  du  saint,  dans  le  style  naïf  et  imagé  des 
intilènes  du  moyen  âge. 

T'ne  introduction  nous  offre  sur  les  origines  de  1  art 
dramatique  en  France,  et  sur  FœmTe  elle-même,  des  con- 
sidérations bien  choisies. 

La  Société  a  décerné  a  Fauteur,  M.  Simon,  sous-secré* 
taire  à  la  mairie  d'Orléans  et  lauréat  du  prix  Robichon, 
une  mention  très  honorable  avec  médaille  d'argent. 

MONOGRAPHIE  DE  GAUTflAY 

Des  archives  de  famille  ont  donné  naissance  à  la  Mono-- 
graphie  du  château  de  Gautray^  situé  près  d*Orléans, 
commune  de  Saint-Cyr-en-VaL 

La  première  partie  avait  obtenu,  au  concours  de  1895, 
une  mention  honorable. 

L'auteur  reprend  aujourd'hui  son  œuvre  à  Tannée  ltî5â, 
pour  la  poursuivre  jusqu'en  1804. 

Celle  seconde  partie  n*a  pas  la  même  portée  historique 
que  la  première. 
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Elle  mentionne  cependant  quelques  faits   important 
comme  le  passage  du  maréchal  de  Villars  à  Saiiil-Cyr, 

Un  y  trouve,  en  cuire,  de  nombreux  renseignemen 
sur  les  anciennes  propriétés  de  Sologne,  sur  des  géné^ 
logies  de  familles  orléanaises,  sur  les  sinistres  et  dran 
tiques  exploits  de  la  bande  d^Orgferes,  etc. 

Cet  ouvrage  mériterait  de  faire  Tobjet  d'une  publica- 
tion ;  elle  trouverait  le  meilleur  accueil  dans  noire  vill 
où  Ton  partage  si  bien  les  sentiments  exprimés  par  Tad^ 
Leur  dans  son  épigraphe  ;  •  Dieu  bénit  les  familles  où  ïoù^ 
se  souvient  des  aïeux.  » 

La  Société  a  décerné  à  M.  Maxime  des  Francs,  secrétaii^ 
delà  Société  de  géographie  de  Paris,  une  menfinn  ii^'t 
honorable  avec  médaille  d'argent. 

FONTBNAY-Sim-ilOKÏE 


Cette  monographie  est  Thistoire  d'une  petite  commn 
du  canton  d'Orgères,  dans  le  département  d'Eure-et-Loir! 

Tra%'ersée  parla  singulière  rivière,  au  cours  inlerniitl^nli 
que  Ton  nomme  la  Conie,  ombragée  par  des  arbres  séctt^ 
laires»    celte    oasis  forme  un  riant   contraste  avec 
plaines  fertiles,  mais  dénudées  de  la  Beauce. 

La  vieille  église,  encore  entourée  du  cimetière,  a  ton 
serve  son  caractère  archéologique. 

Désireux  de  perpétuer  les  anciens  souvenirs  de  sa  pa- 
roisse, M.  l'abbé  Bellanger,  curé  de  Fontenay,  a  groupe»! 
dans  un  cadre  bien  tracé,  de  nombreux  renseignenienlM 
topographiques  et  historiques,  et  a  su  équilibrer  dans  unel 
juste  mesure  l'histoire  civile  et  Thisloire  reliçrieuse  'lu! 
pays. 

Comme  il  s'étend  longuement  sur  les  seigneurs  de  I  ua- 
tenay,  et  en  particuher  sur  la  famille  Hotman,  il  aurait  P*J] 
parler  d*un  des  membres  illustres  de  cette  famille,  Frafl- 
cois  Hûlman,  3ulenr  ou  Franco  Gallia,  qui,  au  XVi'sièclPt^ 
s*est  fait  un  nom  comme  pamphlétaire, 
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M.  Tabbé  Bellanger  a  obtenu  un  second  prix,  consistant 
en  une  médaiUe  d'argent  et  une  somme  de  150  francs. 

ABBAYE  DE  SAINT-BUVERTE  d'oRLÉANS 

Ce  beau  et  vaste  sujet,  d'un  si  grand  intérêt  pour  This- 
toire  d'Orléans,  a  nécessité  des  recherches  considérables; 
mais  il  est  regrettable  que  Tauteurn'en  ait  pas  tiré  tout  le 
parti  qu'on  en  pouvait  attendre. 

Se  défiant  de  son  initiative  personnelle,  il  s'est  trop  mo- 
destement borné  au  rôle  de  compilateur.  Après  avoir  ras- 
semblé patiemment  tous  ses  matériaux,  il  ne  nous  donne 
pas  encore  une  histoire  définitive  prête  à  être  publiée. 

LES  ÉCOLES  ÉPISCOPALES  d'oRLÉANS 

L'auteur  de  V Abbaye  de  Saint-Euverte  nous  a  présenté 
également  un  Mémoire  sur  la  Situation  de  l'instruction  à 
Orléans  du  XI«  au  XIII»  siècle. 

Grâce  à  des  documents  recueillis  ou  analysés,  il  prouve 
que  les  hautes  études  étaient  plus  développées  à  cette 
époque  que  ne  le  supposent  quelques  écrivains  superfi- 
ciels. 

Cette  question,  d'une  grande  actualité,  acquiert  par  là- 
même  un  réel  intérêt. 

Il  ne  lui  manque  qu'une  mise  en  œuvre  plus  saisis- 
sante. 

La  Société  félicite  M,  l'abbé  Bernois,  curé  de  Jouy-le- 
Potier,  lauréat  de  ses  précédents  concours,  de  ses 
recherches  persévérantes  et  de  son  zèle  pour  notre  his- 
toire orléanaise. 

Elle  lui  accorde  un  second  prix  partagé  avec  M.  l'abbé 
Bellanger,  c'est-à-dire  une  médaille  d'argent,  avec  une 
allocation  de  1B0  francs. 
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MŒURS  ET  INSTITUTIONS  DB  L*ORIJÉANAIS  AU  XIV*  SIBCLB 

Ce  Mémoire,  dû  à  Finfatigable  érudition  de  M"**  la  com- 
tesse de  Villarel,  fait  suite  à  son  Histoire  de  la  Société 
orléanaise  au  XI V^  siècle^  qui  lui  valut  un  premier  prix 
au  concours  de  1896. 

Un  certain  nombre  de  paragraphes  comme  ceux-ci: 
«  Moralités  et  Mystères,  —  Foires  et  Marchés,  —  Habi- 
tation, —  Vêtement,  etc.  >,  ne  s'appliquent  pas  exclusi- 
vement à  notre  province. 

D'autres,  en  revanche,  sont  tout  à  fait  Orléanais,  et 
s'appuient  sur  des  documents  locaux  habilement  utilisés. 

En  résumé,  ce  travail,  d'un  style  vif  et  coloré,  trahit 
une  plume  exercée  à  écrire;  il  a  mérité,  tant  par  sa  solide 
érudition  que  par  sa  rédaction,  de  partager  lo  premier 
prix  avec  les  deux  autres  Mémoires  dont  il  me  reste  à 
vous  parler. 

ABBAYE    DE   MICY-SAINT-MESMIN 

De  tous  les  manuscrits  présentés  au  concours,  Micy  est 
le  plus  important  par  son  sujet  et  son  étendue,  puisqu'il 
embrasse  l'histoire  de  la  célèbre  abbaye  bénédictine,  de- 
puis sa  fondation,  dès  les  premiers  siècles  de  la  monar- 
chie, jusqu'à  sa  destruction  à  l'époque  révolutionnaire  en 
1790. 

L'auteur,  M.  Tabbé  Jarossay,  curé  de  Saint-Maurice-sur- 
Aveyron,  suit  à  travers  les  siècles  l'influence  religieuse  et 
sociale  du  monastère  construit  aux  portes  d'Orléans,  et 
nous  fait  assister  à  la  vie  intime  des  religieux  qui  s'y  con- 
sacraient à  la  prière,  à  l'étude  des  lettres  et  à  la  culture 
de  leurs  domaines. 

On  a  reproché  à  cet  ouvrage  de  ressembler  plutôt  à  un 
panégyrique  qu'à  une  œuvre  historique.  Il  révèle  un  écri- 
vain plus  familiarisé  avec  les  habitudes  de  la  chaire. 
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qu'avec  celles  de  Térudition,  et  manquant  parfois  d*un 
sens  critique  assez  judicieux.  Il  fera  bien  de  reviser  son 
travail  à  ce  point  de  vue,  avant  de  lui  donner  la  publicité 
qu'il  mérite. 

ESSAI    IIISTORIQUB   SUR  LA   VILLB   ET   LA  CHATELLENIB 
DE   LA   FERTÉ-VILLENEUIL 

La  Ferté-Vilieneuil,  située  dans  le  Dunois,  canton  de 
Cloyes  (Eure-et-Loir),  est  une  modeste  localité  de  six  cents 
habitants,  bien  déchue  aujourd'hui  de  son  ancienne  gran- 
deur. 

Elle  possédait,  en  effet,  au  moyen  âge,  une  enceinte  de 
murs  ;  une  église  fortifiée  remarquable  par  son  architec- 
ture etses  fresques;  une  léproserie  remontant  auXII**  siècle; 
une  Maison-Dieu  fondée  par  la  générosité  des  comtes  de 
Blois,  vers  1217,  et  dotée  d'une  élégante  chapelle;  un 
prieuré  de  bénédictins;  un  bailliage  avec  prison  et  bour- 
reau ;  des  écoles  gratuites,  bien  antérieures  à  la  Révolu- 
tion; enfin,  une  organisation  municipale  intéressante  à 
étudier. 

Son  dévoué  curé,  M.  l'abbé  Augis,  s'est  fait  un  devoir  de 
mettre  en  honneur  ce  passé  glorieux. 

Il  s'est  livré  dans  ce  but  à  de  longues  recherches,  et  a 
mis  à  profit  tous  les  renseignements  recueillis,  tant  à 
Paris  qu'en  province,  dans  les  bibliothèques,  les  archives, 
les  registres  de  la  fabrique  ou  de  la  mairie,  les  minutes  de 
notaires,  les  papiers  des  familles  seigneuriales,  etc.  Ce 
Mémoire  est  donc  très  sérieusement  documenté. 

Il  s'occupe  tout  d'abord  de  la  topographie  du  pays  et 
donne  des  détails  généraux  sur  l'organisation  ancienne  de 
La  Ferté,  au  point  de  vue  civil  et  religieux,  sur  son  agri- 
culture, son  commerce,  son  industrie. 

Abordant  ensuite  l'histoire  proprement  dite,  il  nous  parle 
des  comtes  de  Blois  qui  possédèrent  La  Ferté  pendant 
quatre  siècles,  et  souvent  y  séjournèrent. 
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Dans  un  chapitre  d'un  grand  intérêt,  il  nous  montre 
Tun  d'eux,  Thibault  V,  donnant  l'hospitalité  à  Thomas 
Becket  dans  son  château  de  la  Ferté-Villeneuil;  puis  il 
détermine  l'endroit,  situé  entre  Prélevai  et  La  Ferté,  où 
eut  lieu,  le  22  juillet  1170,  l'entrevue  du  célèbre  arche- 
vêque avec  le  roi  d'Angleterre  Henri  II. 

La  Ferté  passa  ensuite  entre  les  mains  des  ducs  d'Or- 
léans en  1392,  puis  devint  la  propriété  de  familles  seigneu- 
riales, les  Tiercelin,  les  Romilly,  etc. 

Le  rôle  de  celte  localité  perdit  peu  à  peu  de  son  impor- 
tance. L'auteur  aurait  donc  pu  rejeter  en  note,  ou  abréger 
des  détails  de  minime  valeur,  relativement  à  des  aveux, 
des  saisies  féodales,  des  conflits  entre  les  seigneurs  de  La 
Ferté  et  les  comtes  de  Rochechouart,  marquis  de  Montpi- 
peau,  seigneurs  de  Patay,  qui  étaient  vassaux  de  La  Ferté. 
On  lui  a  reproché  ce  défaut  de  proportions  dans  certains 
chapitres  de  son  ouvrage. 

Il  donne  enfin  des  détails  sur  le  prix  des  denrées  à  di- 
verses époques,  d'après  un  compte  de  1318  fort  curieux, 
ne  fût-ce  qu'à  raison  de  la  langue  employée,  qui  est  le 
dialecte  picard. 

En  résumé,  malgré  quelques  critiques,  l'histoire  de  La 
Forlé-Villeneuil,  accompagnée  de  planches  et  d'une  carte, 
est  un  excellent  travail  dont  la  publication  ferait  grand 
honneur  à  son  auteur. 

Après  un  examen  sérieux  des  mérites  respectifs  des 
trois  derniers  Mémoires  que  je  viens  d'analyser  : 

Mœurs  et  institutions  orléanaises, 

Abbaye  de  Micy, 

La  Fertè-Villeneuil, 
la  Société  a  décidé  de  partager  entre  eux  le  premier  prix 
du  concours.  Elle  leur  décerne  ainsi,  à  chacun,  une  mé- 
daille d'argent,  accompagnée  d'une  somme  de  250  francs. 
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CONCLUSION 


J'ai  leriniQé  le  rapide  exposé  des  douze  manuscrits  pré* 
sentes  au  septième  Concours. 

Nous  aurions  désiré,  comme  nos  devanciers,  voir  surgir 
Fquelque  thèse  purement  arcliéologique.  Celte  fois  encore 
Hïistoire  a  prévalu,  el  les  aperçus  fournis  par  les  auteurs 
sur  rarchitecture  des  églises  el  des  monastères  ne  figurent 
^que  d'une  manière  accessoire, 

0    Malgré  ce  regret,  nous  sommes  heureux  de  reconnailre. 
qu'eu  répondant  à  Tappel  de  noire  Société,  jSdèle  gar- 

Pdienne  des  anciens  souvenirs  de  TOrléanais,  les  huit  con- 
currents onl  prouvé  que  les  hautes  études  sont  toujours 
en  faveur  dans  notre  province. 

I  Au  moyen  âge,  les  grands  travaux  historiques  étaient 
généralement  l'apanage  des  ordres  religieux. 
Aujourd'hui,  grâce  au  développement  du  goût  pour 
rérudition,  nous  voyons  de  courageux  curés  de  paroisses 
rurales  rivaliser,  en  dépit  des  difficultés  de  leur  isole- 
ment» avec  les  savants  el  les  lettrés  des  villes,  compulser 
des  in-folios,  explorer  des  archives  privées  ou  commimales, 
travailler,  en  un  mot,  comme  des  Bénédictins. 

La  Société  archéologique  et  historique  remercie  ses 
lauréats  d*avoir  recueilli  tant  de  documents  intéressanls, 
d'avoir  mis  en  lumière  des  iiislilutions  dont  on  a  méconnu 
parfois  la  raison  d'être  cl  les  hienfaits,  d'avoir  rappelé 
aux  détracteurs  de  rancienno  France  les  généreux  efforts 
Hdc  nos  pères  pour  améliorer  la  situation  matérielle,  Inlel- 
^lectuelle  el  morale  du  pays. 

Honneur  donc  aux  vaillants  champions  de  nos  pacifiques 
klournois^  qui  ont  hien  voulu  se  joindre  à  nous  pour 
laccroUre  nos  trésors  historiques  et  défendre  nos  glorieux 
ksouvenirs  ï 
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HORS    CONCOURS 


Dans  Tespace  des  cinq  années  qui  nous  séparent  du 
sixième  concours,  plusieurs  ouvrages,  concernant  l'histoire 
orléanaise,  ont  yu  le  jour  et  ont  paru  à  la  Société  mériter 
une  mention  spéciale. 

Entre  autres  : 

Le  guet  et  les  compagnies  du  guet  d'Orléans,  par  le  doc- 
teur Garsonnin,  1898. 

Histoire  de  Saini-Ewerte,  par  l'abbé  Barbier,  1898. 

Recherches  historiques  sur  les  rues,  places  et  fnonumenti 
d'Orléans,  par  M.  Lepage,  adjoint  au  maire  d'Orléans. 

Cet  ouvrage  est  en  cours  de  publication  ;  mais  ce  qui  en 
a  déjà  paru  est  un  précieux  gage  de  Tintérèt  qu'il  présen- 
tera lorsqu'il  sera  terminé. 

Nous  sommes  heureux  de  rappeler,  en  outre,  les  litres 
de  quelques  ouvrages  publiés,  depuis  cette  même  époque, 
par  des  membres  de  la  Société,  en  dehors  de  ses  mé- 
moires, et  auxquels  le  règlement  du  concours  ne  per- 
met pas  de  décerner  de  récompense. 

Notamment  : 

Lettres  de  Catherine  de  Médicîs,  publiées  par  le  comte 
Baguenaull  de  Pucbesse,  dans  les  documents  relatifs  à 
l'Histoire  de  France. 

Les  débuts  des  guerres  de  religion  à  Orléans.  Guise  et 
Condé,  par  M.  Bernard  de  Lacombe. 

Histoire  de  Notre-Dame  de  Cléry,  œuvre  posthume  de 
notre  confrère  M.  Jarry. 

Promenades  pittoresques  dans  le  Loiret,  par  M.  Huel, 
illustrées  par  M.  Paul  Pigelet. 

Les  auteurs  viennent  de  faire  distribuer  la  dernière 
livraison,  qui  couronne  dignement  leur  œuvre. 
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M.  le  D*^  Garsonnin,  secrétaire  de  la  Société,  fait 
ensuite  l'appel  des  lauréats  : 

Premiers  prix  c  ex  sequo  ».  —  Médailles   d'argent  et  250  fr. 

M.  Tabbé  Augis,  curé  de  La  Ferté-Villeneuil,  auteur  d'un 
Essai  historique  sw*  la  ville  et  chatellenie  de  La  Ferté- 
Villeneuil. 

M.  l'abbé  Jarossay,  curé  de  Saint-Mauricesur  Ave3rron,pour 
son  Histoire  de  V abbaye  de  Micy  Saint-Mesmin. 

M"**  la  comtesse  Amîcie  de  Villaret,  pour  son  travail  inti- 
tulé :  Mœurs  et  institutions  publiques  et  privées  de  FOr- 
léanais  au  XI P^  siècle. 

Seconds  prix  c  exsaquo  »  —  Médailles  d'argent  et  150  tr. 

M.  Tabbé  Bernois,  curé  de  Jouj-le-Potler,  pour  ses  deux 
mémoires  :  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint^Euverte  d'Or- 
léans^  et  les  Ecoles  épiscopales  d'Orléans  du  XI*  au 
XIII*  siècle. 

M,  Tabbé  Bellanger,  curé  de  Fontenay-sur-Conie,  pour  sa 
Monographie  de  Fonlenay'Sur-Conie, 

Mentions  trôs  honorables.  —  Médailles  d'argent 

M.  Maxime  des  Francs,  pour  sa  Monographie  de  Gautray, 
M.  J.-M.  Simon,  sous-secrétaire  à  la  mairie  d'Orléans,  pour 

son    travail  intitulé:    Les  quatre    miracles   de   Saint 

Nicolas, 

Mention  honorable.  —  Médaille  de  bronze 

M.  Alfred  Charron,  ancien  professeur  à  Châlette,  pour  un 
ensemble  de  travaux  :  Dictionnaire  biographique  du 
Odtinais  —  Treilles  —  Amilly  —  Châlette  —  etc. 
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M*  Ilanolaux  se  lève  alors  et,  d*iine  voix  admirablc-J 
ment  nuancée,  prononce  le  remarquable  dtscour&| 
suivant: 


Messieurs, 

J'aime  votre  belle  et  simple  devise  :  Cuêlodes  Antiqui'^ 
tatis.  Vous  aveï,  à  Orléans,  de  si  belles  anliquilés  à  con- 
server î 

Vous  êtes  la  fleur  et  le  cœur  de  la  France.  La  Loir 

coule  aux  pieds  de  votre  colline.  La  Loire  sépare  le  Nord  eti 
le  Midi,  ou,   pîulût,  elle  les  unit  :  lien  souple  et  flexible,| 
elle  descend  nonclialaniment    des    montagnes  vers  voa 
plaines  fertiles,  les  entoure  de  sa  boucle  gracieuse»  se 
tend  vers  Paris,  se  replie  en  une  courbe  immense,  s'attarde ^ 
parmi  les  vergei's  de  la  Touraino  et  les  jardins  de  l'Anjou, 
mire,  en  ses  eaux  paresseuses,  leurs  ciels  délicats  et  ne  les 
abandonne  enfin  qu'à  regret  pour  aller  se  perdre  dans  la' 
mer  Océane. 

Vous  êtes  le  cœur  de  la  France.  L'effort  suprême  se  fait 
toujours  ici.  Quand  il  fallut  résister  à  la  conquête  romaineJ 
c'est  dans  le  mystère  de  vos  forêts,  c'est  au  «  Genabum  •] 
des  Camutes  que  les  druides  se  réunirent  au  bord  de  la 
source  sacrée  et  tinrent  le  conseil  qui  décida  la  grande 
guerre  gauloise  dont  Vercîngétorix  fut  Tâme  et  le  chefJ 

Plus  lard,  Attila  vint  jusque  sous  vos  murs.  Il  assiégeai 
Orléans,  mais  votre  évêque,  saint  Aignan,  Tarréla,  selon  la 
prédiction  de  sainte  Geneviève,  Il  dut  lever  le  siège  el 
commencer  cette  retraite  qui  le  mena  périr  aux  champs  ca« 
talauniques.  De  cette  même  terre,  est  issue  la  forte  lignée 
des  Robert  et  des  Eudes,  qui,  au  siège  de  Paris,  refoulèrent 
l'invasion  des  Normands  et  gagnèrent  la  couronne  pour' 
avoir  bien  fait  leur  métier  de  soldats. 

Au  cours  de  la  guerre  de  Cent  ans,  Bedford  étant  maître 
de  Paris  et  le  fils  des  rois  de  France  n'étant  plus  que  roi 
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de  Bourges,  quand  Orléans  fut  assiégé,  on  sentit  à  un  uni- 
versel frisson  que  c'était  l'heure  décisive  et  que  le  sort  de 
la  France  était  en  suspens.  Tous  les  yeux  étaient  fixés  sur 
vous  ;  les  larmes  avec  les  prières  coulaient  pour  vous. 
V&me  nationale,  tendue  à  se  rompre,  suscita  Tautre  vierge. 
Entre  toutes,  voire  cité  cul  Finsigne  honneur  d*évoquer 
rhéroïne.  Jeanne  part  ;  elle  vient,  s'obstiiiant  dans  cette 
réponse  «  qu'elle  était  envoyée  du  ciel  pour  faire  lever  le 
siège  d^Orléans  >.  Dunois  avait  déjà  introduit  un  premier 
secours.  Mais  d'elle,  il  avait  douté  comme  tant  d'autres. 
Or,  quand  elle  eut  chassé  les  assiégeants  et  comme 
elle  entrait  par  la  porte  de  Bourgogne,  au  milieu  de 
racclamalion  populaire,  elle  le  reconnut  dans  le  cortège, 
quoiqu'elle  ne  l'eût  jamais  vu.  Elle  alla  vers  lui  : 
t  C'est  vous,  lui  dit-elle,  qui  avez  ordonné  que  nous  vins- 
sions par  la  Sologne,  non  par  la  Beauceî  —  t  C'était  le 
conseil  des  plus  sages  capitaines,  répondit  le  Bâtard  d'Or- 
léans. •  —  t  Le  conseil  de  Messire  est  encore  meilleur  que 
!©  vôtre.  Nous  n'aurions  rencontré  qu'un  faible  déiache- 
ment  que  nous  aurions  pris  avec  le  convoi  qu'il  escortait. 
Vous  avez  cru  me  décevoir  et  vous  vous  êtes  déçu  vous- 
même.  Sachez  donc,  gentil  comte,  que  je  vous  amène  le 
meilleur  secours  que  jamais  capilaine  ait  reçu  :  le  secours 
du  Koi  des  Cieux,  lequel,  à  la  requête  de  Charlemagne  et 
de  saint  Louis,  a  eu  pitié  d'Orléans  et  n'a  pas  voulu  que 
les  ennemis  eussent  à  la  fois  le  corps  du  duc  et  sa  ville.  * 
EUe  raisonnait  comme  un  capilaine  et  son  inspiration  était 
soutenue  par  un  clair  bon  sens.  En  quinze  mois,  sa  mission 
fui  terminée  et  sa  destinée  s'acheva  ensuite,  comme  elle 
devait  finir,  par  une  mort  jeune  et  magnifique. 

Peuple  reconnaissant  !  vous  commémorez,  tous  les  ans, 
depuis  quatre  cent  soixante-dix  ans,  la  journée  de  votre 
délivrance.  Peuple  fidèle  !  vous  oubliez  vos  joies  pour  vous 
contrisler  de  sa  mort.  Peuple  pieux  I  les  générations  qui 
unissent  ici  se  Iransmetlent  le  pli  de  la  gratitude.  Ce  soir, 
7  mai*  comme  tous  les  autres  7  mai,  vous  célébrerez  la 
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date  de  son  entrée  parmi  vous.  Vous  redeviendrez  le«l 
mêmes  Français  que  vous  étiez  il  y  a  quatre  siècles  et  vous] 
montrerez,  en  ce  sentiment  unique,  fidèlement  Iransmis,  lai 
permanence  de  Tàme  commune  qui,  depuis  cette  date| 
ancienne,  a  fait  naître  et  durer  en  France  la  Patrie. 
Orléans  est  comme  vous,  Messieurs»  la  siire  gardienne  de| 
ses  anliquîtés. 

En  1815,  une  autre  invasion  pousse  encore  son  flot  jus- 
qu'ici. Après  Waterloo,  Davout  réunit  à  Orléans  les  débris  j 
de    rarmée   française.   Il  établit  son  quartier  général  â| 
La  Source.  Le  Val  et  la  Loire  le  séparaient  de  la  ville  tftyî 
cupée  par  les  Prussiens  de  Blùcber.  Rangées  sur  les  deux] 
bords,  les  deux  armées  se  mesuraient  du  regard.  Le  soleil  j 
de  juillet  emplissail  la  vallée.  Les  courages  étaient  ardents. 
Et   le   général   en    chef,    prince   d'Eckmûhl,    vainqueurl 
d'Auersledl,  l'organisaLeur  que  Napoléon  avait  choisi  pour! 
être  son  minisire  de  la  guerre,  au  retour  do  File  d'Elbe,] 
DavouU  le  sage  Davout,  réiléchissait  sur  la  résolution  àJ 
prendre  dans  cette  conjoncture  tragique.  Son  étal-major,  j 
ses  officiers,  Fannée  entière  avaient  les  yeux  fixés  sur  lui! 
et  attendaient  de  lui  la  décision  suprême,  soit  la  conU« 
nuation  de  la  lutte,  soit  la  soumission  au  roi  Louis  XYllI. 
Naturellement  taciturne,  il  se  repliait  sur  lui-même  et 
interrogeait,  en  sa  conscience,  le  devoir  et  Tbonneur.  U 
avait,  autour  de  lui,  80,000  hommes,  restant  de  ces  vieilles 
bandes  que  l'Empereur  avait  menées  à  travers  le  monde. 
Grognards  ou  conscrits,  c^étaient  des  figures  farouches;] 
on  les  appela  t  les  brigands  de  la  Loire  ».  Ils  voulaient  se 
battre  encore.  Au  bruit  de  la  défaite,  du  fond  des  provinces,] 
étaient  accourus  vers  l'armée,  vers  le  drapeau,  tous  ceuxj 
qui,  en  France,  depuis  vingt  ans,  avaient  senù  Todeur  de 
la  poudre.  Même  les  chefs  royalistes  de  la  V^endée,  Sapi- 
neaud  et  La   Uochejacquelein,   avaient    oflfert  leur  épeej 
contre  Télranger.  C'était,  au  château  de  La  Source,  aous 
les  fi-ais  ombrages  du  parc»  une  étrange  cohue  d'uniformesj 
délibérants.  On  dit  qu*en  raison  de  la  chaleur  excessive  el 
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de  la  foule,  Davout  s'étaii  établi  sur  le  balcon  de  pierre  à 
la  rampe  forgée,  qui,  par-dessus  la  Loire,  découvre 
Orloaas.  < "t-^i  -lonc  là  que  se  décidait  le  destin  de  la 
France. 

Enfin  Dttvoul  prit  son  parti.    Il  rédigea,  au  nom  de 

Tarmée,  la  fameuse  adresse  <  au  Hoi  >  :  « Sire,  depuis 

le  moindre  soldat  jusqu^ù  Tofficier  du  grade  le  plus  élevé, 
Tannée  française  ne  compte  dans  ses  rangs  que  des 
ciloyens.  Elle  est  enlièrenient  liée  à  la  nation*  Elle  ne 
saurait  séparer  sa  cause  de  celle  du  peuple  franr/ais...  • 
I/ayant  écrite»  il  vint  sur  le  balcon.  A  ses  pieds  s'était 

issée  la  foule  des  chefs  vieillis  dans  les  guerres^  les  géné- 
X  et  les  officiers  accourus  du  fond  de  leurs  retraites, 
les  moustaches  blanches  et  les  jambes  de  bois.  L'armée 
occupait  le  parc  et  la  plaine.  Davout  lut  son  projet  aux 
chefs  et  il  déclara  qu'il  ne  renverrait  que  si  tous,  tous, 
étaient  d'accord  et  si  tous  signaient. 

jVlors,  une  formidable  clameur  s'éleva.  Des  protestations 
véliémenles,  des  cris,  des  appels,  des  injures,  un  tumulte 
indescriptible  emplirent  la  vallée,  La  fierté  des  vainqueurs 
du  monde  se  débattait  en  une  terrible  agonie.  L'a  me  in- 
vaincue des  soldats  râlait  avec  fureur.  On  dit  même  qu'un 
des  plus  ardents,  un  vieillard,  un  général,  se  rua  sur 
Davout  et  qu'on  dut  les  séparer.  A  la  fin,  les  résistances 
fléchirent,  les  courages  tombèrent.  On  brisa  les  épéea. 
On  signa-  Mais  le  chef  responsable,  Davout,  emporta 
dans  son  cœur  la  blessure  de  ces  cruels  moments,  el 
son  front  ne  s'éclaira  plus  jamais. 

Vos  pères  virent  ces  événements,  Vous  en  avez  vu 
d*aussi  poignants,  (^oulmiers,  Loigny,  Beaune-la-Uoiande 
furent  la  parure  sanglante  de  la  dernière  guerre.  Une 
lueur  de  fierté  et  de  joie  se  glissa  parmi  les  sombres 
jours.  Un  instant,  on  eût  dit  que  la  fortune  hésitait.  Prise 
et  reprise,  Orléans  connut  les  alternatives  de  Tespoir  et  de 
rabattement.  Sa  perte  décida  du  sort  de  la  seconde  cam- 
pagne. L'armée  de  la  Loire  commença  sous  vos  murs  la 
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carrière  de  sacrifice  et  de  dévouement  qu'elle  parcourut  si 
noblement,  jusqu'au  bout,  pour  la  Patrie. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  grands  spectacles  qui  se  sont 
déroulés  sur  ces  bords.  Telles  sont  les  >^randes  leçons  que 
rHisLoire  recueille  parmi  vous.  Fils  d'un  lel  passé,  voua 
avez,  pour  le  passe,  un  culte  fidèle.  LTIisloire  veille  auloui^ 
de  vous  et  vous  réveille  dès  Taube.  Vous  travaillez  à  m 
pas  laisser  se  briser  le  lien  de  la  tradition.  C'esl  elle  qui,  i 
travers  le  lemps,  comme  votre  Loire  à  travers  Tespace^ 
assure  la  forte  et  souple  unité  du  pays. 

Cependant,  la  paix  rè^e.  Les  heures  calmes  reparais^ 
sent.  Elles  conviennent  à  vos  horizons  délicals.  a  voir 
activité  fertile,  à  vos  mœurs  douces  et  humaines»  La 
piquante  causticité  que  vous  attribue  le  proverbe  es 
aiguisée,  niais  polie»  par  la  longue  habitude  de  la  société 
et  par  cette  culture  ancienne  que  nos  pères  appelaient  d*ur 
si  joli  mot  :  «  courtoisie  >. 

De  tous  temps,  les  lettres  ont  été,  chez  vous,  en  ^rand 
honneur.  Au  XVI*  siècle,  vous  passiez  pour  les  maîtres  dé 
la  langue  française.  (Jn  disait  1'  <  orléanisme  »  comme,  eii 
Grèce,  Y  *  atticisrae  ».  Tous  les  voyageurs  sont  m€ 
témoins.  Ils  célèbrent  la  richesse  de  vos  campagnes! 
l'océan  infini  de  vos  moissons,  le  luxe  de  vos  maisons  len*^ 
dues  de  nattes  ;  ils  ne  tarissent  pas  sur  la  grâce  des  Orléa^ 
naises.  On  répétait  k  l'envi  le  mot  de  Charles-Quint  :  « 
France,  j'ai  vu  un  jardin,  la  Touraine.  une  ville,  Orléans 
et  un  monde,  Paris.  » 

Aussi,  de  toutes  parts,  les  étrangers  venaient  séjourne 
et  s'instruire  parmi  vous.  Vos  professeurs  étaient  illuslresl 
Ces  murs  parlent.  Messieurs.  Baissons  la  voix  pour  leû 
écouter.  Que  de  choses  ils  nous  apprendraient  ï  Dans  cellt 
même  salle  oii  vous  tenez  vos  séances,  sous  ces  fine^ 
voûtes  fleuries,  Pierre  de  FEtoile  et  Dumoulin  ont  en^eignéJ 
(Calvin  et  Théodore  de  llèze  se  sont  assis  c6lc  à  côte,  élu 
dianls  graves,  retournant  déjà  en  eux-mêmes  le  problème 
de  conscience  qui  allait  dominer  leur  vie.  ChambortI  c$^  1| 
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. tout  près.  L*air   de  la  Cour  soufflait  jusquici;  et  votre 

nLoire  a  résonné  des  premiers  et  délicieux  accents  de  la 
Ht<enaissance  française. 

B  Le  long  de  Bes  bords,  d^ici  jusqu'à  Nantes,  il  n'est  pas 
un  coteau  ni  un  pli  de  terrain  qui  ne  cache,  parmi  la  ver- 
dure et  les  fleurs,  quelque  monument  exquis  du  culle  que 
cette  terre  a  toujours  rendu  à  la  beauté. 

Abf  Messieurs,  gardez  précieusement  parmi  vous  cet 

autre  héritage.  Soyez,  dans   nos   âges   tumultueux,  les 

^dévots  des  formes  belles,  des  pensers  choisis  et  du  doux 

parler  des  aïeux.  Que  la  France  soit  imposante  par  sa 

randeur,  mais  qu'elle  soit  toujours  séduisante  par  ses 

^Traces,   Ce    sont    ses   véritables  et  durables   conquèles, 

telles  qu'elle  fait  sur  l'esprit  humain  par  le  flot  constant 

les  grandes  découvertes  et  des  grandes  œuvres  qu'elle 

^épanche  sur  le  inonde.  C'est  l'autre  leron  que  vous  donne 

'ftussi    cette    antiquité   dont    vous    vous   proclamez   les 

gardiens. 

Ecoutez  le  grand  orateur  romain  qui,  tout  haletant  des 

^luttes  qu'il  avait  soutenues  pour  la  République  et,  si  je 

■puis  dire,  tout  fumant  encore  de  Faction,  écarté,  déru, 

menacé,  tourmenté  des  grands  malheurs  qu'il  prévoyait 

pour  la  patrie  et  pour  la  liberté,  trouvait  dans  les  Lettres 

L^une  consolation  et  un  réconfort  : 

^Ê  •  Je  Tavoue,  disait-il,  je  me  donne  à  Tétude  avec  pas- 
■^sion.  11  n*y  aurait  de  honte  que  si  on  n'en  pouvait  tirer 
nul  profit  pour  le  bien  public,  iMais,  moi,  tout  au  contraire, 
.  ^au  milieu  de  la  vie  la  plus  agitée,  je  ne  l'ai  jamais  tota- 
Blement  délaissée  ;  ni  les  alTaires,  ni  le  repos,  ni  le  plaisir, 
^ni  même  le  sommeil  ne  m'en  ont  complètement  détourné. 
^Et  si  ce  n'était  les  Lettres,  qui  donc  m'aurait  appris  qu'il 
Hn*y  a  rien,  dans  la  vie,  qui  mérite  d'être  recherché  si  ce 
^■n'est  rhonneur  et  la  ^y-loire?  Oui  donc  m'aurait  poussé,  par 
|wles  exemples  de  l'antiquité,  à  consacrer  tout  ce  que  j'avais 
de  force  aux  intérêts  du  pays,  à  me  jeter  dans  de  si  redou- 
JaWes  copflits,  k  soutenir  le  fardeau  de  pareilles  responsa- 
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bilités,  à  m'offrir  aux  attaques  quotidiennes  de  si  abomi- 
nables adversaii'es  ?  Mais  les  livres  anciens  sont  pleins  de 
beaux  exemples  ;  ils  reproduisent  les  paroles  des  sages  ;  ils 
nous  remettent  Tàme  par  ces  histoires  admirables  qui 
seraient  restées  ensevelies  dans  les  ténèbres  si  Téclat  des 
Lettres  ne  les  avait  illuminées.  > 

Croyons,  Messieurs,  avec  Cicéron,  à  cette  haute  et  noble 
mission  des  Lettres.  Elles  achèvent  Faction,  si  je  puis  dire, 
en  la  faisant  pénétrer  dans  TespriX  des  hommes.  Elles 
incitent  les  générations  futures  et  les  enveloppent,  dès  leur 
naissance,  d'une  atmosphère  où  respire  Tàme  des  aïeux. 
Sans  elles,  tout  le  travail  des  siècles  serait  perdu  et 
l'œuvre  humaine  serait  un  perpétuel  recommencement. 

MaiSy  surtout,  elles  entretiennent,  comme  un  feu  tou- 
jours flambant  sur  rhorizondes  grands  peuples,  l'aspiration 
vers  la  gloire.  Voilà  le  noble  excitant  des  courages  et  des 
sacrifices.  C'est  par  là  que  le  monde  est  sans  cesse  tenu  en 
haleine.  Si  Tamour  de  la  gloire  s'éteignait,  si  les  muses  se 
taisaient,  comme  la  terre  deviendrait  soudain  froide  et 
triste!  Dans  son  perpétuel  mouvement  de  la  pensée  à 
l'action,  de  l'énergie  à  la  douceur,  de  la  nature  à  l'art,  le 
génie  humain  s'élève  et  s'ennoblit  sans  cesse.  Soulevé  par 
l'amour  du  vrai  et  du  beau,  il  tend  les  bras  vers  le  ciel  et, 
s'il  pouvait  jamais  atteindre  au  voile  qui  cache  la  face 
mystérieuse  du  monde,  c'est  dans  cet  élan  passionné  qu'il 
parviendrait  peut-être  à  l'entr'ouvrir  : 

Muses,  vous  savez  tout,  vous,  Déesses  ;  et  nous, 
Mortels,  ne  savons  rien  qui  ne  vienne  de  vous! 

Ainsi,  Messieurs,  sur  cette  terre  heureuse  que  vous  ha- 
bitez, les  deux  activités  et  les  deux  gloires  se  sont  toujours 
rencontrées.  Votre  ville  a  donné  à  l'Histoire  ses  pages  les 
plus  nobles  et  les  plus  touchantes,  et  le  parfum  des  Lettres 
embaume  vos  collines.  Vous  avez,  dans  cette  Académie,  la 
mission  particulière,  la  mission  volontaire,  d'entretenir 
l'une  et  l'autre  tlanime.  Vous  racontez  les  faits  du  passé  et 


vous  les  célébrez.  Vous  honorez  les  Lettres  et  vous  ajoutez, 
sans  cesse,  vos  œuvres  à  leur  patrimoine. 

Nos  villes  de  province  ont,  à  ce  point  de  vue,  un  mandat 
spécial.  C'est  parmi  leur  grave  et  tranquille  existence  que 
naissent  et  s'accroissent  les  sources  limpides  qui  alimentent 
sans  cesse  le  flot  de  la  pensée  française.  Paris  est  votre 
perpétuel  tributaire.  Sa  soif  immense  se  satisfait  par  vous. 
Il  vous  prend  vos  flls  :  il  ne  vous  les  rend  qu'après  en 
avoir  tiré  tout  ce  que  la  grandeur  de  la  France  exige  de 
chacun  d'eux.  Souvent,  ils  vous  reviennent  las,  épuisés, 
brisés.  Qu'importe?  Puisque  nos  provinces,  mères  fé- 
condes, en  portent  toujours  de  nouveaux  dans  leurs 
flancs. 

La  vie  particulière  est  un  incident  si  court  qu'il  ne 
compte  vraiment  que  dans  la  mesure  où  elle  sert  au  bien 
commun  :  les  grandes  vies  sont  celles  qui  se  prolongent 
dans  la  mémoire  des  hommes.  Votre  Jeanne  mourut  à  dix- 
neuf  ans.  Et  pourtant,  elle  est  parmi  vous.  Elle  est  là, 
simple  et  naïve.  Ses  ennemis  eux-mêmes  n'ont  pas  épuisé 
le  regret  de  sa  mort.  Elle  dure,  pour  eux  comme  pour 
nous,  inoubliable  et  ineffaçable.  Et  quand,  ce  soir,  la  fête 
traditionnelle  va  commencer,  quand  la  fanfare  d'artillerie 
éclatera  au  haut  de  la  tour  de  ville,  quand  la  cloche  du 
beffroi  sonnera  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure,  de  midi 
jusqu'à  huit  heures  du  soir,  quand  à  huit  heures,  heure  à 
laquelle  la  Pucelle  entra  dans  Orléans,  une  salve  d'artil- 
lerie sera  tirée  sur  l'emplacement  du  fort,  quand  les 
cloches  des  paroisses  sonneront  à  la  volée,  quand  l'évêque 
d'Orléans,  ayant  près  de  lui  les  bannières  de  saint  Michel, 
de  saint  Euverte,  de  saint  Aignan,  de  sainte  Catherine  et 
de  sainte  Marguerite  déployées,  recevra,  selon  le  rite,  sur 
le  parvis  de  la  basilique  illuminée,  l'étendard  de  Jeanne 
d'Arc  apporté  par  le  maire,  quand  la  procession  se  dérou- 
lera parmi  vos  rues  et  qu'une  allégresse  générale  les 
emplira  comme  au  jour  de  la  délivrance,  alors,  ne  nous 
laisserons-nous  pas  tous  emporter  au  souffle  joyeux  qui 
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haussera  les  cœurs  jusqu'à  la  belle  et  grave  figure  de  la 
vaillante  fille,  à  jamais  vivante,  qui  vécut  assez  el  mourut 
assez  jeune  pour  représenter  éternellement  Tàme  de  la 
France  ? 

Ce  discours  est  accueilli,  à  diverses  reprises,  par  de 
véritables  salves  d'applaudissements. 

Se  faisant  l'interprète  de  tout  Tauditoire,  M.  Basse- 
ville  remercie  M.  Hanotaux  en  quelques  paroles  et  lui 
offre,  de  la  part  de  MM.  Maxime  et  Adalbert  de 
Beaucorps,  un  écrin  contenant  la  médaille  du 
Cinquantenaire  et,  de  la  part  de  la  Société,  un  jeton 
de  présence  en  argent. 


^  ^7  - 


Séance  du  vendredi  11  mai  1900. 
Présidence  de  M.  Bassevillê,  président 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine. 

—  M.  Breton  continue  la  lecture  de  son  travail  sur  la  Juridiction 
consulaire  à  Orléant. 


Séance  du  vendredi  25  mai  1900. 

Présidence  de  }/l.  Basseville,  président. 

—  M.  le  Président,  en  rendant  compte  des  ouvrages  reçus  au 
cours  de  la  dernière  quinzaine,  signale  : 

1°  Dans  le  Polybiblion  (mai  1900),  une  analyse  de  plusieurs  ou- 
vrages récents  sur  Jeanne  d'Arc  et  deux  articles  signés  de  M.  de  la 
Rocheterie  ; 

2°  Dans  la  Revue  historique  (mai-juin  1900),  un  travail  de  M.  Ba- 
guenault  de  Pucbesse  sur  L^^  idées  morales  de  Catherine  de  MédiciSy 
travail  basé  sur  deux  lettres  inédites  de  cette  dernière. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  Hanotaux,  de  son  discours  La  Normandie  dans T unité  fran^ 
çaise,  prononcé  à  Rouen  le  18  février  1900  ; 

Par  M.  Herluison,  du  panégyrique,  prononcé  par  M.  Tabbé  Barbier, 
dans  la  cathédrale  d'Orléans,  le  8  mai  1900  :  Les  deux  grandes 
amours  de  Jeanne  d'Arc,  Dieu  et  la  France  ; 

Par  M.  A.  Johanet,  de  son  volume  sur  le  Barreau  iOrlians  au 
XIX^  siècle  (1800-1900),  L'envoi  de  M.  Johanet  était  accompagné 
de  la  gracieuse  lettre  qui  suit  : 
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«  Monsieur  le  Président, 

t  J*ai  Thonneur  de  vous  prier  d'accepter  pour  la  bibliothèque  de 
c  la  Société  archéologiquei  dont  yous  êtes  le  Président,  un  exemplaire 
«  de  Touvrage  tout  Orléanais  que  je  viens  de  publier. 

<  Cette  page  d'histoire  locale  écrite  avec  mes  souvenirs  de  Palais 
a  et  mon  cœur  d'Orléanais  sera,  je  l'espère,  accueillie  avec  faveur  et 
c  indulgence  par  votre  savante  Société. 

«  Veuillez,  je  vous  prie,  faire  agréer  à  vos  collègues  Thommage 
c  de  mes  sentiments  très  distingués. 

«   A.  JOHANETy 

C  23  mai  1900.  c  bâtonnier  de  Vordre  des  àvœcUê.  • 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  M.  le  Président  communique  à  la  Société  le  programme  des 
travaux  de  la  07^  session  du  Congrès  archéologique  de  France.  Ce 
Congrès  doit  avoir  lieu  à  Chartres  du  27  juin  au  3  juillet  1900. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  le  chanoine  Co- 
chard  fait  son  rapport  sur  le  travail  de  M.  Maître,  archiviste  de  la 
Loire-Inférieure,  relatif  aux  cryptes  mérovingiennes  d^Orléans.  Le 
rapporteur  conclut  à  l'insertion  aux  Mémoires  et  émet  le  désir 
qu'on  demande  à  M.  Maître  les  phototypics  qu'il  a  lait  exécuter 
pour  son  grand  ouvrage  sur  les  Cryptes  de  France.  Les  conclusions 
de  la  Commission  sont  adoptées. 

—  Un  second  rapport  fait  par  M.  Pommier,  au  nom  de  la  Commis- 
sion des  publications,  conclut  à  Tinsertion  au  Bulletin  de  l'étude  de 
M.  lUoch  sur  un  Projet  de  crédit  agricole  au  siècle  dernier  (i).  L'in- 
sertion au  Bulletin  est  votée. 


—  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  lit  la  note  suivante,  dont 
la  rédaction  lui  avait  été  confiée  à  la  séance  du  i27  avril  : 


(1)  V.  plus  loin,  p.  503. 
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«  Notre  collègue,  M.  Ë.  de  Basonnière,  vient  de  réunir,  dans  une 
grosse  brochure  autographiée,  les  recherches  qu*il  a  poursuivies  de- 
puis quelques  années  sur  Jouy-le-Potiery  son  territoire,  ses  châ- 
teaux. Son  travail  est  fait  sur  les  archives  de  la  commune,  sur  les 
papiers  du  château  de  Cendray,  sur  les  registres  paroissiaux,  et  il 
serait  bien  utile  que  chaque  localité  ait  ainsi  son  histoire  aussi  cons- 
ciencieusement et  aussi  solidement  établie. 

a  Les  potiers  de  Jouy  étaient  célèbres  dès  le  XII«  siècle,  mais  les 
souvenirs  tant  religieux  que  civils  ne  remontent  guère  qu'au  milieu  du 
XVI«  siècle.  A  cette  époque,  la  seigneurie  de  Jouy,  jointe  à  celle  de 
Cendray,  appartenait  depuis  envh*on  cent  ans  à  la  famille  de  La 
Châtre,  représentée  alors  par  un  seigneur  de  haute  marque,  Claude, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  général  et  gouverneur  du 
Berry  et  de  T Orléanais,  fort  mêlé,  dans  les  rangs  catholiques,  aux 
guerres  de  religion  et  auquel  sa  prompte  soumission  â  Henri  IV  va- 
lut le  titre  de  maréchal  de  France.  Il  avait  laissé  la  terre  de  Cendray 
â  son  gendre,  Henri  de  Senneterre,  qui  fut  obligé  de  la  vendre  ;  et 
elle  passa  en  de  nombreuses  mains  jusqu'à  la  veille  de  la  Révolution 
où  elle  fut  achetée  par  François  Delange,  gendre  du  maire  d'Orléans, 
M.  Lamyrault. 

c  M.  de  Basonnière  fait  de  même  l'histoire  des  châteaux  du  Lude, 
de  Monteur,  de  Villemoret,  de  Villefalier  et  il  relate  ainsi  nombre  de 
souvenirs  oubliés  de  cette  partie  de  Sologne  si  voisine  d'Orléans  et 
dont  la  destinée  a  été  métarmophosée  par  les  progrès  modernes.  Ses 
notes^  rédigées  avec  méthode,  fournissent  un  grand  nombre  d'utiles 
renseignements,  qu'on  chercherait  vainement  ailleurs.  » 

—  M.  Huet  demande  que  les  mémoires  de  M.  Chollet  sur  les 
fouilles  de  Cannes  soient  renvoyés  à  la  Commission  des  publications,  à 
laquelle  on  adjoindrait  M.  Cuissard  qui  a  rédigé  un  premier  rapport 
sur  ces  travaux  en  1892.  M.  Huet  demande  en  outre  que  le  Bureau 
fasse,  auprès  de  la  Préfecture,  les  démarches  nécessaires  pour  que  le 
crédit  de  400  francs,  qui  avait  été  supprimé  faute  d'emploi,  soit  rétabli 
au  budget  de  1900  et  afTecté  à  la  conservation  des  fours  à  réduction 
du  puits  d'Havenat.  La  Société  adopte  les  propositions  de  M.  Huet. 
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Séance  du  vendredi  8  juin  1900. 

Présidence   de    M.    Basseville,     président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  par  M.  de  Basonnière  d'un 
exemplaire  autograpbié  de  son  travail  sur  Jouy'le-Potier,  son  terri- 
toire et  ses  châteaux. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M  de  Basonnière. 

—  M.  le  Président  annonce,  en  ces  termes,  le  décès  d'un  de  nos 
membres  honoraires,  M.  le  comte  de  Marsy  : 

Les  journaux  m'ont  appris,  ces  joars-ci,  la  mort  subite  de  M.  le 
comte  de  Marsy,  directeur  de  la  Société  française  d'Archéologie. 

M.  le  comte  de  Marsy  faisait  partie  des  nôtres  à  titre  de  membre 
honoraire.  C'était  un  homme  tout  dévoué  à  la  science  :  vous  avez  pu 
en  juger  par  le  zèle  que  vous  lui  avez  vu  déployer  lors  du  Congrès 
tenu  en  notre  ville  en  1892. 

Depuis  cette  époque,  M.  de  Marsy  semblait  avoir  pris  en  affection 
plus  particulière  notre  Société.  On  le  voyait  presque  annuellement 
à  notre  ft^te  de  Jeanne  d'Arc,  et  plusieurs  fois  il  a  honoré  no? 
séances  de  sa  présence.  Il  assistait  à  notre  Cinquantenaire,  où  il  prit 
la  parole  en  termes  extrêmement  aimables  pour  nous. 

Aussi  suis-je  sûr  de  répondre  à  vos  sentiments  en  vous  proposant 
de  consigner  dans  notre  Bulletin  l'expression  des  sincères  regrets 
que  sa  perte  nous  fait  éprouver. 

—  M.  le  Président  fait  part  à  la  Société  d*un  autre  décès,  celui  de 
M.  Pelletier,  ancien  conseiller  à  la  Cour  d'Appel,  vice-président  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans  et  ancien 
président  de  l'Académie  de  Sainte-Croix. 

—  M.  le  chanoine  Cochard  donne  lecture  de  la  partie  de  son  tra- 
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vaiU  Lfê  Tréfatséê  du  Sièges  (]ui  a    rap(iort    au   XVl^    et   au 
XVIl-  siècles. 

^Ê    —  M,  Breton  continue  ta  lecture  de  son  mémoire  sur  hjundiction 
cantulaire  à  Orléans. 


Séance  du   vendredi  22  juin   1900. 

Préiidence  de  M.  Basseyille»   président. 

M*  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la  der- 
Ipière  quinzaine.  Il  !>ignale  dans  \e  BuUetin  histortque  et  philolotjique 
*iu  Comité  dei  travaux  historiques  et  ickntifiques^  (année  1899,  u^*  l 
el  ^)  des  rommunications  faites  par  M.  Cuissard  sur  Le  contrat  de 
mariage  de  Jacques  Bongars{iS  mai  1596)  et  par  M*  Baguenault  de 

»Puchesse»  sur  La   révolte  et  la  mort  du  maréchat  de  Bellegarde 
(juin 'décembre  1570),  d'après  de  nouveaux  doeunicnts. 


—  M.  Cuissard  lit  un  mémoire  intitulé  :  Traité  de  fart  d'enlumi- 
ner^ diaprés  im  manmcrit  de  Fleury^  conservé  à  Berne,  qui  estreû- 
Toyéy  après  lecture,  à  la  Commission  des  publications. 


I 


'  M.  Vignat  fait  une  commumcalion  sur  une  plaque  de  clieminée, 
trouvée  à  Orléans,  qui  lui  parait  donner  une  repTcsentatlon  populaire 
du  supplice  de  Jeanne  d'Arc. 

MM.  Herluison  et  Huel  croieiii,  d'après  le  costume  des  per- 
sonnages, que  cette  plaque  peut  être  exactement  datée  du  premier 
Empire  ou  de  la  Restauration. 


— ^  M.  le  Président  propose  de  demander  à  la  Municipalité  de  dépo- 
ser au  Musée  les  plaques  très  intéressantes  r|ui  sont  actuellement  dans 
le  magasin  de  la  ville,  derrière  la  Bibliothèque.  Adopté. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société  décide  de  si- 
gnaler à  ratlention  do  rAdministralion  les  dégradations  du  Musée  de 
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peinture.  Le  Bureau  est  chargé  de  rédiger  la  lettre  qui  sera  adressée  i 
la  Municipalité. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  que  le  travail  de  classement  de  la 
bibliothèque  a  été  commencé  par  lui  et  nos  collègues,  MM.  HerluisoB 
et  Jacob.  11  signale  de  nombreuses  lacunes  dans  nos  collections  et  an- 
nonce qu*il  en  sera  présenté  un  relevé  général  lorsque  le  classemeot 
sera  achevé. 

—  MM.  Dumuys  et  Huetsont  délégués  au  67*  Congrès  de  laSodéié 
française  d'archéologie  qui  se  tiendra  à  Chartres  du  ^7  juin  an  3  juillet 
prochains. 
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UN  PROJET  DE  CllEDIT  AGRICOLE 

AU  SIÈCLE  DERNIER  (l) 


n  est  à  la  fois  surprenant  et  naturel  que  Tidée  du  crédit  agri- 
Pcole  suit  née  au  siècle  dernier.  Surprenant,  puisque  en  fait  l'or- 
ganisation du  crédit  agricole  est  récente  et  n*a  pas  encore  donné 
les  résultats  que  ses  fondateurs  en  espèrent.  Naturel,  puisque 
quiconque  connaît  un  peu  le  xviii«  siècle  sait  combien  les  agro- 
nomes et  les  économistes  d'alors  étaient  frappés  de  rirapuis- 
tsance  de  la  culture  dépourvue  d'avances,  et  par  là  inapte  à  pro- 
gresser et  à  entreprendre  pour  lavenir.  L*un  des  économislesi 
Le  Trosne,  ne  fait-il  pas  reposer  la  réforme  de  Timpôt  sur  la 
nécessité  d'assurer  des  avances  aux  cultivateurs?  Et  Ton  sait 
quelle  part  énorme  sur  le  revenu,  quelquefois  mÔme  supérieure 
à  ce  revenu,  Timpôt  prélevait  autrefois. 

Si  bienfaiâante  que  dût  être  la  réforme  fiscale,  elle  n'épuisait 
pas  même  alors  tous  les  moyens  imaginés  d'améliorer  la  condi- 
tion matérielle  du  cultivateur  et  d'éveiller  son  initiative.  A  une 
^■époque  où  foisonnaient  les  projets  économiques  ei  admînistra- 
Hlîfs,  il  s'en  rencontre  au  moins  un  qui  tendait  à  créer  un  établis- 
^Kement  de  crédit  pour  Tagriculture.  Un  document  des  Archives  Na- 
^lionales  (K.  1406)  nous  te  fait  connaître.  Il  date  vraisemblable- 

Iinent  des  dix  dernières  années  derancien  régime  et  il  est  intitulé  : 
k  Examen  du  projet  de  V établissement  d^une  caisse  pour  prêter 
pux  cultivateurs  d'Orléans  sur  le  dépôt  de  leurs  vins  dans  un 
miagasin  public,  ■  Dans  une  seconde  partie,  le  projet  est  exa- 
miné par  rapport  aux  blés.  Ce  que  nous  avons  est  la  reproduction 


(I)  Communication  faite  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  (section 
les  Sciences  économiques  et  sociales),  te  8  juin  1900. 


Ûi 
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d'un  plan  soumis  au  contrôle  général  et  apprécié  par  la  p«!riionne 
qui  le  résume.  Notre  but  est  de  faire  connaître  l'idée  en  expo- 
sant le  projet. 

L'impérieux  mouvement  agricole,  qui  se  propage  en  France 
k  partir  de  1750  environ,  ne  pouvait  donner  tous  ses  effets  que  si 
Tagricullure  avait  les  moyens  soit  de  faire  face  aux  frais  annuel- 
lement renouvelés  de  la  culture,  soit  d'améliorer  ses  méthodes,.  Ji 
soit  plus  ijénéralement  d'assurer  son  avenir  en  lui  permettante 
d'attendre  une  venfe  favorable  sans  être  forcée  d*accepter  des  prix 
de  misère.  Ce  sont  précisément  ces  conditions  meilleures  que  se 
propose  de  lui  procurer  l'auteur  du  projet  d*une  caisse  de  p 

«  Le  plus  grand  fléau  des  petits  propriétaires  de  vignes,  dit- 
c'est  rim puissance  où  ils  sont  en  général  de  garder  leurs  vij 
pour  ne  les  vendre  que  dans  des  occasions  convenables.  Par  là, 
les  récoltes  abondantes,  loin  de  leur  être  favorables,  sont  défec- 
tueuses pour  leur  fortune.  Klles  multiplient  leurs  besoins  en  en- 
traînant de  plus  grands  frais  de  vendange  et  de  tonneaux  ;  car, 
plus  ils  recueillent  de  vin,  plus  tôt  ils  sont  obligés  de  vendre^ 
Ainsi,  ce  bienfait  des  saisons  n*en  est  pas  un  pour  le  vigneroj 
appauvri  par  une  richesse  apparente,  il  faut   qu'il  vende  a  vi 
prix  à  des  spéculateurs  que  Tabondance  rend  les    arbitres  di 
marché  et  qui,  avec  une  petite  quantité  d*argent,  s'emparent 
ricliesses  que  la  nature  avait  réparties  aux  cultivateurs,  i» 

Or,  le  vigneron  est  en  mesure  de  fournir  un  gage,  le  vin  de 
récolte  ;  quHI  trouve  à  emprunter  sur  ce  gage,  et  le  voilà  à  Tabi 
de  toutes  inquiétudes  pour  te  lendemain  et  de  toutes  capitula* 
tions  devant  l'acheteur  qui  voudra  exploiter  ses  besoins. 

L'auteur  conçoit  la  formation  d'une  Société  de  crédit  dans  II* 
quelle  des  (C  capitaiistes  >  associeraient  des  fonds,  productifs  d'un 
certain  intérêt  légal,  et  destinés  au  service  des  prèts^  les  vins 
mis  en  gage  étant  déposés  dans  un  entrepôt  où  its  seraient  sof 
gnés  jusqu'au  moment  de  la  vente.  Le  taux  des  avances  coosea* 
ties  devrait  être  égal  à  l'inlérét  de5  p.  100  des  fonds  eagi^éi 
par  la  Société,  plus  les  Irais.  Voilà  le  principe  ;  Tauteur  m»ai 
montre  ensuite  Tapplicalion  au  moyen  d'une  hypothèse. 

Supposons  qu'il  soit  déposé  annuellement  1,000  pièces  de  fîi 
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au  prix  moyen  de  40 1.,  soit  une  valeur  totale  de  4,000  1.,  sur 
laquelle  on  prêtera  jusqu'à  concurrence  des  deux 

tiers,  ci 26,6661. 

Il  faut  prévoir  un  capital  excédant  les  besoins  des  ■ 
jsenrices  des    prêts  dans  la    proportion   d'un   dn- 
quiéme,  d 6,3341. 

Total.   .   .  32,0001. 

Lesquels,  à  5  p.  100,  produiront  un  intérêt  de  .   •     1,600 
La  construction  des  caves  pour  le  logement  des  mille 
piècesest  évaluéeà 6,0001., représentantunintérêtde        600 
Frais  d'entrée  et  de  sortie  de  la  cave,  à  raison  de 

10  1.  par  pièce,  ci 50O 

Les  vins  demeureront  en  moyenne  six  mois  dans 
l'entrepôt  ;  ils  y  seront  soignés  (reliage  et  soutirage) 
au  moins  une  fois,  soit  pour  1,000  pièces  à  20  s. 

chaque,  ci 1 ,000 

Frais  de  bureau  de  surveillance  et  d'administration,  ci     1,000 
Non-valeurs  (avaries,  coulage,  abandon  par  les  pro- 
priétaires) estimées  approximativement  à 200 

Total  des  frais  annuels.   .   .      4,6001. 
C'est  à  la  couverture  de  ces  dépenses  que  les  emprunteurs  de- 
vront faire  face.  D'ailleurs,  Tauteur  en  distingue  parmi  elles  de 
deux  sortes  : 

1**  Celles  qui  paieront  les  capitaux  actifs  (26,666  1.)  et  les  ca- 
pitaux oisifs  (excédent  de  5,33-4  1.),  savoir  5  p.  100  d'intérêt 
pour  les  uns,  et  1  p.  100  pour  les  autres.  Total,  6  p.  100. 

2^  Les  frais  incombant  proportionnellement  à  chaque  emprun 
teur,  frais  dont  le  détail  est  le  suivant  : 

Magasinage  (300  l.  p.  1,000  pièces),  soit  par  pièce.       6  s. 
Entrée  et  sortie  du  magasin .    ...  —  10 

Un  reliage  et  un  soutirage —  20 

Frais  de  régie  et  de  garde —  20 

Non- valeurs —  4 

Total  .   .     60 
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D*auire  part,  à  cause  de  la  nature  tnème  du  gage,  une  pat 
du  capital  restera  inactive  entre  la  récolte  où  le  vin  sera  ame 
et  la  récolte  suivante  où  les  remboursements  produits  par 
ventes  dans  l'intervalle  pourront  être  replacés.  De  là»  uni 
charge  de  400  l.,  pendant  les  trois  nnois  probables  d'inactivité» 
représentées  par  une  activité  de.  8,s,  par  pièce.  En  délinitive,  1 
conditions  du  prêt  seront  les  suivantes  :  6  p.  i(K)  d'intérêt 
la  somme  prêtée,  plus  3  1,  H  s.  par  pièce  pour  les  frais. 

L'auteur  examine  ensuite  le  fontionnement  de  rétablissement, 
Il  suppose  les  1,000  pièces  déposées  après  la  récolte  et  retirée 
raison  d'un  douzième  par  mois.  La  recette  calculée  comme 
dessus  s'élève  à  26,666  L  La  dépense  (intérêt  à  6  p.  100  et 
frais  à  raison  de  3  L  8  s,  par  pièce^^  ô  4,255  L  19  s.,  ^it  un 
déficit  de  S44  L>  puisque  la  dépense  réelle,  en  tenant  comp 
de  Texcédenl  de  prévision  nécessaire,  est  de  /i,600  L  L'auU 
croit  qu'il  serait  facile  à  la  caisse  de  se  couvrir  de  ces  344  L^t 
en  diminuant  son  capital  oisif,  soit  en  en  tirant  un  parti  que 
conque.  Et  c  est  ainsi  qu*il  égalise  la  recette  et  la  dépense. 

Il  fait  connaître  en  second  lieu  les  règles  générales  auxquellet 
rétablissement  sera  soumis.  Les  deux  tiers  de  la  valeur  du  gage 
étant  seuls  prêtés,  raulre  tiers  servira  à  garantir  les  avarias  { 
les  déficits  éventuels  lors  de  la  vente  des  vins.  Les  actes  de  pn 
se  feront  devant  notaires  de  manière  à  constituer  une  hypothèqil 
au  profit  de  la  caisse  sur  les  biens  des  emprunteurs.  Les  inté 
rèt^  et  les  frais  seront  calculés  par  mois  ;  chaque  mois  commeo(| 
sera  dû  en  entier.  La  durée  du  séjour  des  vins  au  dépôt  est  fixé 
à  un  maximum  d*une  année  ;  si,  à  respiration  de  ce  délai,  i 
ne  sont  pas  retirés  parleurs  propriétaires,  ils  seront  vendus  pu 
bliquement.  L'établissement  sera  responsable  du  coulage  résu 
tant  de  la  négligence  des  préposés. 

L'exposé  du  projet  est  accompagné  de  sa  critique.  L'idée  c 
Tauteur  n'est  pas  disculée,  et  cela  permet  de  croire  qu'elle  i 
paraissait  pas  choquante.  Au  contraire,  elle  doit  être  étudiées 
près.  €  Ce  projet  mérite  d'être  bien  médité  sur  les  lieux  et  consulta 
avec  des  personnes  intelligentes*  Les  conditions  proposée*  pou 
sa  mise  en  pratique,  seules,  ne  semblent  pas  acceptables.  Elles 


at  onéreuses  à  celui  qui  engage, attendu  qu'il  devra  supporter 
un  total  de  16  p,  ICHl  d'inlérêlset  frais. 

Le  vigneron  n*a  d'ailleurs  pas  avantage  à  payer  très  cher  des 

I  soins  qu'il  peut  donner  pour  rien  à  son  vin  chez  lui. 

On  sent  que  ces  observations  ne  portent  pas  sur  le  fond  des 

I  choses  et  qu'il  suffira^  comme  le  dit  le  critique  lui-même,  de 
trouver  les  moyens  de  «  rapprocher  davantage  la  bienfaisance  de 
la  sûreté  des  fonds  et  i*un  taux  modéré  », 

La  critique  est  plus  sévère  pour  la  partie  du  projet  qui  concerne 
les  blés.  Il  la  blâme  sans  réserve,  non  seulement  parce  que  les 
dépenses  seraient  plus  grandes  pour  les  blés  que  pour  les  vins, 
les  greniers  à  plusieurs  étages  étant  nécessairement  très  coû- 
teux, mais  parce  qu'il  n'admet  pas  <  la  convenance  économique 

L  et    politique  d'une  telle  opération  i.  Sans  doute»  on  rendra  eer» 

I  vice  à  un  petit  nombre  de  cultivateurs,  qui,  pressés  par  le  be- 
soin» emprunteront  à  nlmporte  quel  prix  ;  mais  sera-ce  pour  le 
bien  général  ?  Le  critique  invoque  ici  un  argument  qui  avait  de, 
son  temps  un  grand  poids  :  ir  Les  dép6ts  de  grains  excitent  la  dé- 
fiance et  les  murmures  du  peuple  i. 

k  n  n'est  pas  nécessaire  de  rappeler  les  nombreux  faits  qui  con- 
firment cette  observation,  Tobslacle  que  le  commerce  des  grains 
a  rencontré  durant  tout  le  xviit«  siècle  dans  Topinion  hostile  à 
quiconque  formait  un  magasin  ou  un  amas  de  blés,  ou  simple- 
ment était  surpris  achetant  les  récoltes  dans  les  campagnes,  et  on 
connaît  la  législation  rigoureuse  qui  défendait  tout  achat  de  cé- 
réales hors  des  lieux  publics  spéciaux,  toute  association  de  mar- 

Ichands  et  ces  règlements  de  marchés  qui  comprimaient  touttra- 

'  fie  sur  les  céréales.  On  connaît  aussi  les  mouvements  populaires 
sans  cesse  renouvelés,  et  les  séditions  d*une  foule  rendue  fréné- 

I  tique  par  les  plus  folles  suggestions  de  la  peur  et  de  la  faim.  On 
connaît  enfin  la  légende  du  Pacte  de  Famine.  Tout  cela  ex- 
plique assez  les  réflexions  du  critique.  «  L'opinion  publique  flé- 
trit en  France  les  accaparements  degi^ains.  Tout  injuste  qu'elle 
soit,  on  peut  croire  qu'elle  a  son  utilité.  Elle  n*empêche  aucune 
des  spéculations  médiocres  exercées' par  des  gens  au-dessous  de 
celte  opinion  ;  mais  elle  contient  la  cupidité  des  gros  proprié- 
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taires  d'argeQl  dont  les  opérations  en  grand  ponenleol  le  dé* 
flordre  dans  la  circulatioii  de  cette  denrée.  VamenieBi,  wm  s<irpla8« 
¥oudra]t*on  combattre  celte  opinioo  ;  elle  a  r^y  le  sceia  di 
temps  et  de  Tusage,  et  rien  ne  saurait  Textirper,  Uo  U\  pHjaféi 
tt^épangneraji  pas  le  dépôt  projeté.  La  proteclion  d*iiii  prisot  ^ 
bienfaisant  ne  Tarréterait  pas,  et  Ton  verrait  m  rauNUeler  lai 
aecttsationfl  absurdes  élevées  par  une  partie  nombreuse  de  b  itt* 
tîon  contre  le  dépôt  que  le  feu  Roi  avait  fait  établir  k  Corbeil 
pour  assurer  la  subsistance  de  Paris  et  pour  meltre  Téqnilibre 
dans  le  prix  des  grains.  (1  )  > 

D'autres  arguments  rendent  encore  le  projet  înexpUcabte  en 
ce  qui  touche  les  blés.  D'abord  c'est  la  difficulté  de  protéger  les 
amas  de  cette  denrée  contre  la  maladie,  telle  que  le  cbarançoii* 
En  second  lieu,  <  les  dépôts  favorisent  les  accaparements  particu- 
liers *.  En  effets  par  suite  de  la  remise  dans  un  entrepôt  d^une 
grande  quantité  de  grains  (supposons  ceux  de  90  propriétaires 
sur  100),  il  ne  &era  pas  difEcile  à  un  spéculateur  de  se  rendra  J 
maître  de  la  quantité  qui  restera  disponible,  et  par  con&équentl 
du  prix,  Enlin»  le  prix  des  avances,  ssi  faible  qu'on  t'imagine 
(7  ou  8  p,  100)  serait  encore  une  charge  pour  la  cullure»  ttse 
transformerait  en  un  nouvel  impôt  mis  sur  tes  grains* 

Le  critique  se  prononce  doncformellementcontreradoptiondi 
projet  pour  les  blés.  Et  il  lui  oppose  ses  propres  idées  sur  les 
moyens  d'assurer  la  prospérité  de  la  culture  et  du  commerce  de 
celte  année,  qui  sont  le  développement  dtjs  principes  écono- 
miques à  la  mode  de  son  temps,  c  II  expose  aussi  comment  de 
certaines  entreprises  de  travaux  publics,  notamment  L'ouverture 
du  canal  d'Orléans,  ferait  de  cette  ville  un  vaste  entrepôt  de 
grains  et  de  farines.  On  ne  peut  mieux  faire  que  de  citer  sa  con- 
clusion. 

€  Liberté  et  protection,  ces  deux  conclusions  renferment  tout*  1 
A  l'égard  de  la  liberté,  on  sent  que  le  souverain  en  doit  être  le 


0)  Allusion  au  contrat  passé  entre  le  i^ouTernement  et  Matisset 
(1765),  pour  rapprovisionnf»ment  de  Paris,  qui  a  donné  oaissâJiee 
à  la  Ugende  du  Pacte  de  Famine, 
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dispensateur  et  le  modérateur.  Par  la  liberté,  celte  denrée  abaa- 
donnée  à  elJe*inème  est  à  l'abri  des  secousses  des  combinaisons 
vicieuses. 

La  consommation  journalière  lui  imprime  tout  le  mouvement 
dont  elle  est  susceplible,  el  la  stagnation  partielle  et  momenta- 
née qu'elle  éprouve  dans  les  mains  de  quelques  propriétaires  éta- 
blit le  fonds  d'économie  qui  assure  la  subsistance  d'une  année 
sur  Tautre  et  contre  une  mauvaise  récolte.  Si  ce  fonds  devient  au 
surplus  trop  considérable,  l'exportation  dont  on  donne  alors  la 
faculté  supprime  bientôt  ce  superflu.  Quant  à  la  protection,  elle 
peut  être  exercée  par  tous  les  préposés  d*un  prince  qui  veut  le 
bien  et  qui  doit  Tordonner, 

Elle  doit  s'étendre  à  des  soins  aussi  actifs  et  aussi  nombreui 
que  des  maux  qui  assiègent  les  cultivateurs.  Instructions  et 
exemples  sur  la  culture,  modérations  sur  les  fermages,  la  per- 
fection des  cbemins  de  traverse  et  mille  autres  moyens  sont  les 
véritables  secours  qu'attendent  tes  laboureurs.  D'ailleurs,  si  le 
projet  du  nouveau  canal  d'Orléans  s'exécute  et  qu'on  veuille  en 
employer  la  décharge  à  construire  des  moulins  à  grande  mou- 
ture, on  ouvrira  un  débouché  très  important  aux  grains  du  pays 
si  Ton  entreprend  surtout  les  farines  de  mînot  pour  les  colonies* 
Alors  il  s'établira  un  dépôt  naturel  à  Orléans  où  la  denrée  ne 
s'arrêtera  que  pour  attendre  sa  labrication  qui  n'entraînera  au- 
cuns frais  inutiles,  et  qui,  au  lieu  d'avances  onéreuses,  mettra 
dans  les  maios  des  cultivateurs  un  prix  convenable.  > 
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TROISIÈME  ET  QUATRIÈME  TRIMESTRES  DE  1900. 


Séance  du  vendredi  13  juillet  1900. 
Préiidenee  de  M.  Bassevillr,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine  et  signale,  dans  le  Polybiblion^  deux  articles  signés 
de  notre  collègue,  M.  de  la  Rocheterie. 

-—  11  est  fait  hommage  à  la  Société  par  MM.  Adalbert  et  François 
de  Beaucorps  de  leur  Etude  empirique  au  moyen  de  la  baguette  sur 
les  origines  souterraines  de  la  rivière  du  Loiret  {Projet  de  captation 
d^eau  par  la  ville  de  Paris) . 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  M.  le  chanoine  Cochard  termine  la  lecture  de  son  travail  sur  Les 
Trépassés  du  Siège,  Ce  mémoire  est  renvoyé  à  la  Commission  des 
publications  où,  pour  la  circonstance,  M.  Cochard  sera  remplacé  par 
M.  Cuissard. 

—  Un  ouvrage  récent  ayant  parlé  incidemment  des  origines  de  la 
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juridiction  consulaire  à  Orléans,  M.  Breton  reprend,  en  développant 
et  précisant  certains  points,  la  lecture  de  son  travail  sur  la  première 
élection  des  Juges-Consuls. 

—  M.  Dumuys,  vice -président,  rend  compte  des  travaux  présentés 
et  des  excursions  faites  au  cours  du  Congrès  archéologique  de  Chartres, 
où  il  avait  été  délégué  par  la  Société. 

Des  remerciements  sont  adressés  a  M.  Dumuys  pour  sa  très  inté- 
ressante et  très  complète  communication. 


Séance  du  vendredi  27  juillet  1900. 
Présidence  de  M.  Basseville,  présideui 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  M  Uerluison,  du  panégyrique  de  la  Vénérable  Jeanne  d*Arc, 
prononcé  à  Notre-Dame  de  Paris,  le  13  mai  1900,  par  S.  G.  Mon- 
seigneur Touchet  2  Uépée  de  Dieu  ; 

Par  M.  Louis  Bossu,  de  son  travail  Un  couvent  Jaméniste,  Voi- 
sins et  sa  dernière  abbesse  ; 

Par  le  D*"  Garsonnin,  du  tirage  à  part  du  Bulletin  contenant  une 
Note  .sur  une  généalogie  de  Charles  du  Lis. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  autours  et  donateurs. 

—  M.  le  Président  annonce  à  la  Société  qu'avec  le  concours  de 
M.  Jacob  il  ;<  terminé  l'inventaire  des  î)  armoires  de  la  bibliothèque 
situt'os  à  gauche  du  bureau.  Les  collections  des  mémoires  des  Sociétés 
savantes,  qui  y  sont  renfermées,  sont  presque  toutes  incomplètes.  Des 
léniarches  seront  faites  auprès  des  Sociétés  encore  existantes  pour 
se  procurer  les  fascicules  qui  manquent  à  nos  collections. 

—  M.  le  chanoine  Gochard  fait,  au  nom  de  la  Commission  des 
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publications,  son  rapport  sur  le  travail  de  M.  Cuissard  Traité  de 
l'art  d'enluminer,  et  propose  linsertion  au  Bulletin.  Ces  conclusions 
sont  adoptées. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Maître  relative 
aux  phototypies  des  cryptes  de  Saint- Avit  et  de  Saint-Aignan.  A  la 
suite  de  cette  lecture,  la  Société  vote  les  fonds  nécessaires  pour  le 
tirage  de  ces  phototypies. 

—  M.  le  docteur  Garsonnin,  secrétaire,  donne  lecture  du  projet  de 
Bulletin  pour  le  second  trimestre  de  Tannée  1900.  Le  Bureau  e^ 
chargé  d'en  assurer  Timpression. 


Séance  du  vendredi  12  octobre  1900. 
Préiidenee   de    M.    Basseville,    président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  nombreux  ouvrage»  reçus 
durant  les  mois  d'août  et  de  septembre. 

Il  signale,  dans  le  Bulletin  de  la  Commiuion  des  antiquités  de  la 
Loire-Inféiiettre,  ToraeXI%  :J«  livraison,  une  note  sur  la  chapelle  du 
château  de  Rouen  à  Tépoque  du  procès  de  Jeanne  d'Arc. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires du  Progiammii  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et 
des  départements  qui  se  tiendra  à  Nancy  en  1901. 


Séance  du  mercredi  26  octobre  1900. 
Présidence  de  M.  Basseville,  président, 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine. 
Dans  le  numéro  du  Polyhiblion  (partie  littéraire,  octobre  1900),  il 

(1)  V.  plus  loin,  p.  521. 
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signale,  de  notre  collègue  M.  de  la  Rocheterie,  le  compte  rendu d'no 
ouvrage  ayant  pour  titre  :  Paris  révolutionnaire,  VieiUeg  matsoii, 
Vieux  papiers^  de  Lenôtre. 

—  M.  le  Président  a  le  regret  d'annoncer  la  mort  subite  de  M.  le 
chanoine  Âmelot,  membre  correspondant  et  lauréat  de  notre  Société. 
Il  était  Tauteur  d'une  notice  sur  Téglise  Saint-Âignan,  et  d*un  travail 
sur  la  généalogie  de  la  famille  Amelot.  Il  avait  quitté,  il  y  a  deux 
ans,  la  cure  de  Saint- Jean- de-la-Ruelle  et  s'était  retiré  à  Orléans. 


Séance  du  vendredi  9  novembre  1900. 
Présidence  de  M.  Basseville,   président. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  les  diverses  publications  envoyées 
à  la  Société  au  cours  de  la  dernière  quinzaine. 

Il  signale,  dans  la  Revue  des  B^aux-Arls,  un  article  de  notre  com- 
patriote M.  Georges  Lafenestre  sur  La  peinture  ancienne  à  Tfjpo- 
siiion  de  i900. 

-  M.  Camille  Bloch  fait  hommage  à  la  Société  de  son  travail  sur 
lu  Géographie  judiciaire  de  l'ancienne  circonscription  territonale  qui 
a  formé  en  1789  le  département  du  Loiret,  Ce  travail,  qui  est  accom- 
pagné d'une  carte  fort  bien  comprise,  sert  d'Introduction  au  troisième 
volume  de  Tlnventaire  sommaire  des  Archives  (série  B)  qui  vient  de 
paraître.  Des  remerciements  sont  adressés  à  vM.  Bloch. 

M  Poullain,  ancien  conducteur  des  Ponts  et  chaussées,  fait  hommage 
à  la  Société  d'une  notice  rétrospective  concernant  les  défenses  des 
principales  villes  du  département  du  Loiret,  Pithiviers,  Montargis, 
Gieh.  Des  remerciements  seront  adressés  à  M.  Poullain. 

—  M.  le  Président  fait  part  à  la  Société,  dans  les  termes  suivants, 
de  a  mort  de  notre  collègue  M.  Thillier. 

Presque  au  lendemain  de  notre  dernière  réunion,  j'apprenais  la 
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triste  nouvelle  de  la  mort  aussi  subite  qu'inattendue  de  notre  col- 
lègue M.  Thillier. 

Ancien  élève  de  Técole  des  Chartes,  M.  Thillier  est  entré  dans 
notre  Société  en  1881.  11  suivait  assidûment  nos  séances.  C'était  un 
homme  modeste,  mais  toujours  prêt  à  rendre  service  quand  on 
faisait  appel  à  son  dévouement. 

Trésorier  à  plusieurs  reprises,  secrétaire-archiviste,  membre  de 
la  Commission  des  publications,  il  avait  accepté  au  cours  de  cette 
année  la  tâche  ardue  et  délicate  de  préparer  la  publication  du  Car- 
tulaire  de  Sainte-Croix.  La  mort  Ta  surpris  au  moment  où  il  mettait 
la  dernière  main  à  ce  travail,  qu'il  était  plus  apte  que  tout  autre,  par 
ses  connaissances  spéciales  et  sa  scrupuleuse  érudition,  de  mener  à 
bonne  fm.  Je  suis  sûr  de  répondre  à  vos  sentiments  en  adressant  à 
sa  famille  si  douloureusement  éprouvée  nos  sympathiques  condo- 
léances. 

La  Société  s*associe  aux  sentiments  exprimés  par  son  président  et 
décide  que  ses  paroles  figureront  au  procès-verbal. 

—  Il  est  d'usage,  quand  notre  Société  perd  l'un  de  ses  membres, 
d'en  faire  reproduire  les  traits.  M.  le  Président  a  fait  une  démarche 
près  de  M.  Lestang,  gendre  de  M.  Thillier.  qui  lui  remettra  une 
photographie  de  notre  collègue.  M.  Herluison  est  chargé  de  faire 
exécuter  ce  portrait. 

M.  Lestang  doit  aussi  remettre  à  M.  le  Président  le  travail  du  Car- 
tulaire  de  Sainte-Croix  presque  achevi'î  par  M.  Thillier.  Après  examen 
par  la  Commission  du  Cartulaire,  M.  le  Président  se  propose  de  deman- 
der à  M.  Lucien  Auvray,  notre  collègue,  placé  mieux  que  tout  autre 
pour  ce  travail,  de  vouloir  bien  accepter  de  le  terminer.  La  Société,  à 
l'unanimité,  approuve  cette  démarche. 

—  M.  Bloch  a  rencontré,  dans  les  Archives,  des  documents  inédits 
sur  l'Etat  de  la  Sologne  au  XVIII^  siècle.  M.  le  président  l'invite  à 
rédiger  une  note  sur  ces  manuscrits. 

—  M.  Huet  signale  un  manuscrit  du  prieuré  de  Sennely  de  1701  : 
Hiitoire  de  Sennely  en  Sologne,  par  Tabbé  Sauvageot,  prieur  de  ceHe 
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cure,  copiée  et  annotée  par  Tabbé  Griveau,  ancien  curé  de  Sennely, 
mort  en  1817.  Le  manuscrit  est  actuellement  aux  mains  de  M.  le 
curé  de  Sennely.  La  bibliothèque  d*Orléans  possède  également  la 
partie  la  plus  ipiportante  de  ce  travail.  Si  la  Société  jugeait  inté- 
ressante la  publication  de  ce  manuscrit,  M.  Iluet  se  chargerait  de  le 
reviser  et  de  l'annoter. 


Séance  da  vendredi  23  novembre  1900 
Présidence    de    M.    Basseyille,    président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  H  signale  notamment,  dans  la  Bibliothèque  de 
r École  deB  Charles  (mai-août  1900),  deux  articles  de  M.  BInch  :  l'un 
sur  l'ouvrage  posthume  de  notre  regretté  collègue  M.  Louis  Jarry, 
Histoire  de  CUry  et  de  l'Eglise  collégiale  et  chapelle  royale  de 
Notr&-Dame  de  Cléry  ;  l'autre  sur  deux  publications  de  M.  Wmngcl, 
Étudiants  danois  et  norwégieni  imcriU  à  la  nation  germanique 
d'Orléans  et  Une  page  de  rhiitoire  littéraire  de  la  Suède  et  de  la 
France, 

— 11  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  Drioux,  substitut  du  procureur  général,  de  son  discours 
prononcé  à  Taudience  solennelle  de  rentrée  (10  octobre  1000)  :  Le  Ma- 
gistral, Réflexions  sur  les  Mo  niriaUs  de  d'Aguesseau  ; 

Par  le  R.  P.  Dom  Léon  Guilloreau,  moine  bénédictin  de  Solesmcs, 
d*un  travail  ayant  pour  litre  :  Chapitres  généraux  des  abbayes  de 
Saint- Aubin  et  de  Saint-Seige  S  Angers,  XlV'-XVt  siècles  ; 

Par  M.  le  chanoine  Dunand,  de  Toulouse,  de  son  Histoire  com- 
plète de  Jeanne  d'Arc, 

Des  reniercienients  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  : 

1°  D'une  lettre  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  annonçant  le 
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renvoi  des  publications  de  la  Société  qui  avaient  été  envoyées  à  l'Ex- 
position universelle  de  1900  ; 

^o  D'une  lettre  de  M.  Emile  Espérandieu,  directeur  de  la  Revue 
épigraphique,  où  ce  dernier  demande  à  échanger  la  Revue  qu'il  dirige 
avec  les  publications  périodiques  de  notre  Société.  La  Société  vote 
l'échange  avec  le  Bulletin. 

—  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  annonce  qu'un  de  dos 
membres  correspondants,  M.  Bernard  de  Lacombe,  vient  d'être  cou- 
ronné par  l'Académie  française  pour  son  ouvrage  sur  les  Guerres  de 
religion. 

—  MM.  Basseville,  Cochard  et  Herluison  déposent  Sur  le  bureau 
la  présentation,  Qomme  membre  titulaire  non  résidant,  de  M.  Paul 
Munsch,  notaire  à  Sully.  L'élection  est  renvoyée  à  une  prochaine 
séance. 

—  M.  le  Président  informe  la  Société  qu'il  a  reçu  de  M.  Lestang, 
gendre  de  notre  regretté  collègue  M.  Thillier,  une  copie  de  Baluze 
relative  au  Cartulaire  de  Sainte-Croix  et  contenant  de  nombreuses  cor* 
rections  et  annotations  manuscrites 

—  L'inventaire  de  la  Bibliothèque,  continué  par  MM.  Basseville  et 
Jacob,  a  révélé,  dans  les  collections^  de  nombreuses  lacunes  qu'il  sera 
difficile  de  combler. 

—  La  présentation  des  candidats  à  la  place  laissée  vacante  par  le 
décès  de  M.  Loiseleur  est  renvoyée  à  la  première  séance  de  janvier. 

—  M.  Jacob  lit  un  travail  de  Mff^  Desnoyers  sur  la  collection  de 
Noury  de  Curzon.  Ce  travail  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publi- 
cations. 
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Séance  du  vendredi  14  décembre  1900. 
PréiidencedeM,  Basseville,  préêidenl. 

M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  h 
dernière  quinzaine.  Il  signale  : 

i  °  Dans  la  Revue  des  Beaux- Arts,  un  second  article  sur  La  Petnlure 
ancienne  à  rExposUion  de  1900  signé  de  M.  Georges  Lafeoestre, 
membre  honoraire  de  notre  Société  ; 

2°  Dans  les  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
GàtinaiSy  un  travail  de  M.  Henri  Stein  sur  le  Comté  de  laSelle-sur^le' 
Bied. 

—  M.  Pigelet  fait  hommage  à  la  Société  de  Y  Annuaire  du  déifur- 
tement  du  Loiret  pour  1901. 

Des  remerciements  sont  adressés  au  donateur. 

—  M.  le  Président  fait  part  à  la  Société  que  la  Commission  du 
Règlement  et  le  Bureau  se  sont  réunis  à  la  Salle  des  Thèses  pour 
examiner  la  proposition  faite  par  M.  Guerrier  à  la  séance  du  9  juin 
1899.  La  Commission  est  d'avis  de  ne  retenir,  dans  la  proposition  de 
M.  Guerrier,  que  deux  points  :  1^  fixation  du  délai  de  vacance  après 
la  mort  d'un  membre  titulaire  résidant  ;  2"  examen  des  titres  des 
candidats. 

l*"  Fixation  du  délai  de  vacance.  La  Commission  propose  de  fixer 
à  trois  mois  ce  délai  de  vacance.  La  Société  décide  que  ce  délai  ne 
sera  que  de  deux  mois  seulement,  ainsi  que  M.  Guerrier  l'avait  in- 
diqué. 

2°  Examen  des  titrefi  des  candidats.  La  Commission  pense  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  nommer  une  commission  spéciale  pour  examiner  les 
titres  des  candidats  ;  elle  propose  de  charger  le  Bureau  de  cet  examen. 
Cette  proposition  est  votée  par  la  Société  et  il  est  décidé  qu'avant 
chaque  élection  le  Président  fera,  au  nom  du  Bureau,  un  rapport 
verbal  sur  les  titres  des  candidats. 
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—  La  ComrtrissioD  liii  Règlement  a  examiné  également  la  p  ropo 
sition  de  M*  Bloch  demandant  à  étendre  la  limite  des  travaux  de  la 
Société,  qiii  actuellement  ne  peut  s'occuper  des  événements  post/Tieurs 
à  1789.  Elle  est  d'avis  que,  sans  modifier  le  Hè^Iement,  on  peut  in- 
terpréter rarlicle  3  des  Statuts  dans  le  sens  de  rextensîan  demandée 
par  M.  Bloch.  La  Société  se  range  à  l'avis  de  sa  Commission  et  dé- 
cide que  la  date  de  1848  sera  substituée  à  celle  de  I7H9  comme 
limite  à  ses  publications. 

—  M.  Bloch  donne  lecHire  d'une  note  oii  il  a  résumé  quatre  mé- 
moires inédits  du  XV 111'  siècle  sur  la  culture  de  la  Sologne,  L'im- 
pression de  cette  note  dans  le  Bulletin  est  votée  par  la  Société.  (1) 


—  MJUguenet  de  Saint-Albin  lit  un  travail  sur  deux  livres  d'heures 
manuscrits  qui  ont  été  composés,  l'un  pour  Uunois,  l'autre  pour  l'amiral 
de  Cdêtivy,  Théroîque  défenseur  de  Janvitle.  Ce  travail  est  renvoyé  à 
la  Comaiission  des  publications. 


Séance  du  vendredi  28  décembre  1900. 
Prexidence    de    M.    Bassevjlle,     prénident. 

H.  le  Président,  en  rendant  compte  des  ouvrages  reçus  au 
cours  de  la  dernière  quinzaim\  signale  dans  les  Annalex  dt  ta 
SùCféié  hiiitoriqne  et  archéolofiique  du  Gàti nain  une  éimk  de  M,  Jules 
Devaux  intitulée  :  Bhiùire  d*un  nom  de  lieu  critique  {Pithîvtet>}. 


—  îl  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Far  M  le  comte  Ba^qienault  de  Puchesse  de  sa  brochure  ;  Lettrée 
inèdite$  de  Henrt  IV  au  dnc  et  à  la  duchem  de  Neier»  1689- 1595: 

Par  M.  le  chanoine  Cochard  de  son  travail  :  Exiite-t-it  dea  reh- 
quê»  de  Jeanne  dWrc  1  Mémoire  additionnel  ; 

Par  le  B.  P.  Dom  Léon  Giiilloreau  de  son  étude:  Journal  d'une 

0)  V.  plus  Joio,  p.  5S3, 
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religieuse  bénédictine  du  monaitère  de  ia  GelUy  à  Aix^en-Pravence 
1189-1793. 
Oea  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  Il  est  procédé  ensuite  au  renouvellement  statutaire  du  Bureau. 
MM.  Anatole  Bassetille  et  Léon  Durouys,  président  et  vice- président 

sortants,  mais  rééligibles,  sont  réélus  à  l'unanimité  des  TotantSi 
M.  Herluison  est  maintenu  dans  ses  fonctions  de  membre  delà 

Commission  de  la  bibliothèque. 
MM.  Yignat  et  Baguenault  de  Puchesse  sont  élus,  à  Tunanimité  des 

suffrages,  membres  de  la  Commission  des  publications,  en  remplacement 

de  M.  Thillier  décédé  et  de  M.  Pommier  non  rééligible. 

—  M.  le  Président  fait  part  à  la  Société  d'une  lettre  où  M.  Auvray 
s'excuse  de  ne  pouvoir  continuer  l'œuvre  de  la  publication  du  Cartulaire 
de  Sainte-Croix,  laissée  inachevée  par  le  décès  de  M.  Thillier. 

—  M.  Breton  donne  lecture  du  G*  chapitre  de  son  travail  sur  les 
JugeS'-Comuh, 
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TRAITE  DE  L'ART  D'ENLUMINER 

D*APRB6    UN    MANUSCRIT   DE    FLEURY ,    CONSERVÉ    A    BERNE 

(Fragment) 


La  bibliothèque  de  Berne  conserve  un  grand  nombre  de  ma* 
nuBcrita  à  miniatures  qui  viennent  de  notre  célèbre  abbaye  de 
Fleury.  En  lisant  leur  description,  je  m'étais  souvent  demandé 
s'il  n*y  avait  pas  eu,  dans  cette  maison,  une  école  d'enlumineurs. 
Les  vies  d'Abbon  et  de  Gauzlin  gardent  sur  ce  sujet  un  silence 
absolu,  bien  qu'elles  nous  fournissent  des  détails  fort  inté^ 
ressauts  sur  la  culture  des  beaux^arts  à  la  un  du  X®  siècle  et  au 
commencement  du  Xi''  siècle  :  l'architecture^  la  sculpture,  la 
gravure,  la  peinture  à  fresque,  la  fonte  des  cloches  avaient  un 
grand  retiom  de  célébrité. 

Qu'il  y  eût  des  copistes,  c'était  une  règle  générale  dans  tous 
les  monastères  bénédictins. 

Qu'il  y  eût  des  enlumineurs,  les  manuscrits  actuellement 
conservés  le  prouvent  surabondamment. 

Mais  existait-il  un  enseignement,  des  règles  certaines,  données 
par  des  maîtres,  aucun  document  ne  le  démontrait  et  tous  mes 
effortt;  pour  en  trouver  étaient  devenus  inutiles  ;  une  étude  plus 
approfondie  de  nos  manuscrits  Orléanais  conservés  à  Berne  me 
réservait  une  douce  surprise.  Le  manuscrit  A.  91  renferme  un 
traité  De  clarea  seu  de  arte  pingendi. 

Ce  traité,  malheureusement  fort  court,  puisqu'il  ne  comprend 
que  cinq  pages,  est  demeuré  inachevé.  Il  se  trouve  dans  un 
recueil  de  toutes  sortes  de  traités,  dont  l'écriture  s'étend  du  VP 
au  XIIP  siècle  et  dont  plusieurs  fragments  ont  appartenu  à 
Pierre  Daniel.  11  est  donc  plus  que  probable  que  cet  opuscule 
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vient  de  Fleury.  Les  caractères  indiquent  les  XI«-XIP  siècles. 
En  lui-même,  il  n'offre  pas  un  intérêt  de  premier  ordre; 
mais  la  date  et  le  lieu  de  sa  composition,  les  renseignements 
qu'il  contient  présentent  une  certaine  importance. 

La  manière  d'appliquer  et  de  préparer  les  couleurs  en  général 
faisait  la  grande  préoccupation  des  artistes  de  ces  temps  éloi- 
gnés, et,  pour  se  procurer  les  meilleures  recettes,  ils  n'hésitaient 
pas  à  entreprendre  des  voyages  lointains.  Il  n'était  pas  aussi 
facile  qu'on  le  croit  de  poser  l'or  ou  l'argent  sur  le  parchemin, 
de  fabriquer  des  couleurs,  de  les  délayer,  de  les  mélanger  pour 
l'usage  des  enlumineurs,  et  cependant  il  existait,  entre  moines, 
une  sorte  de  lutte  pour  enluminer  les  bibles,  les  missels  et  les 
pontificaux.  L'écriture  en  devait  être  plus  soignée,  le  parchemin 
plus  beau  ;  cela  ne  suffisait  pas,  il  fallait  en  faire  de  véritables 
chefs-d'œuvre,  et  ce  travail  demandait  non  seulement  d'habiles 
dessinateurs,  des  peintres  exercés  ;  on  songeait  à  Tavenir,  il 
fallait  surtout  de  belles  et  solides  couleurs. 

Or  on  ne  connaît  sur  ce  sujet  que  quatre  traités  importants  : 
l'un  fut  composé  par  le  moine  Théophile  au  XI®  ou  au  XII®  siècle  ; 
l'autre,  du  XIV^  siècle,  a  été  publié  dans  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  France,  année  1886.  Le  troisième, de  la 
même  époque,  a  été  publiédans  le  Catalogue  des  nianuscrUsde 
Montpellier,  diaprés  le  manuscrit  '277  de  la  Bibliothèque  de 
cette  ville  et  est  intitulé  :  «  De  natura  designandi.  >  Enfin  la 
bibliothèque  de  Naples  possède  un  manuscrit  du  XV®  siècle  : 
«  De  ai  te  illuminandi,  )>  qui  a  été  signalé  dans  la  Bibliothèque 
de  VEcole  des  Chartes,  t.  XXXIV,  p.  647.  Celui  que  je  donne 
aujourd'hui  offre  donc  quelque  intérêt,  malgré  son  peu 
d'étendue.    . 

On  se  fait  difficilement  une  idée  des  copistes.  Je  rapporterai 
les  paroles  d'un  moine  de  Saint-Aignan.  «  Faites  attention  à 
vos  doigts,  vous  qui  feuilletez  mon  livre,  gardez-vous  de  les 
poser  sur  mon  écriture.  Si  vous  saviez  ce  que  c'est  que  d'écrire! 
Il  n'existe  pas  de  métier  plus  fatigant.  Il  vous  courbe  le  dos, 


—  523  — 

obscurcit  les  yeux,  vou8  brise  Testomac  et  les  cdles*  Priez 

pour  le  pauvre  Baoïil  qui  Ta  transcrit  tout  entier  de  sa  main.  » 

L'enlumineur  avait  de  bien    plus  grands  soucis  encore  :  la 

plume,  le  parchemin,  les  couleurs  deniandaicnt  un  soin   tout 

particulier,  d'après  notre  auteur. 


I 


Il  ne  faut  pas  confondre  le  roseau^  arundo,  ou  calamus^  ou 
[/tstvJa,  avec  la  plumer  penna  ou  btpenna  (1). 

Pour  écrire,  on  se  serait  primitivement  du  roseau,  qui  était 

(taillé,  en  fendant  un   de  ses  bouts  amincis  par  le  milieu  au 

I moyen  d*un  instrument  tranchant;   mais,  on  comprend  sans 

peine   que  sa  pointe  n'oÛ'rait    pas  assez  de  résistance,   bien 

qu'elle  fui  allûlée  avec  la  pierre  ponce  ou  la  pierre  à  aiguiser. 

Elle  s'émoiissait  vite  sur  les  rujîosités  du   parchemin.  Ce  défaut 

Ifvt  abandonner  le  roseau /D'ail leurs^  il  n'était  pas  facile  d'en 

I  trouver  partout,  et  partout  on  éprouvait  le  be^^oin  d'écrire.  Cet 

1  instrument^    bon   pour  récriture  onciale,  devenait  imuffisant, 

[Avec  les  années  le  besoin  de  livres  se  fait  sentir,  il  faut  aller 

'  vile,  récriture  doit  être  plus  rapide  ;  le  roseau  est  abandonné  et 

on  emploie  la  plume, 

1^  plume  d'oiseau  fî^urej  comme  instrument  d'écriture,  sur 
les  colonnes  Trajane  et  Antonine  ;  nous  la  trouvons,  en  effet, 
I  dans  les  mains  d'une  femme,  représentant  une  Victoire,  qui  est 
occupée  à  écrire  les  triomphes  des  empereurs.  Toutefois,  ce  ne 
fut  qu'au  y*  siècle  de  notre  ère  que  Tusage  de  la  plume  com- 
mença pour  le  vuh/aire.  La  plume  était  appelée  fissipefi  ou  fissa^ 
parce  qu'elle  était  fendue  avec  le  scalprum  ou  canif.  Notre 
moine  exige,  pour  renluminure*  une  plume  bien  taillée  et  aux 
pointes  régulières. 

L'instrument  étant  préparé  avec  soin,  on  écrivait  sur  le  par- 
chemin, et  ici  encore  l'auteur  de  notre  traité  fournit  des  détails 
intéressants. 


(1)  Cette  deriûère  expression  se  trouve  dans  une  charte  de  Tyron 

d«  ma. 
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Tout  parcheniin  n'était  f»ag  propre  à  recevoir  lu  oouleiirg^ 
parc€  qu^il  n'avait  pas  été  éj^alement  battu,  parce  que  èê  leûHi 
ne  semlilait  pa!$  uniforme. 

Il  Y  avait  plusieurs  espèces  de  parchemîps  ;  tea  peaus 
Ton  employait  de  préférence  étaient  celles  du  veau,  de  la  btt^biij 
ou  de  la  chèvre.  La  peau  de  veau  mort-né  (vélin)  otfrail  uuC 
llnesse  sans  égale,  coaime  le  montre  un  des  manuscrits  ei[ 
sous  la  vitrine  de  noire  Bibliothèque. 

Le  parchemin  le  plus  renommé  pour  la  blancheur  ve 
la  Flandre  ou  de  la  Normandie  :  il  offrait  une  couleur  uniforme j 
il  était  propre,  uni,  sans  rugosité.  Celui  de  fiourgof^ne,  au  coaJ 
traire,  présentait  des  teintes  variées,  pâles,  noirea  et  blanches; 
iJ  était  mal  apprêté  et  tout  rugueux.  Une  fois  la  peau  choisie  H 
nettoyée,  on  la  dégrossissait  avec  un  ra»oîr;  on  la  dèg^raissaitfOn 
la  polissait  à  Taide  de  la  pierre  ponce,  de  façon  à  n'y  laisaer  cû 
poïls,  ni  taches,  ni  rugosités,  S*il  y  avait  quelques  trous,  oo  lias 
bouchait,  eu  y  cousant  un  autre  morceau  de  peau.  Si,  malgré_ 
toutes  ces  précautions  minutieuses,  la  plume  gltsaail  encore  dij 
ûcileraent/notre  auteur  conseille  de  répandre  dessus  de  la  cnûe^ 
réduite  en  poussière,  ou,  ce  qui  est  mieux  encore,  de  fr 
forteinenl  avec  Tongle  du  pouce. 

Lorsque  le   parchemin  était  bien  disposé,  on  le  réglait 
moyeu  d'un  compas  ou  d'une  planchette  de  la  largeur  de  Viiki 
ierligne,  Souvent  aussi  la  place  de  chaque  ligne  était  déti 
minée,  à  ses  deux  estrémiiés,  par  des  trous  percés  avec 
poinçon. 

Les  lignes  étaient  tracées  primitivement  à  la  pointe  aèebe  ; 
ne  fut  qu'au  XII*  siècle  qu'on  employa  le  crayon,  plumkumi 
G*était,  dit  A.  liich,  <  une  plaque  ronde  et  mince,  qui  servait  < 
crayon,  et  non  un  long  cylindre,  forme  qui  dkpengaît  de  tâUla 
le  crayon  et  rempèchait  de  ae  courber  ou  d*écorcber  le  par- 
ctiemin.  i 


bnfm  notre  auteur  arrive  aux  couleur- 

Il  ne  parle  pas  de  l'encre  ordinaire,  parce   qu  ù  ne  tu 
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!  que  de  retitumiDure.  L*encre  se  faisait  avec  du  noir  de  fumée, 
de  Teau  ou  du  vîn  et  de  la  gomme.  On  y  mêlait  quelquefois  de 
rabsinihe,  pour  préserver  les  manuecrltft  de  la  morsure  des  rats 
ou  des  souris. 

Les  couleurs  qu'il  indique  sont  au  nombre  de  six  ! 

Le  vermicuki.'i  ou  écarlate» 

Le  minium  ou  vermillon . 

Le  sanguis  draconis  ou  cramoisi. 

L'azarniTw  ou  azur. 

Le  mfranum  ou  safran. 

Et  le  fùlium^  terme  que  je  n'ai  rencontré  nulle  part  et  qui 

ft  peut-être  le  vert,  qu'on  obtenait  en  broyant  des  feuilles. 
^Pour  obtenir  une  bonne  couleur,  il  faut  se  servir  de  la  claire 
ou  blanc  d*œuf  et  savoir  la  délayer  parfaitement.  Notre  auteur 
atttcbe  la  plus  grande  importance  à  ce  mélange,  sans  lequel  on 
ne  peut  Liien  peindre.  Il  demande  un  va^e  tràs  pur,  qui  n'ait  pas 
un  autre  usage  ;  ce  vase  doit  être  en  terre,  et  non  d'airain  ou  de 
Gtiivre,  car  tout  liquide,  qui  séjourne  dans  l'airam,  perd  immé- 
diatement «ton  principe  colorant.  On  doit,  en  outre,  employer  un 
petit  Instrument  de  bois,  rond,  fletible,  ayant  Ift  forme  d'une 
note  de  musique  avec  la  queue  en  Tair.  Ce  sera  te  battoir. 

Après  qu'on  a  séparé  avec  dextérité  le  jaune  de  Toeuf  du  blanc 
et  qu  on  Ta  déposé  dans  un  vase,  comme  il  a  été  dit  plus  haut, 
il  faut  fouetter  sans  cesse  le  blanc^  jusqu'à  ce  qu'on  en  obtienne 
une  sorte  de  mousse,  qui  s'attache  au  récipient.  Si  une  de  ces 
précautions  est  omise,  on  n'obtiendra  que  de  la  glue,  qui,  ré- 
pandue sur  la  couleur,  la  fera  tiler,  et  la  couleur  est  perdue, 
parce  que,  s'attachantà  la  plume,  elle  ne  possède  plus  de  lim- 
pidité. 

Lorsque  le  battage  a  été  accompli  dans  de  bonnes  conditions, 
on  pose  le  vase,  qui  le  contient,  dans  un  endroit  frais  et  propre, 
et  on  Tincline  tout  doucement,  de  manière  à  pouvoir  extraire  le 
liquide  de  l'écume.  S'il  fait  chaud,  on  le  mettra  dans  une 
chambre  fraîche,  et  si,  au  contraire.  Pair  extérieur  est  froid,  on 
aura  soin  de  Je  déposer  dans  une  température  un  peu  douce. 
Avec  cette  glaire  ainsi  préparée,  on  mélangera  les  couleurs,  et, 
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au  bout  de  trois  ou  quatre  jours,  on  pourra  s'en  servir.  Pour 
cela  on  versera  un  peu  de  ce  mélange  dans  une  coquille  d'œuf 
bien  nettoyée  ;  on  y  trempera  la  plume  et  on  obtiendra  une 
belle  couleur  luisante  et  durable. 

En  résumé,  la  glaire  ou  blanc  d'œuf  constitue,  pour  notre 
moine,  l'essence  de  toute  bonne  couleur. 

Il  devait  ensuite  parler  du  mélange  des  couleurs  ;  mais  là 
s'arrête  le  manuscrit. 

Il  est  certain  que  les  préceptes  de  notre  auteur  ont  été  bien 
observés  ;  car  les  nuances  rouges,  vertes,  violettes,  jaunes,  roses 
jettent  sur  nos  manuscrits  un  éclat,  qui  n'a  presque  point  pâH. 
La  vivacité  du  coloris  et  la  profusion  de  l'or  nous  surprennent 
encore  et  le  bleu  est  inimitable. 

Il  suffira  de  contempler  le  beau  manuscrit  du  XUI*  siècle, 
dont  les  gracieux  dessins  ont  été  reproduits  dans  le  second  vo- 
lume de  nos  Mémoires,  Les  manuscrits  de  Fleury  conservés  i 
Berne  ont  fourni  d'admirables  recueils  de  gravures  que  les 
artistes  se  plaisent  à  imiter,  et  nous  ne  pourrons  plus  douter 
que  notre  illustre  monastère  ait  eu  une  véritable  école  d'^u- 
minure. 

Gh.  Cuissard. 
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DE  CLAREA  SED  DE  ARTE  PINGENDI 


Sciendiim  est  i^lur  tluo  esse  gênera  clarearura,  ununi»  quod 
Il  verberando>  aliud,  quod  cassando  lit.  Quassalum  cerle  valde 
Bverberato  fragiliu&  (f.  2*)  sive  infirniius  est,  immundum  etiani 
^Hnq[Uûd  sepius  quassalum  vel  Iransduclum  per  lanam  seu  per 
^^HmiDium   ab  imprimentls  manu   sardem  sumit,  dum  sepius 

poHuitur  per    manus,  cum  imprimentls  digitos  circumeat*  Qui 

vero  experiatento  querit  ista  agooscere,  ad hi beat  unum  et 
^ aliud  genuâ,  scilicet  verberatam  et  quossatam  claream,  et 
^■perspîciet  quam  limpidissîma  diucîus  sit  una  et  altéra 
^tttirbida.  £rgo  ne  diucius  immoremur  vituperando  seu  laudando 
^quodlibet  eorum,  de  utîliore,  quod  Deus  dederit,  dicamus,  qui 

artifex  et  largitor  omnium  arcium  est, 
Igitur  color  et  clarea  tractari  semper  voluDt  muadissime  nec 

pro   aUa   causa  fiunt    pulchra,   nisi    delicando    et    deligendo 

Iconiecta.  Si  vero  hec  sic  libi  Ubet  tractare,  habelo  mundis- 
fiimam  scutellam,  in  qua  semper  claream  confieias,  née  per 
aïiud  opus  sit  maculata,  sed  tantum  deputata  in  idt^m,  Multi 
vero  in  peivim  conliclunt  ctaream  ;  minus  intelligunt,  quod  de 
aère  ûi  elarea  j^1auciat(i)a.  Omnis  eriim  liquor,  si  aliquandiu 
remanserit  in  vase  aereo,  mutabitur  suo  colore  et  etiam 
prîvatur  ex  parte  proprio  sapore.  Habelo  etiam  flabeJlum  in 
modum  istius  signi  q/  aptalum  crossum  roLuiidum  ex  ligno 
flexibili  ad  instar  digiti  in  parte  srmilitudinis  virge.  Alla  pars 
vero,  que  est  in  modum  circuli,  non  sil  rotunda,  sed  lala  et 
1  tenuis,  ut  flecti  {ï,  f)  possit,  cum  quo  verberabis  claream. 
^■Â  nonnuUis  aulem  verberatur  clarea  aut  cocleario  a  ut 
lignulo  parum  in  summitale  curvato,  non  intelligentes  quod, 
niai  bene  verberata  sit  ipsa  clarea,  nullo  modo  bene  temperari 
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potest  color  înde,  et   vil  aut  nunquam  de  tallbus  iBstrumenÊ 
verberatur. 

Gum  vero  paraveris  claream,  a  vilello  separabis  albumeo  on_ 
et,posito  albumine  in  scutella^forlilersine  eessatione  verber 
ipsura  albumen  ovi  supradiclo  Jigaulo,  tlonec  vertalur  qui 
in  spumam  aque  vel  in  similitudinem  nivis  el  adhereal  in 
lella  et  vires  perdat  currendi  vel  detlectendi  in  parle  aliqua, 
etiam  û  versas(t)  partem  inferiorem  in  superiora(e),  sciHc 
fundum  sculelJe  superius  et  inferius  claream.  Tameo 
sciendum  esl,  si  percusseris  septies  aut  decies  verberando 
caedendo  ipsatn  claream,  postquam  adheret  sculeUe, 
superius  prenotatur,  meliorabilur,  MuHos  vero  decipit  ip 
mala  verberatio  claree  et  fit,  dum  minus  c(a)editur,  q\i 
glutis  et  infusa  in  colorem  facit  ipsuni  colorem  ûlare  in 
modum  fili  et  perdetur  omnino  color  il  le.  Nec  etîam  pote»t  < 
scribentis  exire  penna  sine  ditficultale  ma^na  et  in  pan.^ 
I^ameno  (K)situs  reddilur  lurpissimus.  Cum  enim  e(a)edetur 
clarea,  ponc  sculellam  in  quieto  loco  et  mtmdo  parum  incltn 
tam,  ut  decurrere  possit  de  spuma  claree  Uquor.  Si 
calor  fuerit  (lanis,  frigido  pooe  in  loco,  ne  siccetur.  Si  ve 
rigor  brum^lis,  reconde  in  lepido,  ne  gelelur,  Decunso  aut 
liquore  claree  et,  muodata  (f.  3^)  conca  ovi,  infunde 
eanxdem  concam  eumdem  liquorem.  Diu  vero  re mansisse 
scutella  deteriorabitur,  maxime  tamen  ia  estate,  ila  ut  sep 
sub  una  nocte  et  diu  conversum  sît  in  modum  filantis  gutle  i 
in  siccum.  In  naturali  ergo  vase  naturaliler  manet. 

De  ista  clarea  temperatur  veraiiculus,  minium,  safrannufl 
et  sanguis  draconis  et  azorium  et  a  qutbusdum  etiam  ilie  colo 
qui  diciturfoiium* 

Possum   ergo  sane   redargui,  quia  ad  talia   ra(c)io,  scilic 
scribendo  puerilia  seu  inutilia,  sed  Deus  omnipoteas  potest 
bono    fructu  transferre  ea,   qui  teslis  est,    quod    non  caii 
vanilalis,     immo    gratia    obedientie    b6ne(i)vo1e   neces(a)italij 
muUorum..»     (scribo),     quod   nunc     adiuv(i jante   Deo    cu{i 
peragere  ad  utîlilalem  instruendi  alios. 

Non  omne  pargamenum  unum  capit  temperamenlum  color 
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vel  daree,  eo  quod  pargamenorum  gênera  sunt  diversa, 
ciJicet  viluUnum,  o(v)inum,  caprinum.  Pargaonenum  autem 
ovioum  et  vilulinuni,  quatido  unius  est  coloris,  scilicet  albi, 

^totum  et  planum  et  pukhrum,  ut  puta  illud  de  Flandria  et 
Narmannia,  suprascripti  opus  est  tempe ramenti^  hoc  est,  sic 
temperabis  vermiculum  et  elaream,  ut  superius  invenisti, 
etiam   infusa  clarea   in    vermiculum    et  dehinc    împosito    in 

Ipargameno  colons  optimi  erit.  Quando  vero  el  varii  coloris, 
(f.  3b)  pallidi  et  nigri  et  albi  fuerit  pargamenum,  ut  est  illud 
ovinum  de  Burgundia,  quod  rarissime  invenitur  ab  aïiquo 
eolorari,  istiusmodi  temperaiuram  Cacîes  claree.  Vitellum  ovi 
ab  albumine  separatum  immites  in  scutellam  admixtaque  aqua, 
ut  ipse  spissitaïe  sua  vitellus  careat  aqua  et  clarior  fat,  flabeifo 
qua^i  claream  il  lu  m  verberaJjis,  donec  tolua  sil  fractus,  Dehinc 
vero  colabis  illam  per  mediam  telam  ioimÎFsaque  in  colorem 
rubeum  statim  potes  operari,  nec  tam  nequam  pargamenuro, 
ut  estime,  invenies,  quo  non  per  banc  vitelHnam  luceat  claream 
color,  et  reddetur  quasi  purpura  preliosissima.  Ista  vero 
vitellina  clarea  labilis  est  et  ioseparabilis  a  spuma,  Âlia  enim» 
que  iit  de  albumine,  dum  verberalur,  arescil  et  adhérât 
8cutelle. 

Scire  omnes  cupientes    artis  periliam  istius  decet  quod  diu 
^  mon  frui  color  potest  omnts  rubeus  clarea  ista  vitellina  ;  at,  ubi 
^m  lucescerit,  utalur  diu  memorata  clarea,  que  ex  albumine  con0- 
^■citur.  Nam  bec  est  causa.  Clarea  igitur,  que  constat  ex  vitello 
^^  ovi,  pinguior  multo  clarea,  que  de  albumine  fit  propter  vitel- 
lum» qui  totus  est  quasi  adeps  pinguedine  et  ex  ipsa  pinguedine 
tam  alacriter  fulget  omnis  color  rubeus  atque  non  est  ex  alia 
^K  parte   adherebilis,    sed   magis    frangibilis  et  cadîbilis.  Idcirco 
^m  si  assidue  de  eadem  pascitur,  ipse  seilicet  color  efÔcietur  quasi 
adeps  lucidus,  sed  caducus  atque  ideo,  ubi  illuxerit  (f.  4a)  una 
^É  ex  altéra  nutiiatur  clarea,   aqua  perseveranter  in  pargameno 
^V  conglutinabitur. 

Scito  etiam  quod  ullus  recenter  temperatus  color  non  lucet, 
usque  dum  impinguatus  fuerit  claree  pinguedine  duobus  vel 
Illl<^'diebun,  quia  macer  et  mortuus  est  in  suanalura.  Cum  vero 
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claream  priniitus  id  colorem  immittis,  iavolve  totuin  et  immovâ 
cum  ipso  iiquore  colorem,  ut  sic  tota  eque  pinguescat  illa  con» 
fectio.  (  urn  autem  jam  inerassatum  est  et  lucidum  et  Olant^m 
io  modum  glulinii^  atque  vixexeuntem  de petina  colorem  videris 
jam  Dimis  esl  pinguis  et  oportet  teillum  cum  aqua  outnrc, 
extet  illud  quod  ad  presens  dixi.   £xp(?dit  ul  sit  tota  invûlulâl 
tempérai ura  illa  confecUo.  Sed  partem  ipsius  colom  sine  ijuied^J 
cere  io  fundo   vasis  illius  colons  vel  vasculi  colorei  et  alisfi 
partem  raove  solilo  more  lignulo  prescriplo.  Istud  ei^o  prop- 
terea  diii,  ul  semper  omni  hora  posais  ad  propriara  voluatate 
temperare  hec,  sive  ut  luceant,  sîve  ut  nequaquam  luceant  eeU 
ubi  parum,  sed  ubi  ni  mis  luceanty  per  aquam  et  claream. 

Sciendum  igitur  esl  quod  muîli,  ubi  videriiit  fulgerc  coloremij 
faciuiil  claream  quamdam,  quam  vocaot  claream  levem  tel  cla 
ream  macram^  habenlem  medielalem  ex  aqua  mixla  cum  albu**! 
mine  ovi  et  in  simililudlnem  verberata  et  quia  minus  est  pin- 
guis  ista  propler  aque  mixtionein,  bene  iode  lucidus  color,  qull 
aotea  fuerat    a   fortiore   impinguatus  (f.  4b)  liquore^  tempe- 
rat?jr, 

NonnulU  etiam,  cum  ununi  opus  ex  multis  coloribus  operan- j 
tur,  habent  gênera  claree  plura,  in  quibus  minus  de  aqua< 
majus  in  alio  habetur.  Sed  lantiim  valet  unum  quod  cooficituf 
sine  aqua,  quam  multa  disparililer  aquis  leraperala,  dum  stillal 
aquaunael  due  velllt'**  seu  muUo  plures  claree  immittuntu 
in  quamhbetcoofecliunem^  vel,  siplacet,  muUe  sin  ex  aqua  < 
paucede  ciarea. 

Cum  membrana  vermiculum  vel  mmium  imposueris  ad  for- 
mandum  capitales  lilleras,  habeto  pennam  bene  ûssam  dod  8o- 
lum  aulem  ad  islum  colorem,  verum  etiam  et  ad  azoïium.  Ad 
viridem  vero  colorem  minus  sit  fissa,  eo  quod  tenuiler  impo- 
nitur.  Carola  (curtula)  elenim  sive  aliud  scribitur  aliquod,  ins* 
trumentum,  super  quod  scribitur,  non  sit  oppido  ardumn,  et  i 
iiûc  est  quod  scriplura^  quam  coloralurus  es,  sit  nimis  coofect 
de  illa  petra,  que  creta  dicitur,  siculi  a  nonnullis  BcnploribusJ 
çolet  Oeri,  expelle  eam  foras  de  scriptura  feriendo  duriter 
pargameoo  ;  exinde  namque  albescit  omnîs  cotor,   quio  eliaml 


^ 
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npeSîmentum  maximum  penne  facit  scribe,  ita  ut  ipsa  non 
posait  ire  in  pargameno,  Sed  lu  parum  frîca  di^tolocum  ipsum, 
ubi  fabricaturus  es  litteram. 

Cum  i^tur  formas  litteram,  prius  penna  torla  ea  apta  summi- 
tales  îllius  per  girum,  nt^  conosa  videalur;  hoc  vero  peraclo, 
aplabts  et  ordinabU  equaliter  colorem  per  lotam  litteram,  ne  sit 
in  uno  loco  pinira  et  in  (f.  îV»)  alio  minus  de  colore  vel  ni  mis 
c(g)lareatum  vel  parum  in  ea  color.  Post  hcc  ad  siccandum  in 
equali  loco  ipsum  opus  pone<^.  Si  dixeris  mihi  :  Unde  possum 
scire  an  parum  an  nimis  de  colore  in  littera  habeatur?  dîcam 
tibi,  quod  ista  et  alia  nonnulla,  si  animadverteris,  poteris  pro- 
bare  et  intelligere  potius  per  temelipsum  traclantem  quam  per 
scribenlem.  Non  valentem  se  existimet  arlifex  in  opère,  si 
proprio  ingetïio  nec  probatnec  intelligit  quicquam,  tanlum- 
modo  hoc  quod  per  alios  didicerat,  Dmnis  igiiiir  eat  inventa  in- 
tellectaque  a  scrutantibus  hominum  sensibus  ars,  sapientiam 
homtnibuâ  dante  Deo,  per  quem  omnia  constant. 

Sat'rannum,  quod  alio  a  quibusdam  nuncupatur  nomine  cro- 
cus, Qullam  habet  temperaturam  alîam,  nisi,  sicut  invenis  illud 
herbido  flore,  ila  pones  in  vasculum  coloreum  atqiie  desuper 
cbrea  pura  et  forle  infusa,  parvo  intervallo  tîlauciatus  fuerit, 
Sciendum  lamen  quod  quidam  safrannum»  antequam  tempérant 
clarea,  in  solis  vel  ignis  calore  siccant  îlUid,  ut  aridttate  nobilio- 
rem  r^ddat  colorem.  Non  solum  aulem  in  magnis rébus,  verum 
et  in  minulissimo  opère  florel  ingeuium,  viget  intellectua,  valet 
ratio*  Omnis  etiam  lelatur  terrene  action!»  artifei  audita  aii- 
cnjus  novitiite  ingenii,  quia  ardenter  cupit  atl  arlis  perfecti  (f.  5b) 
onem  attingere;  sed,  o  !  quam  gemenduin  atque  stupendum  est 
omni  viarn  vite  transeunti,  quod  mullos  operarios  sue  profes- 
aîonifi  a  perfectione  se  retrahentes,.,  (videt  fortasse),  in  quorum 
numéro  ego  mi?errinmssum,  sed  tamen  misericordia  Dei  spe- 
rans  sola  eterne  ars  vile  habet.  Seraper  ergo  oportet  illura^  ut 
focus  vitiorum  fenum  consumât,  ardere,  qui  immaculatum  vite 
sue  peragere  callem  cupit.  Hic  est  igitur  parvissimum  ingenium, 
quod  interpositis  aliis  parumper  silui. 

i^um  bcne  temperatum  fuerit  safrannum,  sepe  evenil  ut  diu 
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rémanente  ipso  in  clarea  vertatur  in  colorem  rubeum,  eo  quod 
habundat  ipsa  herba,  que  safrannum  dicitur.  Ideo  tu  bene  lem- 
perationis  tempus  cape  id  colorandum  vel  ea  hora,  qua  bene 
temperala  est  illa  confectio,  de  illaeam  remove,  ut  plus  non  tin- 
guat  temperationem  quam  necesse  est. 

Jam,  Deo  mihi  opitulante,  pernecessariam  posteris  mee  quali- 
tate  possibilitatis  temperandi  coloris  artem  stili  ofôcio  digessi. 
Nunc,  eo  ipso  largiente^qui  posuit  intellectum  in  viscerahominum, 
de  colorum  mixtione  aliquid  pandere  temptabo  gratia  caritatis  et 
utilitatis  requirentibus,  quam  semper  doctior  supponit  pictori- 
bus  aliis.  Puris,  boc  est,  non  mixtis  coloribus,  ut  mirabîliter 
mixto  strata  inferius,  superius  umbrata  colore  pictura  sit  va- 
riata,  cum  nimi...  Cetera  desunt» 
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NOTE 


OMTRE  MÉMOIRES  lÉDITS  SUR  LA  S0L061 


Les  archives  départementales  du  Loiret  conservent  quatre 
mémoires  inédits  sur  Tagriculture  en  Sologne  et  sur  les  moyens 
de  la  régénérer.  Ils  datent  de  la  seconde  moitié  du  XVIIP  siècle. 
Ils  sont  actuellement  cotés  G  64. 

Celui  qui  paraît  être  le  premier  en  date  est  dû  à  Barbot,  que  le 
Calendrier  historique  de  VOrléanais  donne  en  1790  comme 
secrétaire  du  Roi  et  greffier  des  eaux  et  forêts.  Il  est 
intitulé  :  Mémoire  pour  engager  les  propriétaires  de  ter- 
rains sablonneux^  arides  et  peu  propres  à  la  production 
des  grains  à  y  faire  des  semis  de  pins  (17  pages).  L'auteur 
dit  que  la  culture  du  pin  dans  l'Orléanais  ne  serait  pas 
une  nouveauté.  «  On  y  en  connaît  plusieurs  plantations  dont 
celles  de  la  Source  près  d'Olivet  ont  fait  des  progrès  très 
rapides  ».  Il  montre  les  bons  résultats  des  semis  qu'il  a  faits 
en  4764  dans  sa  terre  du  Plessis,  sise  à  Vitry,  sur  le  canal 
d'Orléans.  Il  énumère  les  avantages  qui  résulteraient  de  la  diffu- 
sion du  pin  :  1°  meilleure  appropriation  que  le  chêne  au  mau- 
vais sol  de  la  Sologne,  2°  Técorce  du  pin  excellente  pour  faire 
du  tan.  alors  que  Técorcement  est  nuisible  au  chêne  sur  le  point 
d'être  coupé  ;  3<>  le  pin  est  propre  aux  ouvrages  de  charpente  et 
de  menuiserie  ;  4*^  il  est  très  bon  pour  le  chauffage  ;  5«  il  pour- 
rait servir  à  construire  les  bateaux  pour  la  Loire  ;  6*  fournir 
des  échalas  pour  les  vignes  ;  7°  dans  les  terres  à  grains  exploi- 
tées seulement  tous  les  12  ou  15  ans,  on  pourrait  dans  Tinter- 
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valle  faire  des  semis  de  pins  au  lieu  de  genèls,  ce  qui  donnerait 
à  la  fois  du  bois  et  des  bourrées  de  chauffage. 

En  1767,  M.  de  Bonnières  donne  un  mémoire  sur  les  diffé- 
rentes qualités  de  marne  et  V application  qu'on  en  doit  faire 
suivant  les  différentes  terres,  et  un  état  de  la  culture  de  la 
Sologne  telle  qu'elle  est  actuellement  et  ce  qu'on  pourrait 
faire  pour  augmenter  le  produit  de  ce  pays  (20  pages).  Après 
une  étude  générale  sur  les  diverses  sortes  de  marnes,  sur 
les  qualités  propres  à  la  Beauce  et  au  Gâtinais,  l'auteur 
montre  Tusage  qu'on  en  pourrait  faire  en  Sologne  poux  amen- 
der les  terres  qui  ne  sont  engraissées  qu'au  moyen  du  fumier,  en 
quantité  insufûsante,  et  tout  ce  que  la  région  y  gagnerait  pour 
ses  grains  et  pour  ses  prairies  artificielles. 

Un  troisième  mémoire,  de  1768,  sur  la  culture  de  la  Sologne 
et  sur  les  moyens  de  la  perfectionner  (64  pages),  a  pour  auteur 
M.  Gruau  de  Blangy,  ancien  ofGcier,  propriétaire  du  vieux  Mil- 
lançay.  La  table  des  matières  en  donnera  une  idée  sufQsante. 

I.  —  Description  de  la  Sologne.  Culture  des  terres.  Ouver- 
ture des  orillons  pour  le  sarrasin,  pour  les  seigles.  Des  bœufs. 
Des  vaches.  Des  chevaux.  Des  brebis.  Des  cochons.  Des  poulets 
d'Inde. 

IL  —  Inconvénients  de  la  culture  actuelle.  Du  labourage. 
Des  bœufs.  Des  chevaux.  Des  vaches.  Nourriture  des  bes- 
tiaux. 

IIL  —  Projet  d'agriculture  pour  la  Sologne.  Nourriture  des 
bestiaux.  Labourage.  Des  chaumes.  Défrichis  et  prairies.  Nour- 
riture des  bestiaux.  Des  vaches. 

IV.  —  Réflexions  sur  les  blés  qui  se  coupent  entre  deux 
terres. 

M.  le  Comte  de  Buat,  Seigneur  de  Nançay,  Ministre  de  France 
à  la  diète  de  l'Empire  à  Ratisbonne,  est  l'auteur  du  quatrième 
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mémoire  sur  l'agriculture  de  Sologne,  en  forme  de  lettre 
à  M.  Vlntendant  de  la  Généralité  d'Orléans  (18  pages).  11 
date  de  1769.  On  trouve  dans  le  Registre  des  Délibérations  de 
la  Société  d'Agriculture  d'Orléans  un  rapport  sur  ce  mémoire 
(142®  séance,  7  décembre  1769).  Voici  les  points  qui  y  sont 
traités  : 

Preuves  de  la  décadence  de  la  Sologne.  Analyse  du  sol  ; 
inconvénients  de  la  conformation  du  terrain  ;  les  huit  abus  qui 
découlent  de  ces  inconvénients  ;  les  six  causes  morales  de  ces 
abus.  Remèdes  :  a)  rétablissement  et  accroissement  des  prés  ; 
b)  prairies  artificielles  ;  l'efficacité  de  ces  deux  remèdes  est 
démontrée  par  des  expériences  que  l'auteur  résume  ;  c)  change- 
ment dans  les  baux  et  la  manière  de  les  faire  valoir. 

Camille  Blogh. 
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Ouvrages  offerts  à  la  Société  pendant  Tannée  1900 


I.  —  DONS  DE  l'État. 

Ministère  de  rinslruction  publique.   —  Joitrnal  des  savanU  : 
de  janvier  à  août  1900. 

—  Romania  :  t.  XXIX,  n^»  113,  114,  115,  116,  année  1900. 

—  Revue  historique  :  t.  LXXIV,  janvier  à  décembre  1900. 

—  Revue  archéologique  :  3«  série,  t.  XXXVI,  et  XXXVII. 

—  MiuéeGuimet  :  Revue  des  religiom,  t.  XLI  et  XLII,  1900. 

—  Petit  Guide  illustré  du  Musée  Guimet, 

—  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques  :  3«  livraison  1899  ;  1"  et  2«  livraisons,  1900. 

—  Bulletin  historique  et  philologique^  :   année  1899,  n^  i  k  i. 

—  Gazette  des  Beaux-Arts  :  Janvier  à  décembre  1900. 

—  Chronique  de  la  Gazette  des  Beaux- Arts  :  n»«  1  à  40,  1900. 

—  Catalogue  général  des  manuscrits  des  Bibliothèques  publiques 
de  France. 

—  Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  Publications  popu- 
laires ;  31'  année,  janvier  à  juin  1900. 

II.  —  DONS  ET  HOMMAGES. 

H.  Herluison.  —  Le  Musée  d'histoire  naturelle  d'Orléans,  — 
Guide  du  visiteur. 

—  Les  Deux  grandes  amours  de  Jeanne  d'Arc,  Dieu  et  la  France: 
Panégyrique  prononcé  le  8  mai  1000,  par  l'abbé  Barbier. 

—  L'Epèe  de  Dieu  :  Panégyrique  de  la  vénérable  Jeanne  d'Arc 
prononcé  le  13  mai  1000  dans  la  basilique  Notre-Dame  de  Paris, 
par  Mer  Toucbet,  évéque  d'Orléans. 
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Amicie  de  Villaret  (M""*  la  C»««).  —  Une  épave  culinaire  du 
XIV«  siècle. 

Baguenault  de  Puchesse  (le  C*«).  —  Lettres  de  Catherine  de  Mé- 
dicis:i.l,  1579-1581. 

—  Lettres  inédites  de  Henri  IV  au  duc  et  à  h  duchesse  de 
Nevers:  1589-1595. 

Cazin  (Paul)—  Un  manmcrit  liturgique  des  Frères  Préeheurn  an- 
tMeur  aux  règlements  d*Humbert  de  Romans. 

Lamoureux  (le  D')  .  —  Un  hospice  mixte  avant  la  Révolution  : 
l^HôUlDieu  de  Châteaudun, 

Hanotaux.  —  La  Normandie  dans  l'unité  française:  Discours  pro- 
noncé à  Rouen,  le  18  février  1900. 

Johanet  (Arthur).  —  Le  Barreau  d'Orléans  au  XIX^  siècle  : 
1800-1900. 

Basonnière  (de).  —  Jouy-le-Potier,  son  territoire  et  ses  châ- 
teaux :  Travail  manuscrit. 

Beaucorps  (A.  de  et  François  de  Beaucorps).  —  Étude  empirique 
ou  moyen  de  la  baguette  sur  les  origines  souterraines  de  la  rivière 
du  Loiret, 

Bossu  (Louis).  —  Un  couvent  Janséniste,  Voisins  et  sa  dernière 
ahbesse. 

Drioux,  substitut  du  procureur  général.  —  Le  Magistrat,  ré- 
flcxiona  mr  les  mercuriales  de  d'Aguesseau,  —  Discours  prononcé  en 
Taudience  solennelle  de  rentrée  le  16  octobre  1900. 

Guilloreau  (Léon  Dom),  Moine  bénédictin.  —  Eludes  monastiques. 
Deux  chapitres  généraux  des  Abbayes  de  Saint- Aubin  et  de  Saint- 
Serge  d'Angers,  XI V'^  et  XVI^  siècles. 

—  Journal  d'une  religieuse  bénédictine  du  monastère  de  la  Celle 
à  Aix  en  Provence  :  1789-1793. 

Garsonnin  (le  D^).  —  Note  sur  une  généalogie  de  Charles  du  Lis, 
Cochard  (le  chanoine).  —  Existe-t-il  des  reliques  de  Jeanne  d*Arc  ? 
Mémoire  additionnel . 

Dunand  (H.  l'abbé).  —  Histoire  complète  de  Jeanne  d'Arc,  3  vo- 
lumes :  t.  1.  La  Jeunesse  de  Jeanne  d*Arc,  1412-1429  ;  t.  11,  La 
Mission  de  Jeanne  d*Arc,  1429- M31  ;  t.  III,  Accomplissement  de  la 
Mission  de  Jeanne  d'Arc,  1431-1456. 
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Bloch.  —  Géographie  judiciaire  de  l'ancienne  circonscription  terri- 
toriale qui  a  formé  en  1789  le  département  du  Loiret. 

Poulain.  —  Notice  rétrospective  concernant  les  défenses  des  prin- 
cipales villes  du  département  du  Loiret:  PithivierSy  MontargiSy 
Gien. 

—  Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés 
par  les  Sociétés  savantes  de  France  :  t.  III,  3'  livraison. 

—  Association  des  Employés  de  commerce  des  offices  et  des  admi- 
nistrations d'Orléans.  —  50«  anniversaire  de  sa  fondation. 

iii.  —  publications  adressées  par  les  sociétés  françaises 
(Échanges) 

Agcn.  —  Recueil  des  Travaux  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Agen  :  t.  XIV,  2«  série. 

Albi.  —  Société  archéologique  du  Tarn.  Revue  du  département  du 
Tarn,  —  T.  XVI,  2«  série,  8*  année  ;  t.  XVII,  9«  année,  n»»  1  et  2, 
1900. 

Angers.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers.  — 
Mémoires  :  5*  série,  t.  II.  1899. 

Arras .  —  Commission  départementale  des  monuments  historiques 
du  Pas-de-Calais.  —  Mémoires,  t.  II,  2®,  3''  et  4"  livraisons  1900. 

—  Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Arras.  —  Mémoires  : 
2e  série,  t.  XXX  et  XXXI. 

Autun.  —  Société  Eduenne.  —  Mémoires,  t.  XXVIl,  1899. 

Auxerre.  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne.  —  /iullelin  :  t.  LUI,  1899. 

Belfort.  —  Société  Belfortaise  d'Émulation.  —  Bulletin  no  19. 

Beauvais.  —  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  de 
l'Oise.  —  Mémoires,  t.  XVII,  l'''-  et  2'^  partie. 

Besançon.  —  Société  d'émulation  du  Doubs.  —Mémoires:  7^  série, 
t.  IV,  1899. 

Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire.  — 
nnlïetin  :  t.  XXVIII,  r- livraison. 

Bone.  —  Académie  d'Hippone.  —  Btilletin:  n^  29,1890-1808. 
Compte  rendu  des  réunions  de  1899. 
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Bourg.  —  Société  d'émulatioîi  et  d'agriculture  de  l'Ain,  Annahê  : 
32* année  1899:  octobre,  novembre  et  décembre;  33*  année»  jan- 
H  vier  à  septembre  VMK 

"     Bourges.  —  Société  historique,  littéraire  et  scientifique  du  Cher. 
Mémoirei  'i*  séri  e,  t.  XIV. 

Brive*  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de   la 
Corréze.  —  Bulietin  :    l*  liv.,  t.  XXI,  et  1«^«  et  2*  liv.,  L,  XXIL 

Cahors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artis- 
tiques du  Lot.  —  Bulletin  :  3*  et  4*  fascicules,  1899.  t.  XXIV  ;  1*',  2« 
»  3*^  fascicules,  1900,  t.  XXV, 
Chambéry.  —  Société  Savoisienne  d'histoire   et  d^archéologîe  ; 
2*  série,  t.  3L1II. 
Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir,  —  BuUetim  : 
n"  212,  243,  24-1,  245  ;  190U. 
Châteaudun.  —  Société  Dunoise.  —  HuUetins  :  n°»  121,  122.  123, 
■1900. 
^     Constanline.   —   Société  archéologique  du  déparlemenl  de  Cons- 

»tantine.  —  Recueil  un  noiîcei  et  Mémoires  :  4*  série,  t.  U.   1899, 
ChâJons-sur-Marne,  —  Société  d'agriculture»  commerce,  sciences 
pi  arts  du  département  de  la  Marne.  —  Mémmrei  :  1 899-1900. 
Comité  des  Sociétés  des  beaui-arts  des  départemeols,   —  Bul- 
Mn:D"^13ell4,  1«)0, 

t    Château-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique  de  Châ- 
teau-Thîern\  —  Anvaleê:  année  1899, 
Douai. —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  du 
Nord,—  Mémoires  :  3"  série,  t.  VI,  1895-1896;  t.  Vil,  1897-1899, 
—  Catalogue  des  expositions  des  fêtes  du  Centenaire  :  peintures, 
objets  d'art  et  de  curiosité»  l"',  2=  et  3*  parties. 

Dax.  —  Société  de  Borda.  —  BulieUm:  4**  Irimeslre,  24*  année 
1899,  1«%2"  et  3«  triraeslres,  îti*  année  1000, 
Il        Dijon.  —  Commission  des  antiquités  de  la  Côte-d*Or.  —  Mémoirtê: 
■lascicules  1,  2  et  3, 1895-1899. 

f"        EpinaL  — Annalet  delaSociété  d'émulation  des  Vosges,  LXXVl"  an- 
_née,  1900. 

H    Fontainebleau.  —  Société  hisloriqua  et  archéologique  du  Gâtinais. 
~  AnnaUi  :  4«  trimestre,  1899;  1«S  2%  3**  et  4«  trimestres  1900. 


-.540  — 

Gap.  —  Société  d'études  des  Hautes-Alpes.  —  BuHêtim  :  A*  tri- 
mestre 1899;  ]^\  2«  et  3«  trimestres,  VM). 

Grenoble,  —  Académie  Delphînale.  —  Bulktin:  1*  série, t.  Xll  et 
Xïll,  1899. 

Langres.  —Société  historique  cl  archéologique.  -  BuUettn:  L  IV| 
n«59,  I9CK). 

Lille.  —  (iomiiiission  historique   du  département  du  Nord. 
ButleUm  :  t.  XV,  fascicules  XXII,  XXllI,  XXIV,  1900 

Mans  (Le).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sartbe. 
Builelim  :  3*  et  l"  fascicules,  1899'190O. 

—  Société  hisïorique  et  archéologique  du  Maine,  —  Revue  :  l,  XLVll^ 
l«^  seruestrp,  1900. 

Limoges.  ~  Société  archéologique  du  Limou^n.  —  BulUtinëi'^ 
t.  XLVII,  XLVni  el  XLIX,  r*^  livraison  llKXl. 

Lyon.  —  Bulletin  historique  du  diocèse  de  Lyon,  janvier  à  dé- 
cembre 1000. 

Mâcon.  ^  Académie  de  Màcon.  AnnaleÊ  :  3«  série,  t.  IV, 

Marseille,  -  Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique 
de  Marseille  ;  année  1899-1900;  9«  série,  3*  partie,  t.  V, 

Montauban.  — Société  archéologique  du Tani-et-Garonne.  —  Bul- 
letin :  1",  2%  3%  4«  trimestres  1900, 

Montbrison.  —  Buiieiin  de  ta  Diana  :  L  XI,  n"'  1,  2,  3,  i,  5,  6| 
et  7,  19<J0. 

Montbéliard.  —  Société  d'émulation  de  Montbéliard  :  l,  XXVIL 

Montpellier.  —  Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier.  - 
Mémoires  de  la  serïion  des  lettres  ;  ^^  série,  t.  111,  n**  1. 

Moulins.  —  Société  d'émulation.  —  Bnlletins  :  1^  année,  1899. 

Nancy*  —  Académie  de  Stanislas,  —  Mémoïret  :  3**  série,  t.  XVII, 

Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes,  —  Annaln  :  1*  série,  | 
.X,  1900. 

Never&,  -—  Société  nivernaise  des  lettres,  sciences  et  arts.  Bulk- 
tin  :  3®  série,  t,  VlU,  4*  fascicule. 

Nice.  —  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acdima-j 
lation.  —  Buttetins  :  Janvier  à  novembre  19U0. 

Nîmes,  —  Académie  de  Nimes,  —  Mèmoiree:  V  série,  L  Xïll, 
1899. 
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Orléaus,  —  Bulletin  de  l'instruction  publique  du  département  du 
Ldret:  t.  XIII,  n"*  1  à  20,  1900. 

Paris.  —  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  BuUettni  : 
Janvier  à  avril,  1900. 

—  Bibliolhèt)ue  derEcoledrs  Chartes,  t.  LXI,  janvier  à  août,  1900. 

—  Société  de  rhistoire  de  France.  —  Annuaire-Bulletin  :i,\XXV^ 
1899. 

—  Revue  des  études  grecques  :  t.  XII,  n^  48  et  50  ;  t.  Xlli, 
n«  51  et  52»  1900, 

—  Académie  des  Insoriplions  et  belles  lettres.  —  Compte  rendu  : 
i!^  série,  t,  XX VU  ;  novembre»  décembre  1899. 

Périgueux*  —  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 
Bulletim  :  t.  XX VU,  1",  2«,  3*  et  i«  livraisons. 

Poitiers.  —  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  —  Bulletins  :  2*  sé- 
rie, t.  XX,  4»  trimestre  1899  ;  i«'  et  "2*  trimestres  1900. 

Puy  (Le).  —  Société  scientifique  et  agricole  de  la  Haute-Loire.  — 
Memoire$:U\,  1897-1898. 

Rocbechouart.  —  Société  des  amis  des  sciences  et  des  arts.  — 
Bulletins  :  t.  IX,  n"  4,  5  et  6  ;  t.  X,  n«»  1,  2  et  3. 

Rouen.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  —  Précii 
analffttque  de^  travaux:  1898-1899 

—  Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure.  —  BuUêttni  : 
t,  XL  3*^  livraison. 

SainuOraer.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  —  Bulietin 
htiionque  :  4*  fasc.  1899  ;  l'^  ^*  et  3«  fasc,  1900,  t.  X. 

Saintes.  —  Revue  de  la  Saintonge  et  de  TAunis.  —  Table  du 
LXIX  ;  t.  XX,  i'""  à  6«  livraison,  1900. 

—  Recueil  de  la  Commission  des  arts  et  monuments  hiâtoriqueâ  de 
la  Charente-Inférieure  ;  5"  série,  L  L  1900. 

Saint-Dié.  —  Société  philomatique  vosgienne.  —  Bulletini  :  25*  an- 
née, 1899-1900. 

Sens.  —  Société  archéologique  de  Sens.  BuUetint:  t.  XIX. 

Soissons.  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique  de 
Soissoos.  —  BulUlins  ;  t.  V,  1896  ;  t.  Vl,  1897  ;  L  VU,  1898. 

Toulon,  —  Académie  du  Var.  —  Bulletin  :  nouvelle  série,  t,  XXI, 
1899, 
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Tours.  —  Société  archéologique  de  la  Tonraine.  —  Bulletins  : 
t.  XII,  4«  trimestre  1899  ;  l'''"  et  2«  trimestres  1900. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  —  Bul- 
letins :  n<»«25  et  26,  novembre  1899  et  juillet  1900. 

Troyes.  —  Société  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  belles-lettres 
de  l'Aube.  —  Mémoires  :  3«  série,  t.  XXXVI,  1899. 

Valence.  —  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  reli- 
gieuse des  diocèses  de  Valence,  Grenoble  et  Viviers  ;  janvier  à  dé- 
cembre 1900. 

—  Société  départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de  la 
Drôme.  —  BttUetins:  n««  134,  1900. 

Valenciennes.  —  Revue  agricole,  industrielle,  historique  et  artis- 
tique. —  51«  année,  nM  à  12,  t.  XLIX,  1899. 

Vannes.  —  Société  polymalique  du  Morbihan.  — -  Bulletins:  1899. 

Vendôme.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  de 
Vendôme.  —  Bulletins  :  t.  XXXVIII,  1899. 

Versailles.  —  Commission  des  antiquités  et  des  Arts  de  Seine-el- 
Oise:t.  XX». 

IV.  —  SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

Anvers.  —  Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique.  Bulletins  : 
5«  série  des  annales,  n '*  7,  8,  9. 

Bari.  —  Giornale  araldico  genealogico  diplomatico  :  36*  année, 
fasc.  V,  1898,  janvier  à  novembre  1809. 

Bucharest.  —  Notes  et  extraits  pour  servir  à  l'histoire  des  Croi- 
sades au  XV'  siècle,  par  M.  Jorga.  —  Histoire  de  la  Roumanie.  — 
Documents,  t.  XI,  1517-1012. 

—  Académia  Roniano,  Publicatiunile  Fondului  Vasilie  Adamacbi; 
t.  I,  1898-1900. 

—  Fragments  de  THistoire  de  la  Roumanie,  par  le  baron  de  Hur- 
muzuki. 

Bruxelles.  —  Commission  royale  d'art  et  d'archéologie,  annuaire 
1900,  t.  XI. 

—  Analecta  Bollandiana,  t.  XVllI,  fascicules  3  et  4. 
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—  Société  royale  de  numismatique  belge,  56*  année,  1900. 

—  Société  d^archéologie.  Annales  :  t.  XIII,  livraisons  2,  3,  4  ; 
t.  XlV,liv.  1. 

Genève.  —  Le  Giobe,  t.  XI,  1899,  n"  de  janvier  à  avril  1900. 

Gorlitz.  —  Codex  diplomatieu$y  1899.  —  Nouveau  Magasin  de 
Lusace  :  1"  et  2*  livraisons. 

Namur.  —  Société  archéologique.  Annales:  t.  XXIII,  2*  li- 
vraison. 

Mexico.  —  Société  scientifique.  —  Mémoires  et  Revue,  t.  XIV, 
1899-1900,  no«  i  à  8. 

Metz.  —  Académie  de  Metz.  —  Mémoires .  3*  série,  26®  année, 
1896-1897. 

Stockholm.  —  Académie  royale  des  Antiquités,  —  Der  Orient  und 
Europa,  Oscar  Montelius,  1  Heft. 

Zagreb.  —  Godina  II,  Svezak  1  à  4, 1899-1900. 

V.  —  ABONNEMENTS. 

Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature  :  34®  année,  n<»  1   à  51 , 
1900. 
PolybiUion,  partie  littéraire  :  t.  LI,  1900. 

—        partie  technique  :  t.  XXXVI,  1900. 
Bulletin  bibliographique:  3i«  année,  1900 
Revue  de  Loir-et-Cher:  1899-1900. 


Orlians,  irap.  P.  PIGELET 
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LISTES 
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I 

MEMBRES  HONORAIRES  DE  DROIT. 


MM. 


Le  Général  commandant  le  5«  corps  d*armée  à  Orléans. 

Le  premier  Président  de  la  Cour  d'Orléans. 

Le  Préfet  du  Loiret. 

Le  Préfet  de  Loir-et-Cher. 

Le  Préfet  d*Eure-et-Loir. 

L'Évéque  d'Orléans. 

L'Évéque  de  Blois. 

L'Évêque  de  Chartres. 

Le  Maire  d'Orléans. 
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II 

MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 

MM. 

i    Delisle  (Léopold),  membre  de  Tlnstitat,  administrateur 

général  de  la  Bibliothèque  nationale,  Paris.  1859 

2  Barthélémy   (Anatole  de),    membre   de  Tlnstitut,   rue 

d'Aiyou-Saint-Honoré,  9,  Paris.  1874 

3  Wallon,  sénateur,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des 

Inscriptions  et  Belles-Lettres,  au  palais  Mazarin,  Paris.    1875 

4  Bertrand  (Alexandre),  membre  de  Tlnstitut,  conserva- 

teur du  Musée  de  Saint -Germain-en-Laye.  1883 

5  Picot  (Georges),  membre  de  l'Institut,  rue  Pigalle,  54, 

Paris.  1883 

6  Lasteyrie  (le  comte  de),  membre  de  llnstitut,  rue  du 

Pré-aux-Glercs,  10  bis,  Paris.  1885 

7  Maspéro,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège  de 

France  et  à  TËcole  des  Hautes-Ëtudes,  avenue  de  l'Ob- 
servatoire, 24,  Paris.  1888 

8  Larroumet,  ancien  directeur  des  Beaux-Arts,  professeur 

à   la  Faculté   des   Lettres,   à  la   Sorbonne,   rue  du 
Val-de-Grâce,  29,  Paris.  1891 

9  Meyer  (Paul),  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École 

des  Chartes,  rue  de  Boulainvilliers,  26,  Paris  1893 

10    JouiN  (Heni7),  secrétaire  de  l'École  des  Beaux- Arts,  15, 

quai  Malaquais,  Paris.  1893 

il  Lafenestre  (Georges),  membre  de  l'Institut,  Conser- 
vateur au  Louvre,  professeur  d'histoire  de  la  pein- 
ture au  Louvre  et  au  Collège  de  France,  21,  rue 
Jacob,  Paris.  1895 

12  Hanotaux  (G.),  ancien  ministre  des  affaires  étrangères, 
membre  de  l'Académie  française,  258,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris.  1898 

i3  LoQUiN  (Anatole),  membre  et  président  sortant  de  l'Aca- 
démie de  Bordeaux,  39,  cours  Saint- Jean,  Bordeaux 
(Gironde).  1898 

14  Gtjiffrey  (Jules),  administrateur  de  la  manufacture  na- 

tionale des  Gobeiins.  1899 

15  Lemaitre  (Jules),  rae.Tîbi  e  de  l'Académie  française,  62,  rue 

de  Rome,  Paris.  1899 
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16  De   Fauque   de   Jonquièrss,    membre   de    l'Institat, 

2,  avenue  Bugeaud,  Paris.  1900 

17  Prou  (Maurice),  professeur  à  l'école  des  Chartes,  51,  rue 

des  Martyrs,  Paris.  1900 

III 

MEMBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (1). 

MM. 

1  Desnoyers,  (M»0  ^,0,k.  vicaire-général,  membre  de  la 

Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
d'Orléans,  correspondant  honoraire  du  Comité  des 
travaux  historiques,  associé  correspondant  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  France,  directeur  du  Musée  historique 
d'Orléans,  Membre  fondateur,  Président  d'honneur.         1849 

2  Basseville,  avocat,  0.  A.  membre  de  la  Société  d'Agri- 

culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1860 

3  Gastines   (Le  comte  de),  ancien  élève   de  l'École    des 

Chartes,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix.  1860 

4  ViGNAT  (Gaston),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruc- 

tion publique  près  le  Comité  des  Travaux  historiques.     18()0 

5  Beaucorps  (Vicomte  Maxime  de),  ancien  élève  de  l'École 

des  Chartes,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix.        1808 

6  Baguenault  DE  PucHESSE  (Le  comte  Gustave),  docteur  es 

lettres,  président  du  Conseil  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  France,  membre  non  résidant  du  Comité  des 
travaux  historiques,  membre  de  l'Académie  de  Sainte- 
Croix  et  de  l'Académie  de  Lyon.  1869 

7  Rocueterie  (Maxime  de  la),  membre  de  la  Société  d'Agri- 

culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans  et 
de  l'Académie  de  Sainte-Croix,  président  de  la  Société 
d'horticulture  et  du  Comice  agricole  d'Orléans,  lauréat 
de  r Académie  française.  1860 

8  CocHARD  (l'Abbé),  chanoine  titulaire,  membre  de  la  Société 

d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans 

et  de  l'Académie  de  Sainte-Croix.  187Î 

(1)  Les  noms  des  membres  sont  inscrits  daBS  l'ordre  dM  admlstions. 
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9  BhXhhET^  ancien  élève  de  TÉcole  des  Chartes,  membre  de 

la  Société  d 'Ag rie ul tore,  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  d*Orlëans, 

iO  Bailly,  »flf,  professeur  honoraire  de  l'Université,  correspon- 
dant de  rinstituti  membre  de  la  Société  d'Agri  cul  lare. 
Sciences,    Belles-Lettres  et   Arts  d'Orléans* 

il  Raguenet  de  Saint-Albik  (Octave),  ancien  élève  de  TÉcole 
des  tliarles,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix, 

12  DuMLiYs  (Léon),  associé  correspondant  de  la  Société   des 

Antiquaires  de  France,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles- Lelfres  et  Arts  d'Orléans, 
attaché  à  la  direction  du  Musée  historique.  1880 

13  Herluison  (H.)i  *  0.   L  P,,    attaché  à  la  directioa   du 

Musée  historique  d*0rléans,  correspondant  du  Comité 
des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements. 

14  Pommier,  juge  d'instruction  au  Tribunal  civil  d'Orléans. 

15  GUEHBIER,  0,  L  P.,  docteur  es  lettres,  professeur  hono- 

raire  de  TUniversité,  membre  de  la  Société  d'AgricoJ- 
ture,  Sciences,  Bell  es- lettres  et  Arts  d'Orléans. 

16  CflARPENTiEB  (Le  Gomtc  Paul),  avocat,  membre  de  la  So- 

ciété d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
d^Orléans. 

17  O'Mahony  (Le  comte),  ancien  vice-président  du  Conseil 

de  Préfecture. 

18  Cuissard,   0.  A,,  Bibliothécaire  de  la  ville  d'Orléans, 

membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles* 
Lettres  et  Arts  d'Orléans. 

10  GuiLLON,  if,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées, 

membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  d'Orléans. 

20  Jarry    (Eugène),    archiviste -pidéographe,    lauréat    de 

rinslilut,  membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Bel  les- Lettres  et  Arts  d'Orléans. 

21  HuET  (Emile),  avocat  à  la  cour  d'Appel  d'Orléans. 

22  Jacûr  (Georges).  188^ 
2:i    Dusserre  (René),   0.  L  P.    architecte    départemental, 

membre  de  la  Société  d'Ag^ricullure,  Sciences,  Balles- 
Lettres  et  Arts  d'Orléans* 
24    DiniËii  (Albert),  conservateur  du  Musée  de  peinture  el 
de  sculpture  d'Orléans,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans. 
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25  Vacher,  docteur-médecin,  membre  de  la  Société  d'Agri- 

caltare.  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1896 

26  Bloch  (G.))  archiviste  du  Loiret,  correspondant  du  mi- 

nistère de  l'Instruction  publique.  1896 

27  A.  Breton,  Avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans.  1898 

28  Garsonnin,     Docteur    en    médecine,    membre   de  la 

Société    d'Agriculture,    Sciences,    Belles-Lettres  et 

Arts  d'Orléans.  1899 

29  FouGERON  (P.-E.).  1901 
^    Lapaob  (E.)»  adjoint  an  Maire  d'Orléans.  1901 

IV 

MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 

MM.  les  Sociétaires  sont  instamment  priés  d'indiquer  à  M.  le  Secrétaire 
es  changements  de  domicile  ou  de  titres  et  toutes  les  rectifications  de 
nature  à  assurer  renvoi  exact  de  nos  publications. 

MM. 

1  Laurand  (Jules),  rue  Boesnier,  2,  Blois  (Loir-et-Cher).        1854 

2  Pillard,  docteur-médecin  à  Ladon.  1862 

3  CouRCY  (marquis  de),  O.^y  ancien  conseiller  général  du 

Loiret,  lauréat  de  l'Académie  française,  au  château  de 
Claireau,  SulIy-la-Chapelle  (Loiret),  ou  rue  Saint- Domi- 
nique, 33,  Paris.  1867 

4  Aboyille  (comte  d'),  au  château  de  Rouville,  près  Males- 

herbes  (Loiret).  1873 

5  Hargourt  (marquis  Bernard  d'),  ancien  député  du  Loiret, 

rue  Saint-Dominique,  36,  Paris.  1876 

6  Debrou  (Paul),  conseiller  général  du  Loiret,  château  du 

Mazuray,  Menestreau  (Loiret).  1884 

7  AuvRAY  (Lucien),  0.  A.,  sous-bibliothécaire  à  la  Biblio- 

thèque nationale,  rue  de  l'Arsenal,  15,  Paris.  1886 

8      MuNSCH,  notaire  â  Sully-sur-Loire.  1901 
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V 

ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS. 

MM. 

1  Rey  (baron),  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 

France,  rue  de  Vigny,  1,  Paris.  1864 

2  Ruelle,  conservateur   de  la  bibliothèque  Sainte-Gene- 

viève, Paris.  1869 

3  Chollet   (Alfred),  château  de  Changy,  par  Saint- Ger- 

raain-des-Prés  (Loiret).  *1873 

4  GouRDON,  vétérinaire,  à  Malesherbes  (Loiret).  1873 

5  LoREAU,  ^,  ancien  député,  conseiller  général  du  Loiret 

Briare  (Loiret).  1874 

6  Martellière,  ancien  magistrat,  Pithiviers.  1875 

7  Morillon,  rue  Hauteville,  78,  Paris.  1876 

8  Felice  (Paul  de),  pasteur,  à  Enghien  (Seine-et-Oise).  1876 

9  CiiAGOT  (Ludovic),  château  de  Rastignac,  par  la  Bâchel- 

lerie  (Dordogne).  1878 

10  BoNNARDOT,    archiviste -paléographe,    rue    des    Tour- 

nelles,  1,  Arcueil  (Seine).  1879 

11  Gillet,  curé  de  Sougy  (Loiret).  1880 

12  Sainsot,  curé-doyen  de  Terminiers  (Eure-et-Loir).  1882 

13  La  Choix  (le  R.  P.  de),  >^,  membre  de  la  Société  des  Anti- 

quaires de  France,  correspondant  du  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique  près  le  Comité  des  travaux  histo- 
riques, Poitiers  (Vienne).  1882 

14  Lanéry  D'Arc  (Pierre),  avocat  à  la  Cour  d'Appel,  Aix 

(Rouches-du-Rhône).  1882 

15  De  Braux,  à  Boucq,  par  Foug  (Meurthe-et-Moselle).  1882 

16  Stein  (Henri),  0.  I.  P.,  archiviste   aux  Aichives    natio- 

nales, secrétaire-trésorier  de  la  Société  historique  du 
Gâtinais,  rue  Gay-Lussac,  38,  Paris.  1884 

17  Simon  (Gabriel),  0.  A.,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  d'Or- 

léans, rue  de  la  Bretonnerie  45,  Orléans.  1885 

18  Fol'ciier-Veillard,    rue    du    Commandant- Arago,    18, 

Orléans.  1885 

19  GuK.NARi)  (Ludovic),  vice-président  de  la  Société  d'His- 

toire naturelle  de  Loir-et-Cher,  Chouzy,  près  Blois.  1885 
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20  PoRCiiER  (rabbé  R.),  docteur  en  théologie,  chanoine  titu- 

laire, Blois.  4886 

21  SûREL,  -jfty  président  du  Tribunal  civil  de  Compiègne,  prési- 

dent de  hi  Société  historique  de  Compiègne.  1886 

22  PRÉ\^0ST  (Alfred),  curé  de  St-Hilaire-St-Mesmin  (Loiret).  1886 

23  PïGELET(PauI),  imprimeur,  rue  Saint- Etienne,  8,  Orléans.  1887 
21    QUÉVTI.LON»  0,  Jj^,   é,  0.   A.,  colonel  commandant   le 

144«     R(*giment     d'infanterie     de    ligne,     Bordeaux 
(Gironde),  membre  de  ta  Société  française  d'archéologie.    4888 
DuTERTRE,  curé  de  Chevillon  (Loiret).  1888 

Bernois,  curé  de  Jouy-le-Potier  (Loiret).  1888 

Hauvktte  (Amédée),  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des 
Lettres,  lauréat  de  Tlnslitut,  rue  Jacob,  21,  Paris.  1888 

5NARD,  curé  de  Gheviïly  (Loiret).  1889 

IàROssav  (l'abbé),  auroônier  du  pensionnai  Saint-Euverte, 
Orléans.  1889 

30    De  Saint -Venant,  *^j   inspecteur  des  forêts,  à  Ne  vers 

(Nièvre),  1890 

3t  Colas  de  la  Noue,  docteur  en  droit,  ancien  substitut 
du  Procureur  général  à  la  Cour  d*Angers,  boulevard 
de  Saumur,  à  Angers.  1890 

32  GiLLARD^  docteur- tnédeciUj  rne  du  Mont-Valérien,     41, 

Suresnes  (Seine).  1890 

33  CHAMPAUr.T  (Philippe),  maire  de  Châlillon-sur-Loire.  1890 
S4    De  Beaucorps  (Le  baron  Adalberl),  ^  ancien  officier, 

château  de  ReuilJy,  Ghécy  (Loiret). 

35  JovY,  0,  A.,  professeur  de  rhétorique  au  Cijllègede  Vîtry- 

lo-François.  1892 

36  Larnage  (baron  de),  maire  de  Mëzières-lez-Cléry  (Loiret)»  1892 

37  Devaux  (Paul),  0.  A.,  avoué  â  Pithiviers.  1893 

38  Hardel,  curé-doyen  de  Droué  (Loir-et-Cher).  1893 
"^     FuDE    (Em.),     architecte     du    monument    de    Jeanne 

d'Arc  à  Vaucouieurs,  avenue  d'Oriéans,  8,  Paris,  1894 

W    .-iunciN  (abbé),  curé' de  Férolles  (Loiret).  1895 

41  DuFOUR,  conservateur  de  la  Bibljothèque  et  des  Archives 

de  Corbeil  (Seine-et-Oise).  1895 

42  Tartarin,    0.  Ap,    docteur  en    médecine  à  Beltegarde 

(Loiret)  1896 

43  Delaygde  (A.),  Inspecteur  des  forêts  h  Lorris.  1898 

44  Croy  (Joseph  de),  Ârchiviste-paléo^aphe,  Montaut  (Loir- 

et-Cher).  1898 
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45  Bazonnière  (Ernest  de),  maire  de  Jouy-le* Potier,  châ- 

teau de  Gendray  (Loiret).  1898 

46  Mercier  de  Lacombe  (Bernard),  archiviste-paléographe, 

cité  Vanneau,  5,  Paris.  1899 

VI 

ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

MM. 

1  Tocilescû,  professeur  i  la  Faculté  des  lettres  de  Bucharest, 

vice-président     de    l'Académie    roumaine   et  ancien 
sénateur.  1893 

2  Grabinski  (Le  Comte  Joseph),  Palaneo  Ercolani,  45,  via 

Mazzini,  Bologne  (Italie).  1898 

VII 

SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

1  Abbeville.  —  Société  d'Émulation. 

2  Agen.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

3  Albi.  —  Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  Tarn. 
4-  Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

5  Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

6  Angouléme.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Cha- 

rente. 

7  Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

8  Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments   histo- 

riques du  Pas-de-Calais. 

9  Autun.  —  Société  édiienne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

10  Auxerre.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 

l'Yonne. 

11  Avallon.  —  Société  d'Études. 

12  Avignon.  —  Académie  de  Vaucluse. 

13  Beauvais.   —   Société  académique  d'Archéologie,  Sciences  et 

Arts  du  département  de  l'Oise. 
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Belfort.  —  Société  belfortaise  d'Émulation. 

Be$an«;on.  —  Société  d'Émulation  du  Doubs* 

Béziei-s.  —  Société  archéologique,  BcienUfique  et  littéraire. 

Blois.  —  Société  des  Sciences  et  heiires. 

Bone.  —  Académie  d^Hippône. 

Bordeaux.  —  Société  archéologique. 

Boulogne-sur-Mer.  —  Société  académique  de  rarrondissement 
de  Boulogne-sur-Mer. 

Bourg,  —  Société  d'Émulation  de  TAin. 

Bourges.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

Bourges.  —  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scien- 
iiQque  du  Cher. 

Brive.  —  Société  scientifique^  historique  et  archéologicfue  de  la 
Corrèîe- 

Caen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

CaJiors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artis- 
tiques du  Lot. 

Châlons-sur-Marne, — Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences 
et  Arts  de  la  Marne. 

Chalon-sur-Saône.  ^  Société  d*Histoire  et  d'Archéologie. 

Cbambéry.  —  Société  savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Chambéry.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  çt  Arts  de 
la  Savoie. 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

Châteaudun.  —  Société  dunoise. 

Château-Thierry.  —  Société  historique  et  arcbéo logique. 

Clermont-Ferrand.  —  Académie  des  Sciences,  Beïles-Lettres  et 
Arts. 

liégne.  —  Société  historique. 
ntine.  —  Société  arche oîogiqpie. 

Dax.  —  Société  de  Borda. 

Dgon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

Dijon.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  CiMe-d'Or. 

Dyon.  —  Comité  d'Histoire  et  d^Archéologie  rehgieusesdu  dio- 
cèse de  Duon, 

Douai.  —  Société  d*Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 

Draguignan.  Société    d'Études   scientifiques    et   archéolo- 

giques» 

Épînal,  —  Société  d^Émuktion  des  Vosges. 

Fontainebleau.  — Société  historique  et  archéologique  duGâtinais, 

Gap.  —  Société  d^Études  historiques,  scientifiques  et  littéraires 
des  Hautes-Alpes. 
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46  Grenoble.  —  Académie  Delphinale. 

47  Guéret.  —  Société  des  Sciences  naturelles  et  archéologiques  de 

la  Creuse. 

48  Le  Havre.  —  Société  havraise  d*études  diverses. 

49  Langres.  —  Société  historique  et  archéologique. 

50  Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin. 

51  Lons-le-Saulnier.  —  Société  d'Émulation  du  Jura. 

52  Lyon.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

53  Lyon.  —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique. 

54  Lyon.  —  Bulletin  historique  du  Diocèse  de  Lyon. 

55  Mâcon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

56  Le   Mans.  —   Société   d'Agriculture,   Sciences  et  Arts  de  la 

Sarthe. 

57  Le  Mans.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Maine. 
38    Marseille.  --  Société  de  Statistique. 

59  Montauhan.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tam-et- 

Garonne. 

60  Montbéliard.  —  Société  d'Émulation. 

61  Montbrison.  —  La  Diana, 

62  Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 

63  Moulins.  —  Société  d'Émulation  et  des  Beaux-Arts  du  Bour- 

bonnais. 

64  Nancy.  —  Société  d'Archéologie  lorraine. 

65  Nancy.  —  Académie  de  Stanislas. 

66  Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Infé- 

rieure. 

67  Nantes.  —  Société  archéologique. 

68  Nevers.  —  Société  nivernaise  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

69  Nice.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts   des  Alpes-Mari- 

times. 

70  Nice.  —  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation 

des  Alpes-Maritimes. 

71  Nîmes.  —  Académie  de  Nîmes. 

72  Orléans.  —  Société  d'Agriculture,  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts. 

73  Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Croix. 

74  Paris.  —  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  ; 

—    Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

75  Paris.  —  Institut  de  France;  —  Journal  des  Savants. 

76  Paris.  —  Société  des  Antiquaires  de  France. 

77  Paris.  —  Société  de  THistoire  de  France. 

78  Paris.  —  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France. 

79  Paris.  —  École  des  Gliartes. 
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80  Paris.  —  Société  française  d'Ârcbéologie  pour  la  conservation 

et  la  description  des  monuments. 

81  Paris.  —  Société  des  études  historiques,  rue  Garandère,  6» 
Paris,  —  Musée  Guimet,  (Ministère  de  Tlnstruction  publique.) 
Paris,   —  Société    bibliographique,  PolyhibUoïif   et    Bulletin 

bibliographique,  rue  Saint-Simon,  5» 
Paris.  —  Académie  des  Inscriptions  et  BeUefi-Lettres. 
Pau,  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 
Périgueui.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 
Poitiers,  —  Société  dea  Antiquaires  de  l'Ouest. 
Le  Puy.  —   Société    agricole  et   scientifique   de   la   Haute- 
Loire  (1878). 
Rambouillet,  —  Société  archéologique. 
Reims.  —  Académie  nationale. 
Rennes.   —    Société   archéologique  du  déparlement  dllle-et- 

Vilaine* 
Rochechouart.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts. 
Rodez,  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  rAveyron. 
Romans.  —  Comité  d'Histoire  ecclésiastique  et  d'Archéologie 

religieuse  des  diocésesi  de  :  Valence^  Digne,  Gap,  Grenoble  et 

Yivieï-s. 
RoubaJx.  —  Société  d'Émulation, 

Rouen,  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Ai'ts. 
Rouen.  —  Comnussion  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure. 
Saint-Dié,  —  Société  philomathi([ue  vosgienne. 
Saint-Maixent.  --  Revue  épigraphtque. 
Saint-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 
Saintes,  —  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  e* 

de  TAunis. 
102    Saintes.  —  Commission  des  Arts  et  Monuments  historiques  de 

la  Charente-Inférieure,  et  Société  d'Ai'chéologie  de  Saintes. 
03    Scnlis.  —  Comité  archéologique. 
i04    Sens.  —  Société  archéologique. 

105  Soissons-  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique. 

106  Toulon,  —  Académie  du  Var. 

07  Toulouse.  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 

08  Tours.  —  Société  archéologique  de  Touraine. 
10l>    Troyes.  —    Société  académique  d'Agriculture,  des  Sciences, 

Arts  et  Belles- Lettres  de  l'Aube. 
liO    Valence,  —  Société   d'Archéologie    et    de  Stitîfitique   de    la 
DrÔme  (1866). 
Valenciennes.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 
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il      Vannes.  —  Société  polymathique  du  Morbihan. 

113    Vendôme.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire 

du  Vendômois. 
.114    Versailles.  —  Commission  des  Antiquités  et  des  Arts  de  Seine- 

et-Oise. 


VIII 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 


1  Academia  eraldica  Italiana,  à  Bari  (Italie). 

2  Anvers.  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

3  Bruxelles.  —  Commissions  royales  d'Art  et  d'Archéologie. 

4  Bruxelles.  —  Société  royale  de  Numismatique. 

5  Bruxelles.  —  Société  des  BoUandistes. 

6  Bruxelles.  —  Société  d'Archéologie. 

7  Christiania.  —  Université  royale  de  Norwège. 

8  Genève.  —  Société  de  Géographie. 

9  Genève.  —  Institut  national  genevois. 

10  Grenève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

11  Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 

12  Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

13  Luxembourg.  «-  Société  archéologique  et  historique. 

14  Maredsous  (Belgique).  —  Revue  Bénédictine, 

15  Metz.  —  Académie. 

16  Mexico.  —  Sociedad  cientifica  <  Antonio  Alzate  ». 

17  Namur.  —  Société  archéologique. 

18  Neuchatel.  —  Société  Neuchatelloise  de  géographie. 

19  New-York.  —  The  New- York  Public  Library. 

20  Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  d'Archéologie. 

21  Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités. 

22  Stockholm.  —  Nordiska  Museet. 

23  Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 

24  Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

25  Washington.  —  Smithsonian  Institution. 

26  Zagreb.  —  Société   archéologiipie   croate  de  Zagreb  (Agranw 

Croatie). 
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IX 

BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBUGATIONS 

i  La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

2  —  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

3  —  du  grand  Séminaire  d'Orléans. 

4  —  du  petit  Séminaire  de  La  Ghapelle-Saint-Mesmin. 

5  —  du  petit  Séminaire  de  Sainte-Croix. 

6  —  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

7  —  des  employés  du  Loiret. 

8  —  du  Lycée  d'Orléans. 

9  —  de  l'École  normale  des  instituteurs  du  Loiret. 
10  —  de  l'École  normale  des  institutrices  du  Loiret, 
il  —           de  la  réunion  des  officiers  d'Orléans. 

12  —  de  la  Rédaction  des  Annales  religieuses  d'Orléans. 

13  —  publique  de  la  ville  de  Montargis. 

14  —  publique  de  la  ville  de  Pithiviers. 

15  —  publique  de  la  ville  de  Blois. 

16  —  publique  de  la  ville  de  Chartres. 

17  —  Mazarine  (Paris). 

18  —  de  l'Université,  à  la  Sorbonne  (Paris). 

19  —  de  la  ville  de  Paris,  à  l'Hôtel  de  Ville. 

20  —  du  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye. 


COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  1900 

Président.  —  M.  A.  Basseville. 

Vice-Président.  —  M.  Léon  Dumuys. 

Secrétaire,  —  M.  le  l)^  Garsonnin. 

Vice-Secrétaire^ Archiviste.  —  M.  G.  Jacob. 

Trésorier,  —  M.  A.  Breton. 

Commission  des  publications,    — •  MM.  l'abbé  Cochard  ,   Bague- 

NAULT  DE  PUCHESSE,  ViGNAT. 

Commission  de  la  Bibliothèque,  —   MM.    Hbrluison,    Bague- 

KAULT  DE  PuCHESSE. 

Bibliothécaire.  —  M.  Herluison. 
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Séance  du  vendredi  11  janvier  1901. 
Présidence   de    M.    Basseville,     président. 

—  M.  le  Présidend  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 
la  dernière  quinzaine.  Il  signale  : 

i^  Dans  la  Revue  de  Loir-et-Cher  [n^  156)  un  Catalogue  des  actes 
de  François  /«^  intéressant  le  Blétois, 

2^  Dans  le  BtUletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scienH- 
figues  (année  1899)  un  article  de  M.  Alfred  des  Cilleuls,  sur  une 
publication  de  notre  collègue,  M.  Bloch,  ayant  pour  titre  :  Création^ 
par  Malisset^  tun  moulin  économique  à  Châtillon-sur-Loing  en  1776. 

3<>  Dans  le  Polybiblion  (décembre  1900)  un  article  de  M.  Visenot 
sur  la  Géographie  judiciaire  de  C  ancienne  circonscription  territoriale 
qui  a  formé  le  département  du  Loiret ^  de  M.  Bloch. 

—  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  fait  observer  qu'il  serait 
utile  de  dresser,  pour  l'Orléanais,  le  catalogue  des  actes  de  François  I^, 
ainsi  qu'on  Ta  fait  pour  le  Blésois  dans  la  Revue  de  Loir-et-Cher. 
M.  Jacob  est  chargé  de  ce  travail. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Cuissard  fait  un 
rapport  sur  les  mémoires  de  M.  Ghollet,  relatifs  aux  fouilles  de  Cannes. 
Il  exprime  le  désir  que  ces  divers  mémoires  soient  revus  par  son  auteur 
et  réunis  en  un  mémoire  unique.  La  Société  décide  que,  dans  le  cas 
où  M.  Chollet  ne  pourrait  se  charger  de  celte  refonte,  MM.  Huet  et 
Cochard  seront  chargés  de  ce  travail. 

—  A  propos  de  la  question  des  fours  à  réduction  du  puits  d'Havenat, 
M.  Guillon  donne  quelques  nouveaux  renseignements.  ^ 

Les  amas  de  laitiers  ont  été  récemment  exploités  par  un  industriel, 
dont  les  ouvriers  ont  trouvé  des  débris  de  poteries  dites  samiennes, 
en  terre  rouge  vernisée,  et  différentes  monnaies  romaines.  Quant  aux 
fours  à  réduction,  il  ne  saurait  être  question  de  les  déplacer,  parce  que 
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les  scories  collées  à  leurs  parois  mlemes  leur  donnent  seules  une 
apparence  de  solidité  qui  n'existe  pas  réellement. 

'  —  MM*  BasseviUe,  Cuissard  et  Bloch  déposent  sur  le  bureau  une 
présentation  de  M,  E.  Lepage  comme  candidat  h  la  place  de  M.  Loi- 
seleur,  membre  titulaire  résidant. 

M.  Jacob,  au  oom  de  M,  P.  Fongeron,  déclare  maintenir  la  candi- 
dature de  ce  dernier  antérieurement  posée. 

M.  le  Président,  conformément  au  règlement,  déclare  clos  le  délai 
[de  réception  des  candidatures  à  la  place  laissée  vacante  par  le  décès  de 
|M.  Loiseleur.  L'élection  aura  lieu  dans  un  mois  el  la  liste  des  candidats 
sera  arrêtée  à  quinzaine. 

M.  le  Président  a  reçu  de  M,  E.  Lepage  une  lettre  l'avisant 
qu'il  fait  hommage  à  la  Société  de  divers  travaux  dont  il  est  Fauteur  : 
L     i""  Les  ruei  disparues  du  quartier  du  Châtelet  ; 
I     2*  Alexandre  G&dott,  avQcat^  étude  biographique  ; 
3*  Notice  sur  M,  Hitau  ; 

4"*  Les  fascicules  parus  d*un  ouvrage  en  cours  de  publication  Le$ 
Rueâ  d'Orléans. 

\  —  M.  Munsch,  notaire  à  Sully-sur-Loire,  est  élu  membre  titulaire 
Qon  résident 


—  M.  le  D''  Tartarin,  membre  associé  correspondant  de  la  Société, 
livoyé  une  étude,  sur  l' Hôtel-Dieu  de  Beliegarde,  dont  la  lecture  est 

jfoyée  à  une  prochaine  séance. 

—  M.  Cuissard  communique  les  photographies  de  trois  miniatures 
du  livre  d*heures  de  Dunois  signalé  par  M.  Raguenet  de  Saint-Albin  i 
la  séance  du  U  décembre  1900.  Ces  photographies  lui  ont  été 
envoyées  par  M.  Thompson,  possesseur  du  manuscrit. 

f  —  M.  le  D'  Garsonnin,  secrétaire,  donne  lecture  do  projet  de 
Bulletin  pour  lesS**  et  4"  trimestres  de  l'année  1900.  Le  bureau  est 
chargé  d*en  assurer  l'impression* 
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—  H.  BretoD  contiDue  la  lecture  de  soo  travail  sur  les  Juges  Cm* 
§uh  (costume,  préséances,  etc.)* 


Séance  du  vendredi  25  janvier  1901. 
Prétidence  de  M,  BAâS£ViLLB,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  lai 
dernière  <|uinzaine.  Il  signale  : 

Bans  la  Revue  critique  d' histoire  et  de  littérature  (14  janvier  1901) 
un   article  sur  le  travail  de   notre   collègue  M.  Bloch,   Géographiêt 
judiciaire  de  ^ancienne  rirconscriptwn  tetritoriafê  qui    a  formé  U^ 
département  du  Loiret  ; 

Dans  te  Journal  des  Savants  (décembre  tUOO,  page  729)  m  teite,j 
intéressant  TOrléanais,  tiré  de  Jean  de  Salisbury. 

—  M,  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  circulaire  du  Min 
1ère  annonçant  Touverture  à  Nancy,  le  9  avril  1901 ,  du  39*  Gong 
des  Sociétés  savantes, 

—  M.  le  Président  propose  d'ouvrir  les  candidatures  â  la  pbce 
laissée  vacante  par  la  mort  du  regretté  M.  Thiliier  et  de  renvoyer  i 
une  même  séance  ultérieure  les  deux  éleclions  aux  sièges  de  MM. 
seleur  et  Tliîllîer.  La  Société  adopte  cette  proposition  et  décide  qu  un 
note  sera  insérée  dans  les  journaux  pour  informer  le  public  que  le 
candidatures    seront  reçues  jusqu'au  8   février  pour  le  siège 
M.  Thiliier, 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Vignat  fair 
rapport  sur  le   travail  de  M.  Raguenet  de  Saint-Albin  :  Le$  Itt 
d'heurei  de  Dunois  et  de  l'amiral  Prigent  de  Coéttvy,  11  prop 
dlnsérer  ce  mémoire  dans  le  Bulletin  et  ajoute  qu'il  serait  intére 
de  joindre  à  ce  mémoire  les  reproductions  des  miniatures  qui  oui  éÛ 
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communiquées  à  M.  Cuissard  par  le  possesseur  actuel  de  ces  livres 
d*heures.  La  Société  voteTinsertion  au  Bulletin  (1)  et  émet  le  vœu  que, 
avec  Tagrément  du  possesseur  du  manuscrit,  des  reproductions  des 
miniatures  soient  jointes  au  mémoire  de  M.  Raguenct  de  Saint-Albin. 
Ce  vœu  est  renvoyé  au  bureau  qui  fera  le  nécessaire  pour  son  exécution. 

—  M.  Breton,  trésorier,  donne  lecture  des  comptes  pour  Texer- 
cice  écoulé. 

Les  comptes  sont  approuvés  et  des  remerciements  sont  adressés  à 
H.  Breton  pour  le  soin  et  Texactitude  de  sa  gestion. 

—  M.  le  Président  rappelle  que  cette  année  c'est  à  notre  Société 
que  revient  Thonneur  de  recevoir,  suivant  Tusage,  les  autres  Sociétés 
savantes  d'Orléans.  Cette  séance  solennelle  aura  lieu  vers  le  mois 
d'avril,  à  une  date  qui  sera  ultérieurement  fixée. 

—  M.  Jacob  commence  la  lecture  d*un  travail  de  M.  le  docteur 
Tartarin  sur  l'Hôtel  Dieu  de  Bellegarde, 


Séance  du  vendredi  8  février  1901. 
Présidence  de  M,  Basseville,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  Il  signale  notamment  : 

1®  Dans  le  Bulletin  de  la  réunion  des  beaux-arts  des  départe- 
ments (session  de  juin  1900)  un  important  travail  de  MM.  Herluison 
et  P.  Leroy  sur  Lea  dessinateurs  de  jardinii,  orné  de  deux  vues  des 
jardins  et  parc  du  château  de  Bellegarde  ; 

2°  Dans  la  Revue  /li^/onyM^  (janvier-février  iOOl)  deux  notes, 
Tune  sur  YHistoire  de  Clèry,  de  M.  L.  Jarry,  Tautre  sur  la  Géogra- 
phie judiciaire  du  Loiret,  de  M.  Bloch. 

(1)  V.  plus  loin,  p.  568. 
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-    il  est  fait  hominage  à  la  Société  : 

f  Par  MM.  J.-M.  Simon  et  D'  F.  Haye,  de  leur  étude  :  L^t  m^fut 
de  la  Croix- Rouge  ; 

±'  Par  M.  A.  Christian,  directeur  derimprimerie  nationale,  de  ses 
conférences  faites  à  1  Exposition  de  1900  sur  les  Origines  de  Tioipri- 
merie  en  France.  Ce  volume,  orné  de  73  curieuses  reproductions  ico- 
nographiques, est  une  analyse  de  VHùioire  de  rorïgine  de  Fimpri' 
merie  en  France  de  notre  savant  compatriote  M.  A.  Claudin.  Il  est 
accompagné  d*une  lettre  de  notre  collègue,  M.  Herluison,  à  la  demande 
duquel  ce  don  a  été  fait  : 

3°  Par  M.  Herluison,  de 2  catalogues  relatifs,  Tun  aux  ouvrages  sur 
a  Sologne,  l'autre  à  une  bibliographie  de  la  Loire. 

Des  remerciements  seront  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  M.  Cuissard  donne  lecture  d*une  lettre  de  M.  Thompsoa,  de 
Londres,  où  ce  dernier  autorise  la  Société  à  faire  reproduire  les  minia- 
tures du  livre  d'heures  de  Dunois  et  annonce  Tenvoi  d*uDe  brochure  où 
sont  décrites  les  7^  miniatures  de  ce  manuscrit.  La  liste  de  ces  nûiiia- 
tures  sera  jointe,  par  M.  Kaguenet  de  Saint-Albin,  à  son  travail  sur 
les  heures  de  Dunois  et  de  l'amiral  de  Coêtivy. 

—  M.  le  Président  déclare  clos  le  délai  imparti  pour  arrêter  la 
liste  des  candidats  à  la  place  de  M.  Thillier. 

La  double  élection  auxsièj;es  de  MM.  Loiseleur  et  Thillier  est  ren- 
voyée à  la  première  séance  de  mars. 

—  M.  Cuissard  donne  lecture  de  divers  portraits,  en  vers  latins  et 
français,  des  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  d'Orléans  (17^28)  (1).  La 
Société  vote  l'insertion,  dans  son  Bulletin,  de  ces  portraits  que 
M.  Cuissard  a  copiés  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  la  ville. 

—  M.  Jacob  termine  la  lecture  du  mémoire  de  M.  le  D'^Tarlarin 

^\)  V.  plus  loin,  p  57G. 
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sur  V Hôtel' Dieu  de  Bellegarde.  Ce  travail  est  renvoyé  à  la  commission 
des  publications. 


Séance  du  vendredi  22  février  1901. 
Présidence  de  M.  Basseville,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine  et  signale,  dans  les  Mémoires  du  comité  arcliêolo- 
^ue  de  Senlis  (tome  III,  année  1899),  une  note  de  M.  le  chanoine 
Millier  sur  les  richesses  archéologiques  d'Orléans,  Meung-sur- 
Loire>  etc. 

L'Académie  du  Var  nous  a  envoyé,  en  même  temps  que  ses 
mémoires,  son  Livre  d'or  du  centenaire  1800-1900. 

—  M.  le  Président,  conformément  au  nouveau  règlement,  fait  un 
rapport  sur  les  titres  des  candidats  aux  sièges  vacants  de  MM.  Loise- 
kur  et  Thillier,  décédés. 

—  M.  Dumuys  présente  à  la  Société  13  monnaies  romaines  qui  lui 
ont  été  remises  par  un  ouvrier  travaillant  aux  fouilles  de  la  maison 
Jahan,  rue  Alsace-Lorraine. 

Ces  médailles  ont  été  examinées  par  notre  collègue  M.  Jarry.  Sui- 
vant lui,  elles  sont  de  3  types  :  Auguste,  Tibère  et  Trajan. 

L'onei  en  triple  exemplaire,  est  commune  ;  elle  porte  les  deux 
ef&ipes  : 

—  IMP.  DFVI.  F.  Têtes  adossées  d'Auguste  et  d' Agrippa. 

1^.  COL.  NEM.  Crocodile  à  droite,  enchaîné  à  un  palmier  ;  des- 
sous 2  palmes  (colonie  de  Nîmes). 

Deux  exemplaires  d'Auguste,  l'un  en  petit  bronze,  Tautre  en 
moyen  bronze  : 

—  CiESAR.  AUGUSTUS.  DIVl.  F.  PATER.  PATRLE.  Tête  lau- 
rée  A  droite. 
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]^.  ROM.  ET  AUG.  Autel  orné  de  figures  entre  2  colonnes  sur- 
montées chacune  d'une  victoire.  (Tons  les  revers  ROM.  ET.  ADG. 
furent  frappés  à  Lyon  en  Tan  10  sous  Auguste,  même  pour  la  sui- 
vante). 

Un  exemplaire  en  petit  bronze  de  Tibère.  Môme   modèle  que  U 
précédente  sauf  l'inscription  de  l'avers  : 
TI.  GAESAR.  DIVI.  AUG.  F (Augustus  ou  Pater  Patriae). 

Un  exemplaire  de  Tibère  dont  le  revers  est  complètement  fruste  : 

—  TI.  GAESAR.   AUGUSTI.   F.    IMPERAT Tète   laurée  à 

droite. 

i^  ??  (Peut-être  ROM.  ET.  AUG.)? 

Un  exemplaire  de  Trajan  : 

—  IMF.  GAES.  NERVA.  TfUIAN.  AUG.  GER.  DAGIGUS.  Tôle 
laurée  à  droite. 

«.  [TR.  P.  VU.  IMP.  IIII.  COS.  V.  P.  P.  S.  G.)  Rome  assise  à 
gauche  recevant  une  victoire  des  mains  de  Trajan  debout  devant 
elle. 

Il  a  été  trouvé  un  grand  nombre  de  monnaies  dans  ces  fouilles,  i 
une  profondeur  d*environ  1""  50:  dans  un  seul  mètre  carré  de 
superficie,  on  a  découvert  20  pièces,  monnaies  romaines  et  deniers 
tournois. 

11  est  à  remarquer  que  des  découvertes  semblables  ont  été  faites,  il 
y  a  peu  de  temps,  au  n*^  17  de  la  rue  des  Huguenots,  c'est-à-dire  en 
un  poinl  très  proche  de  la  maison  Jahan. 

—  M.  Jarry  fait  part  à  la  Société  d'une  découverte  identique.  Au 
mois  de  décembre  dernier,  il  a  été  trouvé  à  la  Montjoie,  dans  une 
vigne,  2,600  monnaies  de  bronze,  absolument  barbares  de  facture, 
toutes  frappées  à  l'etfigie  de  Tétricus. 

—  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  donne  lecture  d'un  très 
intéressant  travail,  le  duc  François  de  Guise  à  Orléans.  Ce  mémoire 
étant  destiné  à  être  lu  à  la  réunion  des  trois  Sociétés  savantes  d'Orléans, 
est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications,  où,  pour  la  circonstance. 
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M.  Baguenault  dePuchesse  sera  remplacé  par  M.  Raguenet  de  Saint 
Albin. 


Séance  du  vendredi  8  mars  1901 
Présidence    de    M.    Basseyille,    pruident. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  Il  signale: 

1®  Dans  le  compte  rendu  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  1900, 
publié  par  le  Bulletin  du  comité  des  travaux  historiques  et  scienti^ 
fiqttes,  deux  notices  relatives  aux  deux  mémoires  de  notre  collègue 
M.  Bloch  :  Traité  de  commerce  de  1786  entre  la  France  et  l'Angle^ 
terre  d'après  la  correspondance  du  plénipotentiaire  anglais  et  Un 
projet  de  crédit  agricole  au  siècle  dernier  ; 

2"  Dans  le  Bulletin  historique  et  philologique  (année  1900,  n°*  1 
et  2)  le  rapport  de  notre  collègue,  M.  le  comte  Baguenault  de 
Puchesse,  sur  une  communication  de  M.  Eck  ayant  pour  titre  :  Une 
lettre  de  Vinfante  Isabelle^  fille  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Raguenet  de 
Saint-Âlbin  fait  son  rapport  sur  le  travail  de  M.  le  comte  Baguenault 
de  Puchesse,  le  duc  François  de  Guiae  à  Orléans,  La  Société  adopte 
les  conclusions  du  rapporteur  et  décide  que  ce  travail  sera  lu  à  la  réu- 
nion des  trois  Sociétés  savantes  d'Orléans  et  imprimé. 

—  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  signale  à  Tattention  de  la 
Société  un  très  intéressant  manuscrit  qu'il  a  découvert  à  la  Bibliothèque 
nationale  en  faisant  des  recherches  sur  François  de  Guise.  Ce  manus- 
crit est  composé  de  lettres  inédites  du  duc  Henri  de  Guise  sur  la  cam- 
pagne des  Allemands  de  1587  ;  elles  relatent  des  détails  curieux  sur 
les  opérations  qui  eurent  pour  centres  Montargis  et  Auneau. 

—  M.  Breton  ayant  fait  parvenir  à  M.  le  Président  un  mémoire  sur 


i.".-.>^-  .■ 
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la  première  élection  des  Juges-ConsutSy  destiné  à  être  lu  &  la  réonîoo 
des  trois  Sociétés  savantes  d'Orléans,  ce  mémoire  est  renvoyé  à  la  Com- 
mission des  publications. 

—  M.  Dumuys  donne  connaissance  à  la  Société  d*ua  article  pam 
dans  le  n"*  du  4  mars  du  journal  FEclatry  sur  la  vie  de  Tabarin. 
M.  Basseville  rédigera  une  note  sur  certains  points,  curieux  pour 
notre  histoire  locale,  signalés  dans  cet  article  (1). 

—  M.  Bloch  dépose  sur  le  bureau  l'inventaire  du  Séminaire  d'Or- 
léans 1220-1402,  série  G  des  Archives  départementales  du  Lolrct(2). 
Cet  inventaire  sera  imprimé  dans  le  Bulletin. 

—  H  est  procédé  à  l'ouverture  du  scrutin  peur  les  deux  places 
vacantes  de  membres  titulaires  résidants.  M.  P.  E.  Fougeron  est  élu  i 
la  place  de  M.  Loiseleur  et  M.  E.  Lepage  à  la  place  de  M.  Thilller. 
En  conséquence,  M.  le  Président  proclame  MM.  P.  E.  FougeroD  et 
E.  Lepage  membres  titulaires  résidants. 

—  iVl.  Breton  donne  lecture  du  chapitre  de  son  travail  qui  a  trait  i 
la  Compétence  ies  Juges  Consuls  à  Orléans, 


Séance    du    vendredi   22   mars    1001. 

Présidenve  de  M.  Basseville,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  delà 
dernière  quinzaine. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société,  par  MM.  Herluison  et  Leroy, 
d'un  exemplaire  de  leur  ouvrage  Les  dessinateurs  de  jardins. 

DesreniprcifMnents  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 


(1;  V.  plus  loin,  p.  '.)^'l. 
(2)  V.  plus  loin,  p.  ôs:^. 
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—  En  raison  des  vacances  de  Pâques,  la  Société  décide  que  sa 
prochaine  séance  aura  lieu  le  mardi  16  avril  et  non  le  vendredi  12. 

M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  fait,  au  nom  de  la  Commission 
des  publications,  son  rapport  sur  le  mémoire  de  Mgr  Desnoyers  :  Vente 
de  la  collection  de  Noury  (1).  Conformément  aux  conclusions  du  rap- 
porteur, la  Société  décide  que  ce  mémoire  sera  imprimé  dans  le 
Bulletin. 

—  La  Société  fixe  au  vendredi  10  mai  la  séance  solennelle  où, 
suivant  l'usage,  elle  recevra  les  deux  autres  Sociétés  savantes  d'Or- 
léans. 

—  M.  Bloch  lit  un  article  sur  la  Dépopulation,  dont  il  est  Tauteur, 
et  qui  a  paru  dans  le  Républicain  Orléanais  du  23  mars.  Notre 
collègue  fera,  pour  la  Société,  un  extrait  de  cet  article  qui  contient 
d'intéressants  détails  sur  le  dénombrement  de  la  population  d'Orléans 
au  XVllh  siècle  (2). 

—  M.  le  D'  Garsonnin  donne  lecture  d'un  travail  ayant  pour  titre  : 
Documents  pour  servir  à  l'kistoire  de  la  peste  à  Orléans,  Ce  mémoire 
est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  Breton  termine,  par  le  chapitre  qui  a  trait  à  la  Compétence 
ierritorialey  la  lecture  de  son  importante  étude  sur  les  Jules  Consuls  i 
Orléans. 

(1)  V.  plus  loiQ,  p.  5P9. 

(2)  V.  plus  loin,  p.  610. 
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LE  LIVRE  D'HEURES 


DE 


L'AMIRAL  PRIGENT  DE  COËTIVY  (1) 


Si  la  mémoire  des  Dunois,  des  La  Hire,  des  Xaintrailles  et  de 
tant  d'autres  grands  hommes  de  guerre,  compagnons  de  Jeanne 
d*Àrc,  doit  être  célébrée  en  Orléanais  d'une  façon  hors  ligne, 
celle  de  Tamiral  Prigent  de  Coêtivy  mérite  assurément  de  pré- 
lever une  large  part  dans  les  témoigna^i^es  de  reconnaissance 
dont  notre  province  est  redevable  envers  les  plus  héroïques 
champions  de  sa  défense  au  temps  de  la  grande  lutte  anglo- 
française. 

La  Pucelle  allait  bientôt  paraître  sans  doute,  mais  rien  ne 
faisait  encore  pressentir  son  merveilleux  réconfort,  lorsque 
Salisbury,  marchant  vers  la  Loire,  volait  de  place  forte  en  place 
forte  et  recevait  la  soumission  de  tous  les  points  susceptibles  de 

(1)  La  lecture  dont  l'impression  a  été  votée  dans  la  séance  du  '45 
janvitM'  11X)1  avait  pour  titre  :  Les  livres  d'heures  de  Dunois  et  de 
l'amiral  Prir/ent  de  Coëtivj/.  La  première  partie  de  ce  travail, 
relative  au  livre  d'heures  de  Dunois,  a  dû  t>tre  remaniée  et  aug- 
mentée en  laison  des  renseijg^nements  com[)lémentaires  qui,  depuis 
lors,  nous  ont  été  fournis  par  M.  Thompson,  de  Londres.  En  elîet, 
l'aimable  collectionn«'ur  a  j^^aci  eu  sèment  offert  à  la  bibliothèque 
publique  d'Orléans  un  exemplaire  du  savant  catalogue  dans  lequel 
sont  minutieusement  analysés  ses  merveilleux  manuscrits  à  minia- 
tures. Aussi  bien  nous  empressons-nous  de  lui  en  témoigner  ici 
toute  noire  reconnaissance.  Le  livre  d'heures  de  Dunois  fera  donc 
l'objet  d'un  article  spécial  qui,  nous  l'espérons,  pourra  paraître 
très  prochainement. 
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lui   opposer  quelque   résistance  à  travers  les  plaines  de  la 
Beauce.  Nogent-le-Roy,  RambouîUet,  Bélhencourt,  Rochefort 
marquent  les  premières  étapes  trop  facilement  triomphantes  de 
rAngtaie.  i^e  château  du  Puiset  voit  périr  par  la  corde  tous  ses 
défenseurs.  La  petite  ville  deToury,  abandonnée  de  son  capi^ 
Itaine,  entre  en  composition  et   n'en  est   pas    moins  livrée  aux 
ifiammes  (1).  Il  fallait  avoir  une  foi  aveugle  dans  les  destinées 
providentieltes  de  la  patrie,  ou  s'abandonner  à  la  rage  aveugle 
lu    désespoir,  pour  oser  braver  un  envahisseur  bien   assuré 
fd'avance  des  succès  que  lui  garantissait  Timmense  supériorité 
[de  ses  forces.  Et  voilà  ce  qui  permettait  à  Salisbury  d^annoncer, 
^e  5  septembre  1418,  aux  maire  et  aldermen  de  la  cité  de  Lon- 
gue plus  de  quarante  villes,  châteaux  et  églises  fortifiés 
ûenl  rendus  à  lui  et  avaient  été  pris  de  vive  force  ou  de  toute 
autre  manière*  Constatons  néanmoins  que  cette  lettre  est  datée 
ie  JanvîUe.  Or  Janville,  c'était  la  forteresse  qui  avait,  quelques 
|ours  auparavant,  opposé  au  chef  de  l'expédition  ennemie  la 
plus  vigoureuse  résistance  que  celui-ci  eût  encore  rencontrée. 
Aussi  bien  Salisbury  avouait-il  n*avoir  conquis  la  place  qu'au 
bout  de  huit  jours  seulement,  après  divers  travaux  d'approche 
et  à  la  suite  du  plus  formidable  des  assauts  (â). 

C'est  que  la  fière  petite  cité  de  Janville,  sise  à  neuf  lieues 
'd'Orléans,  renfermait  alors  plusieurs  chefs  doués  d'une  exces- 
sive énergie.  A  la  suite  du  capitaine  Saint-Savyn,  se  faisaient 
^marquer  Le  Gallois  de  Villiers,  messire  Simon  Davy,  cheva- 
lier, seigneur  de  Saint-Péravy  et  surtout  Prigent  de  Coetivy, 
âgé  alors  d*environ  29  ans.  Trop  inférieure  en  nombre  pour 
songer  à  soutenir  une  lutte  susceptible  de  quelque  résultat 
utile,  la  garnison  offrait  de  capituler.  Salisbury,  par  suite  de 
ses  exigences  sans  bornes,  rendit  cette  solution  impossible.  Dès 
lors  les  habitants  de  Janville,  décidés  à  vendre  chèrement  leur 
^■Pte^  ne  songèrent  plus  qu'à  la  résistance,  subirent  un    cruel 

B  (1)  Chronique  de  la  Pucelle,  ch.  XXX  et  XXXI. 
^P   (2)  Comtes^  de  Villaret,  Campagnes  des  Anglais  dant  VOrléa- 
nais^  p.  14*. 
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bombardement  et  se  replièrent  enfin  derrière  les  murailles  en 
leur  ônorme  donjon.  Traqués  dans  ce  dernier  refuge  et  éeras 
par  la  foute  des  asr^aiilants,  ils  y  furent  faitR  prisonmers.  Muifl 
ceux  à  qui  la  fortune  ne  permit  pas  de  payer  rénoroie  rançoai 
de  40  livres  sterling  n^éch^ppèi'ent  point  au  massacre  pârleipie 
Be  termina  cette  sanglante  journée  du  Î9  «oui.  Comme  tou$  le 
sieuB,   Prirent  de  CoâUvy   perdit   la  liberté.   Cependant  neaf 
hommes  d*armes  de  sa  compagnie  parvenaient  bientM  à  a^échap* 
perde  Paris,  où  ils  avaient  été  internés.  Ils  s'aventuraient  auda- 
cieusement  à  travers  les  campagnes  désolées  de  la  Beâuee  et' 
arrivaient  devant  Orléans  à  demi  morts  de  Ikim  (f  ). 

Par  la   suite,  en  maintes   circonstances,    Prigenl  de  Coêliv 
était  appelé   à  donner   des  preuves  d'une  égale  vaillance  et  â' 
aalisfaire  la  haine  qu'il  portait  à  TAnglais.  Aussi   bien,  peur, 
récompenser  pareil  zèle^  Charles  Vif  reconnaissant   devait-il 
combler  des  plus  hautes  faveurs  son  fidèle  lieutenant.  Nous  oe 
s?erons  donc  point  surpris  de  constater  que  Tancien  défenseul 
de  Jan ville  deviendra  successivement  gouverneur  de  LaRocbelleJ 
andral  de  France  (14H9),  seigneur  comte  de  Taillebourg  (1442), 
capitaine  de   Lespare,   puis  de  Granville  (1650)   Mais  il  fallait 
bien  que  ce  batailleur  infatigable  trouvât  au  champ  d'honneu 
une  un  digne  de  couronner  son  énergique  existence.  Ce  fut  son 
les  murs  de  Cherbourg  assiégé,  au  moment  où  la  Normandie 
achevait  de  secouer  le  joug  de  Tenvahisseur,  qu*un  coup  d^ 
canon  étendit  dans  sa  tombe  celui  qui  avait  été,  pour  Tœuvr 
ardue  de  la  libération  du   sol  nalional,    l'un   des  meilleun 
ouvriers  de  la  première  heure. 

A  l'exemple  de  bien  des  capitaines  de  son  temps,  Prigent  d^ 
Coêtivy  ne  rougissait  pas  de  faire  exécuter,  pour  son  usage  per 
sonnel,  des  recueils  de  prières  et  de  pratiques  de  dévotion." 
C'est  un  petit  livre  d'heures  de  ce  genre  que,  dans  un  article  de 
la  Bibliothèque  de  TCcole  des  Chartes  (2),  M.  Léopold  Delisle 

(1)  Comtesse  de  VillareL  Op.  eu.  p.  63,  04. 

(2)  L.  Delisle.  Les  heures  de  Vamtral  Prigeni  de  Ccètivtj,  (Hîb 
de  l'Ecole  des  Chartes,  L  XLI,  livraxsQn  de  mars-avril  190ii», 
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^ifnak  iuE  rêgrela  des  bibliophiles  Crauçais,  comme  faisant 
partie,  depuk  le  moii  d'avril  1900,  de  la  bibliothèque  anglaise 
de  M.  Thom^ifion»  de  Londres.  L'objet  était  de  Lrop  haute  valeur, 
paraiuil,  pour  pouAoir  être  sauvé  avec  leâ  resaouroeâ  Gnan-^ 
cîëres,  beaucoup  irop  restreintes,  de  la  Bibliûlhèque  nationale. 
Mais  le  lélé  directeur  de  cet  établissement  scientifique  taisait 
tous  ssfl  efforts»  dèg  t897«  pour  assurer  rentrée  d'une  relique 
nationale  aussi  précieuse  dans  les  ^leries  du  musée  Condéy 
dent  le  propriétaire  lui  était  connu  comme  un  fervent  admira- 
teur des  souvenirs  de  Tamiral  de  Coôlivy,  En  effet,  le  duc 
d'Aumale  a  célébré  ce  bon  goût  du  noble  enfant  de  la  Bretagne, 
I  cet  amour  passionné  des  livres  qui  lui  en  avait  fkit  rassembler 
une  asses  belle  série,  dont  quelques  litres  ont  été  découverts  par 
M.  Harchegay  dans  les  archives  de  la  Trémoille,  Aux  mêmes 
sources  historiques  s'est  pareillement  retrouvé  le  nom  d'un 
f  certain  Hancelin,  habile  enlumineur,  qn*il  y  a  lieu  sans  douta 
d'identifier  avec  Jean  Haicelin,  l'artiste  parisien  qui  travaillait 
en  i4A8  pour  la  décoration  des  volumes  de  noire  duc^  Charles 
d'Orléans. 

D'ailleui  s,  ce  qui  vaut  mieux  que  de  siîmples  si<:^nalementa 
donnés  par  den  articles  d'inventaire,  ce  sont  quelques-uns  des 
spécimens  eux-mêmes,  témoin  les  magnifioenoes  connues  sous 
les  cotes  suivantes  : 

Le  Miroir  historial  de  Vincent  de  Beauvais,  réparti  en 
4  tomes,  dont  le  Musée  Britannique  (fonds  Lansdowne,  n'^  1179) 
a  conservé  le  n*  %  renfermant  les  livres  IX  à  XVI,  tandis  que  la 
Bibliothèque  nationale  (ms.  fr.  52)  possède  le  n^  4  qui  contient 
les  livres  XXV  à  XXXIL 

Le  livre  du  roi  Méliadus  de  Léonnats^  par  Rusticien  de  Pise 
(BibK  nal.,  ms.  fr.  340). 

Enfin,  Le  livre  des  (^as  des  nobles  hommes  et  femmes^  par 
Boccar.e,  traduction  française  de  Laurent  de  Premierfeit,  qui, 
déjà  classé  au  milieu  des  richesses  du  musée  Gondé  (ms.  4H7), 
devait  entretenir  chez  le  châtelain  de  Chantilly  rambition  de  lui 
adjoindre  d'autres  épaves  de  la  même  provenance. 

Il  est  certain  que  le  prince  académicien^  informé  de  la  mise 
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en  vente  du  livre  d^heures  de  Coélivy,  attendait  que  le  déteo- 
teur  de  ce  trésor,  un  antiquaire  de  Florence,  vint  le  lui  pré»  | 
senter  ;  et  certainement  il  l'eut  acquis  si,  sur  ces  entrefaîtes,  ta 
mort  n'était  venue  en  décider  autrement.  Au  lieu  de  prendre 
la  direction  de  Chantilly,  le  manuscrit  fut  donc  porté  à  Londres, 
regagna  encore  une  fois  Florence,  rentra  de  nouveau  à  Paris  au 
commencement  de  Tannée  1900,  mais  pour  repasser  pr 
aussitôt  en  Angleterre  et  8*y  fixer. 

S'il  nous  reste  une  consolation  à  l'endroit  de  cet  exilé,  i 
de  penser  que,  durant  son  dernier  séjour  dans  la  capitale  dôT 
France,  il  avait  été  minutieusement  étudié  par  Tancien  biblio- 
thécaire de  M.  Didot,  M,  Gustave  PawloWi^ki,    dont   la  plume  j 
nous  en  présentera  bientôt  un  portrait  aussi  savant  que  com- 
plet.  En  attendant    Theure  de  cette   intéressante  publication,  J 
M.  Delîsle  fournit  dès  aujourd'hui  aux  bibliophiles  les  rensei*  j 
gnements  les  mieux  faits  pour  leur  donner  la  plus  haute  idée  du 
livre  d  heures  de  Tamiral. 

Ce  petit  volume,   mesurant  136  millimètres  de  hauteur  suri 
97  millimètres  de  largeur,  contient  toO  grandes  miniatures,  fortj 
remarquables  par  leur  composition  et  par  leur  coloris,  et  dont 
plusieurs  sont  dignes  d'être  classées  parmi  les  plus  gracieuseftj 
productions  de  Tart  français  du   milieu    du    xv*   siècle.   Leal 
pages  mômes  du  lexte  s'encadrent  de  nombreuses  vig^nettes  oui 
viennent  alterner  les  scènes  de  genre  avec  \es  sujets  de  piété  J 
les  variétés  de  la  faune  avec  les  singularités  du  grotesque,  Mai8,| 
avant  tout  autre  détail,  remarquons  sur  les  marges  du  manus- 
crit un  irrécusable   témoignage,    la   fré<|uerUe   répétition  des j 
armes  de  Coélivy,   fascé  d'or  et  de  gueules  de  $ix  piècMA 
Dix  fois  au  moins  Tange  et  le  lion,  symbolique  association  des 
idées  religieuses  et  chevaleresques,  servent  de  supports  à  Técu^j 
Fréquemment  aussi   est  répétée  la  devise  de  Tamiral  ;  Dan 
eanJi  per,  Otle  fière  et  digne  profession  de   foi  partant  d*ai| 
cœur  valeureux  qui  entend  bien  ne  lier  ses  destinées  qu*à  celle 
d'une  âme  non  moins  généreuse,  le  défenseur  de  Janville  etai!^ 
justement  autorisé  à  remettre,  la  tète   haute.  De    sa  propre 
main  il  la  traçait  donc  très  souvent  sur  ses  livrée.  0*aueuii6a 
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fois  même  il  raccompagnait  de  sa  signature  qui  nous  a  été  ainsi 
conservée  dans  les  trois  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, du  Musée  Britannique  et  du  Musée  Gondé  signalés  plus 
haut. 

Exécuté  en  1444  au  plus  tard,  ce  livre  d*heures  fut  attribué, 
après  la  mort  de  TamiraU  à  Marie  de  Haiz,  sa  veuve.  De  celle-ci 
it  dut  passer  aux  mains  d*Alain  de  Coêtivyqui  occupa  les  sièges 
d*Avîgnon  et  de  Dol  et  qui  de  son  chapeau  de  cardinal  timbra, 
après  coup,  les  armes  de  son  frère.  Quelle  fut  ensuite  la  des- 
ti née,  jusqu'en  1897,  de  ce  précieux  objet?  Nul  ne  le  saurait 
dire,  &i  cependant  il  n'était  présumable  que  l'antiquaire  de  Flo- 
rence, qui  Ta  vendu  en  Angleterre,  pouvait  le  tenir  lui-même 
d*une  aliénation  assez  récente  ou  d*un  mode  de  transmission 
quelconque  dont  la  reliure  aux  armes  du  comte  de  Hardi  four- 
nirait peut-être  des  indices  révélateurs  à  un  investigateur  persé- 
vérant. 

Nous  n*avons  pas  encore  parlé  du  texte,  qui  d'ailleurs  offre 
moins  d'originalité  que  Tenluminure.  Dans  le  calendrier  initial, 
la  nomenclature  des  fêles  caractérise  exactement,  aux  yeux  de 
M.  Delisîe,  le  lieu  et  la  date  d'origine  du  manuscrit,  c*e8t-à-dire 
rile-de-France  et  le  xv«  siècle.  Rien  de  particulier  à  signaler 
pour  les  prières  liturgiques.  En  revanche,  plusieurs  pièces  de 
dévotion  en  vers  français  ou  latins  viennent  donner  à  la  seconde 
partie  du  recueil  les  attraits  d*une  série  littéraire  assez  variée. 
Sans  certain  poème  en  langue  vulgaire  qui  termine  le  volume  et 
qui  traite  soit  de  la  morale  chrétienne,  .soit  des  mystères  de  la 
religion,  il  nous  eût  plu  de  retrouver  l'œuvre  d'un  fils  de  TOr- 
léanais,  car  la  pièce  avait  élé  publiée  au  coramencemenl  du 
3UX«  siècle  par  Méon,  à  la  suite  du  Roman  de  la  Rose,  sous  le  titre 
de:  Le  Trésor  de  rnaistre  Jehan  de  Meung  ou  les  Sept  articles 
de  la  foi*  Mais  il  faut  en  croire  un  maître  dont  Térudilion  est 
plus  autorisée  désormais  que  celle  du  vieux  conservateur  de  la 
Bibliothèque  royale,  attendu  que  M.  Paulin  Paris  a  cru  devoir 
restituer  ces  1j6U0  vers  à  un  poêle  appelé  Jean  Ciiapuis. 

Consolons-nous  du  moins  en  signalant  la  douce  harmonie  que 
renferment  quelques-uns  de  ces  vers  si  gracieux,  heureusement 
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aXiraiU  d'une  suite  de  22  strophes  intitulée  i  Ia  dit  de  la  Vu 
contre  la  Mort  et  Comment  la  Mort  respont  à  la  Vie.  Certes  le 
peu  qui  nous  en  est  donné  paraît  annoncer  un  saisissant 
tableau  d'ensemble  et  le  début  inspire  le  désir  de  connaître  la 
totalité.  L'amiral  qui  avait  bravé  la  Ifort  sur  tant  de  champs  de 
bataille,  devait  éprouver  une  sorte  de  satisfaction,  kursqu'il  la 
voyait  si  cavalièrement  traitée  par  son  adTersalre  et  quand  il 
l'entendait  se  proclamer  elle*mème  l'objet  de  runiTerselle 
réprobation.  En  effet,  la  Vie  prenant  la  parole  s'eiprime  d*aborl 
en  ces  termes  : 

Je,  Vie  royne  couronnée, 
Sans  courroux  née 
Emperiere  de  tout  Tumain  règne, 
Par  qui  la  terre  est  aoumée 

Et  gouvernée, 
Et  qui  sQf  tout  le  monde  règne 
A  toy,  Mort,  de  cruauité  pleine 

Et  chambellaine, 
Hainne  te  mande  pour  salo. 
Pour  dilection  toute  peine 

A  toy  rameine, 
Et  de  cueur  hayneux  te  salu. 

Et  la  Mort,  honteuse  de  son  lugubre  rôle,  de  répondre  en 
toute  humilité  : 

A  ma  très  doulce  dame, 
Très  noble  famé, 
Vie,  de  tout  le  monde  amée. 
Je,  Mort  maleureuse  et  infâme, 

Que  chascun  blâme, 
Très  misérable  et  adoulée, 
De  toute  joye  aliénée 

Et  déboulée, 
En  lieu  de  salu  je  vous  mande 
Plainte  de  pleurs  environnée 

Et  arrosée 
Et  à  vous  je  me  recommande, 

Mais  da  tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter  sur  le  livr« 


d'heures  de  Famiral  de  Coëtivy,  il  n'est  pas  un  détail  important, 
nous  devons  l'avouer,  qui  ne  soit  tiré  de  la  savante  notice  de 
M.  L.  Delisle.  Notre  seule  ambition  a  été  d'attirer  sur  ces  spien- 
dides  feuillets  de  vélin  Tattentiou  très  particulière  qui  leur  est 
due  à  si  bon  droit.  Or  nous  ne  doutons  pas  que  ces  vestiges 
d'un  passé  glorieux  ne  soient  tenus  en  particulière  estime  par 
beaucoup  de  nos  concitoyens.  Ciomment  donc  à  Orléans  n*hono- 
rerait-on  pas  les  traces  encore  palpables  d'un  homme  qui,  sur 
notre  vieux  sol  provincial,  se  révéla,  durant  la  première  période 
de  sa  batailleuse  carrière,  comme  devant  compter  plus  tard 
parmi  les  plus  intrépides  champions  de  ^'indépendance  fran- 
çaise ? 

Octave  Raguenet  de  Saint-Albin. 
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PORTRAITS 

DES  ADIINISTRATSURS  DE  rROTSLDIKU  D^OILJAHS 
1728 


1.  Mgr  FÉvèque  d'Orléans,  en  son  palais  épiscopal  (L.-G. 
Fleuriau). 

Princeps  magne,  caput  nostri  tu  nobile  cœtos, 
Tu  Pater  es  miserum,  tu  caput,  auxilium. 

2.  M.  Curault,  père,  lieutenant-général,  rue  d'Escures. 

Primns  es  ingenio,  Gurault,  re,  nomine  Index, 
Urbis  honos,  nostri  tu  quoque  cœtus  honos. 

3.  M.  Curault,  ûls,  lieutenant-général,  rue  d'Escures. 

Filius  usqae  fuit  qui  modo  pater  erit. 

4.  M.  Vandeberg,  lieutenant-général  de  police,  proche  les  pri- 
sons (f  24  mars  1748). 

Miramur  necnon  cuncti  mirantur  in  urbe 
Ingenii  vivi  flumina  viva  tui. 

5.  M.  Mauduison,   archidiacre   de  Sologne,    cloître    Sainte- 
Croix  (f  1731). 

Saepe  alibi  cœnam  gaudet  dum  sumere  divem, 
Pauperibus  tutam  tardât  adiré  doiaum. 
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En  citias  !  parro  si  tempore  tôt  bona,  quantae 
Si  citius  Ténias»  utilitatis  erit  ! 

Au  même. 

Sorbonae  rébus  dum  vacas  historiaeque, 
Nostris  pro  miseris  non  minor  anzietas. 

6.  M.  Vinoty  chanoine  de  Saint^Aignan,  au  cloître. 

Saepe  venis  tarde,  quidnam  te  detinet?  Horam 
Sois  nostri  coetus,  tempus  et  otnne  tibi  est. 

Heu  !  te  caffaei  dulcissima  pocula  nonne 
Yel  litum  ambages  detenuere  domi  ? 

Haecne  est  causa  morae  ?  miseros  hic  respice,  cuncta 
Haec  fugies,  flebis  omneque  pauper  erit. 

Au  même. 

Ut  sanus,  nosti  vino  miscere  liquorem  : 
Non  bona  cafiaei  quomodo  pocula  amas  ? 

Le  même. 

Si  j'ai  jadis  pris  du  café 
Et  si  malgré  moi  j'ai  plaidé, 
Pourquoi  en  charger  ma  mémoire 
Et  si  souvent  le  répéter? 
Sont-ce  là  des  vers  à  ma  gloire  ? 
N'as-tu  que  ces  faits  à  conter? 
Retranche-moi  de  ton  grimoire. 


7.  M.  Haudry  de  la  Fosse,  rue  Bannière. 

Irato  vultu  grandi  cum  murmure  faris, 
Haudry,  die  causam.  Pauper  origo  fuit. 

Le  même. 

Je  parle  haut  et  avec  feu, 
Tu  en  devines  bien  la  cause. 
Le  prédicateur  gagne  peu. 
Quand,  au  lieu  d'écouter,  l'auditeur  toujours  cause. 
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15.  M.  Chauvreuxy  rue  des  Carmes. 

Ore  loqui  dalci,  Ghauvreux,  non  miror  ;  ubicpie 
Ipse  bonus,  nosti  cum  bonitate  loqui. 

Du  même. 

Une  grande  douceur,  une  bonté  sincère, 
Font  de  Ghauvreulz  l'excellent  caractère. 

16.  M.  Perdoulx,  Petit-Marché. 

Semper  agis,  faris,  yivls,  cum  paupere  dormis. 
Res,  bons,  jura  placent,  altéra  cura  ruit. 

Du  même. 

Oublions  celai  qui  déserte 
Si  brusquement  cette  maison. 
En  demandez-Tous  la  raison  ? 
Grand  profit  pour  petite  perte. 

17.  Mademoiselle  Troissard,  supérieure. 

In  miseros  vere  es  cura  laudabilis  omni  : 
Justa  tibi  merces  dignaque  Ghristus  erit. 

De  la  même. 

Tous  tes  soins  n'ont  pour  but  que  le  soulagement 

De  l'indigent. 
Hélas  !  qu'auroit-il  fait  s'il  Teut  enfin  perdue  ? 
Dieu  Ta  rendue 
Aux  tendres  gémissemens 
D'une  multitude  éperdue, 
Qui  fait  encor  au  Ciel  des  vœux  ardens 
Pour  qu'il  la  conserve  longtemps. 

18.  M.  le  Curé  de  Saint-Pierre. 

Bis  merito  potui  verae  dare  carmina  laudis  ; 
At  mihi  quae  laudis  carmina  musa  dabit? 
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Plaintes  des  pauvres  de  V Hôpital 
au  sieur  curé  de  Si-Pierre,  sur  son  absence. 

Usque  modo  semper  pauperrima  tecta  petisti. 
Qois  labor  aut  munas  detinuere  domi? 

Réponse  des  pauvres  de  la  paroisse  Saint-Pierre. 

Haec  est  causa  morae  :  nobis  languentibus  apta 
Pascua  sollicitis  ferre  coegit  amor. 

Ai  vos  non  linqait,  nobis  dum  pascua  tradit, 
Débet  nempe  suis  pascua  ferre  prius. 

Infenso  ore  loqui  cum  murmure  sistite  :  juste 
Absenti  questum  suppeditare  nefas. 

Du  même. 

Autre  déserteur  qui  te  fuit 
Avec  plaisir,  j'ai  rêvé,  cette  nuit, 
Que  sa  place  seroit  remplie 
D'un  amateur  de  la  philosophie. 
Nous  en  ferons  un  bon  ami, 
Bannissons  donc  la  poésie. 

(Ms.  H.  863.) 

Ch.  Cuissard. 
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TABARIN  DANS  L'ORLEANAIS 


A  Toccasion  de  la  nouvelle  pièce  deSardou,  La  fiUe  de  Taha- 
rin,  le  journal  VEclair  du  4  mars  1901  a  donné  quelques  ren- 
seignemenls  sur  la  vie  de  ce  personnage,  desquels  il  résulterait 
que  le  célèbre  bateleur  de  la  place  Dauphine,  qui  8*appelait  de 
son  vrai  nom  Jehan  Salomon,  aurait  été  seigneur  du  Gouldray, 
paroisse  de  Chantecoq,  arrondissement  de  Montargis. 

Cette  seigneurie  serait  venue  entre  les  mains  dudit  Tabarin 
par  suite  de  son  mariage  avec  la  veuve  d'Antoine  Girard,  frère 
de  Philippe  Girard  ou,  pour  mieux  dire,  Mondor  l'empirique 
dont  Tabarin  était  l'associé. 

Le  nom  de  Tabarin  se  retrouverait  sur  les  registres  parois- 
siaux de  Chantecoq,  notamment  au  21  août  1628,  où  il  est 
dénommé  seigneur  dudit  lieu  du  Couldray. 

Ces  renseignements  sont  d'autant  plus  intéressants  que  tous 
ceux  qui  ont  écrit  sur  Tabarin,  sans  excepter  notre  compatriote 
Coûtant  Leber  dans  ses  plaisantes  recherches  et  M.  Auguste 
Veinant  dans  la  préface  de  l'édition  qu'il  a  publiée  des  œuvres 
(lu  renommé  farceur,  se  contentent  de  dire  qu'il  quitta  les 
tréteaux  vers  1025  pour  se  retirer,  après  fortune  faite,  dans  une 
campagne  des  environs  de  Paris,  sans  préciser  davantage,  où  il 
est  mort  tué  méchamment  à  la  chasse  suivant  ce  qu'en  rapporte 
un  auteur  du  temps,  le  sieur  Daniel  Mentin,  par  les  gentils- 
hommes de  son  voisinage. 

Nous  savons  aujourd'hui  par  les  curieuses  révélations  du 
docteur  Le  Paulmier,  auxcjuelles  VEclair  a  emprunté  les  rensei- 
gnements qu'il  donne,  que  la  campagne  de  Tabarin  était  située 
dans  1  Orléanais. 

A.  Basseville. 
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SÉMINAIRE  D'ORLÉANS 
G.   12à0-1402 


1.  -    CHAPITRE  COLLÉGIAL  DE  SAINT-AVIT 

!•  INVENTAIRES 

G.  1220.  (Registre).  —  In-A»  ;    181   feuillets,  papier; 
1  pièce,  papier. 
1673-1674.  —  Inventaire  des  titres  du  Chapitre  et  des  titres 
des    Chapelles    Saint- André,    Saint-Pierre    et    Saint- Paul, 
Saint-Jean  et  Notre-Dame. 

2<>  FONDATIONS   EN  L'ÉGUSE 

G.  1221.  (Liasse).—  23  pièces,  papier;  15  parchemins. 
1540-1702.  —  Chapelle  Notre-Dame. 

G.  1222.  (Liasse).  —  25  pièces,  papier  ;  10  parchemins. 
1607-16'Ï3.  —  Fondations  diverses. 

3*  titres.de  propriété 

G.  1223.  (Liasse).  —  26  pièces,  papier  ;  45  parchemins; 
6  imprimés. 
1339-1497.  —  Titres  de  rentes  sur  des  maisons. 

G.  1224.  (Liasse).  —  43  pièces,  papier  ;  42  parchemins. 
1352-1763.  —  Titres  de  rentes  emphytéotiques. 

G.  1225.  (Liasse).  —  26  pièces,  papier  ;  41  parchemins. 
1374-1761.  —  Baux  pour  des  maisons. 

G.  1226.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier  ;  22  parchemins. 
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1382-1723.  —  Rentes  sur  des  vignes, 

G-  1227,  (Liasse).  —  15  pièces»  papier  ;  22  parcheiiitii$r 
1397-1728.  —  Rentes  sur  des  maisons. 

G,  12âB.  (Liasse).  —  15  pièces»  papier;  21  parchemins* 
1405-1741.  —  Baux  à  ferme  pour  des  vignes. 

G.  1229.  (Liasse).  —  71  pièces,  papier;  49  parchemins* 
1414-1716.  —  Renies  sur  des  vignes. 

G.  Iî30,  (Liasse).  —  34  pièces,  papier;  26  parchemin!. 
14184675.  —  Baux  et  renies  de  la  Chévecerie. 

G.  1231   (Liasse),  —  42  pièces,  papier  ;  29  parchemins  ; 
5  imprimés. 
1421-1760.  —  Titres  relatifs  à  la  Molhe-Sainl-Avil,  paroisse  de 
Chaingy. 

G.  1232.  (Liasse),  —  5  pièces,  papier  ;  7  parchemins. 
1429-1775.  —  Rentes  diverses. 

G.  1233.  (Liasse).  —  16  pièces,  papier;  27  parchemins. 
1435-1763.  —  Rentes  sur  des  maisons, 

G.     1233   bis,    (Rouleau).  —    Parchemin  ;    longueur, 
4""  35  ;  largeur,  0">  55. 
1462.  —  Décret  de  la  maison  du  Tahourg. 

G.  1234.  (Liasse).  ^  20  pièces,  papier;  25  parchemins, 
1452-1656.  —  Rentes  sur  des  maisons. 

G.  1235.  (Liasse).  —  25  pièces,  papier  ;  30  parchemins,^ 
1453-1768.  —  Revenus  divers  (vignes,  maisons)* 

G.  1236.  (Liasse).  —  37  pièces,  papier;  51  parchemins. 
1470-1783.  —  Titres  de  propriété  pour  des  maisons. 

G.  1237.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier  ;  4  parchemins.^ 
1488-1779.  —  Titres  de  propriété  pour  des  maisons. 

G.  1238.  (Lias.se).  —  73  pièces,  papier;  31  parchemîS" 
1507-1708.  —  Titres  de  propriété  pour  des  maisons. 

G.  1239.  (Liasse).—  64  pièces,  papier  ;  7  parchemins. 
1528-1733,  —  Rentes  sur  des  maisons  (paroisse  de  Saint- Via-' 
cent). 

G.  1240,  (Liasse).  —  81  pièces,  papier;  23  parchemins, 

1531-1759.  —  Rentes  sur  des  maisons  (paroisse  de  Saint-Vin<« 

cent). 


I 
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1241 .  (Liasse).  —  53  pièces,  papier  ;  29  parcheroiDs. 
1563-1705.  —  Rentea  sur  des  maisons. 

G.  (242.  (Liasse).  —  51  pièces,  papier;  58  parchemins. 
157^-1685.  —  Rentes  diverses. 

G.  1243.  (Liasse).  —  iO  pièces,  papier  ;  10  parchemins. 
1579-1698,  —   Rentes  sur   des   vignes    à    Saint- Jean -de- la- 
Ruelle. 

G.  1244.  (Liasse)»  —  7  pièces»  papier  ;  31  parchemins. 
1536*1753.  —  Baux  à  ferme  par  le  Chapitre  des  dîmes  de 
Sougy,  Troigny  et  Les  Bordes. 

G.  1445.  (Liasse).  —  20  pièces,  papier  ;  51  parchemioa. 
1527-1690.  —  Censives  du  Chapitre. 

G.  1246.  (Registre).  —  Grand  in-4%  196  feuillets,  pa- 
pier ;  1  caliîer  in-4'',  8  feuillets,  papier, 
1746-1757.  —  Revenus  du  Chapitre. 


4*»  FINANCES 


G.  1247.  (Liasse).  —  3  cahiers^  papier. 
1571-1713,  —  Comptes. 

G.  1248.  (Liasse).  —  3  cahiers,  papier. 
1637-1638.  —  Comptes  de  la  recette. 


5^  PROCÉDURE 


^^^P        G.  1249.  (Liasse).  —  16  pièces,  papier  ;  7  parchemins  ; 

^^^  7  imprimés. 

B  1442-1723.  —  Procédures. 

H  G.  1250.  (Liasse).  —  30  pièces,  papier;  8  parchemins. 

"   1534-1610.  —  Procédures. 

G.  1251.  (Liasse).  ^  78  pièces,  papier;  15  parchemins. 

11547-1634,  —  Procédures. 
G,    1282.    (Liasse).  — 170   pièces,    papier  ;    12   par- 
chemins ;  1  imprimé. 
1567-1675.  —  Procédures. 
G.  1253.  (Liasse).  —  108  pièces,  papier  ;  3  parchemins. 
1574-1759.  —  Procédures. 


ja^ 
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G.  1254  (Liasse).  —  134  pièces,  papier  ;  9  parchemins. 
1619-1748.  —  Procédures, 

G.  1255.  (Liasse).  —  60  pièces,  papier;  10  parchemins. 
1626-1630.  —  Procédures. 

G.    1256.    (Liasse).  —  362    pièces,   papier;    22    par- 
chemins. 
1684-1739.  —  Procédures. 

G.  1257.  (Liasse).  —  48  pièces,*  papier;  6  parchemins. 
1687-1718.  -—  Procédures  avec  les  religieuses  de  Saint-Loup 
pour  la  terre  de  Villeserin. 

G.  1258.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier  ;  5  parchemins. 
1205-1775.—  Varia. 


IL  —  SÉMINAIRE 
(succède  au  Chapitre  de  Saint- Avit  en  i661). 

1»  CORRESPONDANCE 

G.  1259.  (Liasse).  —  104  pièces,  papier. 
1702-1744.  —  Correspondance. 

2"   TITRES   DE   PROPRIÉTÉ 

G.   12a).  (Registre).  —  Grand  in-folio,  312   feuillets, 
papier;  29  pièces,  papier  (intercalées). 
1770-1791 .  —  Sommier  des  revenus  et  charges  du  Grand-Sémi- 
naire, de  la    chapelle  Saint-Étienne  et  de   Saint-Pierre-le- 
Puellier. 

G.  1261.  (Liasse).  —  52  pièces,  papier  ;  19  parchemins  ; 
2  imprimés. 
1501-1779.  —  Titres  de  propriété  pour  des  maisons. 

G.  1262.  (Liasse).  —  40  pièces,  papier;  21  parchemins. 
1551 -1780.  -  Titres  de  propriété  pour  des  terres. 

G.  1263.  (Liasse).  —  90  pièces,  papier;  23  parchemins. 
1639-1773.  —  Titres  de  propriété  pour  des  maisons. 
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G.  1264.  (Liasse).  —  57  pièces,  papier  ;  17  parchemins  ; 
1  imprimé. 
i7^-lT90.  —  Titres  de  propriété  pour  des  maisons. 

G.  i^î65.  (Liasse).  —  62  pièces,  papier  ;  40  parchemins. 
1652-1783.  —  Emprunts  et  amortissements  de  rentes. 

3f>  FINANCES 

G.  1266.  (Liasse).  —  10  cahiers,  papier  ;  39  pièces,  pa- 
pier (intercalées). 
1670-1683  —Comptes. 

G.  1267.  (Liasse).  —  7  cahiers,  papier;  59  pièces,  pa- 
pier et  2  parchemins  (intercalés). 
1684-1697.  —  Comptes. 

G.  1268.  (Liasse).  —  19  cahiers,  papier. 
1760-1721.  —Comptes. 

G.  1260.  (Registre).  —  In-4*,    171   feuillets,  papier  ; 
3  pièces,  papier  (intercalées). 
1707-1742.  —  Comptes. 

G.   1270.  (Registre).  —  In-folio  ;  155  feuillets,  papier  ; 
7  pièces,  papier  (intercalées). 
1731-1739.  —  Comptes. 

G.  1271.  (Liasse).  —  34  cahiers,  papier. 
1737-1753.  —  Comptes. 

G.  1272.  (Registre).  —  Grand  in-4<»,  147  feuiilets,  pa- 
pier ;  13  pièces,  papier  (intercalées). 
1745-1779.  —  Comptes. 

G.  1273.  (Liasse).  —  28  cahiers,  papier. 
1754-1779.  —  Comptes. 

G.  1274.  (Liasse).  —  14  cahiers,  papier. 
1756-1788. —  Comptes. 

G.  1275  (Registre).  —  Grand  in-4%  212  feuillets,  pa- 
pier ;  2  pièces,  papier  (intercalées). 
1756-1790.  —  Comptes  de  la  procure. 

G.  Ii76.  (Liasse).  —  128  pièces,  papier  ;  1  parchemin  ; 
19  imprimés. 
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1624-1778.  —  Pièces  justificatives  des  comptes. 

G.  1277.  (Liasse).  —  142  pièces,  papier  ;  2  parchemins  ; 
9  imprimés. 
1669-1769.  —  Pièces  justificatives  des  comptes, 

G.  1278.  (Liasse).  —  126  pièces,  papier;  6  parchemins. 
1695-1783.  —  Pièces  justificatives  des  comptes. 

G.  1279.  (Liasse).  —  272  pièces,  papier;  7  imprimés. 
1709-1772.  —  Pièces  justificatives  des  comptes. 

G.  1280.  (Liasse).  —  266  pièces,  papier  ;  14  imprimés. 
1747-1768.  —  Pièces  justificatives  des  comptes. 

G.  1281.  (Liasse).  —  228  pièces,  papier;  19 imprimés. 
1751-1761.  —  Pièces  justificatives  des  comptes. 

4"*  PROCÉDURES 

G.  1282.  (Liasse).  —  80  pièces,  papier  ;  5  parchemins; 
4  imprimés. 
1608-1737.  —  Procédure  contre  le  Chapitre  de  Saint-Benoit. 
G.  1283.  (Liasse).  —  38  pièces,  papier  ;  3  parchemins  ; 
3  imprimés. 
1628-1756.  -  Procédures. 

G.  1284.  (Liasse).  —  90  pièces,  papier  ;  2  parchemins. 
1724-1764.  —  Procédures. 

G.  1285.  (Liasse).  —  98  pièces,  papier;  2  parchemins. 
1735-1754,  —  Procédures. 

G.  1286.  (Liasse).  —  43  pièces,  papier  ;  3  parchemins  ; 
1  imprimé  ;  1  plan. 
1554-1735.  —  Varia. 

IIL  —  PRIEURÉ  DE  NOTRE-DAME-DES-CHAMPS 
{Réuni  au  Séminaire  en  iffli) 

\^  INVENTAIRES 

G.  1287.  (Registre).  —  In-folio,  770  feuillets,  papier 
(avec  table). 
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1626-16â9.  —  Inventaire  des  titres  et  papiers  du  Prieuré* 

G.  1288.  (Liasse).  —  98  pièces,  papier;  2  parchemins  ; 
2  imprimés. 
1315-1756.  —  Copies  et  extraits  de  titres  coDcemant  les  re- 
venus et  droits  du  Prieuré. 


%'  CORRESPONDANCES 


1719-1722.  —  Correspondance. 
H  G.  1290.  (Liasse).  —  179  pièces,  papier. 

H  1728-1732.  "  Correspondance. 
H  G.  1291.  (Liasse).  —  292  pièces,  papier. 

~    1733-1739.  —  Correspondance. 

G.  1292.  (Liasse).  —  96  pièces,  papier. 

1741-1757,  —  Correspondance. 


3*  TITRES   DE   PROPRIÉTÉ 


^^H       G,  1293.  (Liasse).  —  5  cahiers,  in-i",  1 14  feuillets,  par- 
I^^P  chemin  ;  7  pièces,  papier  (intercalées). 

1709-1735,  —  Terrier  du  Prieuré, 
^ft  G.  1294.  (Liasse).  —  41  pièces,  papier  ;  12  parchemins  ; 

1^"  1  imprimé. 

^     1122-1712.  —  Revenus  sur  des  terres. 

^A  G.  1295.  (Liasse).  —  133  pièces,  papier  ;  24  parchemtos  ; 

^^  4  imprimés. 

P      1294-1733.  —  Dîmes,  cens  et  rentes. 
H  G.  1296.  (Liasse).  —  17  parchemins. 

^  1231-1542.  —  Titres  de  propriété  pour  des  terres. 

G.  1297   (Liasse).  —  17  pièces,  papier;  10  parchemins. 
4236-1745.  —  Titres  de  propriété  pour  des  terres. 
^B  G.  1298.  (Liasse).  —  53  pièces,  papier  ;  9  parchemins  ; 

^"  9  imprimés. 

4382-1718.  —  Revenus  à  Issyet  à  Vanves. 

G.  1299.  (Liasse).  — 19  pièces,  papier  ;  56  parchemins  ; 
2  imprimés. 
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1506-1695.  —  Baux  à  ferme  pour  des  terres. 

G.  1300.  (Liasse).  —  38  pièces,  papier  ;  ii  parchemins; 

1  imprimé. 

1570-1736.  —  Revenus  à  Ivry,  Montrouge  et  Bemy. 

G.  4301.  (Registre).  —  In-4°;  254  feuillets,  papier. 
1618.  —  Inventaire  des  titres  suf  les  maisons  à  Paris. 

G.  1302.  (Liasse).  —  84  pièces,  papier;  20  parchemins 
1205-1704.  —  Revenus  sur  des  maisons  dans  la  Cité. 

G.  1303.  (Liasse).  —  66  pièces,  papier  ;  24  parchemins. 
1344-1725.  —  Revenus  sur  des  maisons  (faubourg  Saint- Jac- 
ques. 

G.  1304.  (Liasse).  -    162  pièces,  papier  ;  38  parche- 
mins ;  1  imprimé. 
1369-1740.  —  Revenus  sur  des  maisons  (faubourg  Saint- Jac- 
ques). 

G.  1305.  (Liasse).  —  138  pièces^  papier  ;  33  parchemins 
1371-1744.  —  Revenus  sur  des  maisons  (faubourg  Saint-Jac- 
ques). 

G.  1306.  (Liasse).  -^  63  pièces,  papier  ;  17  parchemins  ; 
3  imprimés. 
1377-1735.  —  Revenus  sur  des  maisons  (faubourg  Saint- Jac- 
ques). 

G.  1307.  (Liasse). — 141  pièces,  papier;  28  parchemins  ; 
3  imprimés. 
1408-1728.  —  Revenus  sur  des  maisons  (faubourg  Saint-Jac- 
ques). 

G.  1308.  (Liasse). —  87  pièces,  papier;  24  parchemins; 

2  imprimés. 

1434-1735.  —  Revenus  sur  des  maisons  (faubourg  Saint-Jac- 
ques). 

G.  1309.  (Liasse).  —  22  pièces,  papier  ;  24  parchemins. 
1500-1763.  —  Revenus  sur  des  maisons  (faubourg  Saint-Jac- 
ques). 
G.  1310.  (Liasse).  —  48  pièces,  papier;  8  parchemins. 
1541-1724.  —  Revenus  sur  des  maisons  (faubourg  Saint-Jac- 
ques). 
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G.  1311.  (Liasse).  —  14  pièces,  papier  ;  2  parchemins. 
1205-1603.  —  Titres  concernant  le  droit  de  visite  de  l'arche- 
vêque de  Paris  à  Athis. 

SEIGNEURIE  DE  JUVISY 

G.  1312.  (Liasse).  —  49  pièces,  papier. 
1566-1734.  —  Copies  et  extraits  de  titres  concernant  Juvisy. 

G.  1313.  (Liasse).    —  80  pièces,   papier  ;   28  parche- 
mins. 
1206-1655.  —  Droits  divers  (avénage,  four  banal,  moulin). 

G.  1314.  (Liasse).  —  98  pièces,  papier  ;  4  parchemins  ; 

3  imprimés. 

1568-1768.  —  Acquisitions,  ventes,  échanges. 

G.  1315  (Liasse).  —  113  pièces,  papier;  II  parchemins. 
1514-1737.  —  Revenus  divers. 

G.  1316.  (Liasse).  —  112  pièces,  papier  ;  l  imprimé. 
1622-1773.  —  Réparations  au  moulin  et  à  l'église. 

G.  1317.  (Liasse).  —  133  pièces,  papier  ;  6  perchemins; 
6  imprimés. 
1562-1740.  —  Mémoires  et  comptes. 

G.  1318.  (Liasse).  —  24  pièces,  papier;  6  parchemins; 
9  imprimés. 
1474*1755  —  Titres  concernant  la  justice  de  Juvisy. 

G.  1319.  (Liasse).  —  65  pièces,  papier  ;  8  parchemins  ; 
37  imprimés. 
1504-1747.  —  Affaires  de  justice. 

G.   1320.   (Registre).—   In-4%  236  feuillets,   papier; 
12  pièces,  papier  (intercalées). 
'i631-lt)37.  —  Registre  du  greffe  de  la  justice. 

G.  1321.  (Registre).  —  ln-4%  127   feuillets,  [papier; 
40  pièces,  papier  (intercalées). 
1672-1686.  —  Registre  du  greffe  de  la  justice. 

G.  1322.  (Liasse).  — 121  pièces,  papier  ;  17  parchemins  ; 

4  imprimés. 
1136-1736.  —  Procédures. 


G.  1323.  (Liasse).  —  197  pièces,  papier;  17  parche- 
mins ;  10  imprimés. 
1304-1735.  —  Procédures. 

G.  1324.  (Liasse).  —  80  pièces,  papier  ;  8  parchemins. 
1501-1630.  —  Procédures. 

G.  1325.  (Liasse).  — 170  pièces,  papier  ;  3  parchemins  ; 
1  imprimé. 
1509-1647.  —  Procédures. 

G.  1326.  (Liasse).  —  91  pièces,  papier  ;  14  parchemins  ; 

4  imprimés. 
1526-1757.  —  Procédures. 

G.  1327.  (Liasse).  —  231  pièces,  papier  ;   35  parche- 
mins ;  10  imprimés. 
1569-1737.  —  Procédures. 

G.  1328.  (Liasse).  — 127  pièces,  papier;  6 parchemins; 

5  imprimés. 
1633-1774.  —  Procédures. 

G.  1329.  (Liasse).  —  48  pièces,  papier  ;  4  parchemins. 
1563-1741.— Varia. 

4»  FINANCES 

G.  1330.  (Liasse).  —  92  pièces,  papier  ;  19  parchemins. 
1315-1745.  —  Charges  du  prieuré.  —  Comptes  et  quittances. 

G.  1331.  (Liasse).  —  11  cahiers,  papier;  1  pièce,  papier. 
1544-1580.  —  Comptes. 

G.  1332.  (Liasse).  —  123  pièces,  papier  ;  22  parchemins. 
1567-1589.  —  Quittances. 

G.  1333.  (Registre).—  Grand  in-8*»  ;  189  feuillets, papier. 
1640-1657.  —  Comptes. 

G.  1334.  (Liasse).  —  32  cahiers,  papier  ;  3  pièces,  pa- 
pier. 
1700-1762.  —  Comptes. 

G.  1335.  (Registre).  —  Grand  in-4*  ;  173  feuillets,  pa- 
pier. 
1707-1716.  -  Comptes. 


G.  1336.  (Registre).  -  ln-4^;  89  feuillete,  papier. 
1708-1714.  —  Comptes- 

G.  1337.  (Registre),  -r  Grand  in-4s  189  feuillets,  pa- 
pier ;  6  pièces,  papier  (intercalées). 
1717-1725.  —  Comptes. 

G.  1338.  (Registre).  «-  In-folio  ;  187  feuillets,  papier  ; 
3  pièces,  papier  (intercalées). 
1740-1756.  —  Comptes. 

G.  1339.  (Registre).— Grand  in-folio,  165  feuillets,  papier 
1757-1771. —  Comptes. 

5o  PROCÉDURES 

G.  13A0.  (Liasse).  —  33  pièces,  papier  ;  8  parchemins  ; 
16  imprimés.. 
1362-1733.  Procédures. 

G.  1341.  (Liasse).  —  138  pièces,    papier;  23  parche- 
mins ;  6  imprimés. 
1490-1740.  —  Procédures. 

G.  1342.  (Liasse).  —  185  pièces,  papier;  9  parchemins; 
12  imprimés. 
1515-1737.  —  Procédures. 

G.  1343  (Liasse).  —  90  pièces,  papier  ;  4  parchemins; 
39  imprimés. 
1524-1623.  —  Procédures. 

G.  1344.  (Liasse).  —  100  pièces,  papier;  5  parchemins. 
1525-1723.  —  Procédures. 

G.  1345.  (Liasse).  —  53  pièces,  papier  ;  17  parchemins  ; 
2  imprimés. 
1532-1755.  —  Procédures. 

G.  1346.  (Liasse).  —  117  pièces,  papier;  18  parchemins. 
1540-1737.  —  Procédures. 

G.  1347  (Liasse).  —  99  pièces,  papier  ;  6  parchemins. 
1556-1694.  —  Procédures. 

G.  1348.  (Liasse).  —  53  pièces,  papier  ;  2  imprimés. 
1226-1742.  —  Varia. 

TOME  XII.   —  BULLETIN   N©   171.  38 
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IV.  -  PRIEURÉ  DE  SEMOY 
(Réuni  au  Petit- Séminaire  entre  1727-1755) 

G.  1349.  (Liasse).  —15  pièces,  papier;  5  parchemins. 
1724-1755.  —  Union  du  prieuré  au  séminaire. 

G.  1350  (Liasse).  —  4  cahiers,  papier. 
1432-1781.  —  Anciens  inventaires. 

G.  t351.  (Liasse).  —  26  pièces,  papier;  48  parchemins. 
1434-1765.  —  Revenus  des  terres. 

G.  1352  (Liasse).  —  31  pièces,  papier  ;  21  parchemins. 
1482-1780.  —  Revenu  des  terres. 

G.  1353.  (Liasse).  ^  42  pièces,  papier  ;  16  parchemins. 
1695-178B.  —  Revenu  des  terres.  . 

G.  1354.  (Liasse).  --  29  pièces,  papier;  7  parchemins. 
1728-1786.  —  Titres  de  propriété  pour  des  maisons. 

G.  1355.  (Registre).  —  Petit  in-4o,  341  pages,  papier  ; 
5  pièces,  papier  et  2  parchernins  (intercalés). 
1592-1777.  —  Registre  des  baux  à  ferme  du  Prieuré. 

G.  1356  (Liasse).  —  38  pièces,  papier;  7  parchemins. 
1723-1757.  —  Varia. 

V.  —  CHAPELLES  RÉUNIES  AU  XVII  !•  SIÈCLE 
(Au  plus  tard  en  1741). 

G.  1357.  (Liasse).  —  35  pièces,  papier  ;  43  parchemins. 
1451-1778.  —  Chapelle  Saint-Jean  de  Meung.  —  Titres  de  pro- 
priété pour  la  terre  d'Huisseau-sur-Mauves. 

G.  1358.  (Liasse).  —  39  pièces,  papier  ;  4  parchemins. 
1543-1750.  —   Chapelle  de  Saint-Jean  de  Meung.  —   Procé- 
dures. 

G.  1359.  (Liasse).  —  8  pièces,  papier  ;  4  parchemins. 
1747.  —  Chapelle  Saint-Étienne  d^Orléans.  —  Union  au   Sémi- 
naire. 
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G.  1360  (Liasse).  —  87  pièces,  papier;  34  parchemins. 
UOA'inS.  —  Chapelle  Saint-Ëtienne.  —  Titres  de  propriété. 

G.  1361.  (Liasse).  —  30  cahiers  papier. 
1735-1773.  —  Comptes  des  revenus. 

G.  1362.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier  ;  5  parchemins. 
1501-1600.  —  Procédures. 


VI.  —  TERRES  DE  FLEURY-AUX-CHOUX  ET  DE  SÉRIS 
{Réunies  au  Séminaire  après  il 41) 

G.  1363  (Liasse).  —  54  pièces,  papier  ;  22  parchemins  ; 
2  imprimés. 
1635-1751.  —  Titres  de  propriété  du  Clos-Neuf,  paroisse  de 
Fleury. 

G.  4364.  (Liasse).  —  21  pièces,  papier  ;  10  parchemins. 
1443-1721.  —  Fief   de    Séris.  —    Déclaration    des    biens    de 
Saint-Sauveur  de  Blois  dans  le  fief  de  Séris. 

G.  1365.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier  ;  14  parchemins. 
1529-1628.  —  Fief  de  Séris.  —  Champart. 

G.  1366.  (Liasse).  —  6  pièces,  papier  ;  16  parchemins. 
1572-1658.  —  Fief  de  Séris.  —  Cure. 

G.  1367.  (Liasse).  —  3  cahiers,  papier  ;  4  pièces,  papier. 
1526-1595.  —  Fief  de  Séris.  —  Comptes  des  recettes  de  la  Cen- 
sive. 

G.  1368.  (Liasse).  —  35  pièces,  papier;  3  parchemins  ; 
1  imprimé. 
1569-1741.  —  Fief  de  Séris.  —  Justice. 

G.  1369.  (Liasse).  —  99  pièces,  papier  ;  2  parchemins. 
1183-1778.  —  Fief  de  Séris.  —  Procédures  contre  les  habitants 
de  Séris  touchant  les  droits  de  Dime  et  de  Champart. 

G.  1370.  (Liasse).  —  81  pièces,  papier  ;  26  parchemins  ; 
7  imprimés. 
1463-1735.  —  Procédures. 

G.  1371  (Liasse).  —  19  pièces,  papier  ;  8  parchemins. 
1446-1750.  —  Varia. 
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VII.  —  CHAPITRE  COLLÉGIAL  DE  SAINT-PIERRE- 
LE-PUELLIER 

{Réuni  au  Séminaire  en  il 7 S). 

1®  INVENTAIRES 

G.  4372.  (Registre).  —  In-folio  ;  100  feuillets,  papier. 
4678.  —  Inventaire  des  titres  du  Chapitre. 

G.  1373.  (Registre).  -  In-folio;  318  feuillets,  papier. 
(Après  4788).  —  Inventaire  des  titres. 

G.  4374.  (Registre).—  In-folio,   466   pages,    papier; 

1  pièce,  papier. 

(Fin  XVIIP).  —  Inventaire  des  titres  sur  des  maisons. 

G.  4375.  (Liasse).  —  4  pièce,  papier. 
(Après  4788).  —  Liste  alphabétique  de  particuliers  «  à  la  mort 
desquels  il  est  dû  profit  au  Séminaire  ». 

i^  CONCLUSIONS  CAPITULAIRES 

G.  4376.  (Registre).  —  Grand  in-8*,  438  feuillets,  papier. 
1647-1694.  —  Registre  des  conclusions  capitulaires. 

G.  1377.  (Registre).  —  Petit  in-4°,  218  pages,  papier. 
1665-1684.  —  Registre  des  conclusions  capitulaires. 

G.  1378  (Registre).  —  Petit  in-4°,  142  pages,  papier. 
1717-1733.  —  Registre  des  conclusions  capitulaires. 

30  TITRES   DE  PROrRIÉTÉ 

G.  1379.  (Liasse).  —  25  pièces,  papier;  26  parchemins. 
1265-1768.  —  Rentes  sur  des  terres. 

G.  1380.  (Liasse).  —  43  pièces,  papier  ;  56  parchemins  ; 

2  imprimés. 
1371-1769.  —  Rentes  sur  des  terres. 

G.  1381.  (Liasse).  —  46  pièces,  papier;  72  parchemins; 
1  imprimé. 
1402-1777.  —  Rentes  sur  des  terres. 
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G.  1382.  (Liasse).  —  57  pièces,  papier  ;  17  parcheminB. 
1414-1784.  —  Rentes  sur  des  terres. 

G.  1383.  (Liasse).  —  77  pièces,  papier  ;  44  parchemins. 
1392-1771.  —  Titres  de  propriété  pour  des  maisons. 

G.  1384.  (Liasse).  —  68  pièces,  papier  ;  40  parchemins  ; 
4  imprimés. 
1404-1778.  -  Titres  de  propriété  pour  des  maisons. 

G.  1385.  (Liasse).  —  28  pièces,  papier  ;  53  parchemins. 
1404-1781.  —  Titres  de  propriété  pour  des  maisons. 

G.  1386.  (Liasse).  —  31  pièces,  papier  ;  62  parchemins  ; 
2  imprimés. 
1413-1799.  —  Titres  de  propriété  pour  des  maisons. 

G.  1387.  (Liasse).  —  32  pièces,  papier  ;  85  parchemins. 
1417-1788.  —  Titres  de  propriété  pour  des  maisons. 

G.  1388.  (Liasse).  —  90  pièces,  papier  ;  32  parchemins. 
1452-1772.  —  Titres  de  propriété  pour  des  maisons. 

G.  1389  (Liasse).  —  28  pièces,  papier;  33  parchemins. 
1472-1777.  —  Titres  de  propriété  pour  des  maisons. 

G.  1390.  (Liasse).  —  94  pièces,  papier;  68  parchemins. 
1665-1788.  —  Titres  de  propriété  pour  des  maisons. 

4"*  FINANCES 

G.  1391.  (Registre).  —  In-4°;  402  feuillets,  papier. 
1487-1492.  —  Comptes. 

G.  1392.  (Liasse).  —  6  cahiers,  papier. 
1498-1564.  —  Comptes. 

G.  1393.  (Liasse).  —  6  cahiers,  papier. 
1563-1604.  —  Comptes. 

G.  1394.  (Liasse).  —  6  cahiers,  papier. 
1602-1621.  —Comptes. 

G.  1395.  (Liasse).  —  4  cahiers,  papier. 
1621-1628.  —  Comptes. 

G.  1396.  (Liasse),  --  7  cahiers,  papier. 
1638-1650.  —  Comptes. 

G.  1397.  (Liasse).  —  7  cahiers,  papier. 
1651-1665.  —  Comptes. 
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G.  1398.  (Liasse).  —  8  cahiers,  papier. 
1665-1677.  —  Comptes. 

G.  1399.  (Liasse).  —  9  cahiers,  papier. 
1679-1689.  —  Comptes. 

1400.  (Liasse).  —  11  cahiers,  papier. 
1689-1709.  —  Comptes. 

G.  1401.  (Liasse).  —  18  cahiers,  papier. 
1713-1768.  —  Comptes. 

&>  PROCÉDURES 

G.  1402.  (Liasse),  — 184  pièces,  papier  ;  15  parchemins. 
1623-1779.  —  Procédures. 

Camille  Blocm, 
Archiviste  du  Loiret. 
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LA  COLLECTION  DE  NOURY 


* 


I 


On  dît  bien  souvent,  à  propos  des  livres,  quand  un  événement 
quelconque  attaque  leur  existence  : 

Habent  sua  fata  Libelli  : 

et  ce  n*est  pAs  seulement  un  mot  de  regret,  il  est  également 
celui  d'une  souffrance  que  le  bibliophile  seul  peut  ressentir  et 
exprimer  :  ah  t  c*est  une  si  belle  chose  qu'une  bibliothèque  aux 
éditions  choisies,  au  texte  élégant,  au  solide  papier»  aux  re- 
liures irréprochables  I  Oui,  c'est  une  belle  chose,  mais  quand 
elle  perd  la  vie,  c*est  vraiment  un  grand  deuil. 

Le  mot  que  j'ai  cité   doit  également  s'appliquer  à  un  autre 
objet  aussi  précieux  que  le  livre,  et  nous  devons  dire  de  lui  : 


Habet  iua  fata  Vetustas. 


Les  âmes  un  peu  élevées  n'éprouvent-elles  pas  efTectivement 
un  profond  regret,  une  vive  souffrance  raème»  quand  une  col- 
lection, réunie  durant  le  cours  d'une  longue  existence,  se  dis- 
perse pour  ne  plus  revenir,  lorsque  formée  avec  les  lumières 
de  la  science^  la  délicatesse  du  goût,  ce  trésor  disparaît  devant 
les  nécessités  de  la  mort  et  rinflexible  marteau  de  la  vente, 
cette  collection  fuit  atout  vent?  N'est-ce  donc  pas  une  bien 
belle  et  noble  chose  qu'un  cabinet  d'archéologue  où  le  savoir 
et  les  arts  parlent  si  clairement,  où  les  générations  humaines 
ont  chacune  leur  présence  et  leur  langage?  Et  dire  qu*un 
jour  viendra  où  tous  ce%  témoins  du  passé,  ces  artistes  sécu- 
laires, ces  ouvriers  de  Tintelligence  et  du  génie  seront  dispersés 
comme  la  poussière  par  le  vent,  pour  tomber  souvent    entre 
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des  mains  qui    rappellent  cas  vers  pleins  de  larmes,  tiisptré&] 
par  notre  Virgile  : 

Hc^  tam  cxilla  dia  Mitraculai  nutor  habebii^ 

Has  mercator  opes  steliduê  disperget  in  orbim  /... 

Ce  triste  jour  est  arrivé  à  Orléans  pour  une  des  plus  riches] 
collections  formées  en  province»  celle  de  notre  compatriolal 
M,  de  Noury»  Non»  je  ne  veux  pas  la  voir  se  disperser,  sana  lui| 
donner  un  souvenir  durable;  ces  quelques  lignes  seront  le' 
dernier  adieu  de  la  science  et  des  arts. 

Maiïs  aussi  il  n'avait  pas  fallu  à  M.  de  Noury  moins  de  dn*\ 
quante  ans  (1)  pour  grouper  autour  de  lui  cette  légion.  Peut- 
être  devrais-je  dire  celte  armée  d'objets,  car  depuis  le  petit  fan- 
tassin jusqu'au  brillant  général,  tout  avait  une  place,  tout  êtaiti 
représenté  avec  inlelligence.  M.  de  Noury  était  un  de  ces 
hommes  qui,  sans  posséder  les  profondeurs  de  Térudition  et  en 
pratiquer  les  durs  labeurs,  avait  reçu  du  ciel  deux  choses  qui 
assurent  le  succès,  le  coup-d'œil  et,  ce  qui  est  plus  l'are  encore, 
la  continuité. 

Au  temps  de  M.  de  Noury,  de  Î830  à  1870,  Orléans  possédait^ 
quatre  hommes  dont  la  personnalité  réunie  ne  se  retrouverai 
peut-être  plus,  parlageant  les  mêmes  goûts,  tout  en  conservant 
leur  caractère  particulier,  M.  Jarry,  M.  Martin,  M.  de  Langa« 
lerie,  et  celui  qui  vous  parle.  Ces  quatre,  ces  cinq  Orléanais,  ou 
l'étant  devenus,  étaient  vraiment  de  curieux  personnages  dont 
le  moule  est  brisé. 

M.  Jarry  était  un  fervent  collectionneur  de  médailles  et  de 
tout  ce  qui  concerne  Thistoire  orléanaise  :  il  s*adonna  à  son 
médâiller,à  ses  cartons,  qui  s'entassaient  les  uns  sur  les  autres, 
et  les  tiroirs  du  médailler  ont  formé  les  éléments  d'une  vente 
qui  en  1876  a  eu  un  grand  retentissement  dans  le  monde  de  U^ 
science,  son  catalogue  est  devenu  un  précieux  monument* 

M,  Martin,  juge  d'instruction,  n'avait  pas  l'allure  de  M,  Jarry; 

(1;  Né  te  17  juillet  1801,  mort  le  26  juin  1875. 
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ïUt,  de  figure  maigre,  sèche,  à  l'œil  péitélrant,  M.  Martin 
ién  était  pas  moins  un  homme  fort  eâtimable  et  surtout* 
un  collectionneur  instruit  et  infatigable.  S'il  a  fouillé  les 
consciences,  il  a  plus  encore  fouillé  les  marchands,  aucune 
boutique  ne  lui  échappait,  c'était  un  heureux  rôdeur  qui  silen- 
cieusement avait,  durant  de  longues  années,  formé  une  collection 
de  grande  valeur  :  elle  a  été  vendue  publiquement  rue  des  An- 
glaises, dans  l'ancienne  salle  des  festins  (1). 

Voici  un  autre  collectionneur,  de  gravures  surtout,  mais  réu- 
nissant également  les  objets  d'art  :  figure  épanouie,  gracieuse, 
distingué  et  aimable,  M.  de  Langallerie,  d'abord  percepteur  à 
^lîvet,  puis  à  Orléans,  était  également  un  assidu  visiteur  des 

uttques  de  ferrailleurs  et  des  peaux  de  lapins  ;  c'était  plaisir 
de  voir  ce  gentilhomme  si  soigné  parcourir  silencieusement  ces 
débris  rouilles,  ces  étoffes  déguenillées,  cette  faïencerie  pou- 
dreuse, ces  sculptures  à  demi  brisées  :  il  était  radieux  de  ses 
bonnes  découvertes,  et  vraiment  cela  n'a  été  que  justice,  lorsque 
deux  choses  sont  venues  le  chercher,  la  direction  du  Musée 
d'abord  et  ensuite  la  croix  de  la  Légion  d*honneur.  Le  marteau 
du  commissati-e-pnseur  a  frappé  ces  belles  choses  dans  la  salle 
du  Marcbé-aux-V'eaux  en  1870,  mais  le  produit  de  la  vente,  qui  a 
été  de  plus  de  !25,0O0fr.,  n'a  pu  les  faire  oublier» 

Dana  ce  brillant  sénat  de  cultivateurs  de  la  science  pratique, 
sœur  de  celle  du  livre,  sia  pourvoyeuse  et  son  guide,  on  a  vu  et 
on  voit  encore  un  quatrième  pionnier  dont,  bon  gré  mal  gré,  il 
faut  bien  que  je  parle,  car  c'est  le  quatrième  anneau  de  cette 
belle  chaîne  que  notre  ville  peut  regretter.  Ses  trois  premiers 
anneaux  sont  de  précieux  métal,  quant  au  quatrième,  que 
vaut-il?  D'autres  le  jugeront,  d'autres  le  diront,  je  souhaite  une 

(Ule  chose,  c'est  qu'on  aille  au  Musée,  là  se  trouve  le  buste  de 
quatrième  chercheur  :  on  dit  que  le  sculpteur  a  très  bien 
attrapé  sa  ressemblance  ;  attrapé  !  c'est  vrai  et  j'en  sais  quelque 
chose,  victime  que  j*ai  été  d*un  piège  lendu  à  ma  candeur* 

Ce  collègue  était,  comme  ses  compagnons  de  route,  unconlî- 


(1)  En  Avril  1876. 
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nuel  voyageur  dans  toules  les  échoppes  obscures,  les  chambras 
*  désordonnées,  les  étalages  mnomables,  et  c'est  là  que,  plus 
anxieux  dans  ses  recherches  que  le  bouquiniste  des  quais  de 
Paris,  plu9  joyeux  d'une  découverte  que  L^opoM  Delish;  de  cellt 
d'un  manuscrit  ;  c*est  là  que  se  passaient  nos  drames  de  joiei 
queli^uefois  d*amères  déceptions  ;  les  cinquante  années  de  cette 
vie  routière  sont  encore  vivantes  et  joyeuses,  ces  cinquantûj 
années  ont  fondé  te  Musée  historique  et  celui  de  Jeanne  d'Arc. 

Mais  le  roi  des  fureteurs,  des  fouilleurs,  des  journaliers,  c'était! 
M.  Stéphane  de  Noury,  dont  l'incomparable  cabinet  vient  de^ 
disparaître  durant  les  journée?  des  28,  29  et  30  janvier  i900. 

M.  Siéphane  de  Noury,  né  à  Orléans  le  17  juillet  1801  et 
mort  le  26  juin  1875,  était  fils  de  M,  François  de  Noury,  négo- 
ciant à  Orléans.  Il  ne  semblait  pas  que  son  éducation,  dans  un 
intérieur  commercial,  dût  faire  germer  en  lui  le  goût  des  arts,  j 
mais  cela  n'était  pas  sans  exemple  dans  notre  cité  alors  si  com- 
merçante. Desfriches  cultivait  le  commerce  et  son  nom  ent  de* 
venu  célèbre  par  un  goût  exquis  pour  les  arts,  et  ses  œuvres  sel 
payent  aujourd'hui  au  poids  de  Tor.  Sans  être  un  Desfriches,  [ 
M.   de  Noury  ne  s'était  pas  laissé  engourdir  par  Todeur  du 
sucre^  du  café  et  du  trois-six;  il  devint,  jeune  encore,  chercheur  | 
d'objets  curieux  et  bientôt  ardent  et  infatigable  pour  les  réunir» 
De  figure  agréable,  de  rapports  faciles,  homme  de  l>ôn  ton,  I 
M.   de  Noury  n'était  pas  un  savant  par  Télude  el   la  plume,! 
mats  il  avait  su  réunir  avec  intelligence  tous  les  éléments  qui] 
forment  Tarchéologue,  doué  d'un  goûl  délicat,  d'un   coup-d  œil  * 
prompt  et  sûr,  de  ce  qu*on  appelle  le  flair,  il  n'épargnait  aucune 
démarche  pour  se  procurer    les    bonnes    pièces»   les    objets 
curieux,  il  hâtait  même  son  lever  pour  marcher  le  premier  sans 
bruit  à  la  découverte,  et  c'est  ainsi  qu'il  nous  a  6té,  à  nous  plus 
tardifs,  les  bonnes  fortunes  et  les  joyaux  et  quand  nous  allions 
visiter  la  boutique  de  l'excellente  Vc*oderesse  de  bric-à*brac, 
rue  de  la  Cerche,  n"*  5,  surnommée  par  nous,  à  cause  de  sa  fine 
bonhomniie,  la  mère  Rousseau:  ■  Bonjour,  mèœ  Rousseau,  lui 
u  disions- nous    en  souriant,  avez*vous    quelque    chose    pour 
c  nous?  i  —    €    Ah  !    mes  bons  messieurs,    répondait-elle, 
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t  M,  de  Noury  a  fait  son  choti,  voyei  ce  qui  reste  >.  Il  avait 
d'ailleurs  commencé  à  Gien,  lorsque  soq  père  y  avait  été  nommé 
receveur  sous  la  Restauration*  Gien  la  Berrichone  possédait  des 
trésors  que  ses  habitants  Q*appréciaient  pas^  la  campagne  berri* 
chooe  encore  plus,  M.  de  Noury  y  flt  ample  récolte  de  bahuts^ 
sculptures  et  objets  d^art;  il  n*avait  pas  de  rivaux^  il  faucha  donc  à 
Taise  et  grand  succès  les  trésors  des  bons  Giennois  et  des  igno- 
rants Berrichons. 

Je  dis  ensuite,  pour  expliquer  le  grand  nombre  d'objets  qui 
ferment  la  remarquable  collection  de  Noury,  qu'il  avait  pu 
assez  facilement  la  réunir.  Sous  les  règnes  des  Bourbons,  de 
IBI5à  1830,  de  1830  à  1840,  rarchèoiogie  n'était  pas  eu  faveur, 
elle  était  chose  délaissée  ;  le  Grec  de  l'Empire,  le  bâtard  de  la 
Restauration  avaient  cbassé  le  bon  goût  des  siècles  antérieurs. 
C'est  du  gothique,  disait-on,  Tacajou  régnait  en  maître,  le 
cuivre  raidement  coupé  et  doré  dominait  fièrement,  et  chez  les 
classes  élevées  et  chez  les  classes  bourgeoises  :  bahuts,  cabinets, 
bois  sculptés,  verrières  et  émaux  étaient  dédaignéf^,  et  vous 
apprendrez,  peut-être  avecétonnement,  ce  qui  arriva  à  M.  de  Bi- 
semont  en  1823,  quand  il  entreprit  de  fonder  le  Musée  qui  fut 
inauguré  en  1824.  11  alla  de  son  pied,  rexcelleot  homme,  de 
maison  en  maison  pour  demander  des  offrandes  à  Ees  conci- 
toyens, ceux  surtout  qui  possédaient  de  vieux  hôtels  ;  or,  écoutes 
bien  les  réponses  qui  lui  furent  données  :  t  Monsieur  le  comte, 
c  grand  merci  de  votre  visite  et  de  votre  demande,  ces  sculp- 
€  tures  nous  gênaient,  ces  bahuts  nuus  embarrassaient,  preoez- 
«  les  1.  Et  c'est  ainsi  que  les  nombreux  bahuts  du  Musée  histo- 
rique y  sont  entrés^  sans  bourse  délier,  avec  d'autres  objets 
yni  les  donateurs  étaient  contents  de  se  débarrasser.  C'est 
~^lors  que  nous  achetions  les  émaux  10  fr.,  vous  entendez- bien, 
10  fr.;  les  ivoires  15  fr.,  les  vitres  peintes  5  fr.,  et  nous  disions 
au  marchand  qu'il  nous  écorchait.  Âh  !  le  beau  temps,  Mes- 
sieurs, et  il  a  disparu  sans  retour.  Le  beau  temps  que  celui  de 
M-  de  Bi2emont  où  lui  et  nous  allions  tranquillement  chez  nos 
feurniaseurs .  la  mère  Rousseau,  rue  de  la  Cerche,  n*^  5  ;  Ber- 
Doux^  rue  Gourville,  o°  1  ;  le  gros  Pierre,  sur  le  Grand-Cime- 


tière  ;  Gourmeau,  rue  SaioUPîerre,  rivaux  mais  pas  ennemifi, 
au  besoin  même  nous  serrant  la  main  avec  ^ncérité;  nous 
usions  sans  doute  des  ruses  du  chasseur^  mais  non  des  vilenies 
du  braconnier.  Arriver  le  premier,  profiler  d*une  absence, 
cacher  nos  visites,  rire  quand  nous  avions  devancé  un  Gollèguet 
voilà  notre  guerre,  avouez  qu'elle  était  pacifique  et  sans  re- 
mords. 

Peu  à  peu  les  fournisseurs  disparurent  et  il  ne  nous  resta 
plus  à  tous  que  Bataille  Torfèvre,  taillant  trop  dans  le  grand 
pour  offrir  de  faciles  acquisitions  et  des  bonnes  fortunes  ;  puis 
les  petits  amateurs  se  sont  multipliés  comme  les  charançons, 
achetant  sans  discernement  et  à  tout  prix,  épuisant  la  marchan- 
dise. 

Les  jours  heureui  des  paisibles  acquisitions  étaient  donc 
passés,  il  ne  resta  plus  sur  place  que  Bataille  Torfèvre,  un 
monsieur  à  magasin,  homme  de  courte  taille,  d*espnl  vif, 
malin,  mimant  fort  bien  les  gestes,  les  expressions,  les  ridicules  ^ 
de  ses  clients. 

Aujourd'hui  il  n'est  plus,  en  dehors  des  crieurs  de  peaux  de 
lapins  et  autres  chineurs,  de  vrai  marchand  que  celui  de  la  rue 
Bourgogne^  o""  160,  Henri  Besnard  ;  mais  il  n'est  pas  Tun  de 
nos  anciens  brocanteurs  avec  leur  blouse,  avec  leur  poussié* 
reuse  boutique  et  sordide  étalage  ;  ah  î  qui  nous  les  rendra? 

Voilà,  Messieurs,  Torigine  du  précieux  cabinet  de  M,  de  Noury  ;  | 
avec  une  simple  aisance,  beaucoup  de  goût,  et  cinquante  ans  de  j 
recherches,  il  a  su  former  une  des  belles  collections  provin- 
ciales, elle  était  citée  par  les  antiquaires  et  fort  connue  par  les 
marchands  ;  aussi,  lorsque  des  circonstances  impérieuses  en 
forcèrent  la  vente,  il  fallut  voir  Taffluence  qui  se  pressa  les  29, 
30  et  31  janvier  1900,  cloître  Saint-Pierre- Empont,  n"*  18.  Les 
marchands  accourus  de  toutes  parts  se  disputèrent  ces  brillantes 
épaves  de  la  mort  ;  les  antiquaires  vinrent  couronner  de  leur 
admiration  et  couvrir  d*or  ces  cendres  d'un  passé  sans  retour  L. 

Nommer  tous  ces  objets  n'est  pas  chose  possible,  il  faut 
choisir,  ce  que  je  vsds  faire,  avec  le  regret  de  laisser  dans  le 
silence  ceux  qu'on  trouvera  d'ailleurs  dans  un  catalogue  de 
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quarante  pages  trèd  bien  fait  par  notre  collègue  M.  Herluison. 

Parlons  d'une  grandefriseen  bois  sculpté,  longue  de  3  mètres, 
haute  de  45  centimètres. 

Bahut  du  XVI*  siècle  avec  une  serrure  à  la  ^Salamandre  et  les 
armes  de  France,  semé  de  fleurs  de  lys  ;  suf  les  panneaux  on  a 
sculpté  des  scènes  de  mythologie  et  de  chevalerie» 

Plusieurs  pu  1  vérin  s  gravés  du  XI  II*  siècle  en  chêne»  en  os, 
en  ébène  et  corne. 

Assiettes  patriotiques  de  1789. 

Faïences  provenant  de  treize  fahriques  diUérentes. 

Vingt*sept  émaux  de  Limoges. 

Porcelaines  de  Sèvres  et  de  Saxe, 

Tabatière  en  or  avec  miniatures* 

Tabatière  en  corne  montée  en  or,  donnée  à  M™*  Duchayla  par 
Louis  XVIII  ;  le  portrait  du  roi  par  Isabey,  sur  le  couvercle. 

Pièces  de  ferronnerie  sortant  de  Ghambord,  Écouen,  Che- 
nonceau. 

IjCS  armes,  épées,  dagues»  lances,  hallebardes,  pertuisanes, 
casques,  furent  chaudement  disputées,  surtout  un  aigle  de  Tun 
des  drapeaux  de  la  garde  impériale  lorsqu'elle  traversa  Cléry  en 
1815  pour  être  cantonnée  à  Olivet  sourie  nom  de  Année  de  la 
Loire".  Un  des  soldats  la  vendit  secrètement  et  elle  vint  s*échouer 
dans  les  mains  de  M.  de  Noury. 

Une  mèche  de  cheveux  attribuée  à  la  belle  Agnès, 

Deux  ossements  du  duc  d^En^^hien  sortis  du  fossé  de  Vin- 
cennes,  quand  on  fit  Texhumation  du  corps. 

Il  m*a  fallu  sagement  reculer  devant  les  folles  enchères  de 
plusieurs  objets  disputés  jusqu'à  des  prix  insensés,  car  Tor, 
l'argent  et  les  billets  roulaient  comme  la  pluie,  mais  j'ai  pu 
obtenir  deux  choses  précieuses,  deux  pages  uniques  de  notre 
histoire  orléanaise. 

Plus  heureux  que  Napoléon  à  Waterloo,  j*ai  eu  victoire  pour 
une  épée  et  une  terre  cuite» 

Mais  quelle  épée  et  quelle  terre  cuite  1 

C'est  Fépée  d'honneur  ofTerte  le  18  juillet  181  fi  à  M.  Noury, 
capitaine  des  grenadiers  de  la  garde  nationale*  On  Ht  sur  la 
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lame  :  garde  nationale  SOrîémiSf  les  grenadiers  du  9*  ta-1 
taillon  à  hur  capitaine  François  Noury.  Sur  la  garde,  offerte^ 
le  i8  juillet  iSiO.  Sur  la  coquille,  Mars  remet  $an  épée  datu^ 
le  fourreauj  le  Commerce  et  VIndu&trie  réapparaisseni.  Su 
le  pommeau  est  VÊcu  de  France  accompagné  du  profd  dr\ 
Henri  IV,  An  revers,  sur  le  sommet,  le  chiffre  de  M.  NouryA 
Cette  épée^  entièrement  montée  en  argent  et  nacre^  est  ua] 
admirable  travail  de  ciselure  et  évidemment  l'œuvre  d*un  grandi 
artiBte,  nous  pensons  que  ce  l'ut  le  célèbre  graveur  Odiot.  Odiot  ' 
tînt  le  premier  rang  de  graveur  sous  T Empire  et  la  Restau- 
ration, sa  réputation  fut  européenne*  Pour  expliquer  la  com- 
mande de  ce  superbe  travail  à  un  j^Tand  artiste  comme  Odiot,  il 
faut  savoir  que    la  compagnie  des  grenadiers  Orléanais  était] 
composée  de  trois  éléments  ;  des  plus  beaui  hommes,  des  plusj 
riches  et  des  plus  royalistes.  L'argent  ne  manquait  pas,  la  dé- 
pense qui  dut  être  très  grande  n'était  pas  un  obstacle*  Ajoutons] 
que  Odiot  était  lui-même  commandant  de  la  garde  nationale  del 
Paris,  il  s'était  distingué  à  la  défense  de  la  barrière  de  CUchy  en 
1814.  La  garde  nationale  d'Orléans  pouvait  donc  connaître  ôâ| 
compagnon  d'armes  qui  maniait  le  burin  comme  Tépée* 

Mais  pourquoi  cette  oflrande  à  M.  Noury  ? 

J*ai  dit  que  les  grenadiers  des  bataillons  Orléanais  étaient  1 
composés  de   royalistes  ardents,  et  il  faut  avoir  vécu  a  oettd 
époque  de  1815  à  1816  pour  dire  quel  était  Tenlhousiasme  de  la 
population,  quand  les  membres  de  la  famille  royale  passaient  à 
Orléans,  celui  surtout   des  familles  nobles  et  commerçantes* 
M.  François  Noury,  père  de  notre  collectionneur,  se  distinguaj 
par  son  royalisme  qu'il  porta  quelquefois  au  delà  des  sages 
limites,  c'était  chez  lui  une  passion  enflammée  qui  au  reste  ré« 
pondait  à  Tardeur  de  son  caractère.  Employé  dans  la  maison  | 
Jouvellier  et  Rousseau,  il  y  déployait  une  activité  fiévreuse  (1), 


(1)  Envoyé  en  Espagne  pour  y  traiter  une  grande  affaire  de  U 
Maisont  il  y  alla  et  revint  sans  descendre  de  cheval ,  il  y  prenait  sa 
nourriture  et,  à  son  retour, on  fut  obligé  de  le  descendre  de  cheval» il  j 
ne  le  pouvait  seul. 
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il  servît  les  Bourbons  comme  il  servait  la  maison  commerciale. 
Sa  compa^ûie  de  grenadiers  s^associait  à  son  dévouement  à  la 
cause  royale  et  voulut  lui  en  donner  un  éclatant  lémoignafce  par 
TofFre  d*une  épée  d'honneur,  un  banquet  suivit  la  remise  de 
Tépée,  et  un  caporal  de  la  compagnie,  Garaier,  coifTeur,  rue 
^Royale,  y  chanta  deux  chansons  de  cinq  couplets  de  son  cru* 
l'en  cite  deux* 

Grenadiers,  mes  chers  confrères, 
Atta<juons  chacpie  flacon, 
Que  le  cliquetis  des  verres 
Se  répète  à  T unisson  ; 
Et  dans  ce  jour  mémorable 
Apprenez  tous  ainsi  que  moi 
Qu'on  est  indésîilt érable 
Sitôt  qu'on  boit  à  son  roi. 

Pour  chanter  un  capitaine 

Que  chacun  de  nous  chérit> 

Le  cœur  est  toujours  en  veine 

îl  n*e8t  pas  besoin  d'esprit, 

Le  permesse  et  rhypocr*5ne 

Font  rire  un  franc  grenadier. 

Pour  moi  voici  la  fontaine, 

Amis,  oii  je  veux  puiser  (il  tend  une  bouteille)  (i). 


l 


dévouement  royaliste  de  M.  Noury  fut  récompensé  par  la 
nomination  à  la  place  d'adjoint  au  maire,  la  gestion  de  la  recette 
de  Gien  et  un  titre  de  noblesse  ;  après  la  recette  de  Gien,  il 
reçut  celle  d'Orléans  où  il  est  mort  en  1840,  dans  la  rue 
dllliersy  102,  Celle  épée,  portée  dans  la  vente  au  prix  de 
300  fir,,  a  été  donnée  par  la  générosité  des  héritiers  de 
M.  de  Curzon,  au  Musée  historique  d'Orléans  « 
La  seconde  pièce  que  j'ai  conquise  est  une  grande  brique  du 

(1)  Imprimé  choc  Damault-Maurant,  imprimeur  de  la  garde  na- 
tionale. 
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MTK  SUR  LA  DEPOPULATION  mmm 

AUX  XVIII*^  ET  XIX-  SIÈCLES 


Il  est  difficile,  impossible  même  d'évaluer  le  chiffre  juste  de 
la  poptilation  avant  le  dix-neuvième  siècle.  On  ne  s'étonnera 
donc  pas  que  même  les  auteurs  du  temps  ne  s'entendent  point 
sur  le  nombre  d'habitants  qu'avait  Orléans  entre  1700  et  1790. 
En  1708,  36,000  ;  en  1708,  60,000;  d^autres  donnent  50,000* 
L'Anglais  Arthur  Young,  qui  visita  notre  ville  en  1787,  lui  en 
atiribue  40,000.  Sur  quelles  bases  reposent  ces  diverses  évalua- 
tions, nous  rignorons. 

Toutefois,  it  nous  est  possible,  à  nous,  d'être  plus  précteJ 
grâce  aux  éléments  que  les  archives  nous  fournissent  :  je  véut\ 
dire  les  registres  paroissiaux  ou  anciens  registres  de  Tétai  civil. 
La  collection  en  est  1res  riche  {2, 126  volumes).  La  municipalité  i 
a  même  eu  Fheureuse  idée  d'y  faire  faire  le  relevé,  par  ordre] 
alphabétique,  des  baptêmes,  des  mariages  et  des  décès. 

J'ai  essayé  de  rechercher,  d'après  ces  documents  substan- 
tiels et  irréfutables,  quel  a  dû  être  le  chitfre  et  quel  a  été  le 
mouvement  de  la  population  dans  notre  ville  au  cours  du  dîx- 
huitième  siècle. 

Les  démographes  du  temps  estimaient  qu*il  fallait  mulliplier i 
par  25 1/'2  le  chiffre  des  naissances  pour  avoir  celui  de  la  popu» 
lation  totale.  Or,  nous  voyons  que  la  moyenne  des  naissances] 
était  : 

Entre  1701  et  1730:   1870. 

Entre  1731  et  1760  :  1566,6. 

Entre  1761  et  1790  :  1556,6. 
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Ce  qui  donnerait  respectivement  pour  la  population  totale  : 

47865  habitants,  39948,3  et  39693,3.  Young  disant,  en  4787, 

40000,  était  donc  dans  le  vrai.  Si  on  calcule  que  la  moyenne 

annuelle  des  naissances  fut,  pour  le  siècle,  de  1675,  on  aura 

„       pour  la  population  totale,  42712,5»    soit  en  chiffres   ronds, 

K  43OO0  habitants. 

^Ê      Le  lecteur  a  dû  être  trappe  du  phénomène  que  décèlent  les 

^P  nombres  ci-dessus  donnés.  Ils  sont  Tindice  d'une  dépopulation 

progressive*  Contrairement  à  ce  que  pense  le  public,  qui  n'est 

au  reste  que  Técho  des  statisticiens,  des  économistes  et  des 

r^  hommes  politiques,  la  dépopulation  de  la  France  nVst  pas  un 

^P  fait  contemporain  :  on  s'en  plaignait  il  y  a  cent  cinquante  ans 

^  autant  qu'aujourd'hui  et,  comme  on  va  le  voir  pour  Orléans,  à 

juste  titre. 

Entre  1701  et  1790,  le  tableau  des  naissances  (chilfrea 
moyens)  accuse  une  diminution  de  plus  de  300  individus,  du 
commencement  au  milieu  et  à  ta  iln  du  siècle.  Voyons  la  mor- 
talité. Par  suite  de  Tétai  actuel  des  répertoires,  le  travail  n'a  été 
possible  que  jusqu'en  1750;  mais  combien  les  chitTres  sont  élo- 
quents rien  que  pour  un  demi-siècle  1 
L       Moyenne  de  la  mortalité  : 

^^^^  1701-1710 1240    décès 

^^H|  1711-1720.   .....  1475     — 

^^^H  1721-1730.  1525 

^^^V  1731-1740 1508,3  - 

^^P  174M750        ...  1995,3  ^ 

^P  On  constate  donc  une  progression  ascendante  continue.  Or, 
avant  174*.),  la  mortalité  était  très  sensiblement  inférieure  à 
la  natalité,  et,  si  Ton  fait  la  moyenne  de  Tune  et  dç  Tautre,  on 
a  1560  décès  contre  1784  naissances.  Mais,  dès  la  période  1741- 
1750,  les  choses  changent  d'aspect  ;  il  n'y  a  plus  que  i5(i0  nais- 
sances contre  1995  morts.  La  natalité  ne  cessant  de  décroître 

^^  par  la  suite,  la  dépopulation  n'a  pu  que  s'accentuer. 

^M      £n  outre,  il  est  important  de  comparer  le  dix-huitième  siècle 

^  avec  le  dii-neuvièrae.  On  constate  que  dans  celui-là  la  moyenne 


des  naissances  est  de  317  unités  plus  forte  que  la  moyenne  des 
naissances  dans  celui-ci.  La  décadence  est  tout  à  fait  saiaissaole 
quand  on  regarde  les  chiffres  d'ensemble  : 

1793-1827 ....        1S02  naissances 
1828-1862.    .    .   .        1415        — 
18631897.    .    .   .        1239        — 

C'est  au  milieu  du  dix-neuvième  siècle  que  la  plus  hauts 
moyenne  a  été  atteinte  :  1596,9  entre  1841  et  1850.  La  plus 
basse  est  1150,6  entre  1861  et  1870.  Rapprochons  le  dix-hui- 
tième siècle  du  dix-neuvième.  Pour  la  première  période  du  dix- 
neuvième  (1793-1827),  le  chiffre  de  1502  est  plus  faible  encore 
que  celui  de  la  période  trentenaire  précédente  (1761-1790)  qui 
est  1556,6  ou  que  celui  de  la  période  1731  -1760  qui  est  1566,6. 

Mais,  ce  qui  est  énorme,  c'est  l'écart  entre  la  première  pé- 
riode du  dix-huitième  (1701-1730)  et  les  suivantes.  Les  nais- 
sances s'élevèrent  d'abord  à  1870  en  moyenne;  puis  elles 
tombèrent  aux  environs  de  1550  pour  le  reste  du  siècle.  De 
plus,  ainsi  qu'on  Ta  vu,  la  diminution  de  la  natalité  s'accompagna 
d'un  progrès  de  la  mortalité. 

Il  est  remarquable  que  le  même  phénomène  se  produisit  dans 
plusieurs  villes  voisines  d'Orléans.  Chartres,  après  avoir  eu  20 
à  25000  habitants  en  1701,  n'en  possédait  plus  que  11000 
en  1787.  A  Montargis,  en  1784,  sur  une  population  de  6  à 
7000  âmes,  on  comptait  348  décès  pour  208  baptêmes  et  65  ma- 
riages. 

Camille  Bloch. 


>^- 


Orléana.  —  Imp.  Paul  Pigblbt 
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Séance  du  mardi  11  avril  1901. 
Présidence  de  M.  DuMUYS,  mce-prmdent. 

—  M.  Dumuys,  qui  préside  la  séance  en  Tabsence  de  M.  Basse- 
ville  enopôché,  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la  dernière 
quinzaine,  il  signale  dans  la  Revue  historique  (mars-avril  1901)  une 
note,  signée  de  M.  Hauser,  relative  aux  Etudes  sur  Vhistoire  écono- 
mique de  la  France  {1760-1789)  de  notre  collègue,  M.  Bloch. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  le  D'^  Garsonnin,  au  nom  de  M.  Alfred  Besnard,  de  deux 
travaux  intitulés  :  La  lignée  de  Chalo  Saint-Mard  et  La  famille  de 
Sainctes.  Dans  le  premier,  M.  Besnard  résume  Thistoire  du  légendaire 
pèlerin  et  des  privilèges  accordés  à  sa  lignée  et  donne  des  indications 
sur  quelques-unes  des  familles  qui  font  actuellement  partie  de  la  des- 
cendance d*Eudes  le  Maire.  Dans  le  second,  il  étudie  plus  particulière- 
ment l'une  de  ces  familles,  les  de  Sainctes,  et  donne  des  détails  inté- 
ressants sur  Claude  de  Sainctes,  évéque  d'Evreux,  qui  joua  un  rôle 
important  dans  les  luttes  religieuses  de  la  fin  du  XV1°  siècle. 

Des  remerciements  seront  adressés  à  M.  A.  Besnard. 
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—  M.  le  Président  donne  connaissance,  à  la  Société,  du  programme 
des  concours,  organisés  par  l*Académie  de  Stanislas,  de  Nancy,  qui 
doivent  avoir  lieu  en  1002  et  1904. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  le  comte  Bague- 
nault  de  Puchesse  fait  son  rapport  sur  les  Documentt  pour  gervir  à 
i*histo^r^  de  la  pette  à  Orléans  lus  par  M.  le  D*"  Garsonnin  à  la  der- 
nière séance.  La  Société  se  range  à  Tavis  de  son  rapporteur,  et  vote 
l'insertion  au  Bulletin  de  la  totalité  de  ces  documents  (1). 

—  Au  nom  de  la  même  Commission  des  publications,  M.  Vigoat 
conclut  à  la  lecture  du  travail  de  M.  Breton,  La  première  élection  det 
Juge$  Consuls  à  Orléans,  à  la  séance  solennelle  du  10  mai. 

—  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  ayant  assisté,  en  qualité 
de  président  de  la  section  d*histoire  et  de  philologie,  au  39*  Congrès 
des  Sociétés  savantes  qui  s*est  ouvert  à  Nancy  le  9  avril,  M.  le  Prési- 
dent le  prie  de  faire  à  la  Société  un  compte  rendu  verbal  des  réunions 
de  ce  Congrès.  Déférant  à  cette  invitation,  M.  le  comte  Baguenault 
de  Puchesse  commence  par  rendre  hommage  à  l'intense  vie  intellec- 
tuelle qui  règne  à  Nancy,  puis  il  résume  en  quelques  mots  les  princi- 
paux travaux  du  Congrès.  Parmi  les  communications  qui  intéressent 
plus  particulièrement  notre  région  M.  Baguenault  de  Puchesse  cite  le 
travail  de  notre  compatriote,  M.  de  Laage  de  Meux,  sur  la  Terre 
seigneuriale  de  Nançay  et  Y  Amélioration  de  la  Sologne  au 
XVIII^  siècle  ;  un  autre  membre  du  Congrès  a  repris  la  question  du 
pays  (l'oriii;inc  de  Jeanne  d'Arc  et  conclu  que  la  Pucelle  était  née  en 
terre  rranraise.  Enfin  M.  Ilaguenault  de  Puchesse  a  lu  au  Congrès  un 
mémoire  sur  le  projet  d'intervention  armée  du  duc  de  Lorraine  lors 
do  rinvasion  des  reîtres  allemands  on  France  on  1587. 

Au  nom  de  la  Société  tout  entière,  M.  le  Président  remerrie 
M.  liajjjuenault  do  Puchesse  do  son  intéressante  communication. 

—  M.  Dumuys  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres  de  la  Société 
une  a(juarellc  leprésontant  très  exactement,  à  l'échelle  de  \/\0^,  des 

(\)  V.  plus  loin  page  62S. 
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Iruclîons  récemment  mises  à  jour,  à  la  Montjnip,  dans  tijie  vigne 
apparU^nanl  à  M.  Th.  Rochebouet.  Il  s^agit»  «lit  M,  Dumuys»  do  deux 
[p^iilds  voûtes  géminées,  bien  conservées,  découvertes  à  une  prolan- 
[deur  rie  00  ccntnnétres  environ  dans  le  sous-sol  d'une  vij^ne  ûg/^e  de 
[plus  de  80  ans,  Ces  voûtes  mesurent  à  peu  prés  O'"80  de  largeur, 
[0«>50  de  hauteur  sous  clef  et  I"'  a  1"'50  de  longueur  apparente  (.elles 
Ifie  sont  pas  encore  compUHcmentdéblayiTSj.  Les  deux  voûtes. égales  entre 
elles,  s*appT3ient  sur  un  niéroe  pied-droit  formé  d'un  massif  de  briques 
'  épais  de0"»i5assis,  à  Tavant  tout  au  nioins,  sur  un  blocage  de  pierres. 

i Elles  sont  construites  dans  une  terre  argdo-siliceuse  jaunâtre  à  Taide 
de  brti^ues,  minces  comme  des  tuiles,  mesurant  environ  ()™!2  de  lar* 
geur  sur  U"»I5  de  longueur  et  reliées  entre  elles  par  un  mortier  blanc 
IrAs  résistant    L'intrados  de  ces  voûtes  n'est  pas  uni,  mais  formé  par 
une  série  d*arcs  douWeaux  de  Ô'"!;*  à  O^lf»  d'épaisseur,  séparés  Tun 
de  Tautre  par  un  retrait  de  même  dimension.  Le  sol  de  cesdeux  petits 
caveaux  devait  fitre  entièrement  garni   de  carreaux  de  terre  cuite 
mesurant  0"'^o  :<  0"'"2r»  et  Qf^Oâ  d'épaisseur  ;  quelques  fragments 
importants  de  ce  revtHeraent  sont  encore  en  place.  L'étude  de  leur 
appareil  et  des  matériaux  employés  à  leur  construction  porte  h  croire 
^que  ces  substructions  remontent  au  moyen  âge. 
H     Bien  ([m  la  contrée  environnante  fournisse  en  abondance  de  Par- 
*    gile  plastique,   exploitée  encore  aujourd'hui  par  la  tuilerie  de   la 
Montjoie   et  qu'une  propriété  voisine   porte  le  nom  de  La  Potene,  il 

i  n'est  pas  certain  que  ces  voûtes  soient  d'anciens  fours  à  poterie  ;  leurs 
parois  internes  ne  portent  pas  trace  d'un  feu  violent  et  Ton  n'y  remar- 
que ni  suie,  ni  cendres,   ni  tessons.  Il  se  pourrait  que,  sans  être  des 
fours  proprement   dits,  ces  substructions  fussent  les  soubassements 
d'un  four  de  potier  ou  de  fabricant  de  chaux  rasé  depuis  longtemps 
AU  niveau  du  soL 
Celle  découverte,  jusqu'ici  peu  importante  en  soi,  fournit  TéLymo- 
.     ^logie  d'un  lieu-dit  encore  inexpliquée.  Il  existe  en  effet,  non  loin  de 
jBees  voûtes,  une  fosse  h  argile  abandonnée,  transformée  en  mare  et 
PPdénommée  le  fia  four.  Or,  suivant  du  Cange,  les  mots  liaffbur  ou 
Rafour  (Hatftirnut  et  Rafurniis)  servaient»  au  XIV  siècle,  pour  dési- 
gner un  four  à  chaux»  On  les  retrouve  dans  des  documents  datés  de 
1330  et  1345, 
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Ce  mot  de  Rolmtr,  très  employé  autrefois,  partir uHiVenient  dan^  I 
sud-est  de  la  France»  a  également  servi,   d'aprôs  le  Dictionnaire  it 
Vancienne  langue  française  de  Frédéric   Godefroy,   à  désigner  un 
four  à  briques. 

On  petit  donc  conclure  de  cette  découverte:  1<»0u1l  existait < 
cet  endroit  un  atelier  de  chaufournier  ou  de  potier,  qui   a  servi 
dénoiiirner  le  lieu-dit  voisin,  le  Rafour;  2<»  Que  les  voûtw  mises  1 
jour  ont  été  probablement  construites  au  XIV*  siècle, 

—  M.  Huet  appelle  à  nouveau  Tattention  de  la  Société  sur  les  four 
à  réduction  du  fuit  dllavenat,  Il  demande  qu'on  s*assure  que  1^ 
crédit  de  400  francs,  volé  pour  !a  conservation  de  ces  fours,  a  biei 
été  inscrit  dans  le  bud^^et  de  celte  année  et  que  ce  crédit  reçoive  ! 
destination.  >L  le  Président  fera  à  la  Préfecture  les  démarche 
nécessaires. 


Séance  du  vendredi  26  avril  1901, 
Présidence  de  M.  BA&«iEVlLLE»  préBident, 

—  M.  le  Président  signale,  paruii  les  ouvrages  reçus  au  coun^i 
la  dernière  quinzaine,   le  second  fascicule  du  tome  VIH  des  Ménmr 
de  i* Académie  de  Sainte-Cfoix.  fl  s*y  trouve  des  travaux  intéressant 
signés  de  MM.  le  comte  Couret,  labbé  Barbier,  le  comte  Baguenaull" 
de  Puchesse,  Ragu^net  de  Saint- Albin»  etc. 

—  M  le  Président  a  reçu  de  la  Société  franç^iise  d*archéologic  < 
dépose  sur  le  bureau  le  programme  du  08"  Congrès  archéotogiq 
qui  se  tiendra,  du  11  au  18  juin  lUOl,  à  Agen  (Lot-el-Ciaroanc)  < 
Auch  {Gei"s). 

—  M»  Dumuys  informe  la  Société  que  les  deux  très  curieux  bu^ 
qui  ornaient  autrefois  la  cour  du  vieil  hôtel  du  Heaume  et  que  W 
croyait  perdus,   viennent  de   reprendre  leur  place  dans  cet  mmâl 
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I logis*  Lfis  niches  de  pierre  ovales  et  moulurées  de  la  façade,  où  ils 
ttaient  primitivement  placis,  ont  été  à  moilté  l'btun'es  par  suite  des 
iravaux  d\imcnagpnient  de  Thôtel  Sainte  (la tlieii ne  et  du  CrMît 
Lyomiais;  cette  obuuation  a  nécessite  le  déplactMuenldes  bustes  des  an- 
tiens  propnétaires  de  l'hôtel  du  Heautue  qui,  actuelleiuent,  sont  posés 
sur  deux  consoles,  à  droite  et  h  ^'ain  he  de  la  porte  d*entrée  de  Ih^tel 
^^Saiiite-Galheriue,  sous  une  manjuise  d^»  vi-n  p  ijut  abrite  une  partie 
^Êàe  h  cour  de  cet  hôtel. 

^M    —  M.  le  D^  Garsonnin,  secrétaire,    donne  lecture  du  projet  de 
Bulletin  pour  le  premier  trimestre  de  1901  •   Le  Bureau  est  chargé 
'eo  assurer  rirapression. 


Séance  du  vendredi  10  mai  1901. 
Préiidence  de  M.  Basseville,    président. 

A  8  heures,  M.  Basseville^  président,  s'asseoit  au  fauteuil. 
Prennent  place:  à   sa  droite   M.  Charoy,   président  de  la  Société 
f  Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans;  à  sa  gauche 
M-  Haguenet  de  Saint-Albin,   président  de  TAcadémie  de  Sainte- 
{Croix. 

Dans  la  salle,  sur  des  sièges  préparés  en  face  du  Bureau,  de  nom- 
tbreni  membres  de  ces  deux  Sociétés  assistent  à  la  séance. 


—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine  et  signale  notamment  : 

!•  Dans  le  DuUetin  de  la  Sodété  archéologique  d'Eure-et-Loir 
|(n°  248,  mai  19UI  ),  une  note  relative  au  7«  Concours  quinquennal  de 
notre  Société  où  Ton  a  récompensé  les  travaux  des  abbés  Augis  et 
Bellanger  et  deux  pières  de  vers  signées  de  M .  E.  Bourdel  :  L\4  rchéoh- 
fie  char  irai  ne  en  1900,  ép«  déhuU^  ses  succès,  sùn  avenir  et  Le  chà- 
Itan  de  MaiftUfwn  ; 

i^  Dans  le  Buth'tin  de  la  Sociélé  des  Sciences  kiitoriques  ei  natu- 
relles if  VYmne  (année  1001),  51^  volume),  un  article  sur  Théùdore 
de  Dèu  par  M.  Ch.  Moiset  ; 
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3®  Les  Mémoires  de  V Académie  des  Sehnces,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Savoie  (4*  série,  tome  VIIl),  dont  le  volume  est  entièrement  consa- 
cré à  Y  Histoire  de  la  ville  d'Aix- les- Bains  par  M.  le  comte  de 
Loche. 

—  M.  Basseville,  président,  se  lève  et  prononce  Tallocution  sui- 
vante : 

Messieurs, 

Il  y  a  deux  jours,  nous  célébrions  la  fête  de  rimmortelle  héroïne 
qui,  il  y  a  bientôt  cinq  siècles,  chassa  l'Anglais  de  nos  murs  ;  en  cê 
jour  mémorable,  qu'avec  un  plaisir  toujours  nouveau  nous  voyons 
revenir  chaque  année,  il  semble  qu'un  souffle  rafraîchissant  de 
patriotisme  circule  parmi  la  foule  à  travers  les  rues  de  la  cité  ;  tous 
les  cœurs  unis  dans  un  même  sentiment  de  reconnaissance  battent 
à  Funisson.  Tout  le  monde  est  à  la  joie  ;  chacun  oublie  les  tristesses 
de  rheure  présente  pour  tourner  ses  regards  vers  les  riants  hori- 
zons de  l'avenir,  que  Ton  voit  pleins  de  promesses  et  d'espérances, 
qui  bien  souvent,  hélas  !  ne  doivent  pas  se  réaliser. 

Aujourd'hui  c'est  aussi  une  fête,  en  quelque  sorte,  qui  nous 
retient  sous  les  voûtes  de  cet  antique  monument,  une  fête  d'un 
autre  genre,  sans  doute  plus  modeste,  plus  intime,  toute  de  famille 
qui,  chaque  année  qu'elle,  se  renouvelle  aussi,  laisse  également  dans 
nos  cœurs  un  souvenir  agréable  toujours  sans  mélange  et  sans 
amertume. 

C'est  en  1887  que,  sur  la  proposition  d'un  des  membres  les  plus 
dislin^'ués  de  la  Société  archéologique  et  dont  vous  entendrez  tout 
à  l'heure  une  intéressante  lecture,  et  dans  le  but  de  resserrer  plus 
étroitement  les  liens  de  douce  confraternité  qui  nous  unissent  dans 
un  même  amour  de  la  science  et  de  la  vérité,  les  trois  Sociétés 
savantes  d'Orléans  résolurent  d'avoir  chaque  année,  au  siège  de 
chacune  d'elles,  une  réunion  générale. 

Ce  fut  à  notre  sœur  aînée,  la  Société  des  sciences,  que  fut  réservé 
et  c'était  de  toute  justice,  le  privilège  de  nous  recevoir  la  première  ' 
fois.  La  séance  j^énérale  eut  lieu  le  13  mai  de  cette  même  année 
18^i7.Elle  était  présidée  par  son  vénéré  président,  M.  Bimbenet,  qui, 
malï,'ré  son  àj^^e  déjà  avancé,  avait  conservé  toute  la  limpidité  et 
toute  la  verdeur  de  son  intelligence. 

Il   avait   à   ses  côtés  notre  regretté  président,  M.  Tranchau,  dont 
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chacun  de  nous  peut  se  rappeler  le  zèle  et  Tardcur  pour  tout  ce  qui 
touchait  aux  intériîts  et  à  la  réputation  de  sa  chère  Société,  et 
M.  Tahbé  Hautin,  alors  vicaire  général  et  président  de  l'Académie 
de  Sainte-Croix,  que  ses  mérites  ont  élevé  au  poste  éminent  d'Ar- 
chevêque de  Ghambéry. 

Quatorze  ans  se  sont  écoulés  presque  jour  pour  jour  depuis  cette 
époque  et  si  nous  jetons  un  regard  rétrospectif  sur  tout  ce  qui  s*est 
passé  parmi  nous  pendant  cette  assez  longue  période,  nous  serons 
heureux  de  constater  que  nous  ne  sommes  pas  demeurés  dans 
rimmobilité,  mais  que  notre  vie,  au  contraire,  a  été  active  et  fruc- 
tueuse. En  1892,  la  Société  française  d'Archéologie  a  tenu  dans  nos 
murs  sa  59o  session  et  cette  session,  à  laquelle  un  grand  nombre 
d'entre  nous  ont  pris  part,  a  été  des  plus  brillantes.  En  1898,  la  Société 
archéologique  a  f(^té  son  cinquantenaire.  A  plusieurs  reprises  la 
Société  des  sciences  aussi  bien  que  la  Société  archéologique  ont 
ouvert  des  concours  et  distribué  des  prix.  Nous  avons  les  uns  et  les 
autres  apporté  notre  modeste  appoint  aux  expositions  de  1889  et 
de  1900  avec  un  certain  succès.  Nos  annales  se  sont  enrichies  de 
mémoires  intéressants  ù  divers  titres  et  dont  nous  pouvons  être 
justement  fiers.  Eniin,  des  travaux  d'une  réelle  importance  ont  été 
publiés  par  plusieurs  de  nos  membres,  tels  que  l'Histoire  de  notre 
vieux  Lycée  par  M.  Tranchau,  celle  des  ponts  de  la  Loire,  œuvre 
posthume  de  M.  Collin  qui  fut  l'un  de  nos  présidents,  celle  de  la 
collégiale  de  Cléry  parue  également  après  la  mort  de  son  auteur, 
M.  Louis  Jarry,  auquel  nous  devons  tant  d'études  remarquables, 
eniin  l'histoire  de  Mario  Antoinette,  de  M.  de  la  Rocheterie,  qui 
obtint  l'insigne  honneur  d'être  couronné  par  l'Académie  française  ; 
d'autres  encore,  mais  je  ne  puis  tout  citer. 

Voilà,  Messieurs,  le  beau  côté  de  notre  médaille,  mais  comme  tou- 
jours il  y  a  un  revers,  et  il  faut  le  dire,  lorsque  nous  avons  jeté  ce 
coup  d'œil  sur  notre  passé  nous  avons  été  douloureusement  affecté 
de  constater  combien  pendant  cette  même  période  la  mort  s'était 
montrée  cruelle  pour  nous.  La  Société  archéologique,  pourrait-on 
le  croire,  a  vu  se  renouveler  la  moitié  de  ses  membres.  Elle  a  perdu 
quatre  de  ses  présidents  les  plus  distingués  et  les  plus  dévoués  ;  les 
deux  autres  Sociétés  n'ont  guère  été  plus  heureuses. 

Nos  pertes  ont  été  d'autant  plus  sensibles  que,  parmi  ceux  de  nos 
membres  qui  sont  descendus  dans  la  tombe  et  dont  nous  sentons 
encore  le  vide,    il  faut  compter  des  collègues  tels  que  M.  Eugène 
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Bimbenet,  M.  Gollin,  M.  Tranchau,  M.  Jarry  dont  je  voas  ai  d^ 
parlé,  et  auxquels  il  faut  ajouter  MM.  Boucher  de  Molandon,  Bague- 
nault  de  Puchesse  père,  Baguenault  de  Viéville,  Mgr  Bougaud, 
M.  de  Vauzelles,  M.  Loiseleur  et  je  ne  les  nomme  pas  tous,  qui,  par 
leurs  remarquables  travaux  dans  divers  genres,  avaient  si  largement 
contribué  à  donner  à  nos  Sociétés  un  rang  honorable  dans  la 
science.  Aussi  conserverons-nous  toujours  pieusement  leur  sou- 
venir. 

Vous  me  reprocheriez,  Messieurs,  et  vous  auriez  raison,  si  je  n'ex- 
primais devant  vous  le  sincère  regret  de  ne  plus  voir  à  sa  place  accou- 
tumée votre  vénéré  doyen  et  le  seul  restant  des  fondateurs  de  la 
Société  archéologique,  Mgr  Desnoyers.  Jusqu'à  ces  derniers  temps 
il  ne  manquait  jamais  à  nos  séances.  Il  eût  certainement  été  bien 
heureux  de  se  trouver  ce  soir  parmi  vous  si  son  grand  âge  n'avait 
point  apporté  un  obstacle  invincible  à  son  désir  et  à  sa  volonté. 

Après  avoir  rendu  à  ceux  qui  ne  sont  plus  parmi  nous  le  juste 
et  légitime  hommage  auquel  ils  ont  droit,  n'est-il  pas  de  toute 
justice  de  saluer  et  ceux  qui  restent  encore  et  ceux  qui  sont  venus 
combler  nos  vides  ;  et  d'ailleurs  n'en  est-il  pas  un  grand  nombre 
qui  ont  tenu  à  honneur  de  continuer  les  louables  traditions  de  ceux 
qui  nous  ont  précédés?  Vous  les  nommer,  ce  serait  chose  facile  et  j'en 
vois  un  certain  nombre  devant  mes  yeux,  je  n'aurais  qu'à  feuilleter 
vos  annales  pour  vous  faire  connaître  l'importance  et  la  valeur  des 
travaux  qu'ils  nous  ont  donnés.  Mais  peut-être  m'attirerais-je  vos 
reproches  ou  les  leurs,  car  je  craindrais  ou  de  n'en  pas  dire 
assez  sur  leur  compte  selon  votre  désir  ou  de  faire  injure  à  leur 
modestie. 

Mais  ce  que  j'ai  le  droit  d'alfirmer  sans  redouter  qu'on  m'en 
fasse  un  grief,  c'est  que  tous  vous  avez  réuni  vos  elTorts  pour  ne  pas 
laisser  s'amoindrir  le  patrimoine  que  nous  ont  laissé  nos  devanciers 
et  conserver  intact  à  nos  Sociétés  le  beau  renom  qu'elles  ont  tou- 
jours eu. 

Un  dernier  mot  avant  (luc  nos  doux  lecteurs  ne  prennent  la  parole. 
Je  suis  un  des  plus  anciens  parmi  vous;  il  est  un  souhait  que  j'ai 
formé  depuis  bien  longtemps  et  que  j'aurais  voulu  voir  se  réaliser. 
Orléans,  la  ville  de  saint  Ai;^nan,  la  ville  de  Jeanne  d'Arc,  n'a  point 
encore  lencontré  celui  «fui  doit  écrire  son  histoire,  si  riche  pourtant 
en  souveniis;  un  îles  membres  de  nos  Sociétés,  s'inspirant  de  la  belle 
et  noble    devise  de    votre  vénéré   doyen  :  prœstat  amor  patrUj 
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mettant  à  profit  les  nombreux  et  érudits  travaux  que  renferment  nos 
acnales,  ne  voudrait-il  pas  consacrer  son  talent  et  ses  veilles  à 
cette  noble  et  glorieuse  tâche  et  nous  donner  enfin  un  monument 
digne  de  vous  et  digne  de  notre  belle  et  valeureuse  cité  ? 

Puisse  ce  souhait  recevoir  dans  un  avenir  prochain  sa  réali- 
sation. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse 
qui  lit  son  travail  :  Le  duc  François  de  Guise  à  Orléans. 

—  M.  Breton  succède  à  M.  Baguenault  de  Puchesse  et  donne 
lecture  de  son  mémoire  sur  La  première  élection  des  Juges-Consuls 
à  Orléans, 


Séance  du  vendredi  24  mai  1901. 
Présidence    de    M.    Basseyille,    président, 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine  et  signale  dans  le  Polybiblion  (mai  1901)  un 
article  de  M.  Portai  surTouvrage  d'un  de  nos  compatriotes,  M.Victor 
Rocher  :  La  femme  raisonnable  et  chrétienne. 

Le  même  numéro  du  Polybiblion  annonce  le  décès,  survenu  à  Peuch 
le  P**  avril,  de  Mgr  Xavier  Barbier  de  Montault,  auteur  de  nom- 
breuses publications  liturgiques  et  archéologiques  et  membre  corres- 
pondant de  notre  Société.  Au  nom  de  tous,  M.  le  Président  exprime 
les  regrets  que  nous  cause  cette  mort. 

—  Sur  la  proposition  de  la  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de 
Gand,  ^  Société  vote  l'échange  de  ses  publications  avec  celles  de  cette 
Association. 

—  M.  Fougeron  présente  à  la  Société  les  photographies  des  deux 
bustes  de  V Hôtel  du  Heaume  signalés  par  M.  Duinuys  à  une  précé- 
dente séance.  M.  Guillon  demande  à  M.  Fougeron  d'exécuter  de 
nouvelles  épreuves  en  un  format  plus  réduit  et  de  les  joindre  à  une 
notice  dont  M.  Jarry  voudra  bien  se  charger. 


.■.«•*      ^r   :i^.    . 
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—  M.  Herluison,  en  remettant  aux  membres  présents  le  portrait 
de  M.  Henri  Courraont,  Ht  la  note  suivante  : 

Au  mois  de  mai  1891,  mourait  à  Paris  M.  Henry  Courmont, 
directeur  honoraire  des  Beaux- Arts. 

La  notice,  que  M.  Boucher  de  Molandon  lui  a  consacrée  dfans  le 
tome  X  du  Bulletin,  nous  apprend  qu'il  était  né  à  Orléans  en  1813  ; 
elle  ajoute  :  <  Lorsque  fut  fondée,  en  1848,  la  Société  archéologique 
de  l'Orléanais,  Henry  Courmont  fut,  avec  MM.  Quicherat,  Léopold 
Delisle,  A.  Ghabouillet,  de  la  Saussaye,  Emile  Egger,  etc.,  du  nom- 
bre des  hautes  notabilités  que  M.  Mantellier  sut  grouper  à  la  tête  de 
notre  compagnie  naissante. 

No'.'s  pouvons  donc  à  bon  droit  le  compter  parmi  nos  fondateurs, 
car  c'est  à  ce  bienveillant  patronage  que  notre  Société  dut,  tout 
d'abord,  l'honorable  notoriété  qu'elle  ne  tarda  pas  à  justifier  par 
ses  travaux. 

Il  nous  est  resté  fidèle  jusqu'à  sa  mort. 

M.  Henry  Courmont  fut  toute  sa  vie  un  modeste.  En  relation 
constante  avec  les  grands  artistes  de  son  temps,  plusieurs  sollicitè- 
rent l'honneur  de  reproduire  ses  traits  sans  qu'il  [y  ait  consenti.  Il 
fit  une  exception  en  faveur  d'un  jeune  peintre  à  qui  cela  ren- 
dait service. 

Grâce  i  ce  seul  document,  le  portrait  de  notre  compatriote  a  pu 
être  reproduit  récemment  par  les  soins  de  Mme  Henry  Courmont, 
sa  veuve. 

Suivant  en  cela  les  nobles  traditions  de  son  mari,  M™«  Courmont 
en  a  conlié  la  gravure  à  un  jeune  aqua-fortisle  de  talent,  M.  A.-L.  La- 
cault,  qui  a  fort  heureusement  interprété  la  peinture  originale. 

Ajoutons  que,  sur  le  désir  que  votre  collègue  lui  a  exprimé,  elle  a 
bien  voulu  l'autoriser  à  déposer  sur  le  Bureau  de  la  Société  30  exem- 
plaires du  portrait,  pour  être  offerts  à  tous  les  membres  titulaires, 
ce  dont  nous  ne  saurions  trop  la  remercier. 

Des  remerciements  seront  adressés  à  Mme  veuve  Courraont. 

—  M.  Herluison  fait  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  le  capitaine 
Georges  Lachouque,  trcre  do  M.  Lachouque,  chef  de  division  à  la 
IVtTecturo  du  Loiret,  une  communication  sur  une  importante  collection 
de  silex  taillés,  qu'il  a  découverts  en  Algérie  et  offerts  au  Musée 
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d'Orléans.  La  note  de  M.  Georges  Lachouque,  lue  par  M.  Herluison, 
est  renvoyée  à  la  Commission  des  Publications. 

—  M.  le  vicomte  de  Beaucorps  annonce  la  mort  de  M.  le  comte  de 
Beaumont,  propriétaire  dans  l'Orléanais,  et  secrétaire  de  la  Société 
bibliographique  avec  laquelle  nous  échangeons  nos  publications. 

—  Dans  le  travail  sur  François  de  Guiêe  lu  à  la  séance  du  10  mai, 
M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  exprimait  le  regret  qu  aucun 
souvenir  ne  soit  consacré,  u  Orléans,  à  la  famille  de  Guise.  Pourtant  il 
existe  au  Musée  d'Orléans  un  objet  d'art  rappelant  cette  famille.  Sui- 
vant M.  Guillon,  il  y  a,  dans  l'escalier  du  Musée  d'Histoire  naturelle, 
une  tapisserie  aux  armes  de  la  maison  de  Guise-Lorraine.  M.  Guillon 
rédigera  une  note  sur  cette  tapisserie  qui  contient,  dans  les  angles,  de 
curieuses  légendes  allégoriques. 


Séance  du  vendredi  14  juin  1901 

Présidenre    de    M.     Basseville,     présidevl. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  depuis  la  der- 
nière réunion,  il  signale  : 

i®  Dans  le  compte  rendu  du  Congrès  archèotojjiqne  de  France 
tenu  à  Bourges  en  18U8,  un  article  signe  de  M.  E.  Travers  sur 
la  Mort  du  comte  de  Marsy,  ancien  membre  honoraire  de  notre 
Société  ; 

2"  Dans  la  Bibliothèque  de  l'école  des  Charles  (janvier- avi  il  1901)  : 

Un  travail  de  notre  collègue,  M.  E.  Jarry,  ayant  pour  titre  Actes 
additionnels  au  contrai  de  mariage  de  Louis  d'Orléam  et  de  Valentine 
Visconli  ; 

Une  étude  de  M.  II.  Omont  sur  le  calligraphe  blésois  Pierre  Hamon 
et  son  Recueil  d'anciennes  écrilures  {f560'1567)  ; 

Un  article  signé  d'un  de  nos  membres  correspondants,  M.  Bernard 
de  Lacombe,  sur  la  Géographie  judiciaire  de  rancienne  c/reowRnp- 
lion  territoriale  qui  a  formé  le  département  du  Loiret  en  1180  de 
notre  collègue  M.  G.  Bloch  ; 
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3^  Deux  magnifiques  ouvrages  envoyés  par  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  :  l*un  est  consacré  à  la  monographie  de  Véqlm 
Notre-Dame^  cathédrale  d'Amient  et  a  pour  auteur  M.  E.  Durand; 
Tautre  est  le  tome  II  de  la  Picardie  historique  et  monumentale  eo 
cours  d'impression. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  Mgr  Desnoyers,  du  tirage  à  part  de  son  mémoire  sur  La  Collec- 
tion d* œuvres  d'art  et  d'objets  de  curiosité  de  M,  S,  de  Noury  ; 

Par  M.  E.  Jarry,  du  tirage  à  part  de  son  travail  Actes  additionneh 
au  contrat  de  manage  de  Louis  d'Orléans  et  de  Valentine  Visconti. 

Des  remerciements  seront  adressés  à  nos  deux  coUëgues  qui 
n'assistent  pas  à  la  séance. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  où  M.  le  Préfet  do 
Loiret  nous  avise  que  le  Conseil  général  nous  a  accordé  une  subven- 
tion de  500  francs  qui  sera  mise  à  notre  disposition  à  partir  du 
l""*  octobre  prochain  après  que  nous  aurons  justifié,  par  la  production 
d'un  compte  moral,  l'emploi  de  la  subvention  précédente. 

—  La  Société  Dunoise  a  organisé  pour  le  25  juin  prochain  une 
excursion  archéologique  au  Mans  dont  le  programme  est  déposé  sur  le 
Bureau. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Cochard  fait  son 
rapport  sur  le  travail  de  M.  le  D^  Tartarin  V Hôtel-Dieu  de  Bellegarde 
et  demande  rinsertion  au  Bulletin.  La  Société  adopte  les  conclusions 
du  rapporteur  (1). 

—  M.  Dumuys  offre  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  de  Bazonniére, 
une  intéressante  piôce  manuscrile^datée  de  1G12  relative  à  la  construc- 
tion d'un  jeu  de  paume  à  Orléans. 

Des  remerciements  seront  adressés  à  M.  do  Bazonnière  et  M.  Co- 
chard rédigera  une  note  sur  le  document  offert  (:2). 


(1)  V.  plus  loin  pa.i^e  640. 

(2)  V.  plus  loin  page  657. 


J 
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—  En  même  lenips  M.  Oumuys,  se  Taisant  Tinterprèle  de  M,  de 
aïonniére»  adresse  aux  membres  de  la  Société  Tinvitation  de  se 
rendre  à  Jouy-le-Polier  pour  y  visiter  d'anciens  travaux  de  terrasse- 
ment dont  il  n*a  pu  jusqu'ici  préciser  la  destination  et  qui  occupent 
une  superficie  d'environ  4  hectares. 

Une  délégation  de  la  Société  ira  visiter  ces  travaux  acliiellement 
très  visibles  par  suite  de  l'exploitation  d'un  taillis  où  ils  sont  situés. 


I 


—  M,  Herluison  lit  un  extrait  d*un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
Mazarine  très  curieux  pour  riiisloire  économique  de  rOrléanais  et 
dont  Tauteur  présumé  est  Trudaine  de  Montigny.  La  Société  vole  le 
renvoi  à  la  Commission  des  public^itions  de  cet  extrait  qui  a  été  décou- 
vert et  copié  par  notre  compatriote,  M.  IK  Leroy. 

—  M.  le  D""  Garsonnin  donne  lecture  d*un  mémoire  de  M*  Henry 
te  Court,  président  de  la  Société  historique  de  Lisieux,  ayant  pour 
titre  :  Le  sang  de  Jeanne  d'An  en  Normandie,  études  historiquei 
et  généalogiques  mr  ta  familie  Le  Foitrnier  et  set  detçendanH. 
Famille  Morin.  Ce  mémoire  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publi- 
cations. 


Séance  du  vendredi  28  juin  1901 
Prmdeiice    de    M.     Basseville,     préxiâent. 


^m    —  M  Je  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 
la  dernière  quinzaine.  Il  signale  : 

I*  Dans  le  PoUjhtUion  (n^  de  juin),  un  article  signé  de  notre  col- 
lègue, M,  le  comte  Baguenauit  de  Puchesse,  sur  Le  duc  de  Bourgogne 
et  le  due  de  Beanviltiers,  lettres  inédtteà  {f  700-1 708)y  publiées  par 
^kM.  le  marquis  de  Vo^^ûé  ; 

WM     t'  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest^  une 
fiotîee,  signée  de  M.  le  C^  Rousseau,    sur  quelques  bijoux  méro- 
Itingiens  trouvés  dans  le  département  de  I^oir-et-Cher. 

-  M.  Herluison  fait  hommage  à  la  Société  d'une  brochure  qu'il 
rient  de  faire  paraître  :  Panégffritpte  de  Jeanne  d*Arc  pronnnc/  dan^ 


la  eathédrcLle  tOrléam  dans  la  seconde  moitié  du  XVIII^  siède, 
publié  (l*aprôs  le  manuscrit  des  capucins  du  Mans  par  M.  Herioison. 
Des  remerciements  sont  adressés  au  donateur. 

—  M.  le  Président  annonce  à  la  Société  le  décès,  survenu  le  37  mai 
1901,  de  M.  Arthur  Hazelius,  directeur  et  fondateur  du  Nordislu 
Uuseetie  Stockholm,  avec  lequel  nous  sommes  en  correspondance. 
M.  Dumuys,  vice-président,  a  bien  voulu  se  charger  d'envoyer  à  la 
famille  de  M.  Hazelius  l'expression  de  nos  regrets  à  l'occasion  de  ce 
décès. 

—  M.  le  chanoine  Cocbard  signale  l'intérêt  du  manuscrit  offert  par 
M.  de  Bazonniére  et  relatif  à  l'établissement  d'un  jeu  de  paume.  La 
Société  prie  M.  Cocbard  de  rédiger  un  rapport  sur  les  points  intéres- 
sants de  ce  manuscrit. 

—  H.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  appelle  l'attention  de 
la  Société  sur  la  Chronique  d'Antonio  Morosini  que  publie  la  Société 
de  l'Histoire  de  France.  Une  parlie  de  ce  journal  contient  une  analyse 
de  documents  concernant  Jeanne  d'Arc  et  il  serait  utile  de  signaler 
les  principaux  témoignages.  La  Société  charge  M.  Cuissard  de  rédiger 
une  note  sur  ce  sujet. 

—  MM.  Dumuys,  lïuet  et  Pommier  se  sont  rendus  le  25  juin  à 
Villefallier,  où  se  trouvent  les  travaux  de  terrassements  signalés  par 
M.  de  Dazonnière.  M.  Iluet  donne  des  détails  très  précis  sur  celte 
visite  ;  le  résultat  des  observations  faites  par  nos  trois  collègues  sera 
résumé  par  M.  Huet  et  inséré  dans  le  Bulletin  (1). 

—  M.  Herluison  donne  lecture  de  lettres  inédites  de  M.  de  Bou- 
ville  à  M.  Desmarets,  découvertes  par  M.  P.  Leroy  aux  Archives 
nationales.  Sous  réserve  de  vérifier  si  ces  lettres  sont  bien  inédites,  ia 
Société  décide  de  les  publier. 

(1)  V.  plus  loin  page  670. 
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—  Un  travail  de  M.  Joseph  de  Croy  sur  les  constructeurs  des 
anciens  châteaux  royaux  des  bords  de  la  Loire  est  lu  par  M.  le  comte 
Baguenault  de  Puchesse  et  renvoyé  à  la  Commission  des  publica- 
tions. 
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^      DOCUMENTS 

POUR  SERTIR  A  L'HISTOIRE  DE  LA  PESTE  A  ORLÉANS 


Au  moment  où  la  peste  fait  de  nouveau  une  apparition 
inquiétante  et  où  les  gouvernements  se  préoccupent  d'en 
empêcher  la  propagation,  il  est  intéressant  de  savoir  ce  que  la 
municipalité  orléanaise   a  pu  faire  autrefois  dans  le  même  but. 

Les  recherches  sur  ce  point  spécial  d'hygiène  publique  ne 
peuvent  remonter  bien  loin  à  cause  soit  de  l'absence  de  docu- 
ments locaux,  soit  de  la  non  exécution  des  ordonnances  royales. 
£n  effet  si,  dès  le  mois  de  février  4348,  on  cherche  à  prévenir 
les  épidémies  par  des  c  ordonnances  sur  le  nettoyement  des 
rues  (1)  »  applicables  non  seulement  à  Paris,  mais  à  toutes  les 
grandes  villes  du  royaume,  il  n'est  pas  moins  certain  que, 
pendant  plusieurs  siècles,  ces  règlements  ne  sont  pas  exécutés. 
Aussi  les  épidémies  se  multiplient-elles  à  Finfini  pendant  tout 
le  Moyen- Age  et,  à  partir  de  cette  même  année  1348,  c  la  peste 
semble  s'acclimater  dans  les  murs  d'Orléans  (2)  ». 

Au  XVir  siècle,  au  contraire,  raffermisseinenl  de  lautorilé 
royale  a  pour  conséquence  une  exécution  plus  exacte  des  règle- 
ments de  police  et,  par  suite,  une  diminution  dans  la  fréquence 
et  l'intensité  des  maladies  contagieuses.  Dans  chaque  ville,  les 
<'  bureaux  de  la  police  »  ou  «  bureaux  de  santé  »  usent  lar- 
gement et  utilement  des  pouvoirs  discrétionnaires  qui  leur  sont 


(1)  Dclamare,  Traité  de  la  police,  torae  4,  p.  202. 

(2)  Cuissard,  La  peste  noire  à  Orléans,  p.  7. 
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inférés.  A  la  moindre  aferie,  la  lutte  conlre  la  peste  est  or^a- 
lisée  avec  méthode.  Dès  lors  l'étude  des  mesures  administra- 
tives prises  contre  celte  maladie  devient  intéressanle. 
C'est  pour  cette  raison  cfue  nous  avons  limité  nos  recherches 
{au  commencemetil  du  XV II'  siècle*  I/abondanc^  des  documents 
[in tant  de  cette  é[>o(|ue  et  canservés  dans  les  Archives  munici- 
pales d'Orléans  facililaient  d'ailleurs  notre  lâche. 

Pendant  Tété  de  Tannée  1619,  il  y  eut,  dans  la  population 
pauvre  d'Orléans,  plusieurs  cas  suspects  :  la  femme  Adam 
Absolu  avait  une  «  thumeur  au  genoil  j»  ;  son  fils  avait  un 
charbon  ;  chez  Jacquelle,  servante  du  notaire  de  Meulles,  on 
constatait  une  *  tumeur  aoubz  Tasselle  droite  accompaigné 
d'une  fièvre  continue  i».  Bien  qu'il  n'y  eût  là  que  quelques  cas 
isolés,  les  Orléanais  s'alarmèrent.  Ils  n*avaîent  pas  oublié  les 
grandes  épidémies  du  siècle  précédent  et  le  souvenir  des 
<  chaudes  journées  »,  qui  de  1579  à  1587  avaient  décimé 
Orléans,  élail  encore  présent  à  toutes  les  mémoires.  De  plus,  le 
ibruit  se  répandait  en  ville  que  la  peste  existait  à  Paris,  à 
[Chartres  et  à  Élarapes.  Oa  pouvait  donc  craindre  une  extension 
rapide  du  tléau* 

Aussi  le  prévôt    se  hâta  de  publier   une   ordonnance   qui 
édictait,  sous  des  peines  sévères,  toutes  les  mesures  suscep- 
tibles d'empêcher  cette  propagation.  Parmi  ces  mesures,  qui 
dans  leur  ensemble  étaient  excellentes,  en    était    une    déjà 
ancienne,  puisqu'on    la    retrouve    dans    une    ordonnance    de 
^police  (1)  du  mois  de  novembre  1539  :  elle  contenait  «  iohi- 
[bition  à  lous    habitans   de  nourrir  aulcuns   pigeons,    lapins, 
iconnins  et  porcs  ».  Cette  défense  avait-elle  pour  origine  <  Tin- 
[feclion  et  mauvais  air  que  cause  la  nourriture  de  ces  animaux 
:  et  les  inconvéniens  qui  en  peuvent  arriver  (2)  > ,  ou  bien  repo- 
sait-elle sur  des  observations  étiotogiques  analogiques  à  celles 
I  qui.  dans  les  théories  les  plus  récentes,  attribuent  aux  rats. 


(1)  Delamare,  tome  4,  p.  306. 

i2)  Delamare,  règlement  du  3(1  avril  1663,  tome  4,  p.  325. 
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aux  mouches  et  aux  puces  le  principal  moyen  de  Utinsmi 
»le  la  pesle?  La  question,  pour  intéressante  qu*elle  soif,  nepeii 
iMre  résolue  actuellement. 

Pour  assurer  l'ôxécution  de  cette  ordonnance,  on  env 
Nicolas  Jourdin,  capil;dne  enseigne  des  Cînquaotênîers,  n^Hé 
toutes  les  maisons  où  Ton  signalait  des  malades,  avec  ordres 
s'enquérir  de  la  nature  de  leur  maladie.  Des  soldais  de  la  Cu 
quantaiue  furent  postés  aux  portes  de  la  ville  pour  empêche 
l'entrée  des  gueux  et  des  mendiants  et  rintrodaction  de  cer- 
taines marchandises. 

En  même  temps  on  dépécha,  vers  les  malades  suspects*  les 
maîtres  chirurgiens  Pierre  Constant»  Michel   Pichard»  Aac 
iMauclerc,  Nicolas  Bouchard  et  ces  derniers,  sans   prendre 
temps  de  vériûer  leur  diagnostic  par  Texamen  du  ciel  pou^;^ 
B*assurer  s*il  y  avait  ou  non  «  conjonction  pestiféré  et  ruineua 
«raucuns  astres  î*^  envoyèrent  au  Sanitas,  dont  on  expulsa  le 
locataires,  tous  ceux  chez  lesquels  ils  constalèrenl  des  IjuI«>û^ 
ou  des  charbons.  Aux  frais  de  la  Ville,  on  fournit  à  ces  malad 
tout  co  qui  leur  étiit  nécessaire  :  vêtements,  linge,  nourritureJ 
nhjets  de  ménage,  etc.   Les  chirurgiens  les  soignèrent  de  leulj 
mieux  et  leur  prodiguèrent,  malgré  le  prix  élevé  des  prépa- 
lations  magistrales,  toutes  les  ressources  de  la  pharmacopée  li^ 
Tépoque. 

Ces  précautions  ne  purent  empêcher  quelques  décès  de  i 
produire.  Le  16  septembre  1019,  Nicolas  Bouchard,  maître  chM 
rurgien, reçut  4  livres  7  sols  tournois  pour  <  avoir  à  trois  diveri 
Jours  visité  trois  personnes  estant  deceddez  pour  congnoistre  d^ 
quelle  maladie  Ils  esloienlaltaincl  Assavoir  ung  homme  décédrll 
au  logis  de  la  chausse  bigarrée  rue  de  la  porte  bannier  verjautj 
de  paris  La  fille  de  françois  Matraune  aux  faut x bourgs  de  li 
porte  Saint  Vincent  et  ung  petit  garson  au  procureur  Gaudè. 
Dans  cette  circonstance,  Nicolas  Bouchard  remplissait 
lonctions  identiques  à  celles  qui  sont  actuellement  dévolues  a^ 
médecin  de  Tétat  civîL 

Comme  il  arrive  généralement  dans  les  pays  tempérés, 
commencement  d'épidénjîe  disparut  avec  les  premiers  froidij 


i'W'  m    <r 
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Le  péril  étant  passé,  on  oublia  les  règlements  de  police  sur  la 
propreté  des  rues-  Les  voies  publiques  reprirent  leur  aspect 
babituel  et  redevinrent  le  réceptacle  Je  tous  les  immondices  des 
aaîsoDS  riveraines.  A  celle  époque,  i'iiygiène  n'élait  pas  encore 
entrée  dans  les  mœurs  et  il  semblait  que  le  bon  état  sanitaire 
d'une  ville  fût  proportionnel  à  la  malpropreté  de  ses  rues. 

D^  Garsonnin. 


ÛU 


De  par  le  Roy 
Monsieur  le  prévôt  d'Orléans  juge  de  police 


»ur  la  requeste  a  Nous  faicle  par  Maistre  Jacques  d action 

^advocat  du  roy  Avons  pour  eviler  au  danger  de  La  Contagion 
faicl  et  taisons  Inhibitions  et  deiïences  a  toutes  personnes  Jus- 
ques  a  ce  qu 'a ull rement  en  soit  ordonné  d'apporter  ny  faire 

■  apporter  de  La  Ville  de  paris  des  environs  d*icelle  Cliasires  et 
stempes  aulcuns  meubles  ny  bardes  en  ceste  ville  faulxbourgs 
Bt  ou  environs  A  peyne  de  conlisquation  des^Hcts  meubles   et 

|}iardes  ou  de  Cinq  cens  livres  d*arnande  contre  les  Contreve- 
[lans  Comme  aussy  lobibonsa  tous  babilans  de  cesie  dicte  Ville 
H  faulsbourgs  dy  nourir  aulcuns  pi^^eons, Lopins  Gonnins  et  porcs 
enjoignons  a  ceulx  qui  en  Ont  de  Lesoster  A  peine  de  CiuqyanteLi- 

lirresdamandeet  de  Confiscation  desdicts  pigeons.  Lapins  et  Connins 

leten  Oullre  Ordonnons  que  tous  Lesdicts  habitansde  ceste  dicte 
ville  et  faulxbourgs  feront  nettoyer  les  rues  chacun  endroict  soy 
dedans  mercredy  prochain  et  par  chacun  jour  pendant  Le  temps 
des  grandes  chaleurs  jetteront  quantité  d'eaues  devant  Leurs 

linaisons  et  quand  a  ceuliL  qui  ont  des  fumiers  dedans  Les  rues 
pu  Sur  Les  portes  de  ceste  ville  les  feront  oster  promptement  et 
sans  delay  a  peine  de  vingt  livres  damande  oultre  En  Joignons 

|a  tous  vagabons  et  gens  sans  aveu  qui  sont  en  ceste  ville  et 
faulxbourgs  d'en  sortir  promptement  et  Incontînant  après  La 
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publiquation  des  presanleB  aultrement  Soront  mis  et  GodsIUi] 
prisonniers  et  punis  ainsy  qu'il  appartiendra  ei  au  regard 
vagabons  qui  arriveront  es  (aulxbourgs  de  ceste  dicte  Ville  | 
La  Beau86€  ou  gastinois  passeront  Leur  chemin  le  long 
murailles  d'icelle  pour  aller  gangner  La  porte  de  La  ftu  el  i 
f  ir  par  I.es  ponts  et  quand  a  ceulx  qui  viendront  du  co«lê  d#?  1 
Solongne  passeront  par  Lesdicls  ponts  et  sortiront  par  I-adid 
porte  de  La  fau  Le  long  du  pont  et  murailles  de  ceste  dii 
ville  sans  faire  aulcune  résistance  a  ceulx  qui  seront  prop 
les  portes  pour  Teiécution  de  nostre  présente  ordonnance»  pein 
de  punition  corporelle  ce  qui  sera  exécuté  par  provision  Nonobs- 
tant Oppositions  ou  appellations  quelconques  et  sans  prejud 
d'icelles  Lue  publiée  a  son  de  trompe  et  cry  publîcq  afficb* 
par  Les  Carrefours  ordinaires  de  ceste  Ville  d'orleans  afin  q 
nul  nen  prétende  cause  dignorance  donné  au  bureau  de  La  ] 
lice  tenu  en  Thostel  coramung  de  ceste  Ville  d'orleans  pamo 
prevost  susdict  Juge  de  police  assisté  des  Commis  et  deppiiU 
oudict  Bureau  le  Samedy  dix  seplyesme  Jour  d' A  oust  L'an 
SIX  cens  dix  neuf. 


n 


Le  vingt  ung"'^  Jour  de  Septambre  Tan  mil  six  cent  dix 


Les  Maire  eschevins  de  la  Ville  d'orleans  en  nombre  «ufl 
assembler  en  Thostel  commung  de  la  dicte  ville  désirant  pou 
veoir  et  remédier  au  mal  contagieulx  recongneu  t*n  la  mâiaciiK 
adam  absolut  rue  du  petit  puys  d'un  enfilant  qui  se 
attaint  de  ladicle  malladie  par  le  rapport  faict  par  ociotiiit 
Maistre  chirurgien  envoie  es  la  dicte  maison  par  ordonniooe  it 
la  pollice  Ont  ad  visé  et  ordonné  que  Lesdicts  Malhides  iet^ 
qui  sont  residens  es  ladicte  Maison  seront  mis  hors  dlcslleim 
leurs  meubles  Iceulx  conduictx  es  la  maison  du  aaniUis  ÊtSmtM 
forsbourg  de  s^  Laurent  qui  con^isfe  en  ieu%  corp  de  ligi' 
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joignant  l'un  L'aultre  et  les  Locataires  dlcelle  seront  présente- 
ment sommez  d*en  sortir  attendu  que  iadicte  maison  est  desti- 
née pour  La  relraicte  des  personnes  attaints  de  Iadicte  malladye 
aflGn  que  ledict  absolut  et  sa  famille  demeurent  audict  sanitas 
ausquelz  leur  sera  fourny  de  vivres  et  aultres  commoditez  aux 
fraiz  et  despens  de  Iadicte  ville  Jusques  a  ce  qu'il  en  ait  esté 
ordonné  au  bureau  de  Iadicte  pollice  qui  seront  passez  et  allouez 
au  recepveur  des  deniers  commungs  de  ceste  dicte  ville  ez  la 
despence  de  son  compte  faict  et  arresté  ez  Iadicte  assemblée  Les 
an  et  jour  dessusdictz. 

DUBOYS. 


III 

Estât  de  ce  qui  a  esté  desbourcé  par  Jean  Poictrau  pour  la  ma- 
ladie contagieuse  de  Adam  Absolu  sa  femme  et  Enfans  mis 
au  sanitas  de  Tordonnance  de  messieurs  de  la  police 
le  XXIllI®  septembre  M.  VI«  dix  neuf. 

PREMIÈREMENT 

pour  ung  lict  garny  de  son  coissin.   .   .    .     XIII 1. 

pour  deux  draps  pour  servir  ausdict  lict.     IIII  1. 

pour  une  couverture  du  lict VI  I. 

pour  une  cotte  de  bure  et  une  robbe  a 
usage  d'enfant  achepté  de  lue  dor- 
vaux  frippier VII  1. 

pour  deulx  chemises  d'homme  deulx  a 
usage  de  femme  et  six  pour  enfant  telles 
quelles IIII  l.     \^I  s. 

pour  ung  poislon  une  cuillère  une  seille 
ung  pot  et  une  escuelle  de  terre.    .   •  XVIII  s. 

pour  paille X  s. 

pour  une  robbe  une  paire  de  chausse  pour 
enfant • XL  s. 
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pour  une  coite  ung  corps  de  cotte  et  une 

chemisette  le  tout  tel  quel XLV  s. 

pour  ung  bas  de  chausse  d*homme.   .   .  XXX  s. 

pour  ungdemy  cent  de  fagols  au  voiturier    III I.  XVIII  s.  VI  d. 

pour  ung  cuivre VI  s. 

pour  une  casse XX  s. 

pour  beurre  ûl  chandelles  naveaux  et  fa- 
rine      LXIIII  s. 

pour  de  la  chair.   • IIII  I.  X  s.  Iz. 

Pour  le  pain  et  vin  à  eulx  fourny  durant 

neuf  semaines  qu'ilz  ont  esté  audict  sa- 

nitas • XII  l.  XV  s.  tz. 

aux  hommes  qui  ont  porté  à  diverses  foys 

ce  que  dessus XVI  s. 

pour  boys  de  monsla  et  fagolz  en  Voyé 

audict  sanitas  et  sarmans XXV  s.  tz. 

Somme    des  parties  sy   dessus  LU   1. 

XVII  sols  VI  d. 


IV 


Mémoire  de  ce  que  pierre  Constant  Maistre  chirurgien  en  ceste 
ville  d'Orléans  a  faict  a  La  femme  de  absolu  Ihoillier  demeu- 
rant a  la  paroisse  de  saincl  dounalien  de  ce  qu'il  est  convenu 
faire  a  son  lilz. 

Premièrement  pour  avoir  par  lespace  dedeux  mois  ou  envi- 
ron medicamenté  ladicte  femme  d'une  Ihumeur  quelle  avoilau 
Genoil  et  fourni  des  médicaments  nécessaire  a  ladicte  maladie 

dix-huict  livres 
Plus  pour  avoir    Veu  Visité  et   faict  Raport  au  Greffe  delà 
maladie  de  son  (ilz  qui  estoit  maladie  contagieuse  ensemble  luy 
avoir  baillé  médicaments   tant  pour  le  charbon  que  pour  la 
Ihumeur  qui  n'estoit  ajiparente 

six  livres. 
Constant 
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I 


Estai  de  frak  faiclz  par  pierre  Salomoû  Ilecepveiir  des  deniers 
Comtnungs  de  ceste  Ville  d^orléans  pour  obvier  aulx  hicotvve- 
niens  de  la  Gontagion  En  Taonée  1619. 


Payé  aulx  Cinquantiniers  qui  ont   gardé  les    portes    pour 

IEmpescUer  les  gueulx  et  Meubles  d'entrer  en  ceste  ville  venant 
clevei*s  parîij  Estampes  et  aultres  Ueulx  ataincs  de  ladîcte 
Contagion  et  ce  durant  les  mois  d'aoust  sepi ambre  octobre 
novembre  et  décembre  1619  comme  apert  par  les  roïles  cy 
attachez  et  quictances  desdicts  Cinquantiniers  La  somme  de 
quatre  Cens  Cinquante  huict  livres  dix 

solzCy ...,,,,     micLYllIL  X  s.  Iz, 

^^  Payé  à  Jean  Poiclrau  pour  les  fraiz  par  luy  faictz  suyvan* 
B  Lacté  de  délibération  des  S''*  Maire  et  Esclievins  du  XXI<^  sep* 
~  tembre  1619  afin  que  suyvant  lordre  de  messieurs  de  la  police 

IAdam  absolu  seroil  conduict  et  toute  sa  Qlle  (famille)  au  sanifas 
iora  ladicte  Ville  pour  se  netoyer  au  moyen  quil  estoit  mort  ung 
de  ses  Enfans  de  la  contagion  en  son  logis  et  que  durant  truis 
mois  quil  a  esté  audicl  sanilas  pour  sa  nourriture  et  habits  a  luy 
fournys  corne  apert  par  ïeslat  de  fraiz  La 
aomede»  ,  .  .  .  .  ....  LU  1.  XVII  s.  VI  d. 
Payé  à  Nicollas  bouchiirt  M*"  Chirurgien  ponr  avoir  par  luy 
I Visité  plusieurs  perï^onnes  malades  pour  savoir  quelle  maladye 
comme  apert  par  lordonnance  et  quittance  du  XVIP  sep* 
tembre  1619  la  somme  de.  , IllI  K  XVI  s. 
Payé  a  anne  Mauclerc  M*  chirurgien  pour  avoir  Visifé 
une  servante  estant  au  logis  du  notaire  de  meulles{1)  ladicte 
servante  restant  assentée  Incontinent  Ledict  Mauclerc  a  esté 
envoyé  exprès  Jusques  a  patay  ou  estoit  Ladicte  servante  pour 
(1)  Il  s'agit  probablement  de  Edouard  de  Meulles  Talné,  qui  fat 
notaire  du  Châfelet  d^Orléans  de  1613  à  1640. 
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la  visiter  aGn  de  congnoistre  de  quelle  maladye  esioit  atainct 
Ladicte  fille  par  ordonnance  et  quittance  du  V  octobre  1619 
La  somme  de XL. 

Payé  a  michel  pichart  m«  chirurgien  pour  avoir  Visité  une 
fille  malade  au  Logis  de  la  Yefve  du  bourt  près  le  ravelia 
S^  Laurent  pour  congnoistre  sy  elle  estoit  attainte  de  maladie 
Contagieuse  par  ordonnance  et  quittance  du  V*"  novembre  16 19 
La  somme  de LX  s.  tz. 

Payé  a  pierre  Constant   M®  chirurgien  pour  avoir    fourny 
dongans  à  la  femme  dudict  Adam  apsolu  qui  avoit  une  grosse 
tumeur  a  Une  jambe  et  avoir  habillé  son  enfant  par  ordonnance 
et  quittance  du  XVIIP  décembre  16 19  la  somme 
de XVini. 

Payé  Nicollas  Jourdain  capitaine  enseigne  des  Cinquantinîers 
pour  avoir  par  luy  de  l'ordonnance  de  Messieurs  de  la  police 
esté  en  plusieurs  Endroitz  sinformer  des  maisons  ataint  de 
maladies  pour  savoir  de  quelles  maladyes  Hz  Estoient  atainctzet 
faireun  raportpar  ordonnance  et  quittance  du  XXVI1«  mars  1620 
la  somme  de IX 1. 

Plus  payé  a  monsieur  fariolle  greffier  de  la  prevosté  et  de  la 
police  pour  cinq   actes  quil  ma  délivré  des  ordonnances  de 
Messieurs  de  la  police  La  somme  de  quatre  Livres  sept  solz 
six  deniers  cy IlII  1.  Vils.  VI d. 

Somme  toute  Cinq  cens  soixante  Livres 
unzesols  (l) V  c.  LX  1.  XIs. 

(1)  Les  5  documents  précédents  sont  extraits  des  Archives  muni- 
cipales d'Orléans  C.  C.  775.  I^es  i  mémoires  d'apothicaires,  qui 
suivent  et  sont  cotés  VI,  VU,  VI II  et  IX,  sont  extraits  des  mêmes 
Archives  municipales  d'Orléans  H  II.  supplément. 
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VI 


Parlye  (l)  pour  Messieurs  de  la  ville  pour  avoir  fourni  d'ongant 
pour  les  malades  de  la  coatagion 

PREMIÈREMENT 

pour  le  ravelin  de  sainct  lorant  deux  boite  don- 
gant  (2)  baillé  a  nicolas  de  chacune  cinq  once  (3) 
la  boite  au  prix  de  quatre  sol  1  once  cy XL  s.  tz: 

plus  deux  boite  baillé  a  nicolas  de  chacune  sept  once 

la  boite  cy LVI  s.  tz. 

plus  baillé  une  fiolle  (4)  dhuille  de  lis  (5)  pour  le 
ravelin  de  sainct  lorant  de  quatre  once  la  pièce  de 
cinq  sol  lonce XX  s.  tz. 

plus  baillé  uneauUre  boite  de  quatre  once XVI  s. 

(1)  Partyea  ou  Parties^  mot  en  usage  jusqu'au  XVIII*  siècle, 
c  s'emploie  en  parlant  de  comptes  distribués  sous  autant  d'articles 
qu'ils  renferment  de  sortes  de  payements  >  (Dictionnaire  de  La 
(lurne  de  Sainte-Palaye).  On  dit  aujourd'hui  Mémoire,  Note  ou 
Facture. 

(2)  Onguent,  nom  générique  de  médicaments  externes  très  usités 
dans  Tancienne  pharmacopée.  Généralement  à  base  d'axonge,  ils  se 
liquéfiaient  à  la  chaleur  de  la  peau.  On  les  appliquait  spécialement 
sur  les  ulcères. 

(3)  Vonce  était  une  mesure  de  poids  représentant  le  seizième  de  la 
livre.  Or  la  livre  de  Paris  valant  environ  489  grammes  50,  Tonce 
valait  à  peu  près  30  grammes  59.  Une  autre  mesure  de  poids  était 
usitée  par  les  apothicaires  du  XVIIe  siècle,  la  drachme,  qui  repré- 
sentait le  huitième  de  l'once,  soit  environ  3  gr.  8. 

(4)  Fiole,  petite  bouteille  à  col  long  et  d'un  verre  très  mince,  dans 
laquelle  les  pharmaciens  envoient  leurs  médecines,  potions,  etc. 
(Littré  et  Robin,  Dict.  de  médecine). 

(5)  h* Huile  de  lis  se  composait  de  fleurs  de  lis  macérées  dans 
l'huile  d'olive  ;  elle  était  considérée  comme  adoucissante. 
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plus  baillé  au  sincanliniers  de  la  porte  de  la  made- 
lene  pour  le  sanitas  deux  boite  doDgant  de  cha- 
cune quatre  once  la  boite  cy  XLs.  ti. 

Somme  toute  II'  LU  s.  tz. 

faict  ce  sepiyesme  jour  de  septembre  1602 

Paill£r. 


VII 

Partye  pour  ysanc  raboteau  M^  chirurgien  et  barbier  de  la  santé 
pour  les  medicamans  ongans  et  bruvages  (1)  par  luy 
fourny  (2)  aux  pauvres  malades  de  la  contagion  estant  ausa- 
nitas  et  ce  depuys  le  septiesme  jour  du  présent  mob  de  sep- 
tembre mil  six  cent  deux  jusques  au  vingt  huictyesme  jour 
dudict  moys  lesdicts  jours  compris. 

PREMIÈREMANT 

le  samedy  VII"  jour  de  septembre  1602  pour  une 
porsion  cordialle  (3)  a  allienort  mouchaude 
malade  audict  sanitas XXV  sols. 

pour  elle  ung  catapiame  actratif  (4)  et  supera- 

(1)  Sous  le  nom  de  breuvages  étaient  compris  tous  les  niédia- 
ments  liquides. 

(2)  Il  est  à  remarquer  que  le  chirurgien  a  fourni  lui-même  les 
médicaments,  au  lieu  de  les  laire  fournir  par  un  apothicaire.  Cer- 
tains médecins  de  cumpai^'ne,  éloignés  de  toute  pharmacie,  ont 
encore  aujourd'hui  le  droit  de  fournir  des  médicaments  à  leurs 
malades. 

(3)  La  potion  corduile  ou  potion  aro>/mi<V/uc  se  composait,  d'après 
Littré,  de  32  parties  de  sirop  d'o-illet,  12  p.  d'alcoolat  de  cannelle. 
S  p.  de  confection  d'hyacinthe,  04  p.  d'eau  de  inenthe  poivrée  et  de 
04  p.  d'eau  de  tleurs  d'oranger. 

{4i  Actratif  ou  aclratatif,  mots  employés  pour  attractif.  Les 
attractifs  sont  les  vésicants,  et  les  suppuratifs  parce  que  l'irritation 
qu'ils  déterminent  attire  les  fluides  vers  le  lieu  où  ils  sont  appli- 
qués (Littré,  op.  cit.). 
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tif  (1)  pour  aplicquer  sur  son  bubon  pestiferatif 
trente  sols  tournois  cy ,    .    .    .    •     XXX  s»  Iz. 

plus  pour  elle  pour  ongan  et  emplâtre  de  diachil- 
I  Ion  (2)  pour  apHcquer  sur  son  charbon.   .    .   ,     XXX  s. 

^■pius  encore  pour  elle  uny;  niondificatif  (3)  pour 
^     apticquer  sur  sondict  charbon  trente  sols  cy  •    ♦     XXX  s. 

kLe  mesme  jour  pour  marie  CoUin  sehe  pierre 
coutay  malade  audlct  sanitas  ung  cataplame  su- 
peralif  et  actratif  pour  aplicquer  sur  son  bubon 
I  pestiféré XXX  s. 

pour  elle  uog  emplâtre  de  diachillon  et  ongan  do 

Ibazilicon  (4)  vingt  solz  cy XX  s. 
pour  elle  un  mondificatif  trente  solz  cy.    ,    ,    .    ,     XXX  s. 
le  mesme  jour  pour  ung  cataplame  comme  dessus 
pour  anthoyne  coutay  fils  de  ladicte  Golliu  malade 
audict  sanitas  ïrcnle  solz  cy XXX  s.  tz. 

^pour  luy  pour  auUre  cataplame  pour  iuy  aplicquer 

B    sur  deux  charbons  trente  solz  cy  .    .    »   «    *    .     XXX  s, 

^plus encore  pour  ledict  anthoyne  coutay  un^iî  mé- 

»dicament  mondiilcatîf  pour  apliquer  sur  iceulx 
charbons  trente  solz  tournois  cy XXX  s,  Iz» 
plus  pour  diachilion  quinze  sol  <    ....    .        .     XV  s*  tz. 
Ledict  jour  pour   ihoussaincl  coutay  frère  dudict 

t(1)  Superatif  Qu  suppurait f^  qui  facilite  la  suppuration. 
(2)  Diachtjhn  ou  Diachylum,  nom  donné  â  2  sortes  d*emplf\tres 
ue  Von  prépîir:iit  aulrufois  uvec  des  sucs  de  plantes.  Le  diachyton 
impie  se  composait  d'une  décoction  de  racine  de  glaïeul,  frhuile  de 
iQcitngeetde  liLharge.  Le  diachyloD  composé  (etnpiastrumcliacliylon 
iagnum)  qui,  d'après  la  Phaf^macopée  de  Bauderon  (édition  de  1648), 
«  amollit  les  scirrhes  et  résoult  les  inflations  »,  contenait  diverses 
I huilée»  des  rnucilai^es  do  lin,  fenugrec,  ligues,  raisins,  de  la  colle  de 
|»oîssùn,  d»*  la  cire,  de  la  résine  de  pin,  etc. 
I    (3)  MondilicMif,  synonyme  de  délt?rsif  {mundificare,  nettoyer), 
[    (4)    Onguent    baidUcum    (piat^txo;  royal)    composé   de   diverse» 
substances  auxquelles  on  attribuait  de  grandes  vertus  :  poix  noire 
32  parties,  résine  de  pin  32  p.,  cire  jaune  32  p.,  huile  d^olive  VIS  p. 
On  remployait  pour  exciter  la  suppuration  (Littré,  op.  cit.). 
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anthoine  coulay  et  ûlz  de  ladicte  marie  collin 
vefve  pierre  coulay  ung  cataplame  comme  des- 
sus pour  apliquer   sur  son  bubon   pestiféré 
trente  sol  cy XXX  s.  li. 

plus  pour  luy  pour  emplâtre  de  diachillon  trente 
solz  tournois  cy ;    .     XXX  s.  tz. 

plus  je  baille  a  guion  boccaige  demeurent  au 
faubourg  sainct  laurent  une  porsion  cordialle 
vingt  cinq  solz  tournois  cy XXV  s.  Iz. 

a  luy  pour  ung  cataplame  comme  dessus  trente 
sol  tournois  cy XXX  s.  ti. 

plus  pour  ung  aultre  cataplame  pour  apliquer  sur 
deux  grand  charbons  qu'il  a  a  la  cuyse  quarante 
sol  tournois  cy .     XL  s.  tz. 

plus  pour  luy  ung  mondificatif  trente  sol  tour- 
nois cy XXX  s.  \i. 

plus  ce  jourdhuy  je  baille  quatre  bruvaige  assa- 
voir l'un  a  ladicte  alienort  mouchode  et  les 
troys  aultre  a  ladicte  marie  collin  et  anthoyne 
et  toussainct  les  coutay  ses  enfans  et  lorsqu'il 
sont  sorty  du  sanitas  pour  prendre  le  bon  air 

pour  ce  six  livres  tournois  cy VI  l.  tz. 

Somme  XXin  1.  tz. 

(Quittance  de  53  livres  tournois  donnée  le  4  octobre  1602  par 
ysaac  rabotteau  à  nicollas  Jourdain,  commis  à  la  recepte  des 
deniers  destinés  pour  lefaict  de  la  Contagion,  par  devant  Jehan 
Mithonneau,  notaire  royal). 
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VIII 


Partyeô  pour  ysaac  raboleau  M''  chirurgien  et  barbier  de  la  santé 
de  ceste  ville  d*orléans  pour  les  medicamans  ongans  et  breu- 
vages par  luy  fournies  aux  pauvres  mallades  de  la  Contagion 
estant  au  Sanitas  de  ceste  dicte  ville  et  ce  depuis  le  vingt 
huictiesme  septembre  dernier  jusques  au  dix  huictiesme  d'oc- 
tobre aussy  dernier  lesdicts  jours  compris. 

Premièrement  Le  troisyesme  octobre  foumy  une 
potion  cordialle  a  pierre  campoin XXV  s. 

le  mesme  jour  ung  cataplamesupuratif  et  actracta- 
lif  pour  applicquer  sur  son  bubon  pestiféré.  .    .     XXX  s.  Iz. 

plus  pour  amplastre  de  diachilon  et  ongan  de  bazi- 

licon XXV  s.  Iz. 

le  mesme  jour  pour  le  fils  de  Guyon  boucage  au- 
quel ay  foumy  une  potion  cordialle XXV  s.  tz. 

plus  luy  ay  foumy  ung  cataplame  comme  dessus 

pour  applicquer  sur  son  bubon  pestifféré  .    .    .     XXX  s. 

plus  pour  ung  autre  cataplame  qui  luy  ay  applic- 
qué  sur  son  charbon XXX  s.  tz. 

le  quatreyesme  octobre  pour  une  potion  cordialle  a 
la  femme  dudict  guion  boucage XXV  s. 

plus  pour  cataplame  comme  dessus  pour  applicquer 

sur  ses  bubons  pestifférés XXX  s. 

plus  pour  amplastre  de  diachilon  et  ongant  bazi- 

licon XXV  s.  tz. 

le  lundy  septyesme  dudict  mois  baillé  deux  potions 
cordialles  à  Jehanne  Saisy L  s. 

plus  pour  amplastre  comme  dessus XXV  s.  tz. 

plus  pour  avoir  pancé  et  medicamenté  la  servante 
de  langlois  qui  a  cy  davant  demouré  a  la  mon- 
noie  par  le  temps  et  espace  de  trois  sepmaines.     IX  1. 
Somme  toute  XXII I. 
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L'an  mil  six  cens  deux  Le  jeudy  vingt  quatre  jour  d'octobre 
devant  la  maison  du  sanitas  par.  sainct  laurent  a  l'heure  de  cinq 
heures  après  midy  ysaac  rabotteau  M«  chirurgien  a  orlétns 
commis  a  la  guerison  des  mallades  de  la  contagion  Confesse 
avoir  eu  et  reçu  de  nicolas  jourdin  commis  a  la  recepte  des  de- 
niers de  la  contagion  absent  la  somme  de  vingt  deux  livres  qui 
esloit  deue  audict  rabotteau  pour  les  causes  contenues  des  par- 
ties cy  dessus  et  dont  quittance  Reçu  es  presans  Jacques 
lemaire  M®  chirurgien  a  orleans  et  anthoine  cahouet  d'or- 
leans 

Dumoret  J.  Lemaire 

Cahouet 


IX 

Parties  baillées  et  fournies  a  M®  Nicollas  coullon  M«  chirurgien 
par  Claude  froment  apothicaire  pour  les  malades  du  sanitas  de 
ceste  Ville  d'orleans. 

Premièrement  du  XI  de  Novembre  une  livre  Em- 

plastre  debetonica  (1) \    .   .   .  XXXII  s. 

plus  une  livre  huille  rosat  (2) XXIIII  s. 

plus  un  Cataplasme  composé  de  plusieurs  remo- 

litifs  (3)  et  allraclifs  contenant  une  livre  .    .    .  XXX  s. 

plus  deux  onces  de  leriaque  (4) XL  s. 

(1)  UEmplâtrc  de  bétoine,  à  hase  de  Détonica  officinalis^  éiBii 
réputé  souverain  dans  le  traitement  des  plaies  detôte.  &  H  a  la  vertu, 
dit  liauderon  (op.  cit.),  d'ayder  à  la  suppuration,  quand  la  matière 
y  est  disposée,  ou  à  la  digérer  et  résoudre.  » 

(2)  Huile  rosat,  obtenue  en  écrasant  dans  un  mortier  de  marbre 
des  pétales  de  roses  pfiles  dans  de  l'huile  d*olives,  laissant  macérer 
pendant  5  jours  et  renouvelant  2  autres  fois  la  môme  opération. 
€  Elle  esteint  les  inflammations,  corrobore  et  unit  les  parties,  et 
arreste  les  fluxions  »  (Bauderon,  op.  cit.). 

(3)  Beinolitify  ([u'\  amollit. 

(4)  Thériaquc,  électuaire  très  composé,  ainsi  appelf^  parce  qu'on 
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"  jour  dudict  trois  onces  huille  de  scor- 

(1) •  XXX  s. 

ie  livre  diachillon  magnum  cum  smnm  .  Ilï  L 

îmy  once  confectio  alkermes  (:î).  .    .  lîll  L   X  5î, 

C*  un  cataplasme  comme  dessus.    ....  X.\X  s, 

le  livre  hnille  rosat XXÏIl  s. 

ialre  onces  sirop  de  limons  (S)  .  XX  s. 

latre  onces  sirop  aceteux  (4)  XVï  g, 

I*  dudit  quatre  onces  opiate  de  guidon  (5).  III  I* 

^Ht  coraine  un  spécifique  contre  toute  espèce  de  veninB  et  de 
s  ifin^i^^wi^  qui  se  rapporte  aux  bêtes  sauvages).  La  fornmie 
le,  qu'on  trouve  dans  Galien,  a  été  plus  ou  moins  modifiée 

op.  cil,).  D'après  Bauderon,  la  Ihériaque  devait  contenir 
•tances  difîérentes,  \\i\nu\  lesquelles  la  chair  de  vipère» 
I  et  une  infuiité  d'aromates.  Elle  est  efficace,  dit-il,  c  à  beau- 
^  maladies  tant  cbnudes  que  froides,  selon  le  temps  qti4t  y  a 

est  faite^  à  la  douleur  des  reins,  à  la  peste  et  à  beaucoup 
ï  maladies  presque  innombrables  v. 

^huiié  de  scorpion  était  préparée  par  la  digestion  des  scor* 
Ans  rbuile  d*olive  et  radjonction  de  racines»  €  d'une  secrette 

qui,  aussi  bien  que  les  scorpions,  résistent  aux  venins  et 

►a  confection  est  une  préparation  pharmaceutique,  de  consi*- 
ulpeuse»  composée  de  plusieurs  substances  en  poudre  et  d*une 
e  quantité  de  sirop  ou  de  miel.  Dans  la  confection  d'alkermès 
,  outre  les  perles  du  Levant,  le  santal  citrin,  la  cannelle,  la 
fazur  préparée,  les  feuilles  d*or,  etc....  les  pilules  ou  grains 
uês  animal,  c^est*à-dire  les  œufs  contenus  dans  le  corps  de  la 
d'un  insecte,  le  Coceus  ilicU.  a  CJesi  un  excellent  remède, 
^on,  à  la  palpitation  de  cœur,  a  ta  syncope,  à  la  tristesse 
|b  î  il  soulage  ceux  qui  sont  langoureux,  et  ceux  qui  sont 
I  de  longues  maladies  et  qui  commencent  à  se  remettre,  en 
ït  les  forces.  » 

e  sirop  de  limon»  et  de  citrons  est  efficace  «  tant  pour  la 
B  et  corruption  di-s  humeurs  que  pour  les  venins,  poison  et 
il  résiste  â  la  pourriture  et  à  la  peste  »  (Bauderon), 
•e  wirop  aciHeux  est  à  base  de  vinai^e.  «  Il  incise  et  deterge 
crasse  et  diihcile  â  arracher  et  la  pituite,  etc.  i 
l  s*agit  probablement  de  Vongueni  de  Bolo,  appelé  parfois 
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plus  une  livre  diachillon  composé  comme  dessus.  III I. 

plus  deux  dracmes  pouldre  de  diamargaritum  fri- 

gidum  (1) imi.  Xs. 

plus  une  livre  emplastre  de  betonica XXXII  s. 

plus  un  cataplasme  composé xcomme  dessus.    .    .  XXX  s. 

du  XXIHP  une  livre  huiile  rosat XXIIII  s. 

plus  six  onces  sirop  violai  (2) XXIIII  s. 

plus  deux  onces  teriaque  comme  dessus  ....  XL  s. 

plus  quatre  onces  huiile  de  scorpion XL  s. 

plus  une  bouteille  eaue  de  Canelle  (3)  contenant 

deux  onces  et  demye XXXV  s. 

plus  une  livre  diachillon  magnum  comme  des- 
sus   un. 

plus  demye  once  Confectio  alkermes IIII 1.  X  s. 

du  XXYIiI«  dudict  trois  onces  huiile  de  scor- 
pion    XXX  8. 

plus  quatre  onces  teriaque IIII  I. 

du  dernier  jour  un  Cataplasme  comme  dessus.    .  XXX  s. 

plus  une  livre  diachillon  comme  dessus  ....  III 1. 

du  IIP  jour  de  décembre  une  livre  huisle  rosat  .  XXHII  s. 

plus  deux  dracmes  pouldre  diamargaritum  frigi- 

dum  comme  dessus IIIIl.  Xs. 

unguentum  Guidonis,  dont  la  formule  avait  été  donnée  jiar  Guy  de 
Chauliac  et  qui  avait  pour  base  le  Bol  du  Levant. 

(1)  La  poudre  de  Diamargaritum  frigidum  était  à  base  de 
perles,  dont  la  vertu  cardiaque  était  augmentée  par  Tambre  gris,  le 
musc,  des  feuilles  d*or,  de  l'ivoire,  des  pierres  précieuses,  Tos  de 
cœur  de  cerf  et  la  soie  crue,  etc.  «  Elle  fortifie  les  forces  débiles, 
recrée  les  asthniatiiiues  tahides,  et  ceux  qui  sont  exténuez  et  abbatus 
de  quelque  longue  maladie  de  cause  chaude  et  les  restablit  en  leur 
première  vigueur  t   (lîauderon). 

(2)  Sirop  violât,  ynèpavé  avec  des  violettes.  «  Il  est  propre  à  la 
poictrine  et  aux  poulmons  mal  disposez.  » 

Ç^)  VEau  de  Cannelle  était  une  infusion  de  cannelle,  soit  dans 
de  l'eau  commune,  soit  dans  du  vin  blanc,  de  Teau  de  rose  ou  de 
Teau  de  mélisse.  «  On  en  prend  pour  résister  au  mauvais  air  et 
pour  rétablir  la  chaleur  naturelle.  » 
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plus  quatre  onces  opiate  de  guidon *  .  III 1. 

plus  un  cataplasme  comme  dessus XXX  s. 

du  VIP  dudict  une  livre  huUle  de  lis XXIIU  s. 

plus  une  livre  diachillon  magnum  comme  des- 
sus   m  1. 

plus  un  cataplasme  comme  dessus XXX  s. 

plus  quatre  onces  tériaque IIU  1. 

du  X®  dudict  cinq  onces  sirop  de  limons  ....  XXY  s. 
Somme    LXXVffl  1.  Xim  s.  tz. 

(Suivent  Tordonnance  de  paiement  et  la  quittance  datée  du 
29  décembre  1603.  Ce  mémoire  a  été  réduit  à  56  livres  tour- 
nois.) 
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L'HOTEL-DIËU  DE  BELLEGAnDE 


Un  Hôtel-Dieu  a  existé  à  Bellegarde  pendant  toute  la  durée] 
du  dix-huitième  siècle  jusqu'en  1792  ;  nous  avons  découvert  II  1 
preuve  de  ce  fait,  en   parcourant  les  décès  dans  les  registre  ' 
paroissiaux  de  Tépoque  ;  nous  avons  é(^aleroent  reneonirê  h 
date  de  cette  fondation  cliarilable,  ainsi  que  Tétatdes  ressources  ^ 
deslioées  à  l'entretenir,  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  1 
Comte  Gilbert  de  Voisins,  dernier  roarquis  de  Bellegarde;  pièce  ] 
qui  figure  dans  Tinventaire  du  mobilier  du  château  de  Belle- 
garde,  ordonné  au  mois  de  sej>tembre  1792,  par  le  directeur  du 
district  de  Doiscommun  (i). 

Voici  l'intitulé  de  la  cote  109  : 

c  Un  contrat  de  deux  cens  livres,  au  profit  des  filles  de  la 
Charité  chrétienne,  pour  avoir  des  filles  de  cette  Congrégation 
de  Nevers  à  riîôtet-Dieu  de  Bellegarde  et  autres  condition!^.  Cel 
dernier  titre  du    10  avril  1703.  Les  dites  pièces  étiquetées  9itr 
nn  procès-verbal  et  autres  du  8  novembre  1745. 

t  Cote  lïl  :  Une  antre  Boîte  Etiquetée  domaine  de  Belle- 
garde,  ouverture  faite  d'icelle,  il  s*est  trouvé  cinq  lûissea  de 
contracts.  » 

La  première,  intitulée  liasse  57,  regarde  la  maison  de  la 
charité  de  celte  commune,  Parmi  ces  pièces  figure  <  racquisfi- 
lion  faite  par  la  dame  de  Monlespan,  épouse  du  Seigneur  de 
Pardaillan  de  Gondrin,  du  petit  Léger  et  autres,  devâot 
Prouteau  le  4  may  1707,  » 

Nous  n  avons  pas  la  pièce  109  elle-même,  qui  a  été  brûlée, 
avec  tous  les  autres  litres  de  féodalité,  par  ordre  du  district  de  i 

(1)  1792,  Archives  déparlemenlale»  du  Loiret  *  arrondisseroeut  ' 
de  Motitargis.  Ei-district  de  Boiscommun,  TiibleUe  n^  6,  carton  J 
liasse  2  (Archives  révolutionnaires). 
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Boiscommun  ;  mais  son  énoncé  cinlessus,  qui  reste,  nous 
suffit  pour  idenlifier  la  t  charité  »  que  Madame  de  Montes* 
pan  avait  établie  à  Bellegarde,  avec  dotation  d'une  rente  de 
200  livres  (1). 

La  cote  lll  nous  montre  que  Madame  de  Montespan,  dans  les 
premiers  jours  de  mai  1707,  avait  ajouté  cinq  fiefs,  parmi 
lesquels  celui  du  petit  S*  Léger,  dont  le  revenu  vint  grossir 
la  rente  primitive  de  deux  cents  livres,  qu'elle  avait  attribuée 
à  THÔtel-Dieu  de  Bellegarde*  Elle  mourut  quelques  semaines 
après  cet  acte  de  libéraUlé,  à  Bourbon-L'Arcbambauit,  ïe 
27  mai  1707. 

Aussi  rHôtel-Dieu  de  Bellegarde,  dirigé  par  les  sœurs  de  la 
Charité  de  Nevers  (2),  était-il  très  fréquenté,  on  en  peut  juger 
par  les  nombreux  décès  hospitaliers  mentionnés  par  les 
registres  paroissiaux  du  temps, 

La  maison  de  THôtel-Dieu  de  Bellegarde,  contigué  à  Tancien 
cimetière,  était  celle  occupée  aclueliemenl  par  Técole  laïque  de 
filles.  Les  sœurs  de  Nevers  avaient  une  <  infirmerie  »  et  une 
«  apothicairerie  »  ;  elles  visitaient  les  malades  à  domicile,  leur 
distribuaient  des  soins  et  des  médicaments,  collaborant  avec  les 
t  maîtres  en  chirurgie  i  de  la  localité,  les  Poirier,  les 
Demersay,  les  Boissay,  qui  se  sont  succédé  à  Bellegarde  pendant 
le  cours  du  siècle  dernier.  Elles  étaient  en  même  temps  ensei- 
gnantes. 

Elles  aussi,  suivant  la  loi  commune,  mouraient  àTHMel-Dieu 
de  Bellegarde,  témoin  les  actes  que  nous  transcrivons  dans 
leur  touchante  simplicité: 

c  Inhumation  de  la  très  chère  sœur  Madeleine  Majoux,  supé- 
rieure des  sœurs  de  la  Charité  de  cette  paroisse,  âgée  d'environ 
48  ans. 


(!)  Madame  de  Montespan  donnait  aux  œuvres  de  bienfaisance 
qa*elie  fondait  le  nom  de  u  Ghanlé  i.  Celle  d'Oiron  ^Denx-Sèvrei) 
subsiste  encore  a^jourdhui  dans  le  premier  acte  de  décos  ci-contre; 
le  mot  charité  est  employé  dans  ce  sens, 

(2)  Cet  ordre  existe  encore  aujourd'hui  à  Nevers. 
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t  L'an  mil  sept  cent  soisaDte-qualre,  le  5  jtiin,  a  été  Inhumée  1 
dans  le  cimetière  de  cette  église,  da  côlé  gauche  et  vis-â-vîs  de 
la  croix  de  pierre,  par  nous  soussigné,  le  corps  de  la  très  chtre 
sœur   Marie-Madeleine  Majoux,  supérieure   des  sœurs  de  la 
Charité  de  ce  lieu»  morte  hier,  munie  du  sacrement  d'extrême- 
onction,  âgée  d'environ  quaranle-huîl  ans,  lacfuelle  a  gouverné 
cette  chanté  pendant  six   ans  avec   beaucoup  d^édincolion,  de 
chi^rité  et  de  régularité,  et  extrêmement  regrettée  de  toute  la 
paroisse.  L'inhumation  a  été  faite  en  présence  de  la  très  chère  1 
sœur  Roze  Fizes,  sa  compagne,  du  S*^  Claude  Antoine  BoulUon,  ! 
sous-diacre,  et  de  plusieurs  autres  témoins  qui  ont  déclaré  ne 
savoir  signer,  de  ce  requis^  excepté  les  soussignés.  •  j 

€  20  janvier  1787;  inhumation  du  corps  de  la  très  chère 
sœur  Roze  Fizes,  de  la  congrégation  des  sœurs  de  la  Charité 
ditles  de  Nevers,  décédée  à  niôtel-Dieu  de  ce  bourg,  âgée 
de  56  ans. 

<  IVésents  à  Tinhumalion  la  très  chère  sœur  Magdeleîne 
Fizes  sa  sœur,  la  très  chère  soîur  Claire  Comte,  autre  sœur  de 
la  Charité,  p 


La  rente  de  deux  cents  livres,  instituée  par  Madame  de 
Mootespan  en  faveur  des  sœurs  de  la  Chanté  de  Bellegarde» 
fut  scrupuleusement  servie  par  le  duc  d'Antio,  son  ûls  légi* 
time  et  par  ses  héritiers. 

En  1753,  lorsque  la  terre  de  Bellegarde,  après  séquestre  et 
régie  de  près  de  vingt  ans^  fut  affichée  en  vente.  Il  était  stipulé 
formellement  dans  le  cahier  des  charges,  que  les  futurs  acqué« 
reurs  auraient  à  payer  annuellement  une  rente  de  deux  cents 
livres  aux  Sœurs  de  la  Charité  de  Bellegarde. 

Elle  fut  régulièrement  versée  par  Gauthier  de  Besigny  et  son 
successeur,  Gilbert  de  Voisins,  qui  suivirent  l'exemple  du  duc 
d'Antin ,  en  assurant  les  arrérages  de  cette  rente  sur  la  recette 
de  Montigny,  ûef  imporfant  de  la  succession  d'Antin. 

Nous  avons  même  tout  lieu  de  supposer  qu'en  1820,  la  fa- 
mille Gilbert  de  Voisins,  représentée  parle  conseiller  Gilbert  de 


t 


I 


Voisins  et  la  comtesse  d'Oâmond,  avait  conservé  ou  avait  acquis 
récemment  un  droit  de  propriété  sur  Tancien  Hôtel-Dieu  de 
Belle^arde,  puisqu'elle  fut  consultée,  en  celte  même  année,  par 
le  curé-doyen  de  Belle^rde,  lorsqu'il  fut  question  d'y  installer 
une  école  de  iilles,  confiée  aux  soeurs  de  Saint-André  de  la 
Croix,  et  qu'elle  déclara  qu'elle  n*y  faisait  aucune  opposition. 

Voici  le  passage  de  la  réponse»  adressée  à  Tabbé  Beaudichon, 
i  curé  doyen  de  Bellegarde  à  cette  époque  : 


<  Paris,  le  30  octobre  1820. 


<  J*at  reçu,  Monsieur  Je  Curé,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  m'écrire  sous  la  date  du  24.  "Je  n*ai  pas  pu  y  ré- 
pondre plus  tôt  parce  que  la  réclamation  intéressant  Madame 
d'Osmond,  j'ai  été  obligé  de  lui  écrire  à  Pontchar train,  ou  elle 
est  chez  sa  nièce. 

«  Quelles  que  soient  les  pertes  que  nous  avons  éprouvées,  nous 
sommes  très  disposés  à  faire  ce  qui  peut  vous  être  agréable  et 
utile  à  la  commune,  et  les  sœurs  peuvent  être  assurées  qu'elles 
ne  seront  jamais  troublées  dans  leur  possession  par  Ma* 
dame  d'Osmond  oi  |îar  moî^  tant  que  la  maison  conservera  la 
même  destination.  Je  pense  que  cette  déclaration  vous  suffira 
pour  terminer  leur  installation. 

<  Agréez,  Monsieur  le  (luré^  l'assurance  de  mon  inviolable 
attachement  et  de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 


c  Signé  :  Gilbert  de  Voisins  •  (i). 


Quoi  qu'il  en  soit,  THôtel-Dieu  de  Bellegarde  ayant  été  dé- 
saffecté dès  171)3,  les  contrats  de  renies  ou  de  profit;»,  qui  le  fai- 
saient vivre,  ayant  été  détruits  ou  dispersés  comme  titres 
féodaux,  les  sœurs  de  la  charilé  s  étaient  éloignées  devant  la 
tourmente  révolutionnaire  et  Tasile  des  pauvres  malades  avait 
été  iransformé  en  maison  commune  avec  école  mille,  dirigée 


(t)  Lettre  autographe  entre  mes  mains* 
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par  le  secrétaire-^greflQer  municipal  :  à  la  fin  de  Tannée  1820,  cet 
état  de  choses  fit  place  à  une  école  de  filles,  enseignée  par  les 
Sœurs  de  Saint-André  de  la  Croix. 

Comment  vécut  cette  nouvelle  école  à  ses  débuts  ?  Probable- 
ment avec  la  gratification  continuée  de  la  famille  Gilbert  de  Voi- 
sins, ainsi  qu'il  est  permis  de  le  supposer. 

A  partir  de  1836,  année  de  la  mort  de  M""®  veuve  Chervaux, 
l'école  des  Sœurs  de  Saint- André  de  la  Croix  devient  gratuite, 
en  vertu  d'une  rente  perpétuelle,  que  venait  de  lui  léguer  cette 
femme  charitable,  originaire  de  Bellegarde,  où  son  nom  est  en- 
core connu  et  vénéré  (i). 

Le  château  de  Bellegarde  était  doté  lui  aussi  d'une  salle  d'infir- 
merie, destinée  aux  malades  du  nombreux  personnel  de  la  mai- 
son, sous  la  direction  des  sœurs  de  la  charité.  Elle  était  vrai- 
semblablement placée  dans  l'une  des  magnifiques  annexes  du 
donjon,  dans  le  pavillon  Montespan. 

En  tout  cas,  elle  était  ornée  d'un  portrait  de  la  marquise  de 
Montespan,  sous  les  traits  de  sainte  Madeleine,  avec  un  cadre 
du  temps  (style  du  milieu  du  règne  de  Louis  XIV). 

Ce  tableau,  attribué  à  Pierre  Mignard,  le  peintre  favori  et  l'ami 
de  M"^""  de  Montespan,  portait  sur  son  vieux  châssis,  avant  sa 
restauration,  Infirmerie  du  château^  très  lisiblement  écrit  ;  il  y 
avait  en  plus  une  date  à  demi  effacée  ;  on  pouvait  cepen- 
dant, en  cherchant  à  rétablir  les  chiffres,  supposer  celle  de 
1686. 

Cette  toile  proviendrait  de  Tancienne  galerie  du  château  et 
aura  probablement  été  cachée,  lors  du  pillage  de  1791. 

Cette  note,  qui  m'a  été  fournie  par  mon  vieil  ami  Edmond 
Durand,  est  textuelle  ;  il  a  entre  ses  mains  ce  précieux  portrait, 
restauré  des  coups  de  couteau  qu'il  a  reçus,  dont  les  traces  sont 
encore  visibles,  et  orné  d'un  cadre  moderne. 

(1)  M.  Ghervaux,  mort  avant  1792,  avait  été  régisseur  de  M.  Tiil- 
bert  de  Voisins  :  son  fils,  alors  âjjé  de  15  ans,  fut  depuis  le  Père 
Cliervaux,  jésuite  distinj^'ué  par  son  érudition  et  la  sainteté  de  sa 
vie. 
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M"^  de  Montespan,  alors  âgée  de  45  ans,  était  encore  dans 
toute  sa  splendeur;  à  l'exemple  d'autres  pécheresses  illustres, 
elle  affecta,  pendant  sa  disgrâce,  de  se  faire  représenter  en  Ma- 
deleine :  l'inventaire  du  mobilier  du  château  d'Oiron  mentionne 
deux  grands  tableaux  de  ce  genre  sans  cadre  (1). 

Ce  dernier  portrait  de  Madame  de  Montespan  est  de  petite 
dimension  :  le  grand  artiste,  qui  était  doublé  d'un  courtisan, 
nous  semble  avoir  peint  beaucoup  plus  la  favorite  de  Louis  XIV 
que  Madame  de  Montespan  dans  la  prière  et  le  repentir. 

Nous  donnons  ci-contre  une  reproduction  du  portrait  de 
Madame  de  Montespan  en  Madeleine,  empruntée  au  cliché  que 
nous  possédons,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Edmond  Durand. 

D'  Tàrtarin. 

(1)  P.  Clément.  Madame  de  Montespan  et  Louis  XIV.  Mobilier 
du  château  d*Oiron,  p.  430. 
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JCOiNOCnAPHlE  DE  MADAME  DE  MOXTESI'AN 


Aucun  portrait  peint  de  Madame  de  Montespan  n^ejcisieaii 
musée  du  Louvre,  sauf  dans  la  collection  des  émaux,  sou^l 
n^  123  ;  trois,   au  contraire,  fit^urent  au    musée  de  Versailles^ 
sous  les  n*»  2H2  —  3542  —  a548. 

2112  —  Coiffure  ornée  d'une  plume  rou^e  ;  roliedemèm^ 
couleur.  —  Anonyme. 

En  bas  et  en  bordure  du  cadre  :  «  Françoise  de  Rochechouart*  • , 

3542 —  Ecole  française  —  Elle  est  représentée  sous  les  traiti 
d'isis,  vêtue  d'tine  robe  bleue,  et  tenant  uneécharpe  de  même 
couleur  qui   flotte  ;  ses  cheveux  retombent  sur  ses  épaules  J 
elle  est  entourée  à  droite  et  à  gauche  par  le  duc  et  la  duchesse 
de  Navail les.  Attribué  à  M ignard  -  authenticité  douteuse  ;  sus-l 
cription  :  Françoise  deRochechoyarlj  marquise  de  Monlespan, 

3513  —   Copie  exécutée   par  M.    Pierre    Franqne,  d'ipn^s 
un  pastel  ancien,  le  n^23  des  Emaux  du  Louvre. 

Il  est  opportun  de  rappeler  que  Madame  de  Montuspaa  .i't^tail 
al  taché  un  peintae  du  nom  de  Jean  de  la  Haye,  graveur  obscur, 
né  à  Fontainebleau  en  164L  II  vivait  en  1683  sur  le  terriloire| 
de  Saintes ulpice  et  était  le  premier  homme,  ayant  épousé  UDeJ 
des  filles  pauvres  que  Madame  de  Montespan  faisait  élever  dansl 
ta  maison   de  Saint-Joseph   de  Paris,    Elle  parle   souvent  de] 
Jean  de  la  Haye  dans  sa  correspondance.  Dans  le  baptistère  de] 
ses  nombreux  enfants,    Jean  de  la  Haye  estqualiûé  de  c  pein-  f 
tre  de  Madame  de  Montespan  »♦  Il  devait  avoir  un  talent  réel  : 
car  la   marquise  de  Montespan  jouissait  d*un  goût    indiscu- 
table  (i). 


(1)  Document  emprunté    ûu  Dictionnaire  historique  ûa  laï^  ïïtL\ 

La  Haye, 
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Le  2112  de  Versailles  pourrail  Lien  être  Tœuvre  de  Jean  de 

la  Ihye,  il  avait  gravé  les  tableaux  de  Pierre  de  Corlone  (école 

^^vdorenttne)  ;  un  des  plus  remarquables  de  ce  peintre,  la  Vierge 

9 et   V Enfant  >   (1),    une  copie  ou  un  original,   orne  Téglise 

de  Bellegarde  ;   il  est  aisé  de  constater  que  sainte  Geneviève 

I rappel  le  singulièrement  les  traits  de  La  Vallière,  tandis  que 
la  Sainte -Vierge  se  rapprocbe  de  ceux  de  Madame  de  iMon- 
iespan  ;  la  même  observation  peut  s'appliquer  à  deux  autres 
tableaux  placés  dana  la  même  église,  Fun  représentant  une 
Descente  de  Croix  de  Pierre  Lebrun,  et  T autre  une  Sainte 
Faniille  de  Marolto  ;  dans  la  Madeleine,  agenouillée  aux 
pieds  du  Sauveur,  on  reconnaît  encore  Mademoiselle  de 
^Lavallière,  et  dans  la  Vierge  c  de  la  Sainte  Famille  t  Madame  de 
^^ËMonlespan.  On  peut  se  demander  d'ailleurs  si  toutes  les  toiles 
deTéglise  de  Bellegarde^  qui  révèlent  le  coup  de  pinceau  du 
H^ème  artiste,  n'auraient  pas  été  reproduites  en  seconde  main 
^par  Jean  de  la  Haye  ? 

En  tout  cas,  Tadulation  était  coulumière  chez  les  peintres  du 

k temps  ;  Pierre  de  Cortone  et  Lebrun  avaient  été  comblés  des  libé- 
ralités de  Louis  XIV  et  se  firent  courtisans  par  gratitude,  pré- 
cédés  dans  cette  voie  par  Talcourt  qui,  renouvelant  les  tradi- 
tions de  la  renaissance  italienne,  avait  représenté  Madame  de 
■  Montespan  en  Vierge  Marie  dans  un  tableau  de  «  FAnnoncia- 
tiun  •  que  Ton  voit  encore  dans  Féglise  de  Beau  fort  en 
Anjou  (2), 

A  l'exposition  des  portraits  nationaux  de  1878,  on  vit  trois 

I portraits  peints  de  Madame  de  Montespan  ; 
I     1  de  Pierre  Mignard,  appartenant  au  musée  de Troyes. 
2  de  Jacques  Van   Loo,    appartenant  à    M.  J.    Reinach  de 
I*apis. 
I    (1)  LViginal  figure  au  musée  du  Louvre,  grande  galerie,  n"  1163, 
ayant  pour  titre  :  la  Vierge  et  V Enfant  ;    nous  en   caauaissons  une 
copie  dans  l'église  de  la  station  thermale  du  Monl-Dore, 
[    (â)  Vermiiles  el  les  deux  Tnanons^  par  Edmond  Trognon,  Correê" 
pondant  du  25  janvier  1900»  p.  430. 
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3  du  dix-huitième  siècle  appartenant  i  M.  Witelocke  d'Am- 

bouô(1). 

Nous  pouvons  indiquer  un  autre  portrait  peint,  que  nous 
avons  sous  les  yeux  en  photogravure,  et  ayant  pour  titre  : 
Madame  de  Montespan  et  son  fils^  par  Pierre  Mignard.  (Musée 
d'Avignon)  (2).  Ce  fils  est  sans  doute  son  seul  légitime,  le  futur 
duc  d'Antin.  La  physionomie  ne  ressemble  à  aucune  de  celles, 
que  nous  connaissons.  Ce  portrait  daterait  de  1669  ou  1670. 

—  Nous  connaissons  en  outre  deux  portraits  peints  inédits  de 
Madame  de  Montespan. 

Le  premier,  qui  vient  d'être  légué  au  musée  d'Orléans  par 
mon  vieil  ami  Edmond  Durand,  58,  rue  Amelot,  Paris,  mort 
le  29  novembre  1900,  représente  Madame  de  Montespan  en 
c  Sainte-Madeleine».  Voici  la  note  textuelle  le  concernant,  rédi- 
gée par  M.  Durand  : 

€  L'infirmerie  du  château  de  Bellegarde  possédait  un  por- 
a  trait  de  la  marquise  de  Montespan,  en  Sainte-Madeleine  avec 
«  un  cadre  du  temps  (style  du  milieu  du  règne  de 
Louis  XIV). 

9  Ce  portrait  est  attribué  à  Mignard  et  portait  sur  son  vieux 
«  châssis,  avant  sa  restauration  :  infirmerie  du  château  très 
c  lisement  écrit  ;  il  y  avait  en  plus  une  date,  à  demi  effacée, 
c  on  pouvait  cependant,  en  cherchant  à  recomposer  les  chif- 
«  fres,  supposer  celle  de  1686.  » 

Ce  tableau,  qui  avait  échappé  au  pillage  du  château  et  de 
Téglise  de  Bellegarde,  qui  eut  lieu  en  1791,  fut  retrouvé  dans 
un  grenier  par  M.  Jullien  Durand,  père  de  M.  Edmond  Durand, 
devenu  propriétaire  de  la  terre  de  Bellegarde  en  1829;  M.  Durand, 
qui  était  un  connaisseur,  fit  rentoiler  le  tableau,  sur  lequel  on 
voit  encore  des  traces  de  coups  de  couteau,  et  qui  a  été  reli- 
ligieusemenï  conservé  par  sa  famille.  En  1820,  Girodet  Trioson 
avait   peint  M.  Durand,   âgé  de  20  ans  ;  ce  beau   portrait, 

(1)  Détails  ernpruntt'îs  à  M.  Pierre  Clément:  Madame  de  Mon- 
tespan, et  Louis  XIV. 

(2)  Voyez  le  Gaulois  du  dimanche  24  novembre  1900. 
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appartieni 


liéâormals    au     mu8ée 


Ltnsi    que  le  précédent, 
rOrléans. 

Dans  celui-ci,  iMadame  do  MoQtespan  Sainte- Madeleine  olfre, 

|vec  de»  cheveux  grisonnaols  relevés,  une  attitude  exlatïque, 

yeux  levés  au  ciel,  les  mains  jointes  et  le  visag»?  suppliant, 

Repentant,  en  même  temps  qu'une  poitrine  très  mondainement 

ilécolletée  :  elle  avait  ^i5  ans. 

Ce  portrait  estaltrihué  à  Pierre  Mi^nard,  familier  de  Madame 
le  Montespan  ;  le  grand  artiste  avait  déjà  peiat  la  maniuise  en 
Sainte- Madeleine  i»  dans  deux  grands  tableaux  sans  cadre,  qui 
Boni  mentionnés  dans  l'inventaire  du  mobilier  d^Oiron  (1)  et  ne 
dnl  pas  moins  profanes  que  la  Madeleine  de  liellegarde. 
l/un  de  ces  tableaux  est  placé  dans  le  salon  de  réception  de 
^'hospice  d'Oiron,  fondé  par  Madame  de  Montespan,  et  qui  a 
lurvécu  à  la  tourmente  révolutionnaire. 
Nous  connaissons  à  Bellegarde  un  second  porlrait  peint  de 
^^Madame  de  Monteâpan,  appartenant  à  M.  Denis  RalFard,  huis- 
^nier  à  Gien,  et  enfant  de  Beltegarde. 

^m  Le  cadre,  mesurant  I™  sur  Û°*8(},  ovale  et  ornementé  aux  quatre 
^■angles  de  cinq  mai^nillquos  ciselures,  dont  ta  centrale  constitue 
^Krois  Heurs  de  lis,  est  du  plus  pur  style  Louis  XIV  et  très  bieu 
^Beonservé  :  une  de  ces  vieilles  dorures  au  four  inaltérables. 
^^  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  toile,  très  avariée,  avec  déchi- 
rures multiples  longitudinales  :  elle  représente  Madame  de 
Montespan  dans  Téclat  de  sa  seconde  beauté  et  Texpression  de 
^ftla  physionomie  rappelle  dans  son  ensemble  le  portrait  gravé  de 
"picart. 

|4  Elle  est  vêtue  de  cette  robe  de  brocart  d*or,  qui  faisait  i/ad- 
^■miratjon  de  la  marquise  de  Sévigné,  avec  sur  les  épaules  et  à  ta 
^■base  de  la  taille  une  écharpe  vert  foncé»  bien  ondulée  et  dra- 
^■pée;  elle  est  assise  de  trois  quarts  dans  un  fauteuil,  doni  un 
bras  est  visible. 


I 


(1)  Le   cluUeau   d'Oiron  (Deux-Sèvres),  qui  fut  la  propnété   de 
M;idaine  de  Montespan,  existe  encore  aujourd'hui.  Pierre  Clément  ^ 


f      rrnEss  jTsn»  ie   %lminnp  de  Montespan  sontnom- 

-*'  ■'  iiJDft     ts  *  ^tamois  de  la  bibliothèque  nationale  où 

.     -i-Aer     L  :c     .5  LHictraits,  on  lit  les  quatre  vers  sui- 


■rr^^^m»  le  *'3aB  Les  ouîiirs. 


icv.     iBs    -«Hft  -.nsBK  zones  présentent  à  Madame  de 
.-«o  .^     enfw    ,"jiif  I  e«r  -ki  Frfmeais  >    K.   Hubert 


t  zrxve  ç!ar  L'Ormes«on.  Un  autre 


..    ^ts    ^^BacsTOMBA^    jam.    lous     lions  le  galvano 
-f'     f^s^   .é-    ^fnvunt    •airr.  -onaûéré  comme  à  peu 


Mïi>    r    ae     Lii'PMins     'kopi  Romus   fecit  et  ex- 

I-  -    ^Hi:r&    -^fvS     .'jL  SUR  rflfouiant  la  partie  supé- 

'  •'   .^r-r         -.-.:'    t-      -■.■•'c-.'i'juurf.   fiarquise 

'    -  -r        -êrr      .ou'Jice  .o'iciTS      in  oo Hier  (le 

-      •.  -  -ï  iiiitrtii^es'  -"ertrâ  ir  a  maréchale 

•   -r    ^JLZ,  z-i  r-ii  x-rruii  ie  Madame 

-   ■'-     -r^.ii.irt.    rii:  ;:.  nLiî<«  vi'Avi^Tion 

•     .--  •        -i-.     :,  .>  :•  i'i  Ht  lu  "i   j  i  c-ntre  les 

*    --  -  .-    -  if-i-Lrf  rTiWilUte  :ar:iculière- 

>•-■.-•    i .  .cîi  i':ir     c  Mi^nard  de 

I»"    E      TiSTARlN. 
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DEVIS  POUR  L\  CONSTRUCTION  DTK  JEU  DE  PAUHE 

A  ORLÉANS 


Le  xxir  tome  des  Mémoires  renferme  un  mémoire  inlitulé  : 
Le  Jeu  de  paume  à  Orléans^  et  composé  par  M.  Tabbé  Co- 
chard. 

Ce  mémoire  comprend  trois  parties  :  les  joueurs  de  paume, 
—  les  salles  de  Jeu  de  Paume,  —  et  la  corporation  des  paumiers 
d'Orléans. 

Dans  cette  étude,  l'auteur  a  signalé,  en  l'analysant,  un  poème 
latin  :  Pila  palmaria^à^  à  un  chanoine  d'Orléans  M'*.  Guiet, 
et  publié  les  statuts  des  Paumiers  d*Orléans. 

En  insérant,  dans  ses  Bulletins,  la  pièce  qu'elle  tient  de  la 
générosité  de  M.  de  Bazonnières,  la  Société  se  propose  d'ajouter 
un  troisième  document  technique  à  l'étude  historique  rappelée 
plus  haut. 

DIVIS  DES  ŒUVRES 

DE  MASSONNERIE,  CHARPENTBRIE,  COUVERTURE,  SERRUZERIE, 
VICTERIE  ET  AULTRES  QUIL  CONVIENT  FAIRE  POUR  REBASTIR  A 
NEUF  UNG  JEU  DE  PAULME  APPELÉ  LE  GaLLIER  ET  DEUX  CORPS 

de  logis  pour  icelluy  assiz  en  la  paroisse  de  saincte 
Catherine  appartenant  a  Charles  Briçonnet,  esguier, 
SIEUR  DE  la  Source. 

MASSONNERIE 

Premièrement.  —  Il  convient  abbattre  tout  le  vieux  logis  et 
refaire  tout  à  neuf  le  plan  de  la  bricolle  en  la  hauteur  de  trois 
toises  au  desouz  du  carreau  qui  est  à  présent  en  toute  sa  lon- 
gueur. Lequel  pan  de  muraille  sera  de  pierre,  chau,  et  sable  et 
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ces  fondemens  faicts  îusques  au  bon  i>aysetned&moings  fil 
venoit  fonder  plus  de  deux  thoises  depuis  le  carreau  quidaHi 
présent  audit  îeu  sera  mis  et  posé  audict  fondement,  au  dessoubi 
des  dictes  deux  thoises  qui  .seront  faictes  de  pierre,  ehatii  et 
sable,  des  espauliers  de  bois  tout  au  long  dudict  fondement  en 
fasson  de  le  rendre  ferme  et  sollide  et  qu'il  nen  [i  rrivc 

faulle  et  aura  ladicte  murailleung  pied  et  demy  H».  ^  ir. 

parement  de  laquelle  muraille  par  le  dedans  du  Jeu  net 
faict  de  pierre  de  bourée,  fors  et  excepté  qu'il  y  aura  deux  aa 
siettes  de  carreau  de  pierre  dure  tout  du  long  par  le  bas  cornu 
atissy  a  chascun  des  bouts  dudict  pan  sera  fait  de  carreaux 
pierre  d'apremont  en  la  longueur  de  deux  loi$es  et  demie  et 
sept  piedz  de  hauUeur  audessuzdu  carreau  dudict  Jeu,  como 
aussy  dans  ladicte  bricolleetau  milieu  d'icelle  sera  fait  une  portj 
de  pierre  d^apremont  pour  entrer  dans  le  Jeu.  Laquelle  por 
aura  trois  piedz  de  largeur.  Encore  sera  ledict  pan  baus&ê 
hauteur  convenable  a  Tendroit  et  de  la  largeur  du  corps  de  le 
qu^il  convient  faire.  Lequel  corps  de  logis  aura  quatre 
dans  les  œuvres,  encores  au  dessuz  du  carreau  dudict  logis,  i 
eslevé  les  pointes  des  pignons  pour  port  de  la  charpenterie 
couverture  dudict  logis.  Lequel  sera  couvert  de  tuille  neofve  ( 
de  deux  toises  en  deux  toiser  y  aura  des  liaisons  de  pierre  eq 
tière,  en  ce  qu'il  sera  hors  ladicte  terre  et  ce  dedans  ledict  | 
de  bricolle. 

Faut  escorcher  la  muraille  qui  est  du  coste  de  la  rue  pour  j 
poser  des  carreaux  de  bourée  depuis  le  pied  iusques  en  la  Uau 
teur  de  deux  toises  et  deraye  et  au  pied  de  lun  des  coings  de  U 
dicte  muraille  sera  faict  un  petit  trou  de  la  mesme  fasson  que 
fauc^ult. 

Faut  aussy  escorcher  la  muraille  du  coste  de  Monsieur  Jau 
pistre  contre  laquelle  sera  mise  et  posée  ta  gallerie dudict  ieuc 
paulme  depuis  ledessuz  dudict  ballet  et  a  prandre  par  le  mdifl 
dudict  ieu  en  la  longuet^r  de  quatre  toises  ou  environ  et  a  la  lum 
teur  de  la  laille  qtn  sera  posée  aux  autres  pans  et  ce  en  l 
du  cote  ou  est  de  présent  le  petit  trou  dudict  ieu. 

Faut  faire  une  muraille  distante  de  trois  pied*  dans  les  < 
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du  pan  dudit  sieur  Jaupislre  Uquelle  sera  de  parpins  de  pierre 
dure  de  deut  assiettes  tout  du  long  dudict  îeu,  et  au  dessuz  y  poser 
des  liens  de  charpenterie  avec  ung  escoudouer  en  la  haulleur  de 
trois  piedz  ti-ois  poulces  audessuz  du  carreau  dudict  ieu.  Les 
ioues  duquel  qui  auront  de  longueur  du  c6té  du  service  sept 
piedz  et  deray  et  de  l'autre  neuf  piedz  ou  plus  sy  besoin^  est  et 
resgneront  lesdictes  iouf*s  depuis  le  carreau  iusques  au  ballet 
seront  faîcles  de  pierre  d*Àpremont  et  sera  le  surplus  de  ladite 
muraille  fermé  de  membreuse  comme  il  est  au  ieu  du  coings 
entre  la  taille  et  ledicl  escoudouer  et  en  laquelle  muraille  sera 
faict  une  porte  pour  entrer  dans  la  gallerie  dudict  ieu  de  paulme 
et  sera  attaché  aux  deux  costez  de  ladicle  porte  une  patte  de  fer 
qui  tiendra  le  bois  et  la  pierre. 

Faut  faire  une  blouze  a  cbascun  bout  de  ladicte  gallerie  en  la 
longueur  desdicles  ioues  lesquelles  seront  couvertes  au  rez  du 
carreau  de  la  gallerie  avec  des  barreaux  de  bois  carré  par  voies 
etunne  trappe  fermant  à  clef. 

Audessus  dudit  escoudouer  sera  posé  des  posteaux  de  bois  en 
forme  de  coulonne  avec  des  liens  par  voies  et  au  besoing  sera 
pour  porter  une  chappe  seule  sur  laquelle  sera  posée  la  charpen- 
terie. Laquelle  charpenterie  sera  couverte  daiz  de  chêne  en  toute 
ta  longueur  de  ladicte  gallerie. 

Plus  au  bout  dudict  ieu  il  convient  faire  une  aultre  muraille 
distante  du  pan  de  deux  piedz  et  demy  laquelle  sera  eslevée  de 
six  pieds  et  demy  audessuz  du  carreau  dudict  ieiK  Laquelle  sera 
laicle  de  pierre  de  boure  exepté  alentour  de  la  grille  et  du  petit 
trou  estant  au  dessoubz  du  ballet.  Laquelle  pierre  du  petit  trou 
sera  faicto  d'une  pièce  de  pierre  dapremont.  Laquelle  muraille 
aura  huit  pousses  depesseur  et  sur  icelle  muraille  sera  posée  ta 
charpenterie  en  la  mesme  hauteur  et  au  niveau  d'icelle  gui  est 
est  sur  la  gallerie.  Laquelle  sera  rouverte  daiz  en  la  mesme 
forme  gue  celle  de  la  susdicte  gallerie. 

Plus  audessuz  de  la  couverture  dudict  ballet,  il  convient  es- 
corcher  la  muraille  tout  du  long  en  la  largeur  dudict  ieu  en  la 
haulteur  d'une  toise  et  demye  pour  y  poser  des  carreaux  de 
bourrex*  Aussy  il  convient  décarier  et  recarier  de  grand  carreau 
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ordtnaîre  de  poilly  chascundes  l>0Qts  dudict  Jeu  en  la  le 
de  quatre  toises.  Aussy  il  consent  hausser  la  gaUerie  aa  nifCM 
du  carreau  du  Jeu  qui  est  a  pref^eat  et  la  recarier  en  tôUtê  m 
longueur  et  largeur  du  carreau  qui  proTieudra  dudil  Jeu  \ 
que  Ton  n'en  trouverroict  du  mesme  eschantillon. 

Plus  il  convient  faire  une  chambre  basse  et  une  liamta  ^ 
grenier  au  dessuz.  Lesquelles  chambres  tant  baaae  que  hiole 
auront  sept  piedz  de  haulteur  sous  le  solliveau  en  chascaii  d*iôdle 
y  aura  une  cheminée  de  bricque  et  chantîlle  et  le  mantetti  de 
bois.  Et  pour  le  regard  du  grenier  y  aura  ung  exaticeineal  de 
trois  piedz  plus  haut  que  le  dessuz  du  planchet.  En 
dalles  chambres  y  aura  des  portes  et  fenestiBS  pour 
dans  icelles.  Les  pangs  dudict  corps  de  logisserool  fkkls  de  boit 
et  les  planches  diceluy  tant  plain  que  vuide  honnia  les  gtllerîei 
et  seront  lesdictes  chambres  et  grenier  cariez  en  toute  leor  Iok 
gueur  et  largeur. 

Plus  a  la  sortie  de  la  chambre  dedans  la  court  de  éenwtm  j 
aura  une  vis  de  bois  laquelle  servira  à  monter  dedamlaeliftflalve 
haulte  et  grenier  comme  aussy  Ton  pourra  dodid  greoin^  afier 
dedans  une  galJerie  laquelle  sera  faicte  depuis  le  pan  dn&l  kfM 
tosquefl  à  la  muraille  qui  est  du  coste  de  la  rue  et  1 1  fiHif  n 
toaques  contre  le  pan  neuf  de  la  bricoUe  laquelle  len  fckiedi 
bois  et  couverte  de  thuille  et  cariée. 

Plus  ladicte  vis  servira  a  la  haulteur  du  premier  < 
entrer  dedans  une  gallerie  quil  convient  faire  laqmBe 
depuis  ladicte  vis  iusques  contre  une  chambre  luuille  «fiil  cas- 
vient  aussy  faire  audessuz  dune  place  qui  nés 
En  laquelle  chambre  il  convient  faire  une  rliciBÎiiée  de 
et  ehantille  et  le  manteau  de  bois.  Le  pan  de  bdMe 
sera  laict  de  charpenterie  de  la  hauteur  du  deerai  ém 
lequel  aura  sept  piedz  soubz  le  solliveau  qui  seraal  mm  lui 
plains  que  vuide  et  planchage  daiz  seullement  a  double  iâmi  ^ 
dans  la  couverture  dudict  grenier  y  aura  itqg  Incarnism  el  dHi 
icelluy  planchet  sera  mis  une  trappe  pour  entier  es  icefcj.  IJp 
dicte  chambre  sera  en  appentit  et  couverte  de  la  I 
viendra  du  vieil  bâtiment  et  icelle  chambre  een  ai 
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sa  longueur  et  largeur  avecladicfegallerie  faire  une  demye  croi* 
^fiée  en  îcelle  chambre  pour  y  donner  iour.  Gomme  aussy  il  con- 
^■\ieni  faire  deux  demie  lucarne  pour  esclerer  dedans  le  grenier 
qui  sera  audesui  du  bastin^ent  neuf,  et  aussy  faire  une  veue  de- 
dans la  couverture  du  grenier  au  dessus  de  la  chambre  de  der- 
rière. 

Plus  il  convient  hausser  une  court  qui  sera  laissée  entre  ledict 

premier  corps  de  logis  et  la  porte  de  lentrée  dudict  ieu  par 

^■dedans  laquelle  on  passera  pour  aller  dans  ladicte  chambre 

Bliasse,   laquelle  court  sera  pavée  de  pavé  de   pierre  dure  en 

sorte  que  les  eaues  des  bastîmens  se  puissent  escouler  dedans 

la  rue. 

Âussy  convient  hausser  une  autre  court  qui  sera  entre  ledict 
premier  corps  de  logis  et  celuy  qui  sera  faict  du  coste  de  Mon- 
sieur Maillard  et  dedans  laquelle  court  sera  ladicte  vis  et  icelle 
^eourt  paver  comme  cellecy  dessuz  en  la  fasson  que  les  eaues  se 
Bpuissent  conduire  par  ung  esvier  qui  sera  faict  et  qui  resgnera 
iusques  dedans  le  puisel  qui  est  de  présent  au  melieu  dudict 
ieu. 

Plus  il  faut  hausser  le  pan  de  la  muraille,  qui  est  du  coste  de 
Monsieur  Fariolle,  de  la  haulleur  de  sept  piedz  ou  environ,  pour 
passer  la  charpenlerie  et  la  gallerie  quil  convient  faire  en  la 
longueur,  lequel  rehaussement  de  muraille  sera  faict  de  pierre, 
chau  et  sable,  et  ou  le  pan  de  la  muraille  dudict  sieur  Fariolle 
ne  se  trouve  bon  et  suffisant  pour  appuyer  lesdiles  galleries  et 
corps  de  logis,  lentrepreneur  sera  tenu  la  relFaire  a  ses  despens 
pour  la  portion  dont  ledict  sieur  de  la  Source  seroit  tenu 
d'icelluy. 
^^  Faire  toutes  les  portes  et  fe  nés  Ires  de  charpenterie  et  menu* 
Hterie  ainsy  qu'il  conviendra.  Ensemble  les  serrures  et  ferruzes 
quil  conviendra  mettre  esdictes  portes,  fenestres  et  auUres  cho- 
ses du  Latimens  cy  dessus  et  rendre  le  tout  bien  sure,  fermans 
et  les  clefs  en  la  main. 

Comme  aussy  faire  faire  de  verre  de  France,  toutes  les  vitres 
desdictes  chamLres  basse  et  hautte. 
Mettre  toutes  les  estages  qui  seront  de  besoing  pour  la  seu* 
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relié  desdictz  bastmiens.  El  generallemenl  sera  lenlrepreoeu 
tenu  de  faire  ou  faire  faire  tout  ce  qui  sera  beeoing  et  néceft 
a  faire  pour  la  refTection  desdilzieu  de  paulme  et  corps  de  log^ts 
En  cas  qu'il  se  trouve  au  lire  chose  a  faire  en  Iceuat  que  ce  i 
est  cy  dessuz,  déclare  en  sorte  que  ledict  sieur  de  la  Source  i 
soit  tenu  payer  pour  toutes  lesdictes  œuvres  et  matières  qulj 
conviendra  pour  faire  icelle  que  la  somme  qui  sera  accordée  ( 
cy  après  déclarée  et  accommoder  tellement  les  grille  et  blou 
durJict  teu  que  Ion  ny  puisse  passer  pour  prandre  et  arrester  le 
balles  qui  entrent  en  icelles. 

Prendra  lentrepreneur  a  luy  toutes  les  \ieitles  desmolitions 
qui  proviendront  desditz  basiimens  desquels  il  se  pourra  servU 
a  ceux  cy  dessuz  qui!  convient  faire  a  neuf.  En  ce  quil  se  trou^ 
verra  bon  seulement  hormis  du  bois,  qui  se  Irouverra  esdicti 
desmolitions,  qui  sera  tenu  enlever  sans  sen  ayder  par  luj 
esdictz  bastimens  neufz.  Ains  ne  pourra  ledict  entrepreneu 
employer  esdicLa  bastimens  neuf  que  du  bois  neuf,  sec,  bon< 
convenable,  et  rendra  Icelluy  entrepreneur  a  ses  dictz  despens 
place  nette. 

AUJOURDUY,  dix  neuf  yesme  lour  de  novembre  mil  MX 
onze,  après  midy,  pardevant  moy  Nicollas  Guynant,  notaire 
royal  au  chastellet  d'Orléans. 

Est  comparu  en  personne  Charles  Briçonnet  escuJer  sieur  « 
la  Source,  y  demeurant  estant  de  présent  en  cesle  ville  d'Or- 
léans. Lequel  a  recognu  et  confesse  avoir  baillé  et  par  ces 
présentes  baille  a  honneste  personne  Louis  Thou main,  M*  maçon 
et  tailleur  de  pierre  demeurant  en  ceste  ville  d'Orléans, 
roisse  sainct  sulpice»  a  ce  présent  qui  a  pris  et  prend  dudid 
sieur  de  la  Source,  a  faire  toutes  et  chascunes  les  œuvr 
contenues  au  devis  cy  dessuz  et  comme  le  tout  est  contenu  par 
iceluy  quil  Thouinain  a  dict  bien  sçavolr  pour  avoir  este  | 
Luy  rnesme  faict  et  esté  rédigé  par  escript  en  sa  présence, 
pour  faire  lesquelles  œuvres,  ledit  Thoumain  sera  tenu  eti_ 
promis  de  fournir  et  faire  fournir  a  ses  despens  de  toutes  i 
chascunnes  les  matières  ad  ce  nécessaires  bonnes  et  convenable 
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nés  du  bois  quil  y  cCQviendia  employer,  qui  géra   sêcq. 

ît  îcelles  œuvres  rendre  faictes  et  parfaicles  bien  etdeuement 

Isoubz  banne  Visitation,  dedans  le  qumze  yesmc  iour  daoïtst  pro- 

^^chaîû  venant,  Et  ou  les  dicter  œuvres  ne  seronl  faictes  et  par- 

^■Caîctes  dedans  ledit  temps,  sera  ledit  Thoumaia  tenu  payer  le 

^Boyer  a  raisan  quil  en  est  faicl  pour  le  temps  qui  coura  après 

^*ledict  jour»  aussi  si!  est  fiicl  plus  tôt  que  ledit  quinze  yesme 

aoust,  Ledit  Thouroain  âura  la  moitié  du  loyer  qui  sera  dub 

depuis  le  temps  qui  sera   faict  Jusques  a  celuy  iour  quinze 

yesme  aoust  prochain.  Et  commencera  ledict  Thoumain  a  tra- 

^^vailler  esdictes  œuvres  sans  discontinuation  dedans  le  quinze 

^Byesme  Jour  de  febvrier  prochain.  Qui  est  le  iour  que  Jacques 

Huyeret  sa  femme  locataires  demeurant  de  présens  audict  leu 

doîbvent  sortir  dicelluy  pour  y  laisser  travailler  moyennant  que 

pour  lesdicles  œuvres  et  matières  qui  seronl  ainsy   faictes  et 

fournies  par  ledict  Thoumain,  comme  dessuz^  Ledict  sieur  de  la 

^^ourc^  a  promis  ^et  sest  oblijîé  payer  et  fournir  audict  Thou- 

^■main  La  somme   de  deux  mil     Livres  tournois   asscavoir  en 

^■deniers    dii  huit  cens  cinquante  Livres  tournois   et  cens  cin* 

^nuante  li\Tes  tournois  en  la  valleur  dune  maison  que  ledict 

^Pgieur  de  la  Source  a  assize  en  ceste  ville  dOrléans,  rue    des 

pansées,  parroîsse  sainct  Victor,  que  ledict  sieur  promet  dellais- 

ser  audict  Thoumain  lors  quil  rendra  lesdicles  œuvres  faictes  et 

^^parfaictes.  Et  Icelle  luy  promettre  guarenlir  pour  tousiours  mais 

^■auiL  charge  de  cens  et  de  trente  et   trente    deux  solz   tournois 

^Bde  rente  que   doibt  ladicte  maison.   Kéantmoins  sera  au  clioix 

^■dudit  sieur  de  la  Source  de  del laisser  ladicte  maison  pour  ladicte 

V  somme  de  cent  cinquante  livres  tournois  audtct  Thoumain  ou 

luy  payer  icelle  somme  avecq  lesdicts  dix  huits  cens  cinquante 

livres  tournois  qui  font  en^mble  les<iictz  deux  mil  livres  tour- 

l^—Hois  et  Icelle  somme  de  dix  huit  cens  cinquante  livres  tournois 

^P^yer  et  bailler  audict  Thoumain  asscavoir  trois  cens  livres 

tournois  dedans  Quinze  jours  dhuy  autres  trois  cens  livres  lors 

quil  commencera  a  abbatre  Lesdictes  œuvres.  Six  cens  livres 

tournois  lors  que  la  moictyé  desdïctes  œuvres  seront  faiclz.  Et 

six  cens  cinquante  livres  tournois  avecq  ledict  délais  de  maison 
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soubz  ladîcte  option  dudict  sieur  de  la  Source  lors  que  toutes 
lesdictes  œuvres  seront  faicles  et  parfaites  reçues  et  que  les 
clefs  auront  esté  mises  en  main  dudict  sieur  de  la  Source 
promectans  Coustz  obligeans,  renonsans,  présent  Bernard 
Hoyer  et  François  Biliaire,  clercs  dOrleans,  demeurans  en  la 
parroisse  Sainct  Maclou,  ad  ce  requis  et  appelez  par  les  parties 
pour  leur  servir  de  tesmoings,  la  minute  des  présentes  est  signée 
dudict  sieur  de  la  Source  et  dudict  Thoumain  et  notaire  et  des- 
ditcz  tesmoings  suyvant  les  edictz  d'ordonnance  du  roy  notre 
sire. 

GUYNANT. 

Le  vingt  huit  yesme  Jour  de  décembre  en  suyvant  audict  an 
mil  six  cens  onze,  avant  midy,  pardevant  ledict  Guynant,  no- 
taire, est  comparu  ledict  Loys  Thoumain.  Lequel  a  confessé 
avoir  reçu  dudict  sieur  de  la  Source,  ad  ce  présent,  qui  luy  a 
payé  comptant  la  somme  de  six  cens  livres  tournois  que  ledict 
sieur  de  la  Sourse  luy  avaict  promis  advancer  par  le  contract  cy 
dessuz  en  faveur  du  marché  y  mentionne  dont  quictance  renon- 
cans,  presens  Nicollas  Talvatz  et  Bernard  Noyer,  clercs  les- 
moings,  qui  ont  avecq  ledict  Thoumain  et  notaire  signé  la 
minute  des  présentes  suyvant  l'edit  du  roy. 

GUYNANT. 

Pour  ledict  sieur  de  la  Source,  duquel  jay  este  paye  du 
présent  acte. 
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VOYAGE 

DaDg  rorlÊanais,  le  Mm,  la  Tonraine,  rAnjon  et  la  Bretagne 

FAIT  EN    1752 

depuis  le  9  septembre  jusqu'au  23  octobre 


Tel  est  le  litre  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Mazarine, 
composé  de  215  pages,  et  portant  le  n**  2840. 

De  cette  relation,  attribuée  à  l'académicien  M.  de  Montigny, 
M.  Paul  Leroy  en  a  extrait  ce  qui  suit  : 

€  Les  principales  branches  de  commerce  à  Orléans  sont  les 
vins  et  les  grains  du  pois,  l'entrepôt  des  laines  d'Espagne,  de 
Berry,  de  Beauce  et  de  plusieurs  autres  provinces^  l'entrepôt  des 
épiceries  de  Provence  et  de  la  plupart  des  eaux-de-vie  qui  se 
tirent  dans  le  royaume.  Ses  manufactures  sont  les  raffineries  de 
sucre,  un  assez  grand  nombre  de  métiers  pour  la  bonneterie  et 
quelques  métiers  pour  les  frocs. 

Le  commerce  des  laines  d'Espagne  qui  passent  par  Orléans 
monte  à  trois  mille  balles  par  année,  la  baie  pesant  deux  cent 
cinquante  livres  poids  moyen,  ce  qui  fait  environ  sept  cent  cin- 
quante mille  livres  de  laine,  ainsy  ce  commerce  est  de  plus  de 
deux  millions. 

Les  laines  d'Espagne  ne  peuvent  se  mêler  ny  avec  celles  d'An- 
gleterre ny  avec  celles  de  France.  On  les  distingue  en  primes, 
secondes  et  troisièmes.  Les  plus  belles  marquées  R  se  vendent 
cent  livres  le  quintal.  Les  secondes,  marquées  F,  soixante-quinze 
livres.  Les  troisièmes,  marquées  S,  soixante-quinze  livres. 
Toutes  ces  laines  passent  par  Bilbao  et  payent  huit  sols  par  livre 
pèsent  à  la  sortie. 
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Les  belles  primes  d'Espagne,  celles  del'EIscurîal  et  de  l'Inlan- 
tado  valent  jusqu'à  trois  livres  dix  sols  la  livre.  On  appelle  pile 
de  laine  en  Espagne  toute  la  laine  fournie  par  un  même  trou- 
peau. La  pile  de  l'Escurial  contient  pour  cinq  cent  mille  livres 
de  laine  par  année.  Celle  des  Chartreux  de  Paulao  environ  pour 
300)000  livres.  Le  troupeau  de  l'Escurial  appartient  aux  Hiéro* 
nimites. 

Le  gouvernement  d'Espagne  a  deffendu  depuis  un  an  la  sortie 
des  laines  de  l'Escurial  et  de  Paulao,  il  s'est  emparré  du  com- 
merce des  soyes,  des  laines  et  des  piastres. 

Les  laines  d'Espagne  sont  dégraissées  dans  l'eau  avant  que 
de  sortir,  elles  perdent  environ  moitié  de  leur  poids  à  ce  dé- 
graissage qui  les  dépouille  de  leur  suain  ou  graisse  naturelle. 
Le  second  dégraissage  se  fait  à  l'usine,  dans  les  manufactures  et 
fait  perdre  aux  laines  un  quart  de  leur  poids. 

Une  aune  de  drap  de  paignon  contient  environ  trois  livres  de 
laine  ;  M.  Petineau  vend  tous  les  ans  à  M.  Paignon  pour 
cent  cinquante  mille  livres  de  laine  d*Espagne. 

Bonneterie 

On  compte  treize  cents  métiers  à  bas  dans  Orléans,  dont  huit 
cents  au  plus  sont  actuellement  occupés  ;  un  ouvrier  Iravaillant 
aux  bas  de  laine  communs  en  fait  deux  paires  dans  sa  journée  et 
gagne  douze  sols.  On  fabrique  aussi  sur  ces  métiers  des  bas  de 
laine  et  soye  qu'on  nomme  bas  de  poils.  Ces  bas  sont  faits  de 
deux  fils  de  laine  tordus  sur  le  moulin  avec  trois  brins  de  soye. 
Les  bas  de  laine  sont  foulés  et  laines  au  chardon.  Les  bas  de 
poils  ne  sont  que  foulés.  Un  ouvrier  ne  fait  par  semaine  que 
quatre  paires  de  ces  derniers  et  gagne  vingt  sols  par  paire. 

Les  foulons  pour  les  bonnetiers  employent  des  savons  de 
Marseille  et  de  Rouen,  ils  sont  obligés  de  travailler  à  crédit 
pour  les  fabriquans  qui  sont  presque  tous  très  pauvres. 

Frocs. 
La  manufacture  de  frocs  est  icy  peu  considérable,  il  n'entre 
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que  des  laines  de  Beauce  dont  les  primes  coûtent  depuis  trente* 
deux  jusqu'à  trente-huit  sols  la  livre.  Les  primes  sont  employées 
en  chaîne  ;  on  ne  met  en  trame  que  des  secondes  et  des  troi- 
sièmes. 

Les  laines  employées  en  chaîne  sont  pei^ées  et  non  cardées^ 
celles  de  trame  sont  cardées  et  non  peignées.  Les  laines  pei- 
gnées sont  auparavant  passées  à  Thuile.  On  consomme  un  quar- 
teron d'huile  de  colza  par  livre  de  laine* 

Les  frocs  d'Orléans  ont  en  sortant  de  métier  vingt-trois  aulnes 
de  long  que  le  foulon  réduit  à  vingt  aunes.  Leur  largeur  est  d'une 
demi -aulne  demi^-quart  qui  se  réduit  pareillement  à  demi 
aune. 

On  compte  déplus  quarante  métiers  de  serge  à  Orléans  et 
i|uetques  métiers  montés  en  basins  communs,  très  larges,  con- 
nus à  Paris  souî^  le  nom  de  bazius  d'Orléans,  mais  à  peine  scait- 
on  ce  que  cV^t  dans  la  ville. 

J*ay  tiré  bien  peu  de  lumière  du  sieur  Brute,  inspecteur  du 
riommerce  dans  T* hléanais. 

Les  Raffineries  sontconsidéiables  à  Orléans,  il  y  en  a  treize 
tant  dans  ta  ville  que  dans  les  faux-bourgs.  J'ay  vu  celle  du 
sieur  Boisiève  où  Ton  travaille  environ  six  cens  milliers  de  sucre 
par  année.  Cette  fabrique  est  équipée  de  six  chaudières  et  de 
vingt  mille  formes.  Deux  des  chaudières  servent  à  clarifier  le 
sucre  avec  la  chaux  elle  sang  de  bœuf.  Deur  servent  à  cuire  le 
syrop  et  les  deux  autres  à  le  ralfraichir.  On  brûle  dans  les  four- 
neaux du  charbon  de  terre  qui  descend  d*Auvergne  par  la 
Loire. 

Les  formes  se  font  à  Orléans  ainssy  que  les  pots  qui  les  sou- 
tiennent. Les  grandes  formes  qu'on  nomme  battardes  coûtt^nt 
vingt  sols.  C'est  aussy  le  prix  des  pots  qui  reçoivent  leurs 
égoutures.  Ces  grandes  formes  servent  à  convertir  la  moscovade 
en  cassonade.  Les  petites  formes  servent  à  mouler  les  sucres  en 
pains,  celles  qui  font  les  pains  de  quatre  livres  coulent  quatre 
sols^  et  leurs  pots  trois  sols,  dans  ces  prix  la  relteure  n'est  pas 
comprise. 
^  On  terre  te  sucre  pendant  plus  de  six  semaines  dans  les  ba- 
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tardes,  il  n'est  terré  que  trois  semaines  dans  les  petites  for 
on  le  sèche  ensuite  dans  les  éluves»  La  terre  qu'on  employé  à 
blanchir  les  sucres  est  une  glaise  blanche  que  Ton  tirede^  envi- 
rons de  Saumur,  elle  vaut  trois  livres  le  poinçon  dont  Irolî?  font 
un  muid. 

Le  sucre  de  deux  livres  ainsy  désigné,  quoique  ses  pains 
pèsent  quatre  livres,  se  vend  treize  sois  la  livre  à  la  rariiuerie» 

Pépinières 

La  ville  d'Orléans  est  environnée  du  côté  de  Paris  d'un  rem- 
part qui  fait  une  promenade  agréable,  de  ce  rempart  on  dé- 
couvre à  l'entrée  du  faux  bourg  un  grand  nombre  de  pépinières 
en  arbres  à  fruit,  qui  sont  encore  un  objet  de  commerce.  Ce 
commerce  était  autrefois  bien  plus  considérable  avant  rétablis- 
sement des  pépinières  des  Chartreux  de  Paria  et  de  Vttry* 

Vins 

En  sortant  d'Orléans,  au-delà  de  la  Loire,  on  traverse  un  vi- 
gnoble immense  étendu  dans  une  vaste  plaine,  il  s'avance  dans 
Tespace  de  plus  de  quatre  Heuea  sans  interruption  au  bord  de  la 
Loire  jusques  et  par-delà  Cléry,  C'est  là  qu'on  recueille  les  vins 
qui  servent  à  falsifier  la  plupart  des  autres  vins  du  royaume. 
Ceux-ci  viennent  à  Paris  par  charrois.  Orléans  estaussy  l'entre- 
pôt des  vins  d'Anjou  et  de  Languedoc  qui  viennent  à  Paris* 

Commercans 

Il  n'est  guère  de  posilion  plus  avantageuse  pour  le  commerce 
intérieur  que  celle  d'Orléans  ;  il  semble  que  cette  ville  devrait 
être  plus  riche  et  plus  florissante  ;  elle  est  au  centre  du  royaume 
liée  d'un  côté  par  la  Loire  avec  Nantes  et  de  l'autre  avec  Lyon 
et  delà  par  le  Hliône  avec  Mart^eille,  La  Loire  traverse  nos 
plus  riches  provinces,  la  Beauce  abonde  en  blés,  TOrléanaiiS  en 
vins  ;  on  traverse  une  grande  foré!  aux  portes  de  la  ville-  Ce- 
pendant on  ne  voit  pas  de  grosses  fortunes  de  commerce   à  Or- 


léans.  On  estime  que  les  plus  considérables  sont  de  quatre  à 
cinq  cent  mille  livres.  Les  plus  forts  négocians  sont  les  sieurs 
JogueSy  Michel  et  Patineau.  Ces  derniers  font  le  commerce  de 
laine  de  France  et  d*Espagne.  Les  Jogue  font  le  commerce  des 
sucres.  On  estime  qu'ils  ont  un  million  de  fonds  dans  leur 
raffinerie...» 

Plus  loin  les  manuscrits  constatent  que  les  laines  de  Solc^e 
étaient  employées  à  Amboise. 
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trouve  donc  dans  un  angle  rentrant  des   fossés  regardant  le 
sud-est. 

Quelle  a  été  la  destination  de  ce  système  de  fossés?  Quel  fu^ 
son  usage  ?  Habilalion  ou  défense,  camp  ou  établissement  sé- 
dentaire ? 

Il  est,  en  Tétat,  bien  difûcile  de  répondre  à  cette  question 
d'une  façon  cerlaîne. 

Il  semble  hors  de  doute  toutefois  qu'il  ne  s'agît  point  là 
simples  travaux  d'assainibsement.  Le  terrain,  en  effet,  ne  forme" 
point  cuvette  et  loin  de  servir  à  récoulement,  ces   fossés  sont 
destinés  non  point  à  évacuer  les  eaux  stagnantes,  mais,  au  con* 
traire,  à  en  amener  du  grand  étang  de  Cendray. 

Dans  quel  but  amener  ces  eaux  ?  Pour  alimenter  la  pièce 
d'eau  située  à  Test  et  en  faire  un  vivier  ?  Alors  il  faudra  une 
habitation  voisine.  La  placera-t-on  sur  la  motte  centrale  ?  Peut- 
être,  mais  cette  motte  ne  porte  pas  la  moindre  trace  de  construc- 
tions. Les  seules  qu'on  rencontre  sont  sur  une  petite  butte  ronde 
de  six  mètres  de  diamètre,  sise  à  trente  mètres  nord-ouest,  sous 
forme  de  pierrailles  afOeurant  au  sol  et  semblant  liées  par  du 
mortier. 

Des  fouilles  méthodiquement  faites  dans  cette  butte  pourraient 
seules  donner  la  clef  du  mystère. 

Peut  être  trouverait-on  une  indication  au  sujet  de  Tépoquel 
de  ces  travaux  dans  le  nom  du  lieu  dit  Ville  France  Mais  cela 
est  tellement  vague  qu'il  serait  téméraire  d'en  tirer  une  déduction 
certaine, 

A  notre  avis,  la  seule  chose  que  Ton  puisse  affirmer,  c'est  quel 
Ton  se  trouve  en  présence  d'un  travail  voulu  dont  le  but  appa- 
rent est  d'amener  des  eaux  par  un  système  de  fossés  faisant  end 
même  temps  enceinte  soit  défensive,  soit  tout  au  moins  proleo-^ 
trice  d'un  établissement  qui  devait  en  faire  usage* 

E.  HUKT. 


Orléaoi   —  împ  Piul  PtosLin 
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Séance  du  vendredi  12  juillet  1901 
Présidence    de    M.     Basseville,    fMréndent, 

—  M.  le  président  a  reçu  et  dépose  sur  le  Bureau  le  programme 
d'un  Concours  organisé,  pour  1902,  par  rAcadémie  des  Seiences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Savoie. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  Publications,  M.  le  chanoine  Co- 
chard  fait  son  rapport  sur  deux  mémoires  de  M.  P.  Leroy,  lus  par 
H.  Herluison  aux  séances  des  14  et  28  juin.  Il  demande  Tinsertion  au 
Bulletin  de  la  Relation  de  voyage  attfibuée  à  Trudaine  ou  à  son  fils 
Trudaine  de  Montigny  ;  quant  au  second  mémoire  de  M.  Leroy,  rela- 
tif aux  lettres  de  M.  de  Bouville  à  M.  Desmarets,  un  certain  nombre  . 
de  ces  lettres  a  été  déjà  publié  :  par  suite,  il  n'y  a  pas  lieu  de  les  pu- 
blier à  nouveau.  La  Société  adopte  les  conclusions  du  rapporteur  : 
le  manuscrit  de  Trudaine  sera  seul  publié  et  inséré  au  Bulletin  (1). 

—  Au  nom  de  la  môme  Commission  des  publications,  H.  Vignat 

(t)  V.  page  663. 
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fait  son  rapport  sur  le  travail  dé  M.  Joseph  de  Croy,  lu  à  la  dernière 
séance  par  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse.  Il  propose  d*insérer 
cette  étude  dans  les  Mémoires  ;  ces  conclusions  sont  adoptées. 

—  M.  Breton  termine  la  lecture  de  son  importante  étude  sur  les 
Juges  Consulê,  Cet  ouvrage  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publica- 
tions. 


Séance  du  vendredi  26  juillet  1901 
Présidence    de    M.     BâSSEYILLE,    président. 

—  M.  le  Président,  en  rendant  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours 
de  la  dernière  quinzaine,  signale  dans  le  Polyhihlion  deux  articles  : 
l'un,  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  sur  la  Relation  de  la  Cour  de 
France  en  1690^  d*£zéchiel  Spanheim,  nouvelle  édition  publiée  par 
M.  Emile  Bourgeois  ;  Tautre,  de  M.  de  la  Rocheterie,  sur  un  ouvrage 
de  M.  L.  Pingaud  :  Bernadotte,  Napoléon  et  les  Bourbons,  /7P7- 
i8U. 

—  M.  le  Président  a  reçu  et  dépose  sur  le  Bureau  le  programme 
du  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  doit  se  tenir  en  1902  à  la  Sor- 
bonne. 

—  M.  le  Président  informe  la  Société  qu'il  a  fait  parvenir,  en 
temps  opportun,  à  M.  le  Préfet  du  Loiret,  le  Compte  moral  demandé 
par  ce  dernier. 

—  M.  Dumuys  lit  la  note  suivante  relative  à  la  découverte  d'un 
sarcophage  rue  de  Bellébat  : 

Le  19  juillet  1901,  des  ouvriei's  terrassiers  employés  au  service  de 
la  municipalité  orléanaise  ont  mis  à  jour  un  sarcophage  en  pierre, 
en  face  le  n"  14  de  la  rue  de  Bellébat  (entre  les  ponts  de  Saint-Marc 
et  Bourgogne). 

Ce  sarcophage,  creusé  daus  une  pierre  blanche  et  poreuse  rappe- 
lant celle  de   Malvaux,  mesurait    environ  2  mètres    de   longueur, 
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0^  85  dd  largeur,  0^  35  de  hauteur  ;  ses  parois  étaient  épaisses  de 
0-04. 

Il  était  formé  de  deux  blocs  raccordés  à  sec  à  Taide  de  grandes 
tuiles  plates  et  recouvert  d'une  dalle  plate  épaisse  de  0"  06,  réparée 
en  deux  morceaux. 

L'orientation  de  cette  sépulture  était  N.  O.-S.  E.  Elle  renfermait 
un  squelette  bien  conservé .  Aucun  vase,  aucune  arme,  aucun  objet 
n'ont  été  trouvés  auprès  de  ces  restes  humains. 

Ce  sarcophage  était  enfoui  à  2  mètres  de  profondeur  du  sol,  mais 
les  terrassiers  estiment  que  la  surface  de  l'ancien  sol  devait  être 
à  0*°  70  au-dessous  de  celui  de  la  chaussée  actuelle  (rue  de  Bel- 
lébat). 

Gomme  cette  sépulture  est  distante  de  150  mètres  environ  du  che- 
vet de  l'église  Saint-Euverte,  qui  fut  elle-même  bâtie  sur  un  cime- 
tière gallo-romain  puis  mérovingien,  exploré  vers  1861 ,  notamment 
par  notre  collègue  M.  de  Pibrac,  il  y  a  tout  lieu  de  penser  qu'elle 
se  trouvait  enfouie  dans  les  limites  de  l'ancien  champ  de  repos. 

Des  tombes  semblables  à  celle-ci  ont  été  découvertes  à  diverses 
reprises  dans  le  sous-sol  des  immeubles  occupés  à  cette  heure  par 
les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes.  Nous  les  considérons  toutes  comme 
des  tombes  mérovingiennes. 

Lorsqu'on  ouvrit,  il  y  a  environ  60  ans,  la  tranchée  du  chemin  de 
fer  pour  établir  la  ligne  d'Orléans  à  Yierzon,  l'on  découvrit,  dans  ces 
mêmes  parages,  une  grande  quantité  de  vases  gallo-romains  et  d'ob- 
jets divers. 

En  résumé,  la  nouvelle  découverte  ne  présente  qu'un  intérêt  très 
limité  au  point  de  vue  monumental,  étant  donné  que  le  sarcophage 
décrit  ne  comporte  ni  signes  extérieurs,  ni  inscription,  ni  mobilier 
funèbre. 

Au  point  de  vue  topographique,  au  contraire,  cette  découverte 
mérite  d'être  notée.  Cette  tombe,  sise  en  bordure  de  la  profonde 
tranchée  du  chemin  de  fer,  peut  servir  de  jalon  pour  aider  aux  ar- 
chéologues de  l'avenir  i  préciser  les  limites  de  l'ancien  champ  de 
s^ulture  gallo-romain  et  mérovingien  qui  s'étendait  à  l'Est  de  la 
cité  et  en  dehors  de  ses  murs. 

-  M.  le  IK  Tartarin  ayant  envoyé  deui  clichés  pour  son  travail  suf 
VHâtel'Dieu  de  Bellegarde,  la  Société  décide  qu'un  seul  de  ces  cli- 
chés sera  utilisé,  celui  qui  représente  Madame  de  Montespan,  d'après 
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le  portrait  de  Mignard,  décrit  par  M.  Tartarin  dans  son  mémoire. 
L'autre  cliché  n'étant  que  la  reproduction  d'un  portrait  gra?é  très 
connu  de  Madame  de  Montespan,  et  n'ayant  avec  le  mémoire  de 
M.  Tartarin  aucun  lien  direct,  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  opérer  le 
tirage. 

—  iM.  le  D'  Garsonnin,  secrétaire,  donne  lecture  du  projet  de  Bul- 
letin pour  le  second  trimestre  de  1901.  Le  Bureau  est  chargé  d'en 
assurer  l'exésiition. 


Séance  du  vendredi  11  octobre  1901. 
Présidence  de  M.  Basseville,  président. 

M.  le  Président  rend  co  iipte  des  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière 
séance  et  signale  : 

1°  Dans  le  Polybiblion  (livraison  de  septemhre),  deux  articles  de 
M.  de  la  Rochelerie  et  un  de  M.  Baguenault  de  Puchesse. 

^^  Dans  \e Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  (année  1900,  n"^  3  et  4),  un  rapport  de  notre  col- 
lègue, M.  Baguenault  de  Puchesse. 

--  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  IVl.  le  Premier 
Président  invitant  les  membres  de  la  Société  à  assister  à  l'au- 
dience (le  rentrée  de  la  Cour  d'appel,  qui  aura  lieu  le  mercredi  16  oc- 
tobre. 

—  M.  Basseville,  président,  prononce  l'éloge  de  M,  Dusserre, 
membre  titulaire  ;  de  M.  Alexandre  Sorel,  membre  correspondant  et 
auteur  de  plusieurs  travaux  sur  Jeanne  d'Arc,  et  de  M.  l'amiral  de 
Jonquiéres,  membre  iionoraire,  tous  trois  décèdes  récemment.  La 
Société,  s'associant  aux  j)aroles  de  son  Président,  envoie  aux  fa- 
milles de  nos  rei^rettés  collègues  ses  plus  sympathiques  condoléances. 

—  M.  Herluison  effreà  la  Société,  de  la  part  do  son  auteur,  une 
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brochure    de  M.    Lucien  Âuvrây,  intitulée   :  Giordano  Bruno  à 
Paris, 
Des  remerciements  seront  adressés  à  M.  Auvray. 

—  M.  Léon  Dumuys  fait  une  intéressante  communication  sur  la  cor- 
respondance qu'il  a  échangée  avec  MM.  Erik  Brate  et  Fr.  Laffler,  de 
Stockholm,  au  sujet  d'une  inscription  en  caractères  runiques  qui  se 
trouvait  prés  la  porte  Saint- Georges,  dans  Tancien  grand  cimetière 
d'Orléans,  et  qui  avait  été  relevée  par  Vergnaud-Romagnési. 

—  M.  Cuissard  signale  :  1®  un  diplôme  de  Pépin  I",  daté  de 
835,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Mesmin,  publié  et  commenté 
par  M.  René  Giard  dans  la  Bihliothèqne  de  F  Ecole  de$  Chartes  (mai- 
juin  1901); 

^  Un  travail  de  M.  Châtelain  sur  les  plus  anciens  manuscrits  et 
lettres  onciales.  La  bibliothèque  d'Orléans  possède  des  manuscrits  de 
cette  sorte,  client  l'origine  remonte  au  y*  siècle. 

—  M.  Bloch  rend  compte  de  la  réunion  de  la  Société  archéologique 
et  historique  du  Gâtinais,  tenue  à  Briare  le  dimanche  6  octobre .  Di- 
verses communications,  intéressantes  pour  l'histoire  de  l'Orléanais,  ont 
eu  lieu  à  cette  réunion.  M.  Pallain  a  parlé  du  château  de  Sully; 
M.  Stein  a  traité  des  seigneurs  d'Arrabloy  ;  M.  Bloch  a  lu  une  note 
sur  la  Justice  du  canal  de  Briars  au  XYiii^  siècle. 

—  M.  Bloch  signale  la  découverte,  à  Briare,  de  restes  assez  bien 
conservés  de  bains  romains  et  celle,  à  Pont-Chevron,  de  deux  su- 
perbes mosaïques,  en  parfait  état,  qui  semblent  indiquer  Texistence 
d'une  villa  gallo-romaine  datant  du  iii«  ou  du  iV  siècle. 


Séance  du  vendredi  25  octobre  1901. 
Présidence    de     M.     Basseville,     président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine  et  signale  dans  le  Polybiblion  (partif^  littéraire. 
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4*  livraison,  octobre),  plusieurs  articles  de  nos  collègues,  MM.  Ba- 
guenault  de  Puchesse  et  de  la  Rocheterie. 

—  M.  Bloch  rend  compte  d'un  travail  du  D'  Knod,  professeur  au 
lycée  de  Strasbourg,  sur  Georges  Nessel,  boursier  de  la  ville  de  Stras- 
bourg, étudiant  à  TUniversité  d'Orléans  de  1554  à  1559.  H.  Knod 
a  publié  les  comptes  du  voyage  et  du  séjour  de  Nessel  à  Orléans. 
M.  Bloch  est  invité  à  rédiger  une  note  pour  le  Bulletin  (1). 

—  Au  nom  de  M.  Jacob,  M.  Herluison  dépose  sur  le  Bureau  un 
Catalogue  des  actes  de  François  /*'*  intéressant  l'Orléanais.  Ce  cata- 
logue sera  imprimé  dans  le  Bulletin  (2). 

—  M.  Dumuys  entretient  la  Société  de  fouilles  opérées  par  M.  de 
Basonniéres  à  Villefranc,  prés  de  Jouy-le-Pothier,  i  la  suite  de  la 
visite  faite  en  cet  endroit  par  plusieurs  de  nos  collègues  au  mois  de 
juin  dernier.  Ces  fouilles  n'ont  donné  aucun  résultat  intéressant. 


Séance  du  vendredi  8  novembre  1901. 
Présidence  de  M.  Basseville,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  publications  reçues  depuis  la 
dernière  séance. 

—  M.  Herluison  lit  une  note  dans  laquelle  il  propose  le  placement 
(le  verrières  aux  quatre  fenêtres  de  la  Salle  dos  Thèses. 

Il  rappelle  qu'à  l'époque  de  la  prise  de  possession  de  ce  monument 
par  la  Société,  il  avait  déjà  été  question  de  doter  le  lieu  de  nos  séances 
(le  pai^'es  nmltieolores,  projet  ajourné  faute  de  ressources.  Un  érudit 
Orléanais,  ajoute  notre  collé<,nie,  offre  aujourd'hui  de  coopérer  à  la 
dépense  en  prenant  une  verrière  à  sa  charge.  La  proposition  est  prise 
eu  considération,  et  une  ('commission,  composée   de  MM.   Dumuys, 

Cl)  V.  plus  loin  page  685. 
(2)  V.  plus  loin  page  688. 
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Herluison,  Vignat,  Jan7  et  Lepage,  est  chargée  d*étudier  le  projet, 
qui  sera  soumis  à  la  Ville  et  au  Comité  des  Monuments  histo- 
*iques. 

—  M.  Dumuys  signale  à  Tattention  de  la  Société  la  découverte  ré- 
cente d'un  certain  nombre  de  silex  tollés  à  Vienne-en-Val  et  &  Fé- 
rolles,  au  lieu  dit  Le  Parterre. 

—  M.  Cuissard  donne  lecture  d'un  travail  sur  L'épiscopat  de  Gilles 
Paitéy  qui  posa  la  première  pierre  de  la  cathédrale  d'Orléans  en  1^7 
et  fut  le  réformateur  de  l'église  de  Jargeau.  Ce  travail  est  renvoyé  à 
la  Commission  des  publications. 


Séance  du  vendredi  22  novembre  1901. 
Présidence  de  M.  Bassevuxe,  président, 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  Il  signale  :  dans  le  Polybiblion  (novembre  1901), 
un  article  de  M.  Baguenault  de  Puchesse  sur  La  noblesse  sous  Riche- 
lieuy  de  M.  le  vicomte  d'Avenel  ;  dans  le  Bulletin  historique  et  philo- 
logique  (année  1901,  n»»  1  et  2),  un  rapport  écrit  également  par  notre 
collègue,  M.  Bagnenault  de  Puchesse,  sur  une  communication  de 
M.  Dujarric-Descombes. 

—  M'  Roussel,  substitut  du  procureur  général,  a  fait  hommage  à 
la  Société  du  discours  qu'il  a  prononcé  à  l'audience  de  rentrée,  et 
qui  avait  pour  sujet  :  La  Haute  Cour  Nationale  à  Orléans  1191" 
i792. 

Des  remerciements  seront  adressés  au  donateur. 

—  L'inventaire  de  la  bibliothèque  se  continue  par  les  soins  de 
MM.  Basseville  et  Jacob,  qui  ont  commencé  le  classement  des  mé- 
moires des  Sociétés  étrangères. 
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—  Conformément  à  l'isage,  le  portrait  de  notre  regretté  collège, 
M.  Dusserre,  sera  reproduit  pour  être  distribué  aux  membres  de 
la  Société.  M.  Herluison  est  chargé  de  faire  exécuter  cette  repro- 
duction. 

—  M.  Raguenet  de  Saint-Albin,  ayant  reçu  de  Londres  de  noufeaux 
documents  qui  l'obligent  à  compléter  un  travail  sur  Un  livr^a  d^heuru 
de  Dunois,  propose  de  n'insérer  dans  le  Bulletin  du  premier  trimestre 
de  1901  que  la  partie  de  son  travail  primitif  qui  concerne  le  manus- 
crit de  l'amiral  de  Coëtivy.  La  Société  adopte  la  proposition  de  M.  Ra- 
guenet  de  Saint-Âlbin.  L'autre  partie  du  travail  de  M.  Raguenet  sera 
imprimée  ultérieurement. 

—  M.  Cuissard  présente  à  la  Société  trois  documents  inédits  et 
intéressants  pour  l'histoire  d'Orléans.  L'un  est  un  extrait  d'un  journal 
de  Pierre  Pothier,  prieur  de  Saint-Euverte.  Le  second  renferme  le 
récit  de  quelques  événements  survenus  à  Orléans  de  1638  à  1650.  Le 
troisième,  dont  Tauteur  est  le  chanoine  Picaut,  est  un  mémoire  de  ce 
qui  s'est  passé  de  remarquable  en  l'église  de  Sainte-Croix  de  1733 
à  1757.  La  Société  vote  l'impression  au  Bulletin  de  ces  trois  docu- 
ments (1). 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Cuissard,  la  Société  décide  qu'elle  fera 
partie,  à  titre  de  membre  honoraire,  de  la  Société  artistique  de%  Mo- 
numents de  la  vallée  de  la  Loire,  qui  vient  de  se  constituer  à  Angers, 
sous  la  présidence  de  M.  de  la  Brière. 

—  M.  Dumuys  donne  communication  d'une  note  biographique  et 
bibliographique  sur  Maurice  Hylaret,  le  fameux  ligueur,  note  qui  vient 
de  paraître  dans  une  Revue  de  la  Charente. 

—  M.  Cuissard  présente  à  la  Société  un  manuscrit  accompagné  de 
quatre  plans,  où  iM.  Alfred  Chollet  a  résumé  ses  différentes  études  sur 
Cannea  et  Le  Puits  d'Havenas.  Ce  travail  sera  imprimé  dans  les  J/^- 
moires 

(\)  V.  plus  loin  page  76.'3. 


Séance  du  vendredi  13  décembre  1901. 
Présidence  de  M.  Basseville,  prénident. 
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—  Il  est  lait  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  Lindet,  professeur  k  rinslilut  agronomique,  d'un  travail  sur 
LeM  origines  du  moulin  à  grains\ 

Par  M.  Maxime  des  Francs,  de  sa  Monographie  htstonqne  du  do- 
maine de  Gttutray  981 -i  900^  couronnée  à  notre  dernier  concours 
quinquennal  ; 

Par  M,  Tabbé  Ph,*U-  Dunant,  d*un  mémoire  ayant  pour  litre  : 
L'Abjuration  du  cimetière  Saint-Onen  et  qui  est  un  complément  de 
VHisîoirc  de  Jeanne  d'Ari\  publiée  par  le  même  auteur; 

Par  M.  Pigelel,  imprimeur,  A^YAnnuairt  du  déparlement  du  Loi 
rel  pour  f909. 

Des  remerciements  seront  adressés  aux  auteurs  et  donateurs, 

—  Dans  la  correspondance  sont  deux  lettres  de  démission  dont 
M.  le  Président  donne  lecture  :  l'une  de  M.  Gourdon,  ancien  vétéri- 
naire à  Malesherbes  et  membre  correspondant  de  la  Société  ;  l'autre 
de  M.  Maxime  de  la  Rodielerie,  membre  tiliilaire  résidant.  M,  de  la 
Rocheterie,  quî  n'habite  plus  Orléans»  demande  à  rester  membre  cor- 
respondant de  !a  Société;  sur  la  proposition  de  M.  fiaguenault  de 
Pucbesse,  il  est  flécîdé  qu'on  priera  M,  de  ta  Rocheterie  de  rester 
membre  titulaire  non  résidant.  Sous  cette  réserve,  les  deux  démissions 
sont  acceptées. 

—  MM.  Basseville^  Jacob  et  Herluts»n  déposent  sur  le  Bureau  la 
présentation,  comme  membre  correspondant,  de  M,  Tricot,  L* élection 
est  renvoyée  à  im  mois. 

—  M.  le  chanoine  Co<îhard,  membre  de  la  Commission  des  publi- 
cations, n'ayant  pu  assister  à  la  séance,  a  envoyé  deux  nipjM>rts  dont 
M.  le  Secrétaire  donne  lecture.  Ces  rapports  concluent  à  llnsertion 
au  Bulle  lin  :  1*'  du  travail  de  M^^r  Desnoyers  sur  ime  Tête  de  Julia 
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Domna  (1)  ;  2^  de  la  copie  d'une  minute,  communiquée  par  M.  Munsch, 
relative  à  une  verrière  de  Saint-lthier  de  Sully  (2).  La  Société  adopte 
les  conclusions  du  rapporteur. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d*un  mémoire  qui  lui  a  été 
adressé  par  M°^«  la  comtesse  A.  de  Vitlaret  et  qui  a  trait  à  des  Lettres 
de  pardon  œtroyéei  au  chapitre  de  Vèglite  (tOrléanê.  Ce  mémoire 
est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  Au  nom  de  la  même  Commission  des  publications,  M.  le  comte 
Baguenault  de  Puchesse  fait  son  rapport  sur  Touvrage  de  M.  Breton, 
Les  juges  consuls  à  Orléans.  Il  propose  de  publier  cette  étude  dans  nos 
Mémoires  et  d*y  joindre  les  armoiries  de  la  communauté  des  Juges 
Consuls.  Ces  conclusions  sont  adoptées. 

—  M.  le  Président  a  reçu,  et  fait  passer  sons  les  yeux  des 
membres  présents,  le  diplôme  de  médaille  d'argent  qui  a  été  attribué 
à  notre  Société  à  l'Exposition  universelle  de  1900.  Ce  diplôme  sera 
encadré. 


Séance  du  vendredi  27  décembre  1901. 
Présidence  de  M.  Basseville,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 
la  dernière  quinzaine  et  signale  : 

1®  Dans  les  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Câlinais  {A"  trimestre  de  1901),  un  article  signé  de  notre  collègue, 
M.  Baguenault  de  Puchesse,  sur  le  Traité  signé  à  Nemours  en 
1585  ; 

:2o  Un  volume  consacré  au  Centenaire  de  l'Académie  de  Van- 
cluse, 

(1)  V.  plus  loin  page  793. 

(2)  V.  plus  loin,  page  802. 
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—  M.  le  Président  a  reçu  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  le 
programme  du  40*  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  s'ouvrira  à  la 
Sorbonne  le  1®»"  avril  1902.  Le  programme  des  travaux  du  Congrès 
est  déposé  sur  le  Bureau  et  mis  à  la  disposition  des  membres  qui 
voudraient  y  prendre  part. 

L^ordre  du  jour  appelle  le  scrutin  pour  le  renouvellement  statu- 
taire du  Bureau. 

Sont  nommés  : 

Président  :  M.  le  comte  Baguenault  de  Pdchesse. 
Vice- Président  :  M.  IL  Herluison. 
Trésorier  :  M.  P.-E.  Fougeron. 

—  Il  y  a  lieu,  statutairement,  de  nommer  un  membre  de  la  Com- 
mission des  publications  en  remplacement  de  M.  le  chanoine  Cochard, 
membre  sortant.  En  outre,  la  nomination  de  M.  Baguenault  de  Pu- 
chesse  en  qualité  de  président  nécessite  son  remplacement  à  la  môme 
Commission.  MM.  Pommier  et  Baillet  sont  élus  et  proclamés  membres 
de  la  Commission  des  publications. 

MM.  Basseville  et  Pommier  sont  nommés  membres  de  la  Commis- 
sion de  la  bibliothèque  en  remplacement  de  MM.  Baguenault  de  Pu- 
chesse  et  Herluison. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Vignat  fait  un 
rapport  sur  le  travail  de  M.  Cuissard,  Gilles  Pasté,  évêque  d'Orléans, 
La  Société  adopte  les  conclusions  du  rapporteur  et  vote  l'insertion  aux 
Mémoires. 

—  Au  nom  de  la  même  Commission,  M.  Baguenault  de  Puchesse 
fait  un  rapport  sur  le  mémoire  de  M°^®  de  Villaret,  Lettres  de  pardon 
octroyées  par  Louis  XI  an  chapitre  de  l'églitte  dVrléans.  11  fait  ob- 
server que  ce  sont  des  lettres  d'abolition  et  non  pas  des  lettres  de  par- 
don. Sous  la  réserve  de  ce  changement  de  titre,  il  demande  à  la 
Société  de  voter  l'insertion  au  Bulletin  du  mémoire  de  M™'  de  Villaret. 
Adopté  (1). 

(1)  V.  plus  loin,  p.  804. 
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Domna  (1)  ;  2*»  de  la  copie  d'une  minute,  communiquée  par  M.  Munsch, 
relative  à  une  verrière  de  Saint-lthier  de  Sully  (2).  La  Société  adopte 
les  conclusions  du  rapporteur. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'un  mémoire  qui  lui  a  été 
adressé  par  M°^«  la  comtesse  A.  de  Villaret  et  qui  a  trait  i  des  Lettres 
de  pardon  octroyées  au  chapitre  de  l'église  ^Orléans.  Ce  mémoire 
est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  Au  nom  de  la  même  Commission  des  publications,  M.  le  comte 
Baguenault  de  Puchesse  fait  son  rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Breton, 
Les  juges  consuls  à  Orléans,  11  propose  de  publier  cette  étude  dans  nos 
Mémoires  et  d'y  joindre  les  armoiries  de  la  communauté  des  Juges 
Consuls.  Ces  conclusions  sont  adoptées. 

—  M.  le  Président  a  reçu,  et  fait  passer  sons  les  yeux  des 
membres  présents,  le  diplôme  de  médaille  d'argent  qui  a  été  attribué 
à  notre  Société  à  l'Exposition  universelle  de  1900.  Ce  diplôme  sera 
encadré. 


Séance  du  vendredi  27  décembre  1901. 
Présidence  de  M.  Basseville,  président, 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 
la  dernière  quinzaine  et  signale  : 

1®  Dans  les  Annales  de  la  Société  historique  et  arcliéologique  du 
Câlinais  (4^  trimestre  de  1901),  un  article  signé  de  notre  collègue, 
iM.  Baguenault  de  Puchesse,  sur  le  Traité  signé  à  Nemours  en 
1585; 

2o  Un  volume  consacré  au  Centenaire  de  l'Académie  de  Vau- 
clvse. 


(1)  V.  plus  loin  page  793. 

(2)  V.  plus  loiD,  page  802. 
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—  M.  le  Président  a  reçu  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  le 
programme  du  40*  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  s'ouvrira  à  la 
Sorbonne  le  1®»"  avril  1902.  Le  programme  des  travaux  du  Congrès 
est  déposé  sur  le  Bureau  et  mis  à  la  disposition  des  membres  qui 
voudraient  y  prendre  part. 

L^ordre  du  jour  appelle  le  scrutin  pour  le  renouvellement  statu- 
taire du  Bureau. 

Sont  nommés  : 

Président  :  M.  le  comte  Baguenault  de  Pdchesse. 
Vice- Président  :  M.  II.  Herluison. 
Trésorier  ;  M.  P.-E.  Fougeron. 

—  Il  y  a  lieu,  statutairement,  de  nommer  un  membre  de  la  Com- 
mission des  publications  en  remplacement  de  M.  le  chanoine  Cochard, 
membre  sortant.  En  outre,  la  nomination  de  M.  Baguenault  de  Pu- 
chesse  en  qualité  de  président  nécessite  son  remplacement  à  la  môme 
Commission.  MM.  Pommier  et  Baillet  sont  élus  et  proclamés  membres 
de  la  Commission  des  publications. 

MM.  Basseville  et  Pommier  sont  nommés  membres  de  la  Commis- 
sion de  la  bibliothèque  en  remplacement  de  MM.  Baguenault  de  Pu- 
chesse  et  Herluison. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Vignat  fait  un 
rapport  sur  le  travail  de  M.  Cuissard,  Gilles  Pasté,  évêque  d'Orléans, 
La  Société  adopte  les  conclusions  du  rapporteur  et  vote  l'insertion  aux 
Mémoires. 

—  Au  nom  de  la  même  Commission,  M.  Baguenault  de  Puchesse 
fait  un  rapport  sur  le  mémoire  de  M™©  de  Villaret,  Lettres  de  pardon 
octroyées  par  Louis  XI  au  chapitre  de  Végline  d'Orléans,  11  fait  ob- 
server que  ce  sont  des  lettres  d'abolition  et  non  pas  des  lettres  de  par- 
don. Sous  la  réserve  de  ce  changement  de  titre,  il  demande  à  la 
Société  de  voter  l'insertion  au  Bulletin  du  mémoire  de  M""^  de  Villaret. 
Adopté  (1). 

(1)  V.  plus  loin,  p.  804. 
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Domna  (1)  ;  2*»  de  la  copie  d'une  minute,  communiquée  par  M.  Munsch, 
relative  à  une  verrière  de  Saini-Uhier  de  Sully  (2).  La  Société  adopte 
les  conclusions  du  rapporteur. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'un  mémoire  qui  lui  a  été 
adressé  par  M°^«  la  comtesse  A.  de  Villaret  et  qui  a  trait  à  des  Lettres 
de  pardon  octroyées  au  chapitre  de  Véglise  ^Orléans.  Ce  mémoire 
est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  Au  nom  de  la  même  Commission  des  publications,  M.  le  comte 
Baguenault  de  Puchesse  fait  son  rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Breton, 
Les  juges  consuls  à  Orléans.  Il  propose  de  publier  cette  étude  dans  nos 
Mémoires  et  d'y  joindre  les  armoiries  de  la  communauté  des  Juges 
Consuls.  Ces  conclusions  sont  adoptées. 

—  M.  le  Président  a  reçu,  et  fait  passer  sons  les  yeux  des 
membres  présents,  le  diplôme  de  médaille  d'argent  qui  a  été  attribué 
à  notre  Société  à  l'Exposition  universelle  de  1900.  Ce  diplôme  sera 
encadré. 


Séance  du  vendredi  27  décembre  1901. 
Présidence  de  M.  Basseyille,  président, 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 
la  dernière  quinzaine  et  signale  : 

i®  Dans  les  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Câlinais  (4*  trimestre  de  1901),  un  article  signé  de  notre  collègue, 
M.  Baguenault  de  Puchesse,  sur  le  Traité  signé  à  Nemours  en 
1585; 

H^  Un  volume  consacré  au  Centenaire  de  l'Académie  de  Vau- 
cluse. 


(1)  V.  plus  loin  page  793. 

(2)  V.  plus  loin,  page  802. 
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—  M.  le  Président  a  reçu  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  le 
programme  du  40''  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  s'ouvrira  à  la 
Sorbonne  le  !«»"  avril  1902.  Le  programme  des  travaux  du  Congrès 
est  déposé  sur  le  Bureau  et  mis  à  la  disposition  des  membres  qui 
voudraient  y  prendre  part. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  scrutin  pour  le  renouvellement  statu- 
taire du  Bureau. 

Sont  nommés  : 

Président  :  M.  le  comte  Baguenault  de  PdghSsse. 
Vice- Président  :  M.  H.  Herluison. 
Trésorier  :  M.  P.-E.  Fougeron. 

—  Il  y  a  lieu,  statutairement,  de  nommer  un  membre  de  la  Com- 
mission des  publications  en  remplacement  de  M.  le  chanoine  Cochard, 
membre  sortant.  En  outre,  la  nomination  de  M.  Baguenault  de  Pu- 
chesse  en  qualité  de  président  nécessite  son  remplacement  à  la  môme 
Commission.  MM.  Pommier  et  Baillet  sont  élus  et  proclamés  membres 
de  la  Commission  des  publications. 

MM.  Basseville  et  Pommier  sont  nommés  membres  de  la  Commis- 
sion de  la  bibliothèque  en  remplacement  de  MM.  Baguenault  de  Pu- 
chesse  et  Herluison. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Vignat  fait  un 
rapport  sur  le  travail  de  M.  Cuissard,  Gilles  Pasté,  évêque  d'Orléans, 
La  Société  adopte  les  conclusions  du  rapporteur  et  vote  Tinsertion  aux 
Mémoires. 

—  Au  nom  de  la  même  Commission,  M.  Baguenault  de  Puchesse 
fait  un  rapport  sur  le  mémoire  de  M°^®  de  Villaret,  Lettres  de  pardon 
octroyées  par  Louis  XI  an  chapitre  de  V église  dVrIéans,  11  fait  ob- 
server que  ce  sont  des  lettres  d'abolition  et  non  pas  des  lettres  de  par- 
don. Sous  la  réserve  de  ce  changement  de  titre,  il  demande  à  la 
Société  de  voter  l'insertion  au  Bulletin  du  mémoire  de  M""'  de  Villaret. 
Adopté  (1). 

(1)  V.  plus  loin,  p.  804. 


Domna  (1)  ;  2°  de  la  copie  d'une  minute,  communiquée  par  M.  Munsch, 
relative  à  une  verrière  de  Saint-ltbier  de  SuUy  (3).  La  Société  adopte 
les  conclusions  du  rapporteur. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'un  mémoire  qui  lui  a  été 
adressé  par  M°^«  la  comtesse  A.  de  Villaret  et  qui  a  trait  à  des  Lettres 
de  pardon  octroyées  an  chapitre  de  réglise  (f  Orléans.  Ce  mémoire 
est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  Au  nom  de  la  même  Commission  des  publications,  M.  le  comte 
Baguenault  de  Puchesse  fait  son  rapport  sur  Touvrage  de  M.  Breton, 
Les  juges  consuls  à  Orléans.  11  propose  de  publier  cette  étude  dans  nos 
Mémoires  et  d*y  joindre  les  armoiries  de  la  communauté  des  Juges 
Consuls.  Ces  conclusions  sont  adoptées. 

—  M.  le  Président  a  reçu,  et  fait  passer  sons  les  yeiix  des 
membres  présents,  le  diplôme  de  médaille  d'argent  qui  a  été  attribué 
à  notre  Société  à  l'Exposition  universelle  de  1900.  Ce  diplôme  sera 
encadré. 


Séance  du  vendredi  27  décembre  1901. 
Présidence  de  M.  Basseyille,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 
la  dernière  quinzaine  et  signale  : 

1®  Dans  les  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Câlinais  (4'^  trimestre  de  1901),  un  article  signé  de  notre  collègue, 
M.  Baguenault  de  Puchesse,  sur  le  Traité  signé  à  Nemours  en 
1585; 

2°  Un  volume  consacré  au  Centenaire  de  l'Académie  de  Van- 
cluse. 


(1)  V.  plus  loin  page  793. 

(2)  V.  plus  loiD,  page  802. 
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—  M.  le  Président  a  reçu  du  Ministère  de  rinstructîon  publique  le 
programme  du  40*  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  s'ouvrira  à  la 
Sorbonne  le  1®»"  avril  1902.  Le  programme  des  travaux  du  Congrès 
est  déposé  sur  le  Bureau  et  mis  à  la  disposition  des  membres  qui 
voudraient  y  prendre  part. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  scrutin  pour  le  renouvellement  statu- 
taire du  Bureau. 

Sont  nommés  : 

Président  :  M.  le  comte  Baguenault  de  Pdchesse. 
Vice- Président  :  M.  H.  Herluison. 
Trésorier  ;  M.  P.-E.  Fougeron. 

—  Il  y  a  lieu,  statutairement,  de  nommer  un  membre  de  la  Com- 
mission des  publications  en  remplacement  de  M.  le  chanoine  Cochard, 
membre  sortant.  En  outre,  la  nomination  de  M.  Baguenault  de  Pu- 
chesse  en  qualité  de  président  nécessite  son  remplacement  à  la  môme 
Commission.  MM.  Pommier  et  Baillet  sont  élus  et  proclamés  membres 
de  la  Commission  des  publications. 

MM.  Basseville  et  Pommier  sont  nommés  membres  de  la  Commis- 
sion de  la  bibliothèque  en  remplacement  de  MM.  Baguenault  de  Pu- 
chesse  et  Herluison. 

~  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Vignat  fait  un 
rapport  sur  le  travail  de  M.  Cuissard,  Gilles  Pasté,  évéque  d'Orléans, 
La  Société  adopte  les  conclusions  du  rapporteur  et  vote  l'insertion  aux 
Mémoires. 

—  Au  nom  de  la  même  Commission,  M.  Baguenault  de  Puchesse 
fait  un  rapport  sur  le  mémoire  de  M™©  de  Villaret,  Lettres  de  pardon 
octroyées  par  Louis  XI  au  chapitre  de  V église  d'Orléans,  11  fait  ob- 
server que  ce  sont  des  lettres  d'abolition  et  non  pas  des  lettres  de  par- 
don. Sous  la  réserve  de  ce  changement  de  titre,  il  demande  à  la 
Société  de  voter  l'insertion  au  Bulletin  du  mémoire  de  M""*  de  Villaret. 
Adopté  (1). 

(1)  V.  plus  loin,  p.  804. 


-  684  — 

—  M.  Cuissard  propose  de  publier  par  fascicules  les  volumes  de 
nos  Mémoires.  La  question  sera  étudiée. 

—  Avant  de  lever  la  séance,  M.  Basseville,  président  sortant, 
adresse  aux  membres  de  la  Société  quelques  paroles  de  remerciements 
pour  le  bienveillant  concours  qu'ils  lui  ont  apporté  pendant  les  trois 
années  de  sa  présidence  et  qui  a  facilité  sa  tâche. 
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GEORGES  NESSEL 

ÉTUDIANT    STRASBOURGEOIS    A    ORLÉANS 
1554-1559 


» 


» 


M.  le  docteur  Knod,  {professeur  au  lycée  de  Strasbourg,  ra- 
conte la  vie  de  Georges  Nessel,  originaire  de  cette  ville,  qui  fut 
étudiant  à  l'Uaiversité  d'Orléans. 

Georçes  Nessel,  né  en  1533,  était  Taîiié  d*une  nombreuse  fa- 
mille ;  sou  père  était  un  humble  drapier  strasbourgeoi-.  L'en* 
fant,  ayant  témoigné  de  brîllanles  dispositions,  put  faire  ses 
études  comme  boursier  de  ta  ville  (Stadtstipendiai). 

Lorsqu'elles  furent  achevées,  il  conçut  le  projet  de  faire  son 
droit.  Sou  ambition  à  ce  moment  était  de  devenir  un  bon  fonction- 
naire de  j^a  ville.  U  voulait  se  perfectionner  dans  la  connaissance 
des  langues  étrangères.  H  demanda  au  corps  municipal  stras- 
bourgeois  de  renvoyer  en  France.  «(  Quando  quidem  enim  tanla 
Reipublicae  vestrae  erga  me  exstant  bénéficia  ut  ei  non  solum 
omnem  meam  conditionem,  quam  valde  exiguam  esse  sentio, 
verum  etiam  totum  corpui»  atque  adeo  animam  ipsam  debere 
fatear,  et  me  decet  velleoperam  dare  scîentiae  qiiae  plurimum 
prosit  Reipublicae,  quae  patriam  juvet,  quae  consulat  clvibus, 
quae  omet  uni  versa  m  civitatem .  » 

En  1552,  il  obtint  une  bourse  de  voyage  d'un  an  pour  aller 
dans  une  grande  Université  française*  Il  choisit  Orléans  qui, 
alors,  à  côté  de  Bologne  et  de  Padoue,  passait  dans  le  monde 
pour  le  (lambeau  du  droit  {luceriia  juHs).  Depuis  la  tin  du 
XV^'  siècle,  on  préférait  renseignement  français  à  renseignement 
italien*  Â  Orléans  il  y  avait  une  colonie  allemande  florissante  : 
c'était  la  nation  germanique,  dont  les  origines  remontaient  à 
près  de  deux  cents  ans. 
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Nessal  paraît  être  resté  à  Orléans  de  1554  à  1558,  &  peu  près 
trois  ans.  Il  figure  au  registre  matricule  en  1554,  enire  août  ei 
octobre,  et  au  registre  des  procurateur*  (6  novembre  lo&&^ 
7  novembre  1556). 

£n  1559,  il  revint  â  Urléiius  pour  y  prendre  son  doctorat, 
est  promu  en  janvier  1559.  Son  Ri^rnnfl  séjour  dans  noire  vîîîé 
va  de  janvier  à  mars  1559. 

Ensuite,  Nessel  se  rend  à  Spire  où  il  demeure  deux  ans  pour 
s'instruire  dans  la  pratique  du  droit  et  la  jurisprudence  impé- 
riale. 

Il  devient  professeur  à  rÉcole  supérieure  de  Strasbourg,  puis 
chanoine  et  doyen  du  chapitre  de  Saint-Thomas, 

Il  meurt  phtisique  en  liioH. 

M.  Knod  publie  les  comptes  du  voyage  de  promotion  au  doc- 
torat rédigés  par  Nessel  lui-même  (janvier- mars  1SS9)«  Il  t 
reçu  quarante  couronnes* 

Il  commence  par  acheter  pour  trois  couronnes  une  arquebuse 
et  des  munitions.  Il  part  de  Strasbourg  le  30  janvier  1559, 
passe  par  Toul,  Bar-le-Duc,  Ghâlons,  Épernay,  Château-Thierry, 
La  Ferté-sous-Jouarre,  Meaux,  Paris,  où  il  aixive  le  8  février 
pour  déjeuner  et  passe  deux  jours. 

Le  vendredi  10,  il  se  rend   à  Orléans,    par    Longjum^u 
Chartres,  Étampes,  Angerville,  Artenay  et   arrive  dans 
ville  le  dimanche  soir. 

Il  y  reste  quinze  jours,  il  descend  d'abord  à  rhôte). 
pour  pouvoir  travailler  à  son  aise  en  évitant  la  fréquentation 
distrayante  des  Allemands  logés  à  Thôtel  et  pour  restreindre  «es 
dépenses,  il  se  retire  dans  une  maison  bourgeoise*  Il  paie  pour 
quinze  jours  trois  couronnes  de  pension,  deux  couronnes  pour 
son  chevaL 

Viennent  ensuite  les  dépenses  nécessitées  par  Tobtention  du 
grade  de  docteur.  Nessel  expose  au  collège  de  TUniversilé  son 
peu  de  ressources,  et  grâce  à  la  recommandation  du  principal 
docteur  et  professeur  d*Orléans  (des  furnembsten  doctoris  ^ 
professoris  Aurelil),  il  obtient  de  ne  payer  que  trente-deux 
sous  couronnes. 
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Pour  les  droits  accessoires,  notamment  ceux  dus  au  chance- 
lier pour  le  sceau  des  lettres,  quatre  francs.  Total,  40  batzen. 
Au  scribe,  une  couronne  ;  au  bedeau  général,  une  demi-cou- 
ronne ;  au  bedeau  de  la  nation  germanique,  une  demi-couronne. 
Â  la  nation,  comme  droit  usuellement  payé  par  les  nouveaux 
docteurs,  une  couronne. 

,  Nessel  quitte  Orléans  le  38  février  et  reprend  ta  même  Iroute 
au  départ  qu*à  l'arrivée. 

A.  ses  comptes  est  joint  un  catalogué  (satis  indication  de  prix) 
des  livres  de  droits  qu'il  a  achetés,  parce  qu'on  les  trouve  plus 
diffîcilementet  plus  chers  en  Allemagne. 

(Catafogus  librorum  quos  Luteciae  emi,  quia  difificilius  in 
Grermania  reperiuntur  vel  sa  item  non  facile  uno  in  loco  ;  addo 
quod  ckiarius  iu  Kisce  locis  vendentur,  quia  in  Galliis  impressi 
ad  nos  advehuntur), 

Camille  Bloch. 


CATALOGUE 
DES    ACTES    DE    FRANÇOIS    T 


A«  ommeocemetA  de  œde  année,  M.  Bagneaftak  de  Pa- 
ehe»e  nous  signalait,  dans  la  Revue  de  Lmt-ei-Chery  on  traiail 
de  M.  Féiiz  Aobert  intitolé:  CaUMlogue  des  aOes  de  Fnm- 
çoiê  I^  mtéretêont  le  Biêeai»^  et  il  se  demandait  si  on  travaO 
analogue  ne  serait  pas  utile  ponr  l'Orléanais. 

Noos  aTODs  fiût  ce  catalogue,  et  des  7  folomcs  in-4P  du  cata- 
logue général  des  actes  de  François  I^^s'étendant  de  Tannée  1514 
à  Tannée  1546,  nous  arons  extrait  310  articles. 

110  intéressent  directement  Orléans,  22  Gien,  27  Montargis, 
1  seul  PithÎTÎers,  10  Tabbaye  de  Saint-Benoist  ;  d^aotres  se 
rapportent  à  Saint- Aignan,  Saint-Eu verte,  Saint-Laurent-des- 
Orgerils. 

Pour  faciliter  les  recherches,  nous  avons  dressé  une  table  des 
noms  de  personnages  et  de  leurs  actes,  et  renvoyant  au  numéro 
du  catalogue. 

1514.  —  Pâques,  8  avril. 

N*^  11  (6  janvier  1514).  —  Don  Cait  par  le  roi  à  Blichel,  bâtard 
de  Luppé,  du  revenu  de  la  chàtellenie  de  Loré  et  de 
la  seigneurie  de  Janville-en-Beauce.  —  Paris,  6  jan- 
vier 1514. 
Enregistré  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Arch.  nat. 

p.  2303,  p.  673,  p.  2535,  fol.  169. 
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i**  B8  (janvier  1514).  —  Confirmation  des  (privilèges  des  habi- 
tants de  Montargis.  —  Paris,  janvier  15Î4. 
Enregistré  au  Parlement  de  Paris  le  19  juin  1510,  Arch.  nat, 
8611,    foL    168,   2  pages.     Les   24     pages     précédentes 
(foK  156  à  167)  sont  occupées  par  les  lettres  des  prédécesseurs 
de  François  l*''  en  faveur  des  habilanls  de  Montargis, 

(*  84  (16  lévrier  1514)»  —  Confirmation  des  dispenses  de  tailles 
et  impôts  et  de  Tociroi  d'un  droit  sur  la  vente  du  vin 
J^  qui  avait  été  accordé  par  Louis  XII  aux  habitants  de 

H  Puiseaux  pour  les  aider  à  clore  leur  ville  d'une  en- 

P  ceinte  fortifiée.  —  Paris  16  février  1514, 

Arch,  nat,  «.  2150. 

i*95  (27  février  1514).  —  Exemption  du  droit  de  minage  au 
profit  des  habitants  de  Montargis,  —  Paris,  il  fé- 
vrier 1514. 
Arch,  mun.  de  Montargis»  A  A.  4. 
o  138  (8  mars  1514)»  —  Lettres  prorogeant  pour  quatre  ans 
Toctroi  de  Tapétissement  de  la  pinte  de  vin  vendue 
L  en  détail  à  Montargis  el  dang  les  faubourgs,  ainsi  que 

H  celui  de  20  deniers  tournois  sur  chaque  minot  de  sel 

■  vendu  au  grenier  à  sel  de  la  même  ville,  pour  en 

B  appliquer  le  produit  à  réparer  ïm  fortifications.   — 

"  Paris,  8  mars  1514, 

tArch,  mun,  de  Montargis,  CG.  M, 
^  144  (IG  mars  1514).  —  Don  de  deux  mille  livres  tournois 
de  rente  au  chapitre  et  aux  chanoines  de  Téglise 
Notre-Dame  de  Cléry.  —  Paris,  IG  mars  1514. 
Copie  Arch,  nat.  AD  1X119,  N*  61,  3  pages.  Enregistré  à  la 
vJiambre  des  comptes  de  Paris,  le  18  avril  1515,  ArcK  nat, 
p.  â303,  foL  717. 
.      N*  182  (mars  1514).  —  Confirmation  des  privilèges  des  habi- 
^ft  tants  d'Orléans.  —  Paris,  mars  1514. 

^^     Enregistré  au  Parlement  de  Paris  le  8  mars  1547  avec  une 
confirmation  d'Henri  IL  Arch.  naL,  X'^  8616,  fo!.  89,  v^ 

Arch,  mun.  d*()rléan.s,  AA  2, 
N**  464(21  mai   1514).  —  Donation  à  Gabrielle  de  Bourbon, 
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dame  de  la  Trémoîlle,  du  revenu  du  grenier  à  sel  de 
Suily-sur-Loire.  —  Monpipeau,  i\  mai  1514. 
Imp.  Le  duc  de  la  Trémoîlle.  Charirier  de  Th<nuMrSj  m-UÀ. 

1877,  p.  44. 

N'^  315  (15  juillet  1514).  —  Provisions  de  Toffioe  de  coDlrôle« 
des  deniers  communs  de  la  ville  d'Orléans  en  fi%ev 
de  Jacques  Bohier.  --  Lyon,  15  jilUlet  1544. 
Arch.  munics  d'Orléans,  BB  62. 

N»  349  (15  août  1514).—  Lettres  concédant  aux  Gèlestins  d'Am- 
bert,  dans  la  forêt  d'Orléans,  le  boîe  et  l'étang  de 
Lambertet,  en  échange  d'une  rente  annuelle  de 
9  livres  parisis  qu'ils  avaient  droit  de  prendre  sur 
l'abbaye  de  SaintrMeemin  de  Micy.  -^  Amboifle, 
15  août  1514. 
Original  scellé,  Arch,  du  Loiret,  série  Ut   Céleêtins  dPAm^ 

bert. 

1516.  —  Pâques»  23  mars. 

N*  524  (septembre  1516).  —  Lettres  d'amortisseifient  au  profit 
de  l'Hôtel-Dieu  d'Orléans  des  biens  donnés  à  cet  éta- 
blissement par  Jacques  Du  Moftt.  *^  Amboise,  sep- 
tembre 1516. 
Enregistré  au  Parlement  de  Paris  à  la  suite  des  lettres  de 

surannation  le  1"  mars  1577.  Arch,  nat.  X»*  8633,  fol.  ^89, 

3  pages  \r2. 

N'  577  (23  décembre  1516).  —  Don  aux  Gèlestins  d'Ambert, 
en  la  forêt  d'Orléans,  de  la  coupe  des  bois  de  Lam- 
berlet,  en  considération  de  ce  que  le  prieur  et  les 
religieux  se  sont  chargés  rie  deux  grands  obits  à  Tln- 
tention  du  roi  et  de  la  reine.  —  Amboise,  23  dé- 
cembre 1516. 
Original.  Arch.  du  Loiret j  série  H.  Célestins  d*Amberî. 

1517.  —  Pâques  13  avril. 

N»  62^  (:21  mars  1517).  —  Règlement  pour  la  réformation  de 
la  forêt  d'Orléans.  —  Paris,  :21  mars  1517. 
Imp,  Bibl.  nat,  Inv,  réserve  F,  18:22. 


1518.  —  Pâques,  4  avril. 

N**  778  (25  janvier  1518).  —  Ordre  au  trésorier  des  finances 
du  royaume  de  mettre  2,500  livres  à  la  disposition  du 
sieur  de  Précy,  grand  maître,  visiteur  et  réformateur 
des  eaux  et  forêts  de  France,  pour  le  bien  qu'il 
accomplit  dans  la  répression  des  abus  en  la  réfor- 
mation des  eaux  et  forêts  du  duché  d'Orléans.  — 
Amboise,  25  janvier  1517. 
OriginaL  BihL  nat.  ms.  français  25720,  fol.  99. 

N**  813  (24  avril  1518).  —  Lettres  de  subrogation  en  faveur  de 
P.  Perreau^  de  l'office  d'enquêteur  dans  le  bailliage 
d'Orléans,  vacant  par  la  résignation  de  Jacques  Gros- 
lot.  —  Amboise,  24  avril  1518. 
copie  du  XVh  siècle  à  la  Bih,  jiaL,  ms.  français  5124, 

fol.  124. 

1519.  —  Pâques,  24  avril. 

N*  987  (mars  1519).  —  Lettres  portant  modification  des  dates 
assignées  à  la  tenue  des  foires  annuelles  établies 
en  1481  à  Yèvres-le-Chàtel,  avec  continuation  d'un 
marché  hebdomadaire.  —  Saint-Germain-en-Laye, 
mars  1518. 
Avec  lettres  de  surannation  d'août  1520. 
Enregistré  au  Châtelet  de  Paris ^  le  4  août  i520.  —  Arch. 

nat.  Châtelety  Bannières.  V.  8,  fol.  110  v°,  4  pages. 

N'  992  (avril  1519).  —  Continuation  de  l'octroi  de  20  deniers 
tournois  sur  chaque  minot  de  sel  vendu  au  grenier  à 
sel  de  Montargis,  en  faveur  des  habitants  de  ladite 
ville,  et  pour  les  aider  à  réparer  leurs  fortifications. 
—  SaintrOermain-en-Laye,  6  avril  1518. 
OriginaL  Arch.  mun.  de  Montargis,  CC.  11. 

N^lOie  (0  mars  1Ô19).  —  Bulle  de  Léon  X  approuvant  les 
statuts  dressés  pouf  la  reformation  du  prieuré  con- 
ventuel   de  Saint-Samsoti  d'Orléans  de  l'ordre  de 
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saint  Augustin.  —  Rome,  la  veille  des  nones  de 
mai  1519. 
Lettres  d'attache  portant  ratification  de  ladite  bulle  par  le  roi. 
—  Saint-Aignan,  décembre  1519. 

Enregistré  au  Parlement  de  Paris  y  le  8  mai  iSSO.  —  Arch. 
nat.y  X^  8611,  fol.  316,  8  pages. 

N^"  1126  (décembre  1519).  —  Ratification  de  la  Bulle  de  Léon  X 

pour  la  reformation   du  prieuré  de  Saint-Samson 

d'Orléans.  —  Saint-Aignan-sur-Cher,  décembre  1519. 

Enregistré  au  Parlement  de  Paris  le  8  mai  i520.  —  Arch. 

nat.  XI»  8611,  fol.  316. 

1620.  —  Pâques,  8  avrlL 

N°  1232  (août  1520).  —  Confirmation  des  privilèges  accordés 
à  rUniversité  d'Orléans  par  les  Papes  et  les  rob  de 
France.  —  Carrières,  août  1520. 
Copie  collationnée  du  XVP  siècle.  —  Arch.  du  Loiretj 

Université  y  série  D. 

N°  1233  (août  1520).  —  Lettres  portant  permission  aux  échevins 

d'Orléans  de  faire  construire  sur  le  front  du  marché 

de  la  Porte -Renard,  dix  étaux  de  boucherie  et  huit 

élassons.  —  Saint-Germain-en-Laye,  août  1520. 

Copie  notariée  de  1601.  Arch.  du  Loiret.  Apanages,  Chà- 

tellenie  d'Orléans,  A.  666. 

No  i:2i^2  (décembre  1520).  —  (Confirmation  de  don  de  160  livres 
sur  la  rente  générale  de  Bretagne,  en  faveur  des  reli- 
gieuses de  la  Madeleine-lès-Orléans,  Ordre  de  Fon- 
tevrault.  —  Blois,  décembre  1520. 
Original  scellé.  Arch.    du   Loiret,  série  H,  fonds  de  la 

Madeleine. 

1532.  —  Pâques,  20  avril. 

N"  1683  (octobre  1522).  —  Amortissement  général  pour  les 
ecclésiastiques  des  évèchés  de  Chartres  et  d'Orléans. 
—  Saint-Germain-en-Laye,  octobre  1522. 
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Enregistré  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris^  le  idjan- 
vier  i52Sj  n.  s.  Arch.  nat.  Invent.  PP.  136,  p.  265  {Mention). 
N<»  1694  (24  novembre  1522).  —  Lettres  de  don  à  la  duchesse 
d'ÂngouIême,  mère  du  roi,  des  comtés,  villes,  terres 
et  sei^euries  de  Creil  et  de  Gien,  et  de  Tétang  de 
Gounieux,  provenant  de  la  succession  d'Anne  de 
France,  douairière  de  Bourbon.  —  Saint-Grermain-en- 
Laye,  26  novembre  1522. 
Enregistré  au  Parlement  de  Paris  y  sauf  réserve^  le  ii  dé- 
cembre 1522.  Arch.  nat.  X^^  8611,  fol.  404  v«,  2  pages. 

1523.  —  Pâques,  5  avril. 

N®  1859  (13  juillet  1523).  —  Mandement  pour  la  répartition  sur 
le  clergé  du  diocèse  d'Orléans,  de  15,512  livres  fai- 
sant partie  de  la  somme  de  1,200,000  livres  accordée 
au  roi  par  le  clergé  du  royaume.  —  Saint-Germain- 
en-Laye,  13  juillet  1523. 
Original.  Arch.  nat.  K  82,  n^  25. 

1524.  —  Pâques,  27  mars. 

N*'  1972  (26  janvier  1524).  —  Lettres  de  privilèges  et  exemp- 
tions en  faveur  des  abbé  et  religieux  de  Saint-Benoît- 
sur-Loire  et  conûrmation  de  celles  de  Louis  XII.  — 
26  janvier  1523. 
Arch.  du  Loiret^  série  H.  Inventaire  des  titres  de  Saint- 

Benoit j  dressé  en  1561  sur  V ordre  du  cardinal  de  Châtillony 

abbé  de  Saint-Benoît  (Mention). 

1525.  —  Pâques,  16  avriL 

N®2135  (29  mars  1525).  —  Lettres  d'évocation  au  grand  Conseil 
d'un  procès  pendant  au  Parlement,  données  par  la 
régente  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Benoît-sur- 
Loire.  —  Lyon,  29  mars  1524. 
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Prèêerdée»  au  Parlement  de  Paris  le  ii  avrU  j 
Areh.  nai.  \^  1527,  reg.  du  Cootei],  fol.  336  (  JfcMlÎM). 
Idem,  le  30  juin  15^,  X^*  15%,  fol.  574  r  fiimijori). 
N*  2139  (5  ami  1525;.  ^  Pumsàam  pour  Mkkd  Boucher  de 
l'office  de  cootrôleur  du  domane  fOiiteu.  Domrel- 
lement  créé.  —  5  ami  1525. 
Réception  à  la  Chambre  des  Campies  de  Pmris^  le  25  jan- 
vier i535,  aDcien  mém.  GG.  fol.  134.  iircJb.  tutf.,  K.  1377, 
papiers  de  Fontanieu  {Mention). 

1526.  —  Pâ<3[U93,  l*'  avril. 

N«  2299  (16  févner  1526).  —  Lettres  de  la  Régente  portant 
confirmation  des  obligations  contractées  par  les  maire 
et  échevins  d'Orléans  au  profit  de  Uoiri  VHI,  roi 
d'Angleterre,  pour  l'accomplissement  du  traité 
conclu,  le  30  août  précédent,  entre  ce  prince  et  la 
France.  —  Biois,  16  février  15Î5. 
Enregistré  au  Parlement  de  Paris  le  27  mars  1526^  n.  s. 

Arch,  nat.  X'>  86l2,  fol.  73  v«,  5  pages. 

Enregistré  à  la  Chambre  des  Comptes  de  PariSy  le  26  fé' 

vrier  15^6,  et  n  la  cour  des  Aides,  le  97  février  1526.  — 

Arch.  nat.,  recueil  Cromo,  :21t55o,  fol.  246. 

N'^  2488  (novembre  1526).  —  Confirmation  des  privilèges  et 
statuts  (les  barbiers  et  chirurgiens  d'Orléans.  — 
Saint-Germain-en-Laye,  novembre  1526.     . 

.    Knrefjvitré  à    la   Chancellerie   de  France.  —  Arch.  nai. 

Trésor  des  Chartes,  JJ.  239,  n"  221,  fol.  54  v^,  i  page. 

N''  250 i  (10  décembre  1526).  —  Lettres  annulant  les  exploits 
et  procédures  faits  et  les  arrêts  rendus  au  Parlement 
de  Paris,  pendant  la  captivité  du  roi,  au  sujet  de  la 
possession  de  l'abbaye  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  que 
sf^  disputaient  le  chancelier  du  Prat  et  François  de 
Poncher,  évèque  de  Paris.  —  Saint- Gerraain-en-Laye, 
10  décembre  1526. 


Transcrites  ^wr  le  registre  du  Con$eil  du  Parlement  de 
[Pom.  Arch   nat.  X'*  t5;KÏ,  »ol  477  v*,  3  pages. 
iN*  ^il   (décembre  1526).   —  Confirmation  des   privilèges, 
exemptions   et  franchiftes  accordés   par  les  rois  de 
France  aux  habitants  de  Moniargb.  -  Saint-Germain- 
en-Laye,  décembre  1520, 
Ori^*  Àrch>  mun.  de  Moniargis^  AA*. 
N**  2543  (10  janvier  1527).  —  Lettres  de  don  à  Eraîlio  Forlane, 
^K  gentilhomme  Nalien,  de  Verre,  seigneurie  et  chatel- 

^^^^  lenies   de    Neuville   et  Vitry  de    Paris  en    la  forêt 

^^^P  d'Orléans.  — -  8aint-Germain-en*Laye  10 janvier  15^6. 

'  Enrerfistré  à  ta  Chambre  deê  eomptes  de  ParU*  —  Arch. 

nat,,  V.  2302,  p.  1281.  2  pages. 

|N<»  2545(11  janvier  15â7),  —  Confirmation  du  don  fait  en  fa- 
veur des   religieuses    de  la    Madeleine-les-Orléans, 
ordre   de    Fonterrault,    d'une    rente   annuelle    de 
160  livres  sur  la  recelte  générale  de  Bretagne,  en 
récompense  d*un   service    annuel    pour  le  feu  duc 
François  de   Bretagne,  fondé  par  sa  sœur  Marie  de 
Bretagne,  abbesse  de  Fonterrault,  —  Saint  Germain- 
en-I^ye,  Il  janvier  1526. 
riginal,  Arch.  du  Loiret,  série  H,  fond  de  la  Madeleine* 
»î»  2547  [14  janvier  1,^27).  —  Commission  du   grand  Conseil 
d'informer  des  eicès  commis  par  François  de  Con- 
cher  évèque  de  Paris,  pour  s'emparer  du  gouverne- 
ment de  Tabbaye  de  Saint- Benoît-sur-Loire,  après  la 
mort  d'Etienne  de  Poncher,  son  nncle,  dernier  abbé 
pendant  la  captivité  de  François  ï®*^.  —  Saint-Ger- 
main-efi  Laye,  14  janvier  1526, 
Imp.  GalUa  christiana,  édiL   nouv.,  t.  VIL  Instr,  coL  140. 
*   1265  (Janvier  1527),   —  Lettres  portant    permission   aux 
habitants     rie    Chaliilon-sur- Loire    d'entourer   leur 
ville  de  murs,  de  tours  et  de  fossés.  —  Saint- Ger- 
main-en-Laye,  If)  Janvier  1526. 
Enreg.  à  la  Chaficclh'rie   de    France,  Arch.    nat.    Trésor 
Charte»  JJ.  243.  n"  1!)6,  fol    45.  v*  1  page  i\± 
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N«  2586  (26  février  1527).  —  Mandement  à  la  Chambre  des 
Comptes  lui  enjoignant  de  faire  exécuter  sans  res- 
triction les  lettres  de  don  des  seigneuries  de  Vitry  et 
de  Neuville,  sises  dans  la  forêt  d'Orléans,  en  fovear 
de  don  Emilie  Forlane  (n®  2543).  Saint-Germain-en- 
Laye,  26  février  1526. 
Enregistré  à   la  Chambre  des  Comptes  de   Paris.  Arch, 

nat.  P.  2.552,  fol.  83,  2  pages. 

N<>  2602  (8  mars  1527).  —  Ordonnance  portant  que  le  bailli  da 
comté  de  Gien  appartenant  à  la  duchesse  d'Angou- 
lême,  et  son  lieutenant  auront  désormais  le  titre  et  le 
pouvoirs  de  juges-royaux.  —  Saint-Germain-en- 
Laye,  8  mars  1526. 
Enregistré  au  Pari,  de  Paris  le  14  mars  1527  n.  s.  Arch. 

nat.  X»»  8612,  fol.  86  vo  2  pages. 
Enreg.  à  la  Chambre  des  Comptes  de  PaHs^  le  ib  mars 

1527  n.   s.   Arch.  nat.  P.  2836  fol.  75,  P.   2537  fol.   259. 

ADIX  122.  no  7. 

N"  3110  (22  août  1528).  —  Lettres  de  dispense  à  François 
Barault,  procureur  du  roi  du  bailliage  de  Montargis 
pour  l'exercice  de  l'office  d'élu  à  Nemours  malgré 
l'arrêt  de  la  Cour  des  Aides,  Tobligeant  à  opter.  — 
Paris  22  août  1528. 
Enregistré  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris,   le  16  octobre 

1528.  —  Arch.  Anat.  Recueil  cromo,  U  665,  fol.  252.  (Mention.) 

No  3143  (7  septembre  1528).  —  Lettres  portant  règlement  pour 
les  privilèjjfes  des  habitants  d'Orléans,  Parts,  7  sep- 
tembre 1528. 
Imp.  Blanchard.    Com2nlation   chronologique;  in-fol.  1. 1, 

col.  478. 

1529.    -  Pâques,  28  Mars. 

No  3:fô7  (13  avril  1529).  —  Lettres  confirmant  le  don  de 
102  livres  tournois  de  rente  sur  le  duché  de  Bretajçne 
accordé  aux  reli|çi©use«  de  la  Madeleine  les-Orléans, 
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le  11  janvier  ]hil  d.  s.  (n**  1545).  —  Blois  13  avril 
15â9. 
rit/inaL  Arch.  départ,    du   Loiret,   série  H,  fonds   de  la 

Madeleine. 

N«  3363  (24  avril  1529).  —  Mandement  à  Jean  GaiTault, 
commis  dans  le  diocèse  d'Orléans  à  la  levée  du 
subside  demandé  en  1523  au  clergé  du  royaume,  lui 
faisant  savoir  que,  sur  la  demande  de  la  reine  de 
Navarre,  il  est  fait  remise  aux  religieuses  du  prieuré 
de  la  Madeleine,  près  Orléans,  de  la  somme  de 
210  livres  7  sous  (î  deniers  à  laquelle  elles  avaient 
été  taxées.  —  Blois,  24  avril  1529. 
igiyiaî  BihU  nat,  ms.  fr,  25721,  n^SlL 

N*»  33rî9  (avril  1529).  —  Lettres  permettant  a  Charlotte  d'Ar- 
gonges,    veuve    de  Philippe  de   Monlon  et  à  Jean 
Le  Clerc,  seigneur  de  Gaudin,  d'exploiter  le  péage  de 
Châteauneuf-sur- Loire.  —  Blois,  avril  1529. 
Enregistré  à  la  Chancellerie  de  France,  Arch,  nat*  Trésor 

des  Charte»,  Jj  243,  a^  534,  foL  168,  2  pages, 

N**  3446(15  août  15:^9).  —  Lettres  portant  exemption  en  fiiveur 
de  rUniversilé  d'Orléans  de   contribuer  à  la  rançon 
du  roi  et  de  ses  fils,  —  Saint-Qiienlin  15  août  1529. 
'Copie  coUationnéc   du    XV W  siècle^    Arch.   départ,   du 

Loiret  y  série  D  Université. 

1530    -  Pâques,  17  avril. 


N°  3618(10  février   1530).    —   Lettres  enjoignant  aux    Cours 
souveraines  d'entériner  ta  confirmation  des  privil^es 
de  rUniversilé  d*Orléans  accordée  par  le  roi  au   mois 
d^aoùt  15f>0.  —  Paris  10  février  1529, 
collât,   du   XVP  siècle,    Arch,  départ*    du  Loiret^ 
Université. 
38i4(2D  décembre  1530).  —  Prolongation  pour  six  ans  de 
Toctroi  d'un  denier  tournois  à  prendre   sur  chaque 
minot  de  sel  vendu  dans  les  greniers  et  chambres  à 
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sel  du  royaume,  aceordé  au  chapitre  de  Senlis,  pour 
continuer  la  réparation  de  son  église,  à  charge  pour- 
tant de  payer  75  livres  tournois  à  l'église  Saint-Ai- 
gnan  d'Orléans.  —  Bois  de  Yincennes,  20  dé- 
cembre 1530. 
Copié  Bibl.  nat,  collât.  Moreau  ;  ms.  263,  fol.  88. 

1531.  -  Pâques,  0  avrU. 

No  3871  (février  1531).  —  Lettres  ordonnant  l'établissement  de 
trois  foires  et  d'un  marché  à  Briar(3.  —  Paris  fé- 
vrier 1530. 
Arch.  dépaH.  de  V  Yonne  G.  1286. 

N«  390S  (22  mai  1531).  —  Mandement  po^r  la  délivrance  do 
dop  de  1,200  livres  fait  k   Eléonore  de  derrières.  •- 
Paris,  22  mars  1530. 
Arch.  nat.  Acquits  sur  V Epargne,  L  950,  n®  68. 

N'  3UQ6  (8  mai  1831).  --  Mandement  au  prévôt  et  aQ  bajlli 
d'Orléans  de  contraindre  les  seigneurs  et  les  proprié* 
taires  d*une  maisQp  sise  en  cette  ville,  près  de  l'épolt 
de  droit,  à  la  céder,  moyennant  un  prix  raisonnable,  i 
rUniversité  pour  l'ap^randissement  de  ladite  école. 
—  Paris,  8  mai  1532. 
Oriffinal.  Arch.  du  Loiret,  série  D,  Université. 

N°  4083(7  juin  1531).  —  Don  au  sieur  de  Langey,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi,  de  3.000  livres  tour- 
nois sur  les  sommes  qui  ont  été  jugées  indûment  em- 
ployées par  Michel  Boucher,  ex-receveur  municipal 
(l'Orléans,  sur  sa  recette  de  Tannée  1524.  —  Saint- 
Germain-en-Laye,  4juin  1531. 
Arrh.  nat.  Acquits  sur  l'Epargne,  J.  960,  n»  22. 

N°  4O04  (15  juin  ir)3l).    —  Don  au  sieur  de  Cossé,  fîlsainéde 
M.  de  Brissac,  de  la  somme  de  300  écus  sur  les  de- 
niers provenant  de  la  vente  d'un  office  de  notaire  ai 
Chàtelet  d'Orléans.  —  Chantilly,  15  juin  1531. 
Arch.  nat.  Acquits  sur  l'Epargne,  J.  960,  n*  19. 
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N*  4247  (3  aoûl   45.S4).  —  Dèctaratian  portant  que  le  roi  veut 

»et  enlend  que  Jean  ^forio,  portier  du  Dauphin,  jouisse 
sa  vie  durant  d'une  i>etite  maison  rue  de  la  Ghollerie, 
I  I  Orléans,  et  d'un  état  en  la  mercerie  dudit  lieu^  sui- 

K  vant  le  don  quil   lui   en   a  fait  antérieurement.  — 

"  Fontainebleau,  8  août  1 531 . 

Arch.  nat.  Acquits  sur  V Epargne,  L  960,  n®  123. 
No  4884  (10  août  1531).  —  Don  à  Adam  Deshayes,   barbier  du 
^H  roi,  de  KX)  écus  soleil  sur  les  deniers  provenant  de  la 

^^^^  fente  de  Tofllce  notaire  roy^d   de  Botscommun,  au 

^^^H  bailliage  d'Orléans,  vacant  par  le  décès  de  Guillaume 

^^^^  Poissonnet.  —   FonUinebleau,  10  août  1531. 

^H    Arch.  9iat.  Acquits  sur  ('Epargne,  J.  9(50,  n"  118, 
^mo  4244  (4  septembre  1531).   —  Ordonnance  portant  que  les 
^B  villes  de  Montargis,    Lorriîs.  Gien   et  Chitillon-sur- 

^^^_^  Loing  seront  et  demeureront  du  ressort  et  de  la  cou- 

^^^P  tume  d'Orléans.  —  Paris^  4  septembre  1591. 

Unp,  Bourdot  de  Ilichebourg,   nouveau  Coutumier  général 
in  fol.  Paris  17i4,  t.  III,  page  865. 

La  Thaumassière,  Coutume  du  Berry^  p.  66S. 


1^^     1^ 


1532.  —  Pâques.  31  Mars. 


No  4387  (janvier  ir*32).  —  Confirmation  des  lettres  de  privi- 
lèges accordées  aux   habitants  d'Orléans  par   le   roi 
Charles  Vil!    -  Rouen,  janvier  1531 . 
Enregistré  à  la  Chancellerie  de  France,  —  Arch.   nat.   — 
esor  dès  Chartes.  JJ  246,  n*  124,  fol,  36  v*. 
441  â  (19  lévrier  153â),  —  Lettres  accordant  aux  Clarisses 
de  Gien  une  rente  de  3  livres  tournois  chaque  année. 
-  Rouen,  19  février  1531, 
Original  Arch,  du  Loiret,  série  H.  Ciarisses  de  Gien, 
'  45HH  (avril   153:2).  —   Lettres  de  sauvegarde  octroyées  au 
chapitre  de  N.-D,  dô  Cléry.  -  Argentan^  avril  1534. 
t.nreg,  à  la  Chuncelkrie  de  France.  Arch,  nat.  Trésor  des 
harteê,  JJ.  2^ki,  n»*  187,  fol.  55,  v^ 
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N®  4541  (avril  1532).  —  Lettres  portant  règlement  pour  les 
privilèges  des  habitants  de   la  ville  de  Montargis, 
-  Avril  1532, 
Enreg.  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  anc.  mém. 
coté.  2  G,  fol.  2.  Arch.  nat,  vivent.  PP.  136,  p.  385, 
No  5127  (13  décembre  1532).  —  Don  au  sieur  de  la  Ferté-aux- 
Oignons  du  lieu  du  Bouchet  en  la  paroisse  de  Dry 
près  Cléry,  des  prés  du  Morier  à  Villenures  dans  la 
chatellenie  de   Beaugency.et  des   autres    biens  de 
François  Lamyrault,  confisqués  au  roi  par  arrêt  du 
Parlement  de  Paris  confirmatif  d'une  sentence  du 
prévôt  de  Beaugency.  —  Paris,  14  décembre  1532. 
Arch.  nat.  Acquits  sur  VEpargne^  J.  962,  n**  35  (mention). 

1533.  —  Pâques,  13  avril. 

No  5233  (3  janvier  1533).  —  Don  à  Joachim  de  la  Châtre,  s' de 
Nançay,  Tun  des  capitaines  des  gardes,  pour  lui  et  sa 
femme,  leur  vie  durant,  du  droit  de  résidence  au 
château  de  Gien,  dont  le  roi  lui  a  aussi  accordé  la 
capitainerie,  sur  la  résignation  du  maître  d'hôtel 
Barrois.  —  Paris,  3  janvier  1532. 
Arch.  nat.  Acquits  sur  VEpargne,  J.  960«,  fol.  2  vo. 

N*»  5234  (3  janvier  1533).  —  Lettres  accordant  à  Joachim  I^ 
Châtre  une  pension  annuelle  de  1,200  livres  tournois 
à  prélever  sur  le  revenu  du  grenier  à  sel  de  Gien,  au 
lieu  d*une  somme  semblable  qu'il  avait  chaque  an- 
née comme  capitaine  de  la  grosse  tour  de  Bourges. 
Paris,  3  janvier  1532. 
Arch.  nat, y  Acquits  sur  VEpargne,  J.  960*^  fol.  2  v°. 

N»  5270  (17  janvier  lo33).  —  Don  et  remise  à  Jean  Lescoriolle, 
procureur  du   roi  à   Orléans,    de    60  livres  parisis 
d'amende  pronoi\cée  contre  lui  par  le  Parlement.  — 
Paris,  17  janvier  1532. 
ArcJi.  nat.,  Ac(iuits  sur  VEpargne,  J.  960*^^  fol.  14. 

No  5368  (12  février  1533).  —  Mandement  à  Jean  Laguette  de 
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payer  à  Jac<|ues  Gros^lot,  bailli  d'Orléans,  â93  livres, 
5  sous  tournois  pour  des  voyages  faits  en  i5â9  à 
(!réf:y,  à  Orléans,  et  à  Monta rgis  et  pour  diverses 
autres  dépenses.  —  Paris,  12  février  1532, 
Original,  BibL  naL,  tris.  fr.  25721,  N«  391. 

N«  5377  (13  février  1533).  —  Mandement  à  Jean  Groslier,  tré- 
sorier des  guerres»  de  payer  à  Jean  Colas,  homme 
d'armes  de  la  compagnie  du  gou  vernie  ment  d^Orléans 
(Lancetot  du  Lac)  la  somme  de  90  livres  tournois 
pour  sa  solde  du  second  semestre  de  Tannée  1531, 
pendant  lequel  il  a  été  porté  absent  aux  montres  de 
ladite  compagnie,  parce  que,  atteint  d'une  grave 
maladie  pendant  rexpédiiion  de  Naples  dirigée  par 
le  feu  îi^tle  Lautrec,  il  n'avait  pu  retourner  en  France 
avec  ses  compagnons.  —  Paris,  13  février  1532. 
Ârch.  nat,.  Acquits  sur  VEpargne^  J.  960*^  foL  21  v". 

N-  5389  (14  février  1533).  —  Don  et  remise  à  Blanche  de  Tour- 
non,  veuve  du  feu  s"*  de  Chàlillon-sur-Loingj  des 
droits  et  devoirs  seigneuriaux  dus  au  roi  à  cause  de 
Facquisition  par  elle  faite  dernièrement  de  la  moitié 
du  Comté  de  Roussillon.  —  ï'aris,  14  février  1532. 
Arch,  nat,^  Acquits  sur  rEpargfie^y  960'=  fol.  24, 

N»  5396(14  février  d 533).  —  Don  aux  religieux  deGien  de  la 
somme  de  200  livres  en  aumône,  pour  cette  fois  seu- 
lement au  lieu  de  la  pension  qu'ils  avaient  de  feu  la 
duchesse  d'Angoulème.  —  Paris,  14  février  1532, 
Arch,  nat.y  Acquits  sur  l'Eimrgnt%L  960<^  fol.  24,  V. 

N«  S449  (22  février  15;^3),  --  Don  à  Marc  de  Vérone»  Tun  des 
cornets  du  roi»  de  600  écus  soleil  à  prendre  sur  les 
deniers  de  la  vente  d'un  ofïice  de  notaire  au  Ghâtelet 
d*Orléans,  vacant  par  la  mort  d'Etienne  Pei^é.  — 
Paris,  22  février  1532. 
Arch.  nat.^  Acquits  sur  l'Epargne^  J.  9B*>  foL  27, 

N"  5490  (2S  février  1533).  —  Renouvellement  pour  six  années 
du  don  fait  aux  Cordeliers  du  Couvent  de   Meung- 


sor-LoiredeiS  Ihm  UMmois  pur  an  pour  leur  chauf- 
fiige.  —  Parâ^  iS  imier  1593. 
Arch,  fiaX..  Acquits  sur  tEpargne^  J.  960^  fol.  33. 

N*  55i5  i9  man  1533).  —  Mandemeat  au  trésoiier  de  l'épargne 
de  payer  à  R«é  de  GnetiUT  {sic)  la  tomme  de  trente 
libres  toumob  par  an,  pendant  âx  ans,  sor  la  recette 
ordinaire  d^Orléans,  et  principalement  sor  le  re?ena 
de  la  terre  de  Nesploy,  qu*il  prélevait  régulièrement 
avant  Tédil  de  rétmioQ  du  domaine  aliéné.  —  Abbaye 
de  Loogport,  9  mars  lo3â. 
AtvA.  ruMt.^  Acquits  sur  fEpatyney  J.  960^  fol.  35  v«. 

N«  5533  yiO  mars  1533).  —  Don  à  Loiib  de  Losaîgne  (alias 
Lemeigne)  et  à  GuiUanme  des  Prei,  chargés  du 
Tautrait  du  roi,  de  6C0  éoB  d'or  soleil  à  prendre  sur 
les  deniers  de  la  vente  d*an  office  de  notaire  au  Chi- 
telet  d*OrWans.  vacant  par  le  décès  d'Etienne  Pégny, 
<^t  sur  autres  parties  csneUes  pour  la  nourriture  et 
fentretien  de  q[uarante  mâtins  et  sept  dogues  compo- 
sant ledit  vautrait^  et  de  sept  valets  cpi  en  ont  soin. 
—  Loogpont,  10  mars  lôââ. 
Aixh.  fiot..  AcquiU  sur  Tf/Ntr^Pie,  J.  9lj(K  foL  35. 

>"  35S4  23  mar?  l53oi.  —  Permi<sic»ii  i  Jean  Hatte,  notaire  et 

iecreuirt  iu  r^-^i  r-  elu  d'Orieiins.  p«:cmi  depuis  sii 

310 is,  ic  Dfcj^jiner  :et  .âisrîr,  sans  payer  le  quart  de 

sa  n.e^ir.  suirin:  fu-sap?.  —  Guise,  T3  mars  153^. 

Ar-r-,  •..::  .  A\yA.r^<  ru-  rEi^z'";'^-.  J.  .>54>  fol.  41. 

N'ôcô:  ..  Iv  nrl  IV:-  .  —  Icctr^^  rcrunt  que  Yves  Deh- 
ziarre.  vrîtur.er  lar  ea~.  rrX'nmer  depuis  quatre 
IBS  tan:  i  Orîedîi^  qn  i  Giet.  étant  accuse  Erosse* 
meut  iivo  ir  ieckirp?  i5  anse  (s  >ie  ^  à  Oriêans, 
sars  arpcr:er  .-ertincar  le*  Girîe?  les  P«nts  de  Ce 
*c  J  Ic^nc'ie.  sera  eiarp,  et  ^e*  bwns  ainsi  que 
.•e'ix  ie   ses   Jcu^res.    :r!S   i  eatère   J^vi^nce.    — 

.4'":.'..  •«.:  .  A-:T^i:.<  i^*r  .'  Ei-^Ji^rv^  J   Îî6L*  îlh.  4j^. 
X'  5t^  J--  /.an  L5k.v3  .  —  Mjubief&est:  ait  Lrascner  ieTepAr^ue 
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de  payer  à  Jacques  Groslot,  eonseiller  au  grand  Con- 
seil et  bailli  d'Orléans,  352  livres  10  sous  tour- 
nois^ aoît  345  livres  pour  Tenquète  dont  le  roi  Ta 
ciiargé  sur  les  agissements  de  Jean  de  Ulmo, 
quatrième  président  du  Parlement  de  Toulouse,  oii 
U  a  vaqué  du  7  février  au  )5  mai  1533,  date  de  son 
retour  auprès  du  roi  à  Moulins,  et  7  livres  10  fious 
pour  Martin  Perreau  «  son  clefô  et  greffier.  — 
Lyon,  26  juin  1533. 
BibL  nat,,  ms.  fr.  15629,  n^  2ii9  (Mention). 
ArcK  nal.  Acquits  sur  V Epargne,  i.  960,  fol.  ilDv**. 

N^  605!  (juin  1533).  —  ConOrination  de  Tinslitution  faite  par 
le   chapitre    de   Saint-Aignan  d'Orléans,    de   deuî 
vicaires  perpétuels*  —  Lyon,  juin  1533. 
Enreg.  à  la  Chancellerie  de  Fraiwe,  Arch.  nai.  Trésor  des 

Charles,  JJ,  246,  n»  296,  foL  89, 1  page. 
r  Jt*  6085  (U  juillet  1533).  —  Mandement  au  receveur  ordinaire 
d^Ortéans,  de  délivrer  pendant  trois  ans^  à  Eiûilio 
Ferlano  de  la  Cavriane»  le  revenu  des  terres  et  sei- 
gneuries de  Neuvilleetde  Vitry,aii  Im'dliage  d'Orléans, 
comme  il  en  jouissait  avant  la  réunion  des  domaines 
aliénés,  à  dater  de  la  saisie  opérée  par  les  Commis- 
saires du  domaine.  —  Vie,  14  juillet  1533. 
Arck,    nat.  Acquits  sur  l'Epargne,  J.,  960»,  foK  115>  v^. 

N*  6235  (9  septembre  1533),  —  Autorisation  accordée  au  car- 
dtnai  du  Prat,  légat  du  Saiat*§iège  et  chancelier  de 
France,  de  vendre  dans  un  an,  à  ijui  il  lui  plaira,  les 
blés  et  grains  €  de  soti  crue  v,  proventtlt  de  son 
archevêché  de  Sens,  évècbé  d'Alby,  àbbaj'ês  de 
Saint-Benoit-sur-Loire  et  autres,  et  des  seigneuries 
de  Nantouiilet,  Marcliemoret,  Rosoy,  Maucreuz, 
Puiseux,  etc.  —  Avignon,  9  septembre  1533. 
OriginaL  Bibl  tutt  ,  ms.  fr.  4658,  n^*  18  et  20. 

N*  6444  (9  novembre  1533).  —  Lettres  permettant  atlï  haW* 
tanis  de  Marseille  de  faire  venir  franco  et  quitte  de 
totis  droits,  700  muids  de  blé  de  Bcardie,  700  muids 
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de  Normandie,  300  muids  de  Champagne  et  400 
muids  d'Orléans,  à  la  mesure  de  Paris,  pour  l'approvi- 
sionnement de  la  ville,  des  galères  et  des  autres  loca- 
lités de  Provence  où  le  besoin  s'en  fait  sentir.  — 
Marseille,  9  novembre  1533. 

Arch,  nal.  Acquits  sur  V Epargne^  J.  960*^  fol.  156. 
N""  6494  (16  novembre  1533).  —  Déclaration  portant  que  le 
sr  de  Nançay,  e^pitaine  de  Gien,  jouira  de  la  même 
crue  de  gages  que  le  s^  des  Barres,  son  prédécesseur, 
et  qu'il  en  sera  payé  de  la  même  façon.  —  AvignoOi 
16  novembre  1533. 

Arch.  nat.  Acquits  sur  VEpargne^  J.  960<^,  fol.  158. 
N»  6648  —  (26  décembre  1B33).  —  Don  à  Louise  de  Montmo- 
rency,  veuve  du  maréchal  de  Châtillon,  dame  d'hon- 
neur de  la  reine,  de  la  coupe  de  15  arpents  de  bois 
de  haute  futaie,  en  la  forêt  de  Montargis.  —  Pagny, 
36  décembre  1533. 

Arch.  nat.  Acquits  sur  VEpargne^  J.  962,  n<*  83. 

1534.  —  PAques,  5  avril. 

N»  6698  (16  janvier  1534).  —  Lettres  de  don  à  Antoine  Sanguin, 
évêque  d'Orléans,  des  fruits  et  revenus  dudit  évêché, 
échus  et  à  échoir  au  roi  en  régale,  depuis  la  mort  de 
son  prédécesseur,  jusqu'au  jour  où  il  prêtera  le  ser- 
ment de  fidélité  au  roi.  — Joinville,  16  (alias  17) 
janvier  1533. 
Arch.  nat.  Acquits  sur  V Epargne,  J.  962,  n"  85. 

N*'  6857  (13  mars  1534).  —  Continuation  de  Toctroi  de  vingt 
deniers  tournois  sur  chaque  minot  de  sel  vendu  au 
grenier  à  sel  de  Montargis  en  faveur  des  habitants 
de  ladite  ville.  —  Paris,  13  mars  1533. 
Orig.  Arch.  mun.  de  Montargis,  CC.  11. 

N**  6964  (6  avril  1534).  —  Mandement  à  la  Chambre  des 
comptes  de  procéder  à  Tenlérinement  des  lettres  de 
don  et  remise  à  Antoine  Sanguin,  évêque  d'Orléans, 
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des  droits  de  régale  dus  sur  son  évèché.  —  6  avril 
1534. 
Copie  d'un  arrêt  de  La  (Jiambre  des  comptent   de  Paris. 
Arch,  na(.  AD.  IX,  li3,  n^  40  (Mention), 
N*»  6973  (13  avril  i534).  —  Déclaration  modérant  à  50  livres 
I^H  tournois  par  an  les  gages  de  Toffice  du  contrôleur 

^^^^  des  deniers  communs,  aides  el  octrois  d'Orléans.  — 

^^H|  Compiègne,  13  avril  1534. 

i^^^ïnre^.  au  grand  Conseil^  le  12  juin  1534.  Àrch,  V*  i050. 
N*  7045  (18  mai  1534),  —  Lettres  ordonnant  à  la  Chambre  des 
compte  de  Paris  d'entériner  le  don  tait  par  le  roi  à 
Antoine  Sanjçuin,   évèque  d'Orléans,  des  droits  de 
régale  dudit  évêché,  depuis  la  mort  de  son  prédé- 
G^86ur.  —  Paris,  18  mai  1534. 
Enreg.  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  le  i"  juin 
11534.  Ardu   nal.  P.  à553,  fol.  185,  V. 
iN' 7109(8  juin  1534).  —  Mandement  au  receveur  ordinaire 
d*Orléans,  de  bailler  21,100  livres  tournois,  sur  les 
rentes  extraordinaires  de  la  forêt  d'Orléans,  pour  les 
bâtiments  de  Boulogne.  —  Paris,  8  juin  1534. 
Arch.  miL  Acquits  sur  l'Epargne^  L  962,  n«»  110. 
^7181  (20  juin  1534).   —  Mandement  au  bailli  d'Orléans  de 
s'informer  «  dûment  et  secrètement  »  des  causes  de 
rineendie  qui  a  dévoré   ta  ville  de  Montargis.   — 
Vanves,  iO  juin  1534. 
Copie,  Arch.  municijj,  de  Montargis,   DD<  6. 
*î*  7250  (23  Juillet  1534).  —  Permission  à  Jean  Bourdineau, 
clerc  d'office  de  Lt  maison  du  roi,  de  résigner  son 
office  de  concierge  de  la  maison  appelée  La  Coiir^ 
te-Rai,  à  Orléans,  au  proOt  de  Jacques  Bourdineau, 
son  irère,  sans  payer  le  quart  prescrit  par  l'ordon- 
nance.   —  Saint-Germain-eti-Laye,  23  juillet  1534* 
Arck,  naL  Acquits  siw  V Epargne^  J.  %2,  n*  211. 
N'7305  (  14  août  1534).  —  Lettres  de  provision  de   l'office  de 
concierge   de  la   maison    dite  La   Cour-te^Roi^  à 
Orléans,  en  faveur  de  Jacques  Bourdineau,  au  lieu 

TOME  XU.   —  BULLETIN  N^  173.  45 
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de  Jean  Bourdineau,  son  frère,  décédé.  —  Fontaine- 
bleau, i4aoûtl534. 
Arch.  iiat.  Acquits  sur  V Epargne,  J.  962,  n*  123. 
N""  7321  (20  aqût).  —  Don  au  prince  de  Melphe  du  château  de 
Châteauneuf,  près  Orléans,  pour  y  demeurer  et  jouir 
des  revenus  de  la  seigneurie,  sa  vie  durant,  nonobs- 
tant la  réunion  au  domaine  et  l'ordonnance  sur  les 
finances  du  Louvre.  —  Fontainebleau,  20  août  1534. 
Arch,  nat.  Acquits  sur  VEpargne,  J.  962,  n«  12B. 
N<^  7417  (13  novembre  1534).   —  Commission  donnée  à  Adam 
Fumiès,  maître  des  recpiètes,  pour  faire  exécuter  la 
sentence  prononcée  contre  François  de  Saint-Mesmin, 
prévôt  d'Orléans,  dans  le  procès  qu'il  poursuit  contre 
treize  Cordeliers  d'Orléans.  —  Ghàtellerault,  13  no- 
vembre 1534. 
Imp.  L.  Bonchel.  Bibliothèqtie  canonique^  etc.  Paris,  1689. 
2  vol.  in-fol.  t.  II,  p.  24. 

1935.  —  Pâques,  28  mars. 

N"*  7631   (17   mars  1535).   —  Mandement   au    trésorier    de 
Tépargne  de  payer  aux  religieuses  du   couvent  de 
Sainle-GIaire,  de  Gien,  45  livres  tournois  dont  le  roi 
leur  a  fait  don.  —  Evreux,  17  mars,  1534. 
Bibl.  nat,  ms.  15632,  n^  580  (Mention). 

N*  7632(i7mars  1535).  —  Mandement  au  trésorier  de  l'épargne 
de  payer  à  sœur  Marguerite  de  Vaupargne,  reli- 
gieuse du  couvent  de  Sainte-Glaire,  de  Gien, 
22o  livres  tournois  en  faveur  des  prières  qu'elle  fait 
chaque  jour  pour  le  roi.  —  Evreux,  17  mars  1534. 
Bibl.  nat.  ms.  f.  15(5^2,  n^  581  (Mention). 

N"  8101  (8  septembre  1535).  —  Mandement  au  Trésorier  de 
l'épargne  de  bailler  à  Nicolas  Saimbault,  commis  au 
paiement  des  cinquante  lances  commandées  par  le 
sr  de  Sedan,  gouverneur  d'Orléans,  7,984 livres  tour- 
nois complétant  la   somme  de  8,102  livres  8  sous 
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tournois  due  pour  le  deuxième  quartier  de  la  pré- 
sente armée.  —  Janville,  8  septembre  4535. 
Bibl.  nat.y  ms.  fr.  15632,  n«  457. 

1536.  ~  Pâques,  16  avril. 

N'  8293  (7  février  1536).  —  Lettres  portant  confirmation  de 
l'induit  octroyé  au  cardinal  de  Châtillon,  archevêque 
de  Toulouse  et  abbé  de  Saint-  Euverle  d'Orléans,  et 
lui  accordant  la  collation  des  bénéfices  dépendant  de 
son  abbaye,  daté  du  3  de  nones  de  novembre  1534  à 
Rome  (texte  latin).  —  Lyon,  7  février  1535. 
Enreg-  au  Pari,  de  Paris,  leiO  juillet  1536  —  Arch,  nat. 

X»*  8612,  foL  401,  5  pages. 

N°  8325  (février  1536).  —  Edit  portant  que  l'enseignement  du 
droit  civil  ne  se  donnera  point  à  Paris,  mais  à  l'Uni- 
versité d'Orléans,  en    confirmation    d'un   privilège 
ancien.  -—  Lyon,  février  1535. 
Enreg.  à  la  ChancelleHe  de  France,  Arch.  nat.  Trésor  des 

Chartes,  JJ.  249»  n°  41,  fol.  13,  1  page  1/2. 

N"  8436  (7  mai  1536).  —  Provision  de  l'office  de  contrôleur  du 
domaine  d'Orléans,  en  faveur  de  Greoffroy  Vallée,  sur 
la  résignation  de  Michel  Boucher,  7  mai  1536. 
Réception  dudit   Vallée  à  la   Chambre  des  Comptes  de 

Paris  le 22  février  1537  n,  s.  ancienmem,  2 H,  fol,  58.  Arch, 

nat,  K.  1377. 

N"  8451  (18  mai  1536).  —  Don  à  François  Colas,  l'un  des  ve- 
neurs du  roi,  de  l'office  de  sergent  en  la  garde  de 
Vitry  dans  la  forêt  d'Orléans,  pour  en  disposer  à  son 
profit,  en  remplacement  de  Guillaume  Personnel,  dé- 
cédé. —  18  mai  1536. 
Arch.  nat.  Acquits  sur  l'épargne^  J.  962,  n**  11  avec  J.  961, 

n»  20. 

N®  8682  (octobre  1536).  —  Etablissement  de  cinq  foires  an- 
nuelles et  d'un  marché  hebdomadaire  à  La  Bussière 
et  à  Villeplatte,  lieux  contigus  dans  le  comté  de  Gien- 
Lyon,  octobre  1536. 


—  708  ~ 

Enreg,  à  la  Chancellerie  de  Finance.  Arch,  nat.  Trésor 
des  chartes,  JJ.  :249»n°i58,  fol.  56  v. 

N**  8693  (16  novembre  1536).  — Contrat  de  mariage  de  Jacques 
Stuart,  roi  d*Ecosse,  avec  Madeleine  de  France,  fille 
de  François  l**",  portant  don  aux  époux  du  comté  de 
Gien.  —  Blois  16  (alias  20)  novembre  1536. 
Enreg.  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  anc.  mém.,  2  H, 
fol.  1,  Arch.  nat,,  P.  2537,  fol.  292  et  P.  2553,  fol.  282. 
N"  8706  (5  décembre  1536).  —  Ratification  d'un  contrat  passé 
entre  Gabriel  de  La  Châtre,  seigneur  de  Nançay,  au 
nom  du  roi  d'une  part,  et  les  maire,  échevins  et  bour- 
geois d'Orléans,  d'autre.  En  échange  d'une  somme  de 
24,000  livres,  qu'ils  ont  prêtée  au  roi,  il  leur  est  donné 
un  titre  de  2,000  livres  de  rente  annuelle,  sauf  faculté 
de   rachat  à   perpétuité.  —  Fontainebleau,  5  dé- 
cembre 1536. 
Enreg.  au  Pari,  de  Paris  le  45  du  même  mois. 
Arch.  nat.  X»«  8613,  fol  1,  9  pages  1/2. 
N°  8718  (23  décembre  1536).  —  Lettres  en  faveur  de  Laurent 
de  Mabbé  (1),  médecin  de  la  reine,   natif  de  Bou- 
chante en  Flandre  au  pays  des  quatre  métiers,  habi- 
tant à  Orléans,  lui  permettant  de  résider,  de  prati  • 
queret  d'acquérir  des  biens  dans  le  royaume  comme 
les  régnicoles,  sans  qu'il  soit  tenu  de  se   faire   déli- 
vrer des  lettres  de  naturalisation.  —  Fontainebleau, 
23  décembre  1536. 
Enregistré  à  la  CJtambre  des  Comptes  de  Paris  le  15  jan- 
vier suivant,  Arch.  nat,,  p.  2537,  fol.  261,  2  pages. 

1537.  —  Pâques,  1*^  avril. 

N"  8779  (janvier  1537).  —  Permission  aux  habitants  de  Saint- 
Gondon- sur- Loire  dans  le  Gâtinais  d'entourer  leur 

(1)  Ce  nom  est  assurément  de  Nabbé  dans  un  autre  endroit  des 
mêmes  ietires,  mais  le  médecin  de  la  reine  est  appelé  Laurent  Crobbe 
dans  uu  acte  du  15  septembre  1537. 
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ville  de  murs,  fossés  et  autres  fortifications*  —  Paria, 
janvier  1536. 
Enregistré  à  la  ChaficeUerie  de  France;  Arch*  nai.  Trésor 

des  Chartes,  JJ.  252,  n">  23,  foJ.  m,  r, 

N"  K851  (20  mars  1537)*  —  Lettres  de  commission  pour 
réchange  à  faire  entre  le  roi  et  François  du  Mon- 
ceau, seigneur  de  Sainl-Gyr,  de  la  terre  et  seigneurie 
d'Yèvre-le-Châtel,  contre  celles  d'Aron  et  du  Mon- 
ceiiu,  en  vue  de  Taccroisisement  du  domaine  de  Fon- 
tainebleau* —  Au  camp  de  CKèriennes»  iO  mars  1536. 
Contrat  dudit  échange,  le  20  juin  1537.  Lettres  de  ralilication 

dudit  échange.    Meudon,   juillet   1537.    Nouvelle   confirmation 

et  manderiienl  pour   son  enregistrement.  —  Moulins,  il  fé- 
vrier 1537, 
Enreff.    au   ParL    de  PaWs,  le  9  mai  i538,    Arch,   nat,^ 

XI*  8613,  fol.  99, 100, 101,  102. 

N**  8899  (15  avril  1537).  —  Déclaration  en  faveur  du  prévôt 
d'Orléans.  Ses  droits  particuliers  sont  maintenus  et 
confirmés,  nonobstant  les  clauses  de  Tédit  du 
19  juin  1536  (n"  8525),  touchant  la  juridiction  des 
baillis,  sénéchaux  et  autres  juges  royaux,  —  Au  camp 
près  Hesdin,  13  avril  1537. 
Enreg.  au  Parlement  de  fMris^  sauf  réserve,  le  24  avril 

1537.  Arch  naU,  décembre,  8613,  fol  36,  v^. 

N"  8îr>37  (30  avril  1537).  —  Don  pour  dix  ans  au  s^  de  Goulf 
(alias  de  Gulptè),  Tun  des  cent  gentilshommes  de 
Thôtel,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Nesle,  dite  Nesployi 
au  duché  d'Orléans,  telle  el  en  la  même  manière  qu'il 
jouissait  avant  la  réunion  du  domaine.  —  Camp  de 
Pernes,  30  avril  1537. 
Arch.  naL  Acquits  sur  l'Epargne,  L  962,  n*  8,  ancien  J. 

961,  n  18. 

^  8977  (Il  mai  1537).  —  Provisions  pour  Jean  Bigler  de  l'of- 
fice de  sergent  en  la  garde  de  Vitry,  dans  la  forôl 
d*Orléans,  donné  le  18  mai  1536  A  François  Colas, 
Tun  des  veneurs  du  roi,  pour  en  disposer  à  son  profil. 
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en  remplacement  de  feu  Guillaume  Peronnel.  — 
Ck)rlie,  H  mai  1537. 
Arch,   nat.    Acquits  sur  V Epargne,  J.  962,   n®  11,  anc. 

J.  960,  n^  20. 

N**  8983  (11  mai  1537).  —  Permission  accordée  aux  tavemiers 
d'Amiens  de  faire  venir  de  TAuxerrois,  d'Orléans  et 
autres  pays,  mille  muids  de  vin  francs  et  quittes  de 
tous  droits  de  péages  et  autres  impositions,  dont  le 
roi  leur  fait  don  et  remise  pour  les  dédommager  des 
pertes  qu'ils  ont  subies  en  fournissant  de  vin  Farmée 
et  la  cour  pendant  son  séjour  à  Amiens.  —  Corlie, 
11  mai  1537. 
Arch,  nat.  Acquis  sur  VEpargne^J,  962,  n«  11,  anc,  J.  961> 

n«20. 

N*»9087  (15  juin  1537).  —  Provision  à  Jean  Babou,  bailli  de 
Gien,  pour  le  rétablissement  de  ses  gages  dudit  office, 
tant  pour  le  passé  que  pour  l'avenir,  à  raison  de 
365  livres  comme  aux  autres  baillis  royaux,  nonobs- 
tant la  radiation  faite  par  la  Chambre  des  Comptes. 
—  Fontainebleau,  15  juin  1537. 
Arch,  nat.  Acquits  sur  r Epargne^  J,  962,  n"  24,  anc.  J.961, 

n^  U± 

N"  V>256  (avril  1537).  —  Confirmation  des  privilèges  accordés 
par  les  rois  de  France  aux  habitants  d'Orléans,  com- 
prenant en  vidimus  les  lettres  de  Philippe-Auguste, 
de  1183  ;  de  Charles  VII,  16  janvier  1429  et  15  dé- 
cembre 1437;  (le  Louis  XI,  septembre  1470.  — 
Paris,  août  1537. 
Enrc(j.    au    Pari,    de    Paris,    ^auf   U7ie    restrictioyi,    ](^ 

•24  aoûl  15;)7.  Arch.  nat.,  décembre  8013,  fol.  68  v',  15  pages 

^lor  t  1:2  pour  le  vidimus. 

N"  9-J81  (3  sei)teml)re  i:;37).  —  Don  à  Jean  Savay  et  à  Robert 
Villamoin»^,  écuyers  de  cuisine  du  roi,  de  60  écus 
soleil  sur  les  deniers  [)roven;uit  de  la  vente  de  Toffice 
de  servent  royal  au  bailliage  et  prévôté  d'Orléans, 
vacant  par  la  mort  de  Jean  Aleaume.  —  Fontaine- 
bleau, 3  septembre  1537. 
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Arch,  nat.  Acquits  sur  l'Epar^inei  J.  962,ii«38,  anc.  J.  961, 
n«  115. 

N*  0301  (12  septembre  1537).  —  Don  à  Louis  de  La  Quérière, 
valet  de  limiers,  de  l'office  de  sergent  en  la  garde  de 
Neuville,  forêt  d'Orléans,  vacant  par  le  décès  dé 
Pierre  Pallier,  pour  en  disposer  à  son  profit.  —  Châ- 
tilion,  12  septembre  1537. 
Arch,  nat.  AcquiU  sur  V Epargne,].  962,  ti'»  40,  anc.L  961, 

n«  110. 

N«  9320  (septembre  1537).  —  Edit  de  création  de  six  offices  de 
conseillers  au  bailliage  d^Orléans,  avec  contributions 
des  mêmes  bonneurs  et  privilèges  dont  jouissent 
ceux  du  Châtelet  de  Paris.  —  Fontainebleau, 
septembre  1537. 
Imp.  Blancbard,   CompiL  chronologique,  etc.  Paris,  1715, 

in-fol.  t.  I,  col.  514. 

No  9350  (8  octobre  1537).  —  Edit  portant  création  en  titre 
d'office  du  greffe  de  la  prévôté  d'Orléans  et  du  con- 
servatoire des  privilèges  de  ladite  prévôté.  —  Lyon, 
8  octobre  1Ô37. 
Enreg.  au  Pari,  de  Paris,  le  îO  janvier  i538,  n.  s.  Arch, 

nat,  X>»  8613,  fol.  76. 

N°  9432  (22  novembre  1537).  —  Permission  à  Louis  de 
Lusaigne  (alias  Lanseigne),  gentilhomme  de  la  véne- 
rie, de  résigner  son  office  de  maître  de  la  garde  du 
milieu  en  la  forêt  d'Orléans  au  profit  d'Adam  Ber- 
nard. —  Carignan,  22  novembre  1537. 
Arch.  nat.  Acquits  sur  VEpargne,  J.  962,  n®  51,  anc.  J.  961 , 

n«89. 

N*  9433  (22  novembre  1537).  —  Provision  pour  faire  payer 
à  François  de  Saint-Mesmin,  prévôt  d'Orléans,  con- 
seiller au  grand  conseih  des  gages  du  1«'  dé- 
cembre 1536  au  15  mars  1537,  sur  les  deniers  assi- 
gnés au  payeur  du  grand  conseil,  pour  là  présente 
année,  nonosbtant  que  le  dit  s'  de  Saint-Mesmin  n'ait 
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point  servi  durant  ce  temps.  —  Gaiignin,  22  no- 
vembre 4537. 
Arch,  nat.  Acquits  sur  l'Epargne,  J.  962,  n^  51,  anc,  J.  961, 

n*>89. 

No  9483  (28  décembre  1537).  —  Don  à  Guillemin  Piger  et  i 
Gilles  de  la  Rivière,  pâtissier  et  valet  de  fourrière  du 
roi,  d'un  office  de  procureur  au  bailliage  d'Orléans, 
du  nombre  de  ceux  qui  ont  été  créés  par  un  édit 
récent,  pour  en  disposer  à  leur  profit.  —  Montpel- 
lier, 28  décembre  1537. 
Arch,  nat.  A  cquits  sur  l'Epargne,  J.  962,  n*  64,  anc.  J.  961, 

no  78. 

N^"  9484  (28  décembre  1537).  —  Permission  à  M.  de  Chateau- 
briand, de  faire  venir  des  vignobles  d'Anjou,  Orléans, 
Beaune  et  autres,  sans  payer  aucun  droit  de  traite, 
trépas  de  Loire,  imposition  foraine,  etc.,  deux  cents 
pipes  de  vin  pour  l'approvisionnement  de  ses  maisons 
de  Bretagne  pendant  l'année  prochaine.  —  Montpel- 
lier, 28  décembre  1537. 
Arch,  nat.  Acquits  sur  V Epargne,  J.  962,  no54,  anc.  J.  961, 

n«78. 

No  9527  (2  janvier  1558).  —  Don  à  Louis  de  Villeneuve,  archer 
de  la  garde,  de  la  somme  de  100  ècus  soleil,  sur  les 
deniers  provenant  de  la  vente  d'un  ofGce  de  procu- 
reur nouvellement  créé  au  bailliage  d'Orléans,  avec 
faculté  d'en  faire  pourvoir  telle  personne  capable  qu'il 
avisera,  pour  le  dédommager  de  la  perte  d'un  cheval 
que  le  roi  lui  tua  dernièrement  à  la  chasse.  —  Mont- 
pellier, 2  janvier  1537. 
Arch.  nat.   Acquits  sur  V Epargne,  J.  962,  pi.    13,  n©  2, 

anc.  J.  961,  n^  73. 

1538.  —  Pâques,  21  avril. 

N*  9558  (8  janvier  1538).  —  Don  à  Michel  Vernoy,  Verdun  et 
Cicéro,  valets  de  fourrière  du  roi,  des  deniers  provenant 
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de  la  résignation  de  TafiBce  de  greffier  des  Eaux  et 
forêts  d*Orléans  que  doit  faire  Simon  Babou«  —  Mont- 
pellier, 8  janvier  1537. 
Ârch,  nat.    Acquits  sur  l'Epargne^  J.  962,  pL  13»  n®  5, 
anc.  J.  961,  n^  47. 
^N-*  9690  (22  janvier  lo38).  —  Don  à  Gatten  de  Balorre,  gentil- 
^^^  homme  de  la  vénerie,  des  deniers  provenant  de  la 

^^K  résignation  de  Toffice  de  greffier  des  Eaux  et  forêts 

^^^H  du  duché  d'Orléans,  que  doit  faire  Simon  Balion 

^^^V  (alias  Babou),  au  protlt  de  François  Nourry.  —  Mou- 

^^B  lins.  22  février  1537. 

^^^rc/i,  nat.  Acquits  sur  l'Epargne,  J*  962,  pL  13, n**  13,  an- 
Ipcieni.  901,no51. 

^^9m\  (2  mars  1538).  —  Don  à  Guillaume   Marchandon  de 

ÉroflBce  de  sergent  en  la  garde  de  Neuville,  forêt  d'Or- 
léans, vacant  par  la  mort  de  Pierre  Pallier.  —  Mou- 
lins, 2  maj*s  tS37. 
rch,  nat.  Acquits  sur  V Epargne^  J.  962»  pK  13.  n°  15,  an* 
J,  961,  no  48. 
li  N'^QSS?  (H  mars  1538),  —  Don  au  s'  de  Sourdis  des  biens 
^H  meubles  et  immeubles  qui  appartinrent  à  feu  Martial 

^^^&  Diihac,  en  son  vivant  demeurant  à  Orléans,  échus  et 

^^^ft  adjugés  au  roi  par  droit  d*âubaine,  ledit  Duhac  étant 

^^^^  étranger  non  naturalisé.   —  Moulins,  11  mars  1537* 

^TArch.  nat.  Acquits  sur  VEpargne,  J.  962,  pL  13,  n"!?,  an- 
^tetiJ.  961.  n'44. 

^^i*  9864  (18  mars  1538).  —  Mandement  à  Jean  Laguette  de  payer 
^H  à  Salomon  Denis  8  écus  d'or  soleil  que  le  roi  a  don- 

^^^v  nés,  sur  les  deniers  de  la  résignation  de  Toffice  de 

^^^H  sergent  royal  au  bailliage  d'Orléans,  faite  par  Pierre 

^^^H  Gouin,  au  profit  de  Pierre  Mainferme.  —  La  Palisse, 

^V  18  mars  1537. 

^^m^cAt.  nat.  Acquits  sur  l'Epargne,  J   962,  pL  13,  n**  19,  anc. 
J-9C1,  n«40. 

N**  9867  (19  mar;?  1538).  —  Confirmation  de  Texemption  des 
tailles^  dons  gratuits,  emprunts,  etc.»  dont  jouissent 
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rUniversité  d'Orléans  et   ses    suppôts.    —    Paris, 
19  mars  1537. 
Copie  Arch.  du  Loiret,  série  D.  Université. 

N^  9987  (28  avril  1538).  —  Permission  à  M"»«  de  Rieux,  de 
faire  venir  des  vignobles  d'Anjou,  Orléanfe  et  autres, 
100  pipes  'de  vin  franches  de  tous  droits  de  traite, 
trépas  de  Loire,  imposition  foraine,  etc.,  pour  l'ap- 
provisionnement de  sa  maison  de  Bretagne  pendant 
l'année  présente.  —  La  Côte  Saint-André,  iS  avril 
1538. 
Arch.  nat.  Acquits  sur  VEpargne,  i.  962,  pi.  15,  n»  %anc. 

J.  961,  no  237. 

N""  10172  (6  août  1538).  —  Don  et  provisions  accordés,  sur  la 
requête  de  M"<^«  la  maréchale  de  Cbâtillon,  à  Adrim 
de  Fauquemborgues,  de  l'offîce  de  maître  de  la  garde 
de  Chaumontois  en  la  forêt  d'Orléans,  vacant  par 
la  mort  de  Jean  Boutault,  pour  l'exercer  en  personne. 
—  Dompierre,  6  août  1538. 
Arch.  nat.  Acquits  sur  V Epargne,  J.  962,  pL  15,  n°  15, ane, 

J.  961,  n»  229. 

No  10243  (3  septembre  1538).  —  Don  à  Jean  Molvaut  et  à  Jean 
Goudart,  valets  de  pied  du  roi,  de  l'office  de  sergent 
à  cheval  aux  bailliage,  prévôté  et  châtelet  d'Orléans, 
vacant  par  la  mort  de  Jean  Jaquet.  —  Meung-sur- 
Loire,  45  septembre  1538. 
ArcJi.  nat.  Acquits  sur  l'Epargne,  J.  962,  pi.  15,  n°  21,  anc. 

J.  961,  n°  264. 

N«  1032G  (septembre  4538).  —  Don  à  Augustin  Voisin,  archer 
des  toiles  de?  chasses  du  roi,  de  l'office  de  sergent  en 
la  garde  de  Neuville,  forêt  d'Orléans,  vacant  par  le 
décès  de  Nicolas  Garnier,  pour  en  disposer  à  son 
profit.  —  Saint-Germain-en-Laye,  septembre  1538. 
Rôle  d'expédition  du 4  décembre  In'^S.  ArcJt.  nat.  Acquits 

sur  r Epargne,  .1.  96^2,  pi.  15,  n"  a9,  anc.  .1.  961,  n*>  273. 

N'  10441  (8  novembre  1538).  —  Don  à  Martin  Hubert,  valet  de 
garde-robe  du  roi,  de  l'office  de  sergent  à  cheval  au 
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bailliage  et  prévôté  d'Orléans,  vacant  par  la  mort  de 
Jean  Bruneton,  pour  en  disposer  k  son  profit.  — 
Villers-Coteret,  8  novembre  l538. 
Arch.  nat.  Acquits  sur  VEpargne^i.  962,  pi.  15,  n«  35,  anc. 

J.  961.  n^  270. 

N"  10432  (12  novembre  1538).  -  Don  à  Geoffroy  Ghéruau, 
Aymond  Rolland,  sauciers,  et  à  Guillaume  de  Saint- 
Thibaut,  enfant  de  la  cuisine  du  roi,  de  l'office  de 
sergent  à  cheval  au  bailliage  et  prévôté  d^Orléans, 
vacant  par  la  mort  de  Jean  Breton,  pour  en  disposer 
à  leur  profit.  —  Nanteuil,  12  novembre  1538. 
Arch,  nat.  Acquits  sur  VEpargne,  i.  962,  pi.  15,  n**36,  anc. 

J.961,  no271. 

N«  10445  (18  novembre  1538).  —  Don  à  Jean  le  Velu,  dit  le 
Buisson,  porte-manteau,  et  à  Femand  de  Forges, 
sommelier  de  paneterie  de  bouche  du  roi,  des  deniers 
de  la  résignation  de  l'office  d'élu  d'Orléans  que  doit 
faire  Louis  Acarie.  —  Chantilly,  18  novembre  1538. 
Arch.  nat.  Acquits  sur  l'Epargne^  J.  962,  pi.  15,  n®  37, 

anc.  J,  961,  n"  272. 

No  10554  (18  décembre  1538).  —  Don  à  Antoine  de  Heu  et  à 
Jean  Starbe  de  l'office  de  sergent  royal  au  bailliage 
et  châtelet  d'Orléans,  vacant  par  le  décès  de  Clé- 
ment Venet,  pour  en  disposer  à  leur  profit.  —  Paris, 
18  décembre  1538. 
Arch,  nat.  Acquits  sur  l'Epargne^  J.  962,  pi.  15,  n**  42, 

anc.  J.  961,  n**  269. 

N*  10556  (18  décembre  1538).  —  Continuation  en  faveur  des 
Cordeliers  de  Meung-sur-Loire,  du  don  d'une  somme 
annuelle  de  15  livres  tournois  sur  la  recette  ordinaire 
d'Orléans,  pour  acheter  le  bois  nécessaire  à  leur 
couvent.  —  Paris,  18  décembre  1538. 
Arch.  nat.  Acquits  sur  V Epargne,  J.  962,  pi.  15,  n°  42,  anc. 

J.  961,  n^ 
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1539.  —  Pâques,  6  avril. 

No  10643  (11  janvier  1539).  —  Don  à  Guyot  Gouverneur,  dit 
Guisson,  valet  de  limiers  du  roi,  d'un  office  de  ser- 
gent de  la  forêt  d*0rléan9,  vacant  par  l'exécution  i 
mort  d'Etienne  Feuillet.  —  Paris,  15  janvier  4539. 
Arch.  nat.  Acquits  sur  VEpargne,  J.  962,  pi.  16,  n*  3,  an- 

eien  J.  962,  n«  212. 

No  10831  (19  février  1539).  —  Don  à  Pierre  le  Basque,  somme- 
lier de  M.  le  connétabte,  et  à  Michelet,  sommelier  do 
roi,  de  l'office  de  sergent  royal  aux  bailliages  de  Mon- 
targis  et  de  Gien,  vacants  par  le  décès  de  Pierre  Pel- 
lerin,  pour  en  disposer  à  leur  profit.  —  Fontainebleau, 
19  février  1S38. 
Arch.  nat.  Acquitssur  VEpargne^  J.  962,  pi.  16,  n*  18,  anc. 

J.  961,  no  188. 

N«  10949  (24  mars  1539).  —  Don  à  Jean  d'Aventois,  archer  des 
valets  de  chasse  du  roi,  de  l'office  de  sergent  en  la 
garde  de  Chaumontois  de  la  forêt  d'Orléans,  vacant 
par  la  mort  de  Claude  Regnart.  —  Nogent-sur- 
Seine,  24  mars  1638. 
Arch.  nat.  Acquits  sur  V Epargne j  J.  962,  pi.  16,  n**  30,  anc. 

J.  961,  no  177. 

No  11000  (7  avril  1539).  -  Don  à  Edme  de  Bailly,  archer  de 
la  garde  du  roi,  de  i'oflice  de  sergent  royal  au  bail- 
liage de  Montargis,  vacant  par  suite  d'un  homicide 
commis  par  le  dernier  titulaire,  Pierre  Buzart,  sur  la 
personne  de  Jean  le  Lorrain,  archer  de  la  garde.  — 
Vauluisant,  7  avril  1539. 
Arch.  nat.  Acquits  sur  V  Epargne  y  J.  962,  pi.  16,  n  30, 
anc.  J.961,  nM74. 

N"  11038  (mai  1539).  —  Ordonnance  fixant  à  six  le  nombre  des 
sei-gents  royaux  à  établir  dans  la  châtellenie  de  Cha- 
teaurenard  appartenant  à  Louise  de  Montmorency, 
veuve  de  Gaspard  de  Coiigny,  seigneur  de  Chàtillon, 
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maréclial  de  France,  et  réglant  leurs  fonctions  et  leur 
salaire.  —  Châtillon-sur-Loing,  mai  1539* 
Lettres  de  surannation  pour  rearegiâtrement  de  ladite  ordon- 
nance. -  Paiis,  15  juillet  1540. 

Enreg,  au  Parlement  de  ParU,  le  i^  juillet  1540.  —  Arch, 
naL  X^8613,  fol.  229  et  231. 

N"  11046  (mai  1539).  —  Permission  aux  habitants  d'Eschil- 
leuses  en  Gâlinais  (bailliage  de  Montargis)  de  fortifier 
leur  bourg;,  donnée  à  la  requête  de  Jean  de  Bretagne, 
ducd^tampes,  comte  de  Penlièvre.  — Fontainebleau, 
mai  1539. 
Enreg,  à  la  Chancellerie  de  France,  AixK  nat.  Trésor  des 
Chartes,  Jl  253%  n«  280,  fol.  100, 

N**  M047  (raai  15o9i.  —  Etablissement  de  trois  foires  annueliee 
et  d'un  marché  chaque  semaine,  a  Eschllleuses  en 
Câlinais.  —  Fontainebleau,  mai  1539* 
Enreg.  à  la  Chancellerie  de  France,  àrch.  7iat,  Trésor  des 
I  Chartes,  JJ.  ^253* ,  n*  287,  foL  102. 

N"  11053  (1539).  —  Déclaration  portant  que  les  grosses  des  en- 
quêtes faites  par  les  officiers  de  la  prévôté  d'Orléans, 
le  conservateur  des  privilèges  de  T Université  et  les 
enquêteurs  du  bailliage  dudit  lieu,  en  vertu  d'une 
coiumission  du  roi  ou  de  la  cour  du  Parlement,  ap- 
partiendront au  greflier  de  ladite  prévôté.  —  Paris. 
6  juin  1539. 

Enreg*  au  Parlement  de  Paris,  sauf  t^estriclion  ie  16  juin 
1539.  Atxh.  nat.  décembre  8613,  fol.  160. 

1541.  —  Pâques,  17  avril. 


i^«  11979  (14  juin  1541).  —  Provision  sur  la  présentation  du 
duc  d'Orléans,  en  faveur  de  Jérôme  Groalot,  licencié 
ès-lois,  ûis  de  Jacques  Groslot,  bailli  d'Orléans,  de 
rofûce  de  Juge  des  exempts  et  cas  royaux  au  duclié 
et  bailliage  d'Orléans,  vacant  par  la  résignation  de 
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son  père,  avec  réserve  de  Aurvivance.  —  Châtellerault, 
14  juin  1541. 
Reçu  au  Parlement  de  Paris  le  iS  juillet  1545.  Arch.  nat. 
Xi«  4925,  fol.  369. 

1542.  —  Pâques,  9  avril. 

N"  12675  (juillet  1542).  —  Permission  aux  moines  et  aux  habi- 
tants de  Saint-Benoit-sur-Loire  de  fortifier  l'abbaye 
et  le  bourg.  —  Argilly,  juillet  1542. 
Enreg,  à  la  Chancellerie  de  France.  Arch.  nat.  Trésor  des 

Chartes,  JJ.  256,  n*  306%  fol.  89. 

N*"  12691  (9  août  1542).  —  Etat  de  suppression  delà  triennalité 
des  charges  dans  les  abbayes  et  prieurés  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît,  les  fonctions  d'abbés  et  d'abbesses  re- 
devenant perpétuelles  comme  auparavant.  —  Lyon, 
8  août  1542. 
Lemère.  Recueil  des  actes,  titres  et  mémoires  concernant 

les  affaires  du  clergé  de  France.  —  Paris,  1716-1760.  T.  II. 

col.  46. 

N""  12802  (12  novembre  1542).  —  Mandement  au  Parlement  de 
Paris,  de  procéder  en  la  grande  Chambre,  en  pré- 
sence des  quatre  présidents  et  de  vingt  conseillers,  au 
jugement  du  procès  pendant  entre  le  procureur  du 
roi  et  le  marquis  de  Rothelin,  au  sujet  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Baugency.  —  Angoulôme,  12  novembre 
1542. 
Présenté  au  Pari,   le  5  avril  1543.    Arch.  nat.    X^*   1550, 

Conseil,  fol.  356. 

N"  12855.  —  Permission  aux  habitants  de  Brierre  (Briare  dans 
le  Gâtinais  Orléanais)  de  fortifier  leur  ville. 
Enreg.   à  la  Chancellerie  de  France.   Arch.  nat.  Trésor 

des  Chartes.  JJ.  256,  n^  185,  fol.  66. 

1543.    Pâques,  25  mars. 

N*  12911  (7  mars  15^3).  —  Lettres  ordonnant  la  confection  du 
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terrier  du  duché  d*0rféan8,  à  la  requête  de  Charles, 
duc  d'OrlÉauâ,  ûls  du  roi,  —  Fontainehleau,  7  mars 

1542, 
Copie  du  XVfî*  siècle.  Àreh,  dépari,  du  Loiret,  Duché  A. 


i^  13054  (10  mai  1543).  —  Lettre  conlirmant  les  franchises  et 
exemptions  de  tailles,  impôts,  dons  et  emprunts  ac- 
cordées à  rUniverRÎté  d'Orléans  et  à  ses  suppôts»  — 
Saint^Germain-en-Laye,  10  mai  1543. 
nginal  ^ellé,  Arch,  du  Loiret  série  D,  Université* 
N<»  13074(18  mai  15tô).  —  Lettres  portant  imposition  pour  frais 
^ft  de  guerre,   sur  l'élection  d'Orléans,  de  soixante-diic 

^^^^  muids  de  farine  de  froment,  cent  muitls  de  vin,  et 

^^^B  Koixa0te>dix    muids  d'avoine,    qui  devront  être  con- 

^^^H  duits  chaque  semaine  à  Salat^Quentio  par  des  che- 

^^^H  \*aux  et  charrettes  réquisitionnés  à  cet  effet.  — Saint- 

^^^"  Germain-en^Laye,  18  mai  1543. 

H^    Àrch,  comtnun.   de  Romoraïttin  (Loir-et-Cher)   EE,    2, 
d'après  rinvenlaire  publié  par  F.  Bournon^  Blois,  1884,  in-4". 

IK«  13088  (123  mal  1543).  —  Lettres  accordant  à   Malhurin  et  à 
Jean   Longuet,  greHiers  de   la  prévoté  d'Orléans,  la 
permission  de  ne  pas  exercer  personnellement  et 
f  d^affermer  ledit  greffe,  —  Paris,  23  mai  1543, 

Enreg.  au  Pnri  de  Parts  le  28  m^M5û3,  Arch.  nai.  X** 
8613,  foL  440,  V. 

N<*  13200  (14  juillet  154i^).  —  Mainlevée  de  la  saisie  opérée  par 
^.  les  baillis  d'Orléans  et  de  Montar^s  sur  les  biens  de 

^^^  Gaspard  de  Coiigny^  sieur  de  Cbàtiilon-sur-Lolng,  et 

^^^H  de  François  de  Colîgny,  son  frère,  s<^igneur  d'Ândelot, 

^^^H  parce  qu'ils  n'avaient  pas  répondu  à  Tappel  du  ban  et 

^^^B  d'arrière- ban,  étant  à  Tarmée  du  roi  et  au  service, 

^^H  l'un  comme  gentilhomme  de  la  Chambre  et  le  second 

^^^1  comme  échanson  ordinaire  du  Dauphin.   —  Paris, 

^V  14  juillet  1543. 

H     Original,  BibL  naU  Pièces  originales,  Coîigny,  vol.  813, 
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N»  1334«S  (15  sept.  1543),  —  Provisions  pour  Jeao  Compaîo  dé 

roffîc€  d*élu  en  rélection  d'tVléaus,  —  Sainte-Meoe^J 

hould,  15  septembre  1543. 

Enreg.  à  la  Chambre  des  Comptes  de  PatHs.   Bxbl,  nal* 

MM.  Glairambaull  782,  p.  305. 

No  13449  (19  novembre  1543)»  —  Provision  en  faveur  de  Fran-  ' 
çois  de  Quirnquempok,  seigneur  de  Mez,  de  loflice  j 
de  maître  particulier  des  eaux  et  forêts  du  comté  dal 
Gien  en  remplacement  de  Jean  de  Chavigny,  décédé* 

—  Courcy,  19  novembre  1543. 
Enreg.  aux  Eauœ  et  Forêts  (siège  de  la  table  de  marbre)  le 

l*"^  avril  1544  n.  s.  Àrch,  naL  7M  3i9,  fol.  64. 

N"  13476   (7  décembre  1543).   —   Don  au  prince   de  Melphe,J 

chevalier  de  TOrdre,  de  latente  de  Châleauneuf-sur- 

Loire.  —  7  décembre  1S43, 
Enreg.  à  la  Chambre  des  Comptes  de  i'aris.  Bibl,  naL^\ 
M.  M.  ClairambauU  78^,  p.  306. 

1544.  —  Pâques,  13  avril. 

N*»  13590  (janvier  1S44).  —  Lettres  contenant  transaction  pas- 
sée avec  la  veuve  Durand,  marchande  à  Orléans,  au 
sujet  de  condamnations  prononcées  en  la  Chambre, 
d'Anjou  contre  les  marchands  ayant  commis  des  abus] 
dans  les  gabelles,  —Janvier  1543. 
Enreg.  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  Arch,  nat,  Hecueil^ 

Cromo  V665,  fol.  30^. 

N**  13726  (20  mars  1544).   —   Lettres  portant  incorporation  â 
Tapanage  de  Charles  de  France,  duc  d'Orléans,  de  la  j 
terre  de  Beaugency  récemment  réunie  au  domaine. 

—  Aoet,  26  mars  1543. 

Enreg,  à  la  Cour  des  Comptes  de  Paris.  Arch.  nat^ 

p.  2307,  p.  425. 

N"  13727  (2(j  mars  1544).  —  Lettres  donnant  pouvoir  à  Charles  1 
de  France,  duc  d'Orléans,  de    réunir  le  domaine 
aliéné  dans  l'étendue  de  son  apanage,  moyennant 
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remboursement  aux    détenleurs. 


Anel,  Sfi  aurs 


Enreg,  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Pans  le  20  mat  1544. 

IN*  13788  (10  avril  1544).  —  Provisions  de  ta  charge  de  lieute- 
nant  général  et  gouverneur  de  la  ville  de  Paris,  don- 
^&  nées  en  faveur  d'Antoine  Sanguim,  cardinal  de  Meu- 

^B  don,  évèque  d'Orléans,  pendant  que  le  roi  sera  à  la 

^B  tète  de  rarmée,  —  Abbaye  du  Bec.  16  avril  1544. 

(hHginal  BibL  naL  ms,    fr,  25925,  n^'  836  bis. 
^N*  13921  (2  juin  1544).  —  Lettres  portant  restriction  des  pou- 
voirs de  Marlin   Fumée,  commissaire  pour  l'aliéna- 
lion  du  domaine  dans  TOrléanais  et  la  Touraine,  Il 
lui  est  interdit  d*hypothéquer  les  domaines,  aides  et 
tailles  de  Tapanage  du  duc  d'Orléans.  —  Paris,  2  juin 
1544. 
ïnreg.  au  ParL  de  Paris  le  \9juin  suivant,   Arch.  naL 
|X»»  8614,  fol.  196. 

[n*  14072  (juillet  1544).  —  Edit  de  création  d*un  siège  d'élec- 
tion en  la  ville  de  Montar<^is,  institution  d'ofûces  et 
règlement  de  juridiction.   —  Saint-Maur-des-Fossés, 
juillet  1544. 
Original,  Arch,  mtmicip,  de  Monlargis,  Loiret^  FF.  L 
[N®  14140  (7  septembre  1554).  —  Pouvoirs  d'Antoine  Sanguin, 
dit  le  cardinal  de  Meudon,  évêque  d'Orléans,  comme 
lieutenant  général  du   roi  à  Paris  et  dans  Tlle  de 
France.  —  Donné  au  Boc,  7  septembre  1544. 
Copie  du  \VW  siècle.  BibL  naL  M.  M.  Clairambault  966, 
îol,  525. 

"N*  14193  (J5i4).  —  Mandement  au  bailli  d'Orléans  ou  à  son 
lieutenant  de  procéder  à  la  mainlevée  des  revenus  du 
prieuré  de  Boisville  en  Beauce  appartenant  à  Lam- 
bert d'Ëurre,  qui  avaient  été  saisis  à  la  requête  d'An- 
toine d'Escars.  —  Saint-6ermain-en-Laye,  3  no- 
vembre 1544. 
Enterrinêau  ParL  de  Paris  le  2^  novembre  suivant.  Arch. 
Xu  1554,  Conseil,  fol.  41  v\ 

iS  XU.   — •  BULLETIN  N*  173.  ^ 
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1545.  —  Pâques,  5  avril. 

Nû  14481  (10  juin  1545).  «-  Mandemeot  au  Parlement  de  P*- 
ris  de  recevoir  Jérôme  Gro.^lot  en  qmiUtô  déjuge  des 
exempts  et  cas  royaux  du  bailliage  d'Orléans,  en 
remplacement  de  son  père  Jacques  Groalot,  et  de  le 
melire  en  possession  dudit  ofûce.  -—  Argentan, 
10  juin  1546. 
Reçu  au  Pari,  le  AS  juillet  suivanê.  Aroh.  neU,  Xu  40S5. 

N«  14492  (23  juin  1545).  —  Commission  à  Etienne  de  Mont- 
mirail,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  de  se  trans- 
porter promptement  dans  les  bailliages  de  Berry  et 
d'Orléans  pour  c  s'informer  souverainement  des  pré- 
dicateurs et  dogmatisant  favorisant  la  feulse  doctrine 
d'hercsye  i.  —  Abbaye  de  Thoart  (liseï  Troam), 
23  juin  1545. 
Présentée  au  Pari,  de  Paris  le  23  juillet  1545.  Areh.  nai. 

X^  1555.  Conseil,  fol.  412  v". 

N°  14535  (5  avril  1545).  —Commission  donnée  à  I^ouis 
Gayant,  conseiller  au  Parlement,  envoyé  par  le  roi 
dans  le  duché  d'Orléans  et  le  Comté  de  Blois  pour  y 
rechercher  les  prédicateurs  et  fauteurs  d*hérésies  et 
instruire  leurs  procès.  —  Jnmièges,  5  août  1545. 
Enreg.  an  Pari,  de  Partie  le  II  août  1525.  A7'ch,  nat.  X^* 

8615,  fol.  17.S. 

N**  14558  (août  1545).  —  Ratification  par  le  roi  des  lettres  de 
Charles  de  France,  duc  d'Orléans,  son  fils,  confir- 
mant les  privilèges  des  bouchers  d'Orléans  et  portant 
règlement  pou  fia  police  dudit  métier  et  des  marchands 
de  bestiaux,  donnés  à  Vatteville  le  23  juillet  précé- 
dent. —  Jurnièges,  août  1545. 
Enreg.  axe  Pari,  (fe  Paris  le  HbjuiJi  1572.  Arch.  nat,  X'' 

8630,  fol.  -20  vo  et  29. 
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1546.  —  Pâques,  25  avril. 

N*»  14835  (14  mars  1546).  ~  (^onfirmatioD  de  Jérôme  Groslot 

en  Tofiice  de  bailli  d'Orléans  qu'il  exerçait  du  vivant 

du  duc  d'Orléans,  avec  celui  de  juge  des  exempts  et 

cas  royaux  du  bailliage.  —  Paris,  11  mars  1545. 

Enreg,  au  ParlenieiU  de  Paru  le  18  mars  1546  n.  s.  Arch. 

nat,  X»*  4926.  Plaidoiries,  fol.  574  ^, 

N'  15008  (17  avril  1546).  —  Déclarations  pour  les  exécutoires 
portés  sur  les  paroisses.    —  Montargis,   17   avril 
1546. 
Enreg.  à  la  Cour  des  aides  de  Normandie  le  4  mai  1526. 

N"  15044  (avril  1546).  —  Création  de  deux  foires  Tan  et  d'un 
marché  chaque  semaine  à  Nogent- sur- Seine,  bailliage 
de  Montargis,  en  faveur  d'Emery  des  Ruyaulx,  sei- 
gneur du  lieu.  —  Nemours,  avril  1545. 
Enreg.  à  la  Chancellerie  de  France,  Arch.  nat.  Trésor 

des  Chartes,  JJ.257,  n^  14,  folio  73.    . 

N**  15049  (avril  1546).  —  Lettres  de  création  d'un  office  de  re- 
ceveur ordinaire  du  domaine  de  la  chàtellenie  de 
Beaugency  —  Ferrières,  avril  1545. 
Enreg.  à  la  Chancellerie  de  France.  Arch.  nat.  Trésor 

des  Chartes,  J.Î.  257ï,  n"  153,  fol.  80. 

N°  15094  (mai  1546).  —  Confirmation  des  privilèges,  franchises 
et  coutumes  des  habitants  de  Lorris  en  Gàtinais.  — 
Fontainebleau,  mai  1546. 
Enreg.  à  la  Chancellerie  de  France.  Arch.  nat.   Trésor 

des  Chartes,  JJ.  257»,  no  167,  fol.  89. 

N*  15101  (mai  1546).  —  Permission  aux  habitants  de  Saint- 
Maurice-sur- A  veyron,  au  bailliage  de  Montargis,  de 
fortifier  leur  village.  —  Fontainebleau,  mai  1546. 
Enreg.  à  la  Chancellerie  de  France.  Arch.  nat.  Trésor  des 

Chartes,  JJ.  257',  n«  187,  fol.  90. 

N®  15103  (mai  1526).  — Permission  aux  habitants  de  Triguères, 
au  diocèse  de  Sens  et  bailliage  de  Montargis,  de  for- 
tifier leur  ville.  —  Fontainebleau,  mai  1546. 
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Enreg,  à  la  Chancellerie  de  France.  Arch.  nat.  Trésor  de$ 
Chartes,  .1.1.  -257»,  n«  187,  fol.  99. 

N**  15120  (ï*r  juin  1546).  —  Lettres  portant  suppression  de 
l'office  de  contrôleur  des  deniers  communs  de  la  ville 
de  Montai*gis.  —  Fontenay  (Tresigny),  !•' juin  1546. 
Original.  Arch,  munie,  de  Montargis.  CC  12. 
N^  15144  (26  juin  1546).  —  Don  à  Claude  Fraddes,  valet  de 
limiers  du  roi,  de  ToflBce  de  sergent  traversier  en  la 
forêt  d'Orléans,  vacant  par  la  mort  de  Pierre  Ferré, 
pour  en  faire  son  profit.  —  Fontainebleau,  26  juin 
1546. 
Bibl.  nat.  ms.  fr.  25127,  fol.  23. 
N'^  15184  (juin  1546).  ~  Création  de  trois  nouvelles  foires  à 
Choisy-aux-Loges,  au  bailliage  d'Orléans,  en  faveur 
d'Alof  de  l'Hôpital,  gouverneur  de   Fontainebleau, 
seigneur  du  lieu.  —  Fontainebleau,  juin  1546. 
Enreg.  à  la  Chancellerie  de  France^rch.  nat.  Trésor  des 
Chartes JS,  !257',  n»  206,  fol.  108,  v. 

N»*  15327  (21  août  1546).  —  Don  à  Guyon  Letiranl,  archer  de 
la  garde  du  roi,  de  20  écus  d'or  soleil  à  prendre  sur 
le  produit  de  la  vente  de  l'ofilce  de  notaire  royal  dans 
les  villages  de  Baigneaux,  Sanlilly-le-Moutier  et  Lu- 
nieau,  au  l)ailliage  d*Orléans,  vacant  par  la  mort  de 
Jean  Orré.  —  Moulins,  21  août  1546. 
Origmal.  Bibl.  nal.  ms.  fr.  2572:j,  n"  993. 

N^  ir>,*390  (^6  octobre  154(3).  —  Don  à  Jean  Leblanc  et  à  Jacques 
Dolces,  valets  de  fourrière  de  Marguerite  de  France, 
de  80  écus  d'or,  à  prendre  sur  le  produit  de  la  vente 
de  l'offlce  de  mesureur  de  grains  au  bailliage  d'Or- 
léans, vacant  par  la  mort  de  Jean  Mayers.  —  Messi- 
gny,  6  octobre  1546. 
Original.  BihL  nat.  ms.  fr.  2572:{,  n»  1006. 

N"  15833  (15  mars  1546).  —  Uéception  de  foi  et  hommage  de 
Laurent  du  Mesnil,  s*"  de  la  Motheet  de  Baccon,  com- 
missaire ordinaire  des  guei  re^,  pour  le  droit  d'usage 
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et  de  chaufifage  qu'il  a  en  la  forêt  d'Orléans,  mouvante 
du  duché  d'Orléans.  — .Paris,  16  mars  1814. 
Original.  Arch,  nat.  Chambre  des  Comptes  de  PaHSy^,  10, 
no  3426. 

SUPPLÉMENT 

1515.   -  Pâques,  8  avril. 

N®  15065  (27  juin  1515).  —  Provisions  pour  Lancelot  du  Lac, 
seigneur  de  ChameroUes,  chambellan  du  roi^  de  l'of- 
fice de  bailli  d'Orléans.  —  27  juin  1515. 
BihL  nat.  ms.  fr.  21405,  p.  270. 

N*»  16059  (22  novembre  1515).  —  Concession  à  Anoe  de  France, 
duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  du  revenu 
des  greniers  à  sel  de  Moulins,  Montluçon,  Bourbon- 
Lancy,  Vierzon,  Creil,  Clermont-en-Beauvaisis,  Issou- 
dun,  Cosne,  Gien  et  Saint-Pierre-le-Moutier,  et  des 
chambres  à  sel  en  dépendant,  pour  l'année  commen- 
çant au  l'""  octobre  1515.  —  Milan^  22  novembre 
1515. 
Copie  collation/fiée  du  18  février  1517,  n.  s.  Arch,  nat. 

Titres  de  Bourbon,  P.  1361',  cote  960. 

1517.  —  Pâques,  13  avril. 

N*  16315  (17  févrierl517).  —  Lettres  de  réception  de  l'hommage 
de  Philippe  de  Boulainvilliers,  chetalier,  comte  de 
Dammartin,  mouvant  du  chàtelet  de  Paris  ;  la  baronnie 
de  Ghampignelles,  mouvante  de  Villeneuve- le-Roi  ;  la 
seigneurie  de  Courtenay,  mouvante  de  Sens,  et  la  sei- 
gneurie de  Saint' Maurice-sur- Aveyr on,  mouvante 
de  Montargis.  —  Paris,  17  février  1516. 
Original.  Arch.   nat.   Chambre  des  Comptes  de  Paris, 

P.  16,  no  5970. 

No  16422  (30  juin  1517).  —  Même  conceision  qu'au  n^  16059, 
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pour  l'année  commencée  au  1^  octobre  1516.  — 
Montreuil,  30  juin  1547. 
Original.  Arch,  nat„  Titres  de  Bourbon,  P.  1361*,  cote  960. 
N«  16446  (7  avril  1517).  -  Mandement  au  bailli  d'Orléans  d'in- 
former  de  commodo  et  incommode  sur  la  requête  des 
maîtres  tanneurs  de  ladite  ville,  tendant  à  obtenir  la 
ratification  de  <  leurs  articles  et  ordonnances  sur  le 
faict  dudict  mestier  >.  —  7  août  1517. 
Mention  dans  un  arrêt  du  Grand  Conseil^  en  date  du 
i5  mai  i5S6,  Arch.  nat.  V»  1045. 

N*  16527  (décembre  1517).   —  Confirmation  du  privilège  de 
franc-salé  accordé  au  chapitre  de  Notre-Dame  de 
Cléry  par  les  rois  Louis  XI,  Charles  VIII  et  I^uis  XII. 
—  Le  Plessis-les-Tours,  décembre  1517. 
Copie  collât,  du  XV/IP  siècle.  Arch,  nat,  K  178,  n«  76. 

1518.  —  Pâques,  4  avril. 

N«  16552  (16  janvier  1518).  —  Mandement  à  Jean  Sapin,  rece- 
veur général  de  Languedoil  et  Guyenne,  de  rem- 
bourser à  Frédéric  Cathaigne,  archer  de  la  garde,  les 
sommes  suivantes,  par  lui  dépensées  sur  l'ordre  du 
roi  :  1"  Soixante  écus  soleil  en  allant  de  Tours  à 
Bellancourt,  en  Picardie,  chercher  M.  de  Mailly  ; 
^"  Quatre-vingt-six  écus  pour  la  nourriture  de  trente - 
huit  prisonniers  faits  audit  lieu,  qui  furent  amenés 
avec  ledit  Mailly  à  Orléans;  3°  Cinquante-quatre  écus 
en  conduisant  ledit  Mailly  d'Orléans  à  Loches.  — 
Amboise,  16  janvier  1517. 
Arch.    nat.   Deuxième  compte  de  Jean  Sapin,  KK  289, 

loi.  471. 

N"  10019(1'''  mars  1518).  —  Déclaration  de  l'hommage  d'An- 
toine (le  (lugnac,  chevalier,  baron  d'Ymonville,  au 
nom  (l'Antoine  de  Cup^nac,  chevalier,  seigneur  de 
Damï)ierre,  son  père,  pour  un  droit  d'usage  dans  la 
forêt  d'Orléans,  et  pour  la  seigneurie  de  Vatimesnil, 
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dans  le  Vexin  normand,   mouvante  du  châtdau  de 
Gisors.  —  Âmboise,  V^  mars  1517. 
Expia.  OHg.  Arch.  nat,  P.  274»,  cote  6259. 

1518.  -^  Pâques  24  avril. 

N'  16901  (9  janvier  1519).  -^  Déclaration  de  foi  et  hommage 
d'Alof  de  THôpital,  a^  de  Choisy-aux-Loges,  panetier 
du  duc  de  Bourbon,  pour  le  droit  de  prendre  du 
bois  dans  la  forêt  des  Loges  (partie  de  la  forêt  d'Or- 
léans), pour  brûler  dans  ses  maisons  de  Montboise- 
rant  et  des  Brosses.  —  Paris,  9  janvier  1518. 
Oriç.  Arch.  nat.  Chanibre  des  cofnptes  de  Paris^  P.  10, 
n*  3434. 

N°  16902  (9  janvier  1519).  —  Déclaration  de  foi  et  hommage 
d'Alof  de  l'Hôpital,  s'  de  Choisynsiux-Loges,  panetier 
du  duo  de  Bourbon,  pour  le  droit  de  prendre,  chaque 
semaine,  trois  charretées  de  bois  vert  en  la  forêt 
d'Orléans.  -^  Paris,  9  janvier  1518. 
Orig.  Arch.  nat.  Chambre  des  comptes  de  Paris,  P.  10, 

no  3433. 

N«  17176  (l^  septembre  1519).  —  DéclaraUon  de  foi  et  hom- 
mage d*Antoine  de  la  Marche,  écuyer,  au  nom  de 
Marguerite  de  Hamel,  sa  femme,  pour  la  seigneurie 
du  Pléssis,  dans  la  paroisse  de  Vitry^aux-Loges, 
mouvante  dudit  Vitry.  —  Orléans  (sic),  !•'"  sep- 
tembre 1519. 
Orig.  A7^ch.  nat.  Chambre  des  comptes  de  Paris,  P.  19, 

no  3441. 

N®  17177  (5  septembre  1519).  —  Déclaration  portant  qu'Anne 
de  France,  duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
doit  continuer  de  jouir  des  revenus  des  greniers  à 
sel  à  elle  concédés,  nonobstant  les  octrois  obtenus 
par  les  habitants  d'Orléans  et  les  chapitres  cathé- 
draux  d'Orléans,  de  Troyes  et  de  Seûhs.  —  Blois, 
5  septembre  1519. 
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Orig.  Arch.  nat.  Titres  de  Bourbon,  P.  1370»,  cote  1872. 
N»  17197  (2  novembre  1519).  —  CkimiAission  à  François  de  Mou- 
lins, grand  aumônier  du  roi,  abbé  de  Saint-Hesmin, 
près  Orléans,  de  faire  procéder  à  la  réformation  des 
Hôtels-Dieu,  hôpitaux  et  maladreries  du  royaume.  — 
2  novembre  1519. 

Mentionnée  dans  d'autres  lettres,  sans  date^  relatives  A 
ladite  ré  formation,  BibL  nat.  ms.  fs.  (duXVl* 
siècle),  5086,  f.  75  v>. 

1620.  —  Pâques,  8  avril. 

N°  17320  (10  octobre  1520).  —  Don  à  Janet  d'Arbouvillê,  che- 
valier, S'  de  Buno,  capitaine  du  ch&teau  de  Crémone, 
de  la  terre  et  seigneurie  d'Yèvre-le-Châtel.  —  10  oc- 
tobre 1520. 
Enreg.  à  la  Chambre  des  comptes  de   Paris,  anc.  mem. 
2  B.  fol.  111.  Arch,  nat.  PP.  119,  p.  17. 
N®  17330  (4  décembre  1520).  —  Concession  à  Anne  de  France, 
duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  du  revenu 
des  greniers  à  sel  de  Moulins,  Montluçon,  Bourbon- 
Lancy,  Creil,  Clermont-en-Beauvoisis,  Cosne,  CHen 
et  Saint-Pierre-le-Moutier,  et  des  chambres  à  sel  en 
dépendant,    pour   Tannée    commençant   le    1*^'   oc- 
tobre 1520.  —  Blois,  4  décembre  15:20. 
Vidimus  du  17  juin  1521, 50?^  le  sceau  aux  contrats  de 
la  prévôté  de  Saint- Pierre-le-MoiUier.  —  Arch.  nat.  Ti- 
tres de  Bourbon,  P.  1361.  cote  960. 

1521.  —  Pâques,  31  mars. 

N"  17380  (6  juin  1521).  —  Provisions  de  l'office  de  bailli  d'Or- 
léans, pour  Jacques  Groslot,  sur  la  résignation  de 
Lancelot   du    Lac,    s'    de  Ghamerolles.    —   Dijon, 
6  juin  15:21. 
BibL  nat.  ms.  fs.  21405.  p.  :299  (Mention  sous  la   date  du 
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Clairambault,  782,  p. 


283  (Mention 


7  juin).  BibL  nat>  ms. 

gous  k  Hâte  du  7  juin). 

N»  17897  (16  juillet  1521),  —  Lettres  de  réception  du  serment 
d?  fidélité   de  Jean  d'Orléans  Longueville,  évèque 
d*Orléans,  pour  le  temporel  dudit  évôché,  —  Dijon, 
16  juillet   152L 
£xpéd,  Orig.  Ardu  naL  P.  275i,  cote  239, 


1{^2.  —  Pâques,  20  avril. 


N*»  17482  (30  mai  1522),  *-  Mandement  aux  commissaires  sur 
des  aliénations  de  domaine  dans  le  bailliage  d'Or- 
léans, de  racheter  au  prix  de  6^000  livres  tournois,  à 
Alabre  de  Soulle.  prévôt  des  maréchaux,  la  terre  de 
Ghàteaurenard,  à  lui  vendue,  sous  faculté  de  rachat, 
par  Louis  Xn,  et  don  de  cette  terre,  sous  mémB 
faculté,  au  maréchal  de  Cbâtillon,  bailleur  de 
6,000  livres,  moyennant  quoi  le  maréchal  donnera 
quittance  de  10,000  livres  que  le  roi  lui  doit,  de 
prêt,  et  que  la  situation  lui  rend  difficile  de  rem- 
bourser. —  Lyon,  30  mai  1522. 
Ûrig.  L07uire$y  Bristish  Mu&tum.  add.  Charters,  12469, 

N*»  17512  (juillet  1522),  —  Lettres  d'amortissement  de  tous  les 
biens  des  églises,  abbayes,  prieurés,  cures,  hôpi- 
taux, maladreries  et  fabriques  dans  les  diocèses  de 
Sens.  Orléans  et  Meaux,  moyennant  une  somme  de 
63,CK)0  livres  tournois.  —  Lyon,  15  juillet  1522, 
(nHg^  Archives  de  t  Yonne,  G-  143. 

N**  17571  (2'2  décembre  1522).  —  Déclaration  de  foi  et  hommage 
de  Jacques  Âsselin,  marchand  d'Orléans*  pour  le 
tiers  des  cham parts  de  Belleville  en  la  paroisse  de 
Saint-Péravy-la-Colombe,  mouvant  d'Orléans.  — 
Saint-Germain-en-Laye,  22  décembre  1522* 
JHginaL   Arch.   nat.   Chambre  des  Comptes  de   Paris ^ 

V.  10,  n»  3449. 
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1523.  —  Pâques,  5  avril. 

N»  17672  (3  juillet  1528).  --  Déclaration  de  fol  et  hommage  de 
René  Sauraige,  pour  lui  et  comme  curateur  de  Fran- 
çois Sauraige,  son  frère  mineur,  étudiant  à  V  Univer- 
sité d'OrléanSj  pour  les  fiefs  des  Oranges,  de  la 
Chevalerie  et  des  Vieilles-Cartes^  mouvants  d'Ambolse. 
—  Saint-Grermain-en-Laye,  2  juillet  1523. 
Original.  Arch.  nat.  Chambre   des  Comptes  de  Paris, 

P.  12,  n"  3924. 

N«  17682  (14  juillet  1523).  —  Don  à  Alof  de  l'Hôpital,  s^  de 
Choisy,  échanson  de  la  duchesse  d'Angoulème,  d'une 
somme  de  3,000  livres  sur  les  rentes  des  coupes  de 
bois  "lans  la  forêt  d'Orléans,  au  lieu  dit  les 
i4/Zowa^5.  —  Sâint-Gérmain-en-Laye,  14  juillet  1523. 
Arch,  nat.  Comptes  de  Vépargne  (1528),  KK  96,  fol.  635. 

N*  17695  (8  août  1523).   —  Déclaration  de  foi  et  hommage 

d*Étienne  Geufronneau,  licencié  ès-Jois,  garde  de  la 

prévôté  de  Montargis,  pour  la  moitié  du  fief  du  Clos- 

le-Rol,  manant  de  Lorris.  —  Montargis,  8  août  1523. 

Original,  Arch,  nat.  Chambre  des  Comptes   de  Paris, 

P.  10,  no  3450. 

N"  17712  (1"  octobre  1523).  —  Lettresde  relief  de  surannation 
accordées  à  Jean  d'Orléans,  archevêque  de  Toulouse 
et  évoque  d'Orléans,  abbé  coramendataire  du  Bec- 
Hellouin,  pour  le  serment  de  fidélité  à  cause  de  ladite 
abbaye.  —  Blois,  l"*"  octobre  1523. 
Original.    Arch.    nat.   Chambre  des  Comptes  de  Paris, 

P.  265%  nM517. 

1524.  —  Pâques,  27  mars. 

N"  17907  (23  novembre  1524).  —  Permission  à  Antoine  de  Se- 
mur,  s»"  de  TEstang,  de  transporter  du  Maçonnais  à 
Orléans  200  setiers  di?  blé,  pour  les  y  vendre.  — 
Saint-Just-sur-Lyon,  lâ3  novembre  1524. 
/iihL  nat.  ms.  fr.  5779,  loi.  15,  v^ 
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N*  17977  (13  décembre  1524).  —  Permission  à  Pierre  Papot, 
marohand  à  Gharlieu-en-Lyonnais,  de  transporter  et 
de  vendre  à  Orléans  400  muids  de  blé^  mesure  d'Or- 
léans. —  Saint-Just-sur-Lyon,  13  décembre  1524. 
Bibl.  naL  ms.  fr.  B779»  fol.  29,  v*. 

N<>  17992  (19  décembre  1524).  —  Mandement  justificatif  à 
Pierre  d'Apestigny,  receveur  général  des  finances 
extraordinaires,  de  205  écus  soleil  qu'il  a  payés  au 
9^  de  Chàteaumorant,  pour  les  dépenses  faites  par 
celui-ci  dans  l'exercice  d'uue  commission  qu'il  tenait 
du  roi,  pour  aller  demander  le  subside  du  clergé 
dans  les  diocèses  d'Orléans,  de  Bourges  et  de  Nevers. 
—  Saint^Just-sur-Lyon,  19  décembre  1522. 
Bibl.  nat.  ms.  fr.  5779,  fol.  33,  v^. 

N®  17993  (19  décembre  15:^4).  —  Lettres  de  sauf-conduit  don- 
nées à  Simon  Sister,   pour  transporter  d'Auvergne  à 
Orléans  et  à  Paris  300  muids  de  blé^   mesure  de 
Moulins.  —  Saint-Just-sur-Lyon,  19  décembre  1824). 
/HbL  nat.  ms.  fr.  5779,  fol.  34  (Mention). 

1525.  —  Pâques*  16  avril. 

No  18025  (2  janvier  1525).  —  Lettre  de  sauf-conduit  accordée 
à  Alexandre  Thibault,  marchand  à  Paray-le-Monial , 
pour  transporter  de  Bourbonnais,  Charolais  et  Roan- 
nais, à  Nevers  et  Orléans,  300  muids  de  blé  et 
autres  grains.  —  Saint-Just-sur-Lyon,  2  janvier 
1524. 
BibL  nat,  ms.  fr.  5779,  fol.  40. 

No  18060  (12  janvier  1525).  —  Don  à  Louis  Acarie  de  l'office 
d'élu  ordinaire  d'Orléans,  nouvellement  créé,  en  plus 
des  trois  élus  existants.    —    Saint^Just-sur-Lyon, 
15  janvier  1524. 
BibL  naf.  ms.  fr.  i3779,  fol.  49  (Mention). 

N*  18077  (iO  janvier  1525).  —  Lettres  de  sauf-conduit  à  Antoine 
de  Gioset  j-our  faire  transporter  d'Auvergne  et  de 
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Forez  100  seliers  de  blé  à  Paris,  Orléans,  Blois  et 
Tours.  —  Saint-Just-sur-Lyon,  20  janvier  1525. 
Bibl.  nai.  ms.  fr.  5779,  fol.  52,  v*  {Mention). 

No  18085  (25  janvier   1525).   —  Lettres  de  sauf- conduit  à 
M.  d'Alègre  pour  transporter  de  ses  maisons  d'Au- 
vergne à  Orléans,  Blois  et  Paris,  2,000  setiers  de 
blé.  —  Saint-Just-sur-Lyon,  25  janvier  1525. 
Bibl.  nat.  ms.  fr.  5779,  fol.  53,  v  (Mention), 

No  18187  (23  mars  1525).  —  Permission  à  M.  d'Embrun  de 
transporter  cinq  cents  sommées  de  blé  de  Forez  à 
Orléans  et  Blois.  —  Saint-Just-sur-Lyon,  23  mars 
1524. 
Bibl.  nat.  ms.  fr.  5779,  fol.  72  (Mention). 

N*»  18200  (28  mars  1525).  —  Don  à  Thomas  du  Val,  pauvre 
homme  de  guerre,  d*une  place  de  religieux  lai  en 
l'abbaye  de  Saint-Benoît-sur-Loire* —  Saint-Just-sur- 
Lyon,  28  mars  1524. 
Bibl.  nat.  ms.  fr.  5779,  fol.  74  (Mention). 

N»  18510  (novembre  1525).  —  Lettres  de  naturalité  accordées 
par  la  Régente  à  Pierre  d'Avrillé,  natif  de  Savoie, 
archer  de  la  garde  du  corps  du  roi  sous  le  comman- 
dement du  s' de  Chavigny,  déjà  au  service,  du  temps 
du  feu  roi,  et  marié  à  une  demoiselle  ayant  terre  et 
seigneurie  au  lieu  de  la  Motte,  près  Boiscommun, 
bailliage  d'Orléans.  —  Saint-Just-sur-Lyon,  no- 
vembre 1525. 
Enrcg.  à  la  Chancellerie  de  France.  Arch,  nat.  Trésor 

des  Charles,  JJ.  239,  n*»  53,  fol.  13,  vo. 

1526.  —  Pâques,  l*^*^  avril. 

N"  18563  (9  avril  I5iî6).  —  Mandement  aux  gens  du  grand 
conseil,  conseillers  au  Parlement  et  bailli  d'Orléans, 
de  laisser  Antoine  du  Prat,  chancelier  de  France, 
archevêque  de  Sens,  entrer  en  possession  de  Tabbaye 
de  Saint-Benoît-siir-Loire,  dont  il  a  été  nommé  abbé 
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par  Louise  de  Savoie  et  dont  il  a  obtenu  les  bulles  de 
provisions  après  la  mort  d'Étieaue  de  Pondiet',  (»ré» 
céderii  abbé.  —  Bordeaux,  9  avril  1526. 
OriginaL  BibL  nat,  ms.  fr.  4658»  n^  34, 

N«  18569  (12  avril  lo2t>).  —  Provisions  en  faveur  de  Jacques 
Groslot,  bailli  d*Orléans  et  maître  des  requêtes  de  la 
duchesse  d'Alençon,  de  l'office  de  conseiller  au  grand 
conseil,  vacant  par  la  promotion  d*Àntoine  Dubouig 
en  roffice  de  lieutenant  civil  de  la  prévôté  de  Paris, 
avec  dispense  de  tenir  lesdils  ofûces  de  bailli  et  de 
maître  des  requêtes.  —  Bordeaux,  12  avril  1526. 
BibL  naL  m  s  fr.  5502,  fol.  5,  v^  {}fention}. 

N**  18572  (12  avril  1526).  —  Déclaration  de  foi  et  hommage  de 
François  de  laTrémoîlle*  prince  de  Talrnont,  héritier 
de  feu  Louis  de  la  Trémoîlle,  pour  la  seigneurie  de 
Sâint-Gondon,  mouvante  d'Orléans.  —  Bordeaux^ 
12  avril  1526. 
OriQînaL  Arch.   naL  Chambre  des  Comptes  de  Paris^ 

P.  10,  n' 3459. 

1527.  —  Pâques,  21  avril. 

N"  19U0:i  (7  février  1527).  —  Déclaration  de  foi  et  hommage  de 

»  Chat  lotte  d*Ârgouges,  veuve  de  Philippe  du  Moulin, 

pour  la  seigneurie  de  Luy,  en  la  paroisse  de  Sigloy, 
B  et  certains  droits  de  péage  sur  la  Loire,  mouvant  de 

H  Ghâteauneuf-surLoire.  —  Saint -Germain-en-Laye, 

^  7  février  1526, 

OriginaL  Arch.  nat.  Chambre  des  Comptes  de    Paris, 
P,  10,  n'»  3455, 

N»  19043  (i>6  février  1527).  -^  Don  à  François  de  la  Chaus«ière, 
chevalier,  seigneur  de  la  Cour-des-Bois,  de  TofËce 
de  capitaine  et  des  revenus  d*Yèvre-le-Châtel,  vacant 
par  le  décès  de  Jean  d'Arbouville,  seigneur  de  Buno. 
—  26  février  1526. 
BibL  naL  ms.  fr.  2^1405,  p.  306  (Mention). 
Bibt.  nat.  rns.  aairambault  782,  p.  287  {Menlion). 
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No  19187  (23  mai  1527).  —  Déclaration  de  foi  et  hommage  de 
Louis  de  Tonnerre,  évèque  de  Poitiers,  comte  de 
Tonnerre,  potir  la  seigneurie  de  la  Salle,  manant 
d'Orléans,  pour  la  seigneuiîe  de  Saint-Mars-de-la- 
Pile  (auj.  Cinq-Mars),  manant  de  Tours,  et  pour  la 
seigneurie  de  Creuzy,  manant  de  Châtillon-sur- 
Loire.  —  Bois  de  Vincennes,  23  mai  1527. 
Original.  Arch.  nai.  Chambre  de  la  Cour  des  Comptes  de 

Paris,  P.  16,  np  6(H9. 

N»  19284  (8  juillet  1527).  —  Déclaration  de  foi  et  hommage  de 
Bertrand  de  Culau,  s'  de  Châteauneuf-sur-Cher  et  de 
Francon ville,  pour  ladite  terre  de  Franconville,  ma- 
nant d'Yèvre-le^hâtel.  —  Paris,  8  juillet  1527. 
Original,   Arch,  nat.  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 

P.  10,  n^  3465. 

N^"  19353  (16  septembre  1527).  —  Don  à  Charlotte  d'Argouges, 
veuve  de  Philippe  du  Moulin,  tf"  de  la  Mothe-d'Osson- 
ville,  en  la  paroisse  de  Châteauneuf-sur-Loire,  des 
droits  seigneuriaux  dus  à  ladite  seigneurie.  —  16  sep- 
tembre 1527. 
BibL  nat,  ms.  fr.  21405,  p.  301  {Mention),   BihL  nat,  — 

ms.  Clairambault  782,  p.  284  (Mention). 

N^  19364  (septembre  1527).  —  Lettres  de  lé^timation  et  de 
naturalilé  accordées  à  Georges  Giquet,  étudiant  à 
rUniversité  d'Orléans,  né  à  Rome,  fils  naturel  de 
Louis  Giguet,  prêtre,  à  présent  chanoine  de  Saint- 
Vincent  à  Chalon-sur-Saône,  et  d'une  grecque 
nommée  Diane.  —  Compiè^^ne,  septembre  1527. 
Enj-egistré  à   la   (Jiancellerie  de   Finance.    Arch.    nxit. 

Trésor  des  Charles,  JJ.  '243,  n'*  355,  fol.  104,  v^. 

N"  19366  (septembre  1527).  —  Lettres  de  naturalité  accordées 
à  Nicolas  de  Fenestreaux,  peintre,  natif  d'Angers  en 
Brabani,  établi  en  France  depuis    vingt  ans,  demeu- 
rant à  Orléans.  —  Compiègne,  septembre  1527. 
Enregistré  à  la  Chancellerie  de  France.  Arch,  nat.  Tré- 
sor des  Chartes,  JJ.  243,  n«  380,  f^  il2,  1  page. 
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1528.  —  Pftques,  12  avril. 

N^  19523  (28  mai  1528).  —  Déclaration  de  foi  et  hommage  de 
Claude  Gouffier,  seigneur  de  Boisy,  à  cause  de  Jac- 
queline de  La  Trémoille,  sa  femme,  pour  la  sei- 
gneurie de  la  Mothe  de  Château-Renard,  mouvant  de 
Château-Renard.  —  Saint -Germain-en-Laye,  28  mai 
1528. 
Original.  Arch.  nat.  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 

p.  10,  n°  3467. 

N«  19B93  (juillet  1528).  —  Don  à  Jehannot  Boutillier,  somme- 
lier d'écbasonnerie  du  roi,  des  biens  confisqués 
à  Jean  Leberche,  demeurant  à  Orléans,  condamné 
par  sentence  de  contumace,  du  prévôt  de  cette  ville, 
pour  vols  et  recels  de  mauvais  garçons.  —  Saint- 
Germain-en-Laye,  juillet  1528. 
Enregistré  à  la  Chancellerie  de  France.  Arch.  nat.  Tré- 

8or  des  Chartes,  JJ.  245  1,  n»  47,  f  3, 

N**  19706  (24  décembre  1528).  —  Mandement  au  grénetier  et 
contrôleur  du  grenier  à  sel  de  Gien  de  rendre  justice 
à  c  Yneaae  i»  de  la  Mare»  voiturier  par  eau,  au  sujet 
d*une  fraude  commise  à  son  préjudice  par  Jacques 
Fraillon  et  Gillet  Laurent,  ses  associés.  —  24  dé- 
cembre 1528. 
Mention  dans  un  arrêt  du  Grand  Conseil,  en  date  du 

7  avHl  1531.  Arch.  nat.  V  5  1048. 

^         1529.  —  Pâques,  28  mars. 

N®  19767  (mars  1529).  —  Lettres  de  don  à  Jacques  Bienvenu^ 
écuyer  de  la  cuisine  de  bouche,  et  à  Pierre  Godefroy^ 
archer  de  la  garde,  en  récompense  de  services  rendus 
au  roi  d'Espagne,  des  biens  de  feu  Thomas  Brizay, 
étranger  non  naturalisé,  serrurier  aux  faubourgs 
d'Orléans,  échus  au  roi  par  droit  d'aubaine.  —  Paris, 
mars  1528. 
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Enrcg.  à  la  Chancellerie  de  France.  Arch,  nat.  Trésor 

des  Chartes,  JJ.  243,  n»  544  fol.  I6i  v^. 

N^"  19782  (12  avril  1529).  —  Déclaration  de  rhommage  dllené 

le  Semelier  pour  une  rente  dix  muids  de  seigle  sur 

la  dime  d'Olivet,  siseàTremblevif  (auj.  Saint-Viâtre), 

12avriH529. 

Ane,  arch.  de  la  Chambré  des  Comptes  de  Biais.  lay. 

M.  Arch.  naL  p.  1479,  fol  233  V. 

F»  19889  (26  octobre  1529).  —  Provisions,  en  &vaurdeJean 
Boisseau,  de  l'office  de  sergent  de  la  sixaine  des  bail- 
liage et  prévôté  d'Orléans,  vacant  par  le  décès  de  De- 
nis Masurier.  —  26  octobre  1529. 
Mention  dans  des  arrêts  du  Grand  Conseil,  en  date  des 

7  iuiUet  1531  et  "iQ  janvier  1532.  n.  s.  Arch.  naL  V*  1048. 

N*'  19924  (2  décembre  1529).  —  Provision  en  faveur  de  Jean 
Gasteau,  de  l'ofBce  de  sergent  de  la  sixaine  des  bail- 
liage et  prévôté  d'Orléans,  vacant  par  le  décès  de 
Denis  Masuner.  —  2  décembre  1529. 
Mention  dans  un  arrêt  du  Grand  Conseil,  en  date  du 

^Z  janvier  1532  n.  s.  Arch.  naL  V*  1048. 

1530.  —  Pâques,  17  avril. 

N"  19989  (février  1530).  —  Lettres  de  légitimation  accordées 
à  Hilaire  Bongars,  archer  des  ordonnances  de  la 
Compagnie  du  gouverneur  d'Orléans,  fils  naturel  de 
feu  Jean  Bongars,  religieux  de  Saint-Benoît,  abbé  de 
Saint-Léonard  et  de  Tiphaine-Bailly.  —  Moulin,  fé- 
vrier 1529. 
Enreg,  à  la  Chancellerie  de  France.  Arch.  nat.  Trésor 

d(s  Chartes,  33.  :245  1,  n°  132,  fol.  30. 

N*"  20114  (novembre  1530).  —  Lettres  de  naturalité  accordées  à 

Nicolas  d'Utrecht,  natif  du  pays  de  Namur,  homme 

d'armes  de  la  Compagnie  du  gouverneur  d'Orléans. 

—  Orléans,  novembre  1530. 

Enreg.  à  la  Chancellerie  de  France.  Arch.  naL   Trésor 

des  Chartes,  33.  245^  no  359,  foi.  99. 
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1532.  —  Pâques,  31  mars. 

N^  20443  (16  juillet  1532).  —  Provisions  de  l'office  de  lieute- 
tenant  du  prévôt  d'Orléans,  en  faveur  de  Jean  de 
Mareau.  —  16  juillet  1532. 
Mention  dans  un  arrêt  du  Grand  Conseil^  en  date  du 

"^juillet  1536.  Arch,  naL  v^  lOôl. 

1533.  —  Pâques,  13  avril. 

N^'  20543  (13  lévrier  1533).  —  Lettres  portant  permission  aux 
marchands  fréquentant  la  rivière  de  Loire  et  ses  af- 
fluents, de  lever,  sur  les  denrées  et  marchandises 
transportées  par  lesdites  rivières,  certaines  aides  dé- 
terminées, pour  employer  les  deniers  en  provenant 
à  leurs  affaires  communes.  —  Paris,  13  février 
1532. 
Copie  du  XVIIP  siècle.  Arch.  nat.  A  D  IX,  1  biSy  non  fo- 
lioté. 

1534.  -  Pâques,  5  avril. 

N**  20682  (9  février  1534).  —  Lettres  de  réception  du  serment 
de  ûdélité  d'Antoine  Sanguin,  évèque  d'Orléans,  pour 
le  temporel  dudit  évèché.  -^  Paris,  9  février  1533. 
Expéd.  orig.  Arch.  nat.  P.  725",  cote  263. 

N«  20880  (février  1534).  —  Don  à  François  de  la  Vallée,  sei- 
gneur de  Mérobert,  porte-enseigne  de  la  compagnie 
du  gouverneur  d'Orléans,  en  garnison  à  Mouzon,  des 
biens  confisqués  de  feu  Adrien  Flament,  condamné  à 
mort  et  exécuté  pour  ses  démérites,  par  sentence  des 
échevins  de  la  justice  ordinaire  de  Mouzon.  —  Paris, 
février  1534. 
Enreg.  à  la  Chancellerie  de  France.  Arch.  nat.  Trésor 

des  Chartes.  JJ.  248,  no  54,  fol.  26. 

N»  20881  (1534).  ~  Lettres  restituant  à  Etiennette  de  Sainville, 
noble  dame,  veuve  de  feu  Claude  de  Montlort,  et  à 
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ses  cinq  filles, réduites  à  l'extrême  pauvreté,  les  biens 
confisqués  sqr.  le^ur  n^^ri  çt  pèreu  pour  excès  et  ou- 
trages à  un  sergent  royal  dans  Texercice  de  ses  fonc- 
tions^ par  sentence  du  bailli  d'Orléans,  confirmée  par 
arrêt  du  Parlement.  —  Paris,  février  1534. 
Enreg.  à  la  Chancellerie  de  France,  Arch.  nat.  Trésor 
des  Chartes,  JJ.  248,  n<»  76,  fol.  34,  v». 

1536.  —  Pâques,  16  avril. 

N**  21023  (16  msirç  1536).  -r-  Bcp.vi^ons  i^VoS^ce  de  lieutenant 
du  prévôt  d'Orléans,  en  faveur  de  Guillaume  Bou- 
cher, licencié  ès-lois,  au  lieu  de  François  Vaillant, 
décédé.  —  16  mars  1535. 
Mention  dans  un  arrêt  du  Grand  Conseil  en  date  du 

29  juillet  1536,  donné  entre  ledit  Moucher  et  Jean  de  Ma- 

reaUy  portant  adjudication  dudit  office  à  ce  dernier,  - 

Arch.  nat,  VM051. 

^53^7.  —  Pâcjuçs,  1/'  ayrU. 

N®  21238  (30  avril  1537).  —  Provisions  pour  Jacques  Gro.i^t, 
seigneur  de  Champbaudouin,  conseiller  au  Grand 
Conseil,  de  l'office  de  bailli  dK>rléans.  —  30  avril 
1537. 

Enreg,  à  la  Chambre  des  Comptes  de  ^ari^,  anc.  mem. 
2  J.  fol.  153.  BibL  nat.  m^.  fr.  21405,  p.  339. 
N"  21303  (31  juillet  1537).  —  Lettres  portait  que  Jean  B^d^wu, 
conseiller  du  roi,  bailli  de  Gien,  maître  de.  l^  gar4e- 
robe  du  daupbia.  sera  payé,  de  ses  ga^es  de  365  li- 
vres,  sur  l'ordiaaj^e  de  Gien.   —  31  juillet  1537. 
BWl.  nat.  ïfxs.  fr.  21475,  p.  334. 
N**  21307  (7  avril  1537).  —  Péclaratiojpt  de  foi  et  hommage  de 
François  de  Monceau,   chevalier,  porte -enseigne  de 
cent  gentilshommes  de  Thôtel,  pour  U^    seigneurie 
d*Yèvre-le-Châtel,    mouvant    d'Orléans.    —    Paris, 
7  août  1537. 
Original,  Arch.  nat.  Chambre  des  Comptes^  de  Paris,,  ^.  40, 
no  3480. 


1539.  —  Pâques,  6  avril. 


N*  21616  (18  janvier  1539).  —  Déclaration  de  foi  et  hommage 
de  Jacques  de  Harlay,  chevalier,  en  son  nom  et  au 
nom  (Je  ses  frères  et  sœurs,  pour  la  seigneurie  de 
Beau  mont- lej*- Bois  (Beaumont-du-Gâtinais)  et  de 
Baruouville,  et  six  cents  arpents  de  bois  situés  dans 
la  forêt  d'Orléans  et  mouvant  de  Nemours  et  de  Châ- 
teau-Landon. —  Paris,  18  janvier  1538. 
Original,  Ardu  nat.  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  P.  10, 

N*»  21805  (2  mai  1539),  —  Décl^-ation  de  foi  et  hommage  de 
Guillaume  Beauhamais  pour  le  lieu  de  la  Chaussée  et 
une  censive  située  en  la  paroisse  de  Saint- Laurent 
des  Orgeiils,  et  une  autre  en  la  panûsse  Saint-Paul 
dX)rléans,  mouvant  d*Orléans.  —  Paris,  2  mai  1539. 
OrifiinaL  Ai^ck.  nat.^  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 

K  a,  û  3496. 

N*  21827  (13  juin  IS38).  —  Déclaration  de  foi  el  hommage,  fait 
entre  les  main:»  du  chancalier  de  France,  par  Jean  du 
Bois,  pour  les  terres  de  Cloye  et  du  Bord-d'Arignan, 
sis  en  h  paroisse  de  Litjnu-lc-RibauU^  au  Comté 
de  plois.  —  Paris,  13  juin  i5:)9, 
nffinaf,  Arch,  nat.^  Chambre  des,  Comptes  de  Paris ^ 

P.  16,  n"  6045, 

N**  21843  (20  juin  1539).   —  Déclaration  de  foi  et  hommage 

td*Étienne  Gommet,  laboureur,  pour  la  métairie  de 
Cheynes  et  la  çooitié  de  s^  appgtrtenances,  mouvant 
du  Ghâtelet  dOrléans.  —  Paris,  20 juin  1530. 
^ùio^,  ÀrcU*  tmi.,  Çtiav^bre  des  Çonipies  de  Paris^y 
,  n^  34197. 
1540*  —  Pâques,  28  mars. 
j.^^  aiM^^  (4  janvier  1540).  —  Provisions  en  faveur  de  Jean  Ma- 
lingre^ bkssé  au  sei^vice  du  roi,  de  la  place,  réservée 
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à  la  nomination  royale,  de  religieux  lai  en  Tabbaye 
de  Saint- Euverte  d'Orléans.    -  Paris,  4  janvier  1539. 
Copie  du  temps,  IHhl.  nat.  ms.  fr.  5503,  fol.  132,  1  page. 
N»  21984  (^23  mars  1540).  —  Déclaration  de  foi  et  hommage  de 
Nicolas  Bferthereau,  liiiilli  «t  concierge  du   Palais- 
Royal  à  Paris,  seigneur  de  Villiers-le-Lac,  pour  un 
jardin  clos  de  murs,  situé  à  Orléans  dotant  l'église 
des  Gordeliers.  —  Paris,  23  mars  1539. 
Original,  Arch.  nat..  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
P.  10rii°  3495. 

1541.  —  Pâques,  17  avril. 

N®  22247  (17  octobre  1541).  —  Mandement  aux  commissaires 
chargés  de  juger  en  dernier  ressort  les  procès  enga- 
gés par  suite  de  la  réformation  de  la  forêt  d*0r1éans, 
de  juger  les  procès  pendants  entre  le  chapitre  de 
Notre-Dame  de  Noyon  et  les  habitants  de  Grandru  et 
de  Pont-rÉvêque,  instruits  par  le  grand-maître  des 
Eaux  et  forêts.  -—  Pagny,  17  octobre  1541. 
Enreç.  aux  Eaux  et  forêts,  Arch.  nat.  Z»*  869,  f>  307,  V. 

1542.  —  Pâcnies,  9  avril. 

N"  22529  (9  mare  154:2).  —  Provisions  pour  (Charles  Chaufour- 
neau  de  l'office  des  receveurs  des  deniers   communs 
de  la  ville  de  Montargis.  —  9  mars  1542. 
B/M.  nat.  ms.  fr.  21405,  p.  848  {Mention). 

1543.  —  Pâques,  25  mars. 

N^  23656  (20  août  1543).  —  Lettres  portant  suppression  de 
Tofûce  de  receveur  des  deniers  communs  de  la  ville 
d'Orléans,  restituant  aux  échevins  le  droit  de  pour- 
voir à  cette  chai'f^e  de  deux  ans  en  deux  ans,  ainsi 
qu'ils  avaient  toujours  fait  auparavant,  et  ordonnant 
que  la  personne  par  eux  élue  ne  sera  comptable  des- 
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dits  deniers  que  devant  le  bailli  et  les  officiers  d'Or- 
léans, moyennant  la  somme  de  3,250  livres  tournois 
que  la  ville  sera  tenue  de  payer  au  duc  d'Orléans.  — 
Reims,  20  août  15/i3. 

Originale  Arch.  municip,  d'Orléans,  Loiret,  Bb.  62. 
N»  22666  (15  septembre  1543).  —  Lettres  d'assignation  à  la 
veuve  et  aux  enfants  de  Jean  Compain,  élu  d'Orléans, 
et  à  ses  ayant  cause,  d'une  somme  de  258  livres  de 
rentes,  sur  les  aides  de  Châteaudun.  —  Sainte-Me- 
nehould,  15  septembre  1543. 

Bibl.  nat.  ms.  fr.  21405,  p.  352  {Mention). 

1546.  —  Pâques,  25  avril. 

N»  23132  (1"  août).  —  Déclaration  de  foi  et  hommage  de  Jean 

Gallois  pour  le  four  banal  de  Chaumont  en  Sologne, 

mouvant  de  Beaugency.  —  Fontainebleau,  !•'  août 

1546. 

Original,  Arch,  nat,.  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 

P.  11,  n°  3505. 

N«  23140  (8  octobre  1546).  —  Dé<ilaration  de  foi  et  hommage 
de  Louis  de  Rochechouart,  panetier  ordinaire  du  roi, 
écuyer,  seigneur  de  Montpipeau,  pour  le  cihâteau  de 
Montpipeau,  mouvant  du  duché  d'Orléans,  les  sei- 
gneuries d'Epieds,  et  les  fiefs  de  Saintry  et  de  Ville- 
mars,  etc.  mouvant  de  Beaugency.  —  Is-sur-Tille, 
8  octobre  1546. 
Oriçinal,  Arch.  nat..  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 

P.  11,  no  3507. 

N*»  23174  (16  janvier  1546).  —  Déclaration  de  foi  et  hommage 
de  Jeanne  Galyot  de  Genouilhac,  vicomtesse  d'Uzès, 
dame  de  Crussol,  pour  la  seigneupie  de  la 
Ferté-Nabert  (auj.  la  Ferté-Saint- Aubin),  mouvant  du 
duché  d'Orléans.  —  Villers-Coterets,  16  janvier  15/i6. 
Original,  Aj^ch.  nat..  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 

P.  11,  n*  3501. 


-  74^- 

N""  23185  (12  iTévrier  1^46).  ^  t)éclarâtton  dé  toi  et  hommage 
de  Claude  ftober^et,  seSgii(ô\tf  ei  banon  d'Alluyes  et 
de  Corhay,  trésorier  dé  France  ei  sêcrètidre  des  fi- 
nances, fait  à  cause  de  sa  fèmmë,  Ânnè  Briçonnet, 
pbur  les  fîefs  de  TOrbétte,  Tanqiieùe,  ïé  Viéil-Àsèen- 
sôtnèht  et  le  Glos-le-ft'ôi,  sis  près  la  ville  d^Ôrlians, 
et  lé  ûéi  dé  là  titbthè,  sis  au  H\  de  Loire,  mouvant 
"  dt)rléaiis.  —  iSaint-Ëerhiaiii-feJi-Laye,  12  février 
1546. 
Original,  A7xh.  jiat.,  tAambi'é  dès  Vomîtes  de  Paris ^ 

P.  11,  n^  3503. 

SECOND    SUPPLÉMENT 

1640.  —  ï^&qùes,  4  àvrti. 

N«  23524  (26  mars  1518).  —  Déclaration  de  foi  et  hbmmage  de 
^hiiipi^è  de  Shze,  cheVàlier,  l"ûh  de^  iséhl  J^èntîls- 
hommes  de  Thôtel,  commandés  pa^  lé  s^  de 
Saint-Vallier  et  pàùf  le  seigneur  dU  Cèù^Fay-dn- 
beàUèë,  ihouvant  d'YfeVlre-lë^Cfeâtèl.  —  Amboise, 
i26  mars  4517. 
07'i/7.  Arch.  nat.  Chambre  dcÉ  càinples  de  Paris,  P.  10, 

n'>343l. 

1525.  —  Pâques,  lÔ  avril. 

N"  23855  (7  août  1525).  —  Lettres  de  la  régente  autorisant 
François  d'Escars  à  quitter  là  ville  d'Orléans,  où  ii 
avait  été  condamné  par  arrél  du  Parlement  de  Paris, 
à  résider  deux  ans,  à  la  cohdition  d*àllër  habiter, 
pendant  le  resté  dudit  lem|3S,  sa  maison  dfe  Bret.  — 
Lyon,  7  août  1525. 
Tra7\scriptîon     de    temps.    tYihi.    nàt.    rhs.    fr.    5109, 

fol.  M7,  v^  '^ 
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1S39.  ^  I»à(ttlës,  e  âirril. 

N»  ë545ë  (^nls  dftté);  —  Déclàratiôtt  de  rhomhiaj^  rendu  entre 
)e^  hlàiiis  idd  cardinal  de  Sèhs,  légat  ël  chancelier 
de  France,  §àr  Frânçbis  MichàUt  ë'  de  Ut  Rivière, 
côhisëillei'  du  rbi,  chàHibèllail  el  ptiéhiiét'  écuyer  de 
rêfcùrié,  poui-  uiié  lëi'rë  tottiiVàhl  Aû  diichè  d'Orléans. 

ForMiztaïr^  de  la  Chàn&èîlûfHJs  royale,  rii^;  dU  XVI«  Siôclfe, 

BihL  naL  fr.  5086,  fàl.  36, 1  ^tkge. 

Textes  d'actes  non  datés. 

N*  2fô55  (saiis  dâle).  —  bon  à  Gefînaiii  de  bànoy,  évèque 
d'brié'ans,  dés  revenus  perçus  dans  ledit  évêché  pen- 
dant qu^il  étail  eh  r^ale. 
Pormul.  de  la  Chànceï.  rày,  înlilulé  :  Torrhe  de  subscrire 

lettres,  ëic.    —    tes.  dii   XVI^  siècle.   BihL  naï.  f.   5500, 

fol.  273,  V». 

N^  25556  (sans  date).  —  Pouvoir  de   lieùienaht-géîiéral  eh 

fiodrgoghe,  clohnë  èh  l'absence  dés  s"*»  de  là  't"ré- 

rhbîUe  et  d^Auiiiont,  à  Lancélbi  du  Lac,  s^  de  Cha- 

m'erbUeb,  bailli  et  goUvémèhlr  d'Orléâds. 

Forrhul.    de    là    Chàncèl.     roy.    intitule  :    Forme    de 

subscrire    lettH^,    etc.,  iins.  du  ivi«    siècle.   BÏbl.    nàl. 

f.  5500,  fol.  290. 

N"  25581  (sans  dàlë).  —  Mahdeméhi  adressé  aux  Parlements  de 
JParis  el  dé  Provence,  gouverneur  d'Drléahà,  bailli  de 
Ëérry  et  sénéchal  dé  L^dn,  pour  les  avertir  que 
Ééirnàrdin  àé  Vâulk  (des  Baux),  sous  là  conduite 
duquel  sbht  placées  les  galères  récemment  pré> 
parées  en  Provence  coritre  le  Tul^c  et  autres  ennemie 
dé  la  foi  càtkoiiqde,  est  autorisé  à  taire  prendre  dans 
les  prisons  de  t^aris,  de  Provence,  d*Orléans,  de 
Bourges  et  de  Lyori,  les  criminels  (n  eh  bonne  con- 
valescence >,  pour  ramer  sur  lésditës  galères. 
Id.id.  id.,  îoL  316,  v°. 
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N®  2562^  (sans  date).  —  Lettres  permettant  à  François,  car- 
dinal de  Toumon,  abbé  de  Ferrières,  pour  subvenir 
aux  frais  de  son  présent  séjour  à  Rome,  de  vendre 
jusqu'à  cent  arpents  de  bois  de  haute  futaie  de  ladite 
abbaye,  avec  don  audit  cardinal  de  la  moitié  apparte- 
nant au  roi  du  produit  de  ladite  vente,  à  réserve, 
toutefois,  de  1,200  livres,  que  ledit  cardinal  devra 
verser  entre  les  mains  du  changeur  du  trésor. 
Formulaire  de  la  Chancellerie    royale.  Manuscrit  du 

XVh  siècle,  Bibl.  nat.  fr.  5503,  fol.  47,  v^ 

No  25623  (sans  date).  —  Lettres  portant  assignation  sur  la 
recette  du  changeur  du  trésor  et  sur  les  dossiers  pro- 
venant de  la  vente  des  bois  de  l'abbaye  de  Ferrières, 
que  doit  lui  verser  le  cardinal  de  Toumon,  de  la 
somme  de  1,200  livres  tournois,  montant  de  la  pen- 
sion de  Jean  de  Léris,  s'  de  Chàteaumorant,  gentil- 
homme de  la  Chambre,  pour  l'année  unissant  au 
31  décembre  1532  (derrenier  passé). 
Id.  id,  id.y  foL48,  vo. 

N«  25625  (sans  date).  —  Mandement  aux  baillis  d'Orléans,  de 

Blois,  de  Tourraine  et   d'Amboise,  et  au  sénéchal 

d'Anjou,  de  faire  réparer  les  chaussées,  turcies  et 

levées  de  la  Loire,  rompues  par  les  inondations. 

Id.  id.  id.  (Bibl.  imp.  de   Vienne  {Autriche)^   ms.   6979, 

fol.  80). 

N°  25637  (sans  date).  —  Remise  à  Jean  de  Badonvilliers,  sei- 
^eur  d'Aulnay-la-Rivière,  des  droits  féodaux  dus 
au  roi  à  roccasion  de  la  vente  de  la  seigneurie  de 
Grèves,  sise  dans  la  paroisse  dudit  Aulnay,  et  mou- 
vant du  roi  à  cause  d'Yèvre-le-ChâteJ. 
ht.  id.  id.,  fol.  106,  v^  1  page  1(4. 

N«  25038  (sans  date).  —  Lettres  autorisant  Jean  de  Badon- 
villiers, maître  ordinaire  des  comptes,  à  retenir  par 
puissance  de  fief  la  seigneurie  de  Grèves  à  Aulcay- 
la-Rivière,  mouvant  du  roi  à  cause  d'Yèvre-le-Chàtel 
au  bailliage  d'Orléans. 
Id,  id.  id.,  fol.  107,  'i  pages. 
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N°  25642  (sans  date).  —  Lettres  accordant  à  Pierre-le- 
FrançoiSy  seigneur  de  la  Fontaine,  prévôt  des  maré- 
chaux^ dans  les  élections  d'Orléans,  Chartres,  Blois, 
Châteaudun  et  Vendôme,  une  somme  de  262  livres 
10  sous  tournois  par  an,  en  augmentation  de  ses 
gages,  auparavant  fixés  à  300  livres. 
Id.  id.  id,y  fol.  113,  3  pages. 

No  25660.  —  Mandement  aux  bailli  et  prévôt  d'Orléans  d*im- 
poser  de  nouveau,  pour  Tannée  suivante,  sur  les 
habitants  de  la  ville  et  des  faubourgs,  la  somme  de 
1,860  livres  tournois  qui  devra  être  employée,  comme 
celle  qui  a  été  levée  pour  la  présente  année,  au 
payement  de  cinq  lances  fournies  et  autres  affaireys 
du  roi. 
Protocole    de    la    Chancellerie   royale.    Manuscrit   du 

XVP  siècle,  BibL  naL,  fr.  14368,  fol.  21,  v<»,  une  page  et 

demie. 

N®  25662.  —  Don  d'une  pension  annuelle  à  prendre  pendant 
dix  ans  sur  les  amendes  de  la  forêt  d'Orléans, 
octroyé  à  Nicole  Bernard,  lieutenant  particulier  du 
gouverneur  et  bailli  d'Orléans,  en  récompense  de  ses 
services  tant  dans  cet  office  que  dans  la  charge  qu'il  a 
eue  de  reformer  le  domaine  et  les  forêts  dudit  bail- 
liage. 
Protocole   de   la    Chancellerie   royale.    Manuscrit   du 

XVI*  siècle j  BihL  nat.y  fol.  64,  une  page. 

N®  25674.  —  Mandement  du  s'  de  Janville  (Michel  de  Luppé), 
conseiller  du  roi  et  prévôt  de  l'hôtel,  d'opérer  la 
saisie  du  champars  et  censives  d*Epreux  au  bailliage 
d'Orléans,  biens  appartenant  à  Charles  de  Bourbon 
et  qui  n'ont  pas  été  mis  comme  les  autres  entre  les 
mains  du  roi. 
Protocole  de    la    Chancellerie    royale.    Manuscrit   du 

XVP  siècle,  Bibl.  nat.,  fol.  74,  demi-page. 

N<*  25683.  —  Provisions  pour  Jacques  Maréchal,  potager  de  la 
cuisine  de  bouche  du  roi,  de  l'office  de  sergent  à 
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cheval  au  bailliage  et  prévôté  d*6rléans  vacant,  parce 
que  celui  qui    l'occupe,    Pierre   Bari)ier,   n'a  pas  ' 
demandé  sa  confirmation  à  l'avènémeiit  iù  roi. 
Protocole  de  la    Chancellerie    royale.    Mantucrit  du 

XVl*  siècle,  Bibl,  hat,^  fol.  ël,  trois  quarts  de  page. 
N^  25697.  —  Mandement  à  la  Chambre  des  tiomptes  de 
Paris  de  passer  et  allouer  aux  comptes  du  receveur 
ordinaire  d'Orléans  tes  gages  de  feu  i&illes  des  Ormes, 
chevalier,  premier  maître  d'hôtel  du  roi,  pour  l'office 
de  châtelain  et  garde  de  la  tour  et  château  de  Jan- 
ville,  gages  qui  avaient  été  rayés  parce  qu'on  avait 
égaré  les  provisions,  à  l'absence  desquelles  la  veuve 
dudit  des  Ormes,  Anne  de  Longuejoue,  supplée  en 
produisant  un  extrait  du  registre  du  secrétaire  chargé 
de  leurs  expéditions. 
Protocole    de  la   Chancellerie   royale.    Manuscrit   du 

XVI*  siècle,  Bibl,  nat.,  fol.  100,  v*,  une  page. 

N®  25786.  —  Mandement  à  Jacques  Groslot,  bailli  d'Orléans, 

d'assembler  le  ban  et  î'arrière-ban  du  bailliage,  afin 

de  poursuivre  les  vagabonds  et  pillards  de  la  région. 

Protocole  de   la    Chancellerie    royale.    Manuscrit   du 

XVP  siècle,  Bibl.  nat,,  fol.  197,  quart  de  page. 

N°  2582:2.  —  Commission  à  plusieurs  personnes  pour  chasser 
et  détruire  les  loups  dans  les  bailliages  de  Troyes, 
Sens,  Ghaumont,  Bar- sur-Seine,  Berry,  Orléans, 
Moîitargis  et  Bourges,  et  leur  accordant  pour  chaque 
loup  qu'ils  tueront  deux  deniers,  et  pour  chaque 
louve  quatre  deniers. 
Protocole    de    (a    Cha)tcellerie    t'oyale.    Manuscrit    du 

XVI'  siècle,  Bibl.  nat.,  fr.  198^22,  n»  132. 

Mentions  d'actes  non  datés 

No  25951;  —  Louis  Rouillart,  prévôt  d'Orléans,  nommé  coh- 
seiller  lai  au  lieu  de  François  Boucher,  pourvu  d'iih 
office  de  conseiller  clerc.  —  Reçu  le  21  août  1517 
(fol.  248,  V-). 
Arch.  nat.,  reg.  décembre  1519. 


N<>  26244.  ^  Gdhfirnlâth^ti  d'un  droit  dé  frahë-^alé  d'hft  ihîiîd 
tie    sel  eh  fiftvéUIr  du  chapitre  die  Nbtre-Dame  de 
Cléry. 
Inventaire  des  anci^ens  mémoriaux  de  ta  Chambre  Ûes 

Oômpies  de  Paris.   —  Actefi  nûn  reconstitït^és^  indiquée 

sans  leur  date.  —  Arch.TiaL  PP.  111  et  PP.  il9j  fôl.  130,  v^. 

N°  iii6366.  —  Don  à  François  de  La  Chasserie,  s»"  de  la  €oUr- 
des-Bois,  de  l'usufruit  d'Yèvre-le-Chàtel. 
livûentaire  des  anciens  mémoriaux  de  la  Chambre  des 

Comptes  de  Pa^Hs,  —  Actes  non   reconstitués^   indiqués 

sans  leur  date.  —  Arch.  nat.^  fol.  195,  v®. 

N"*  26400.  —  Provisions  pour  Hector  Sanxerre  de  l'office  de 
receveur  ordinaire  d'Orléans. 
Inventaire  des  anciens  mémoriniùx  de  la  Chambre  des 

Comptes  de   Paris.    —  Actes  non  reconstitués,  indiqués 

sans  leur  date.  —  Arch.  nat.,  fol.  167. 

N**  26406.  —  Déclaration  en  faveur  du  bailli  de  Gien,  ses  lieu- 
tenants, prévôts  et  sergents,  et  des  autres  officiers  du 
bailliage  et  comté  de  Gien,  qui  deviennent  des  officiers 
royaux. 
Inventaire  des  anciens  mémoriaux  de  la  Chambre  des 

Comptes  de   Paris.  —  Actes  non   reconstitués,   indiqués 

sans  leur  date.  —  Arch.  nat.,  fol.  198,  v°. 

N^  'ii54Ô8.  —  Provisions  pour   Antoine  Lenoir  de  l'office  de 
receveur  ordinaire  dé  Gién. 
inventaire  des  anàiehs  mémoriaux  de  la  tlhàmbre  des 

Comptés  dé  Paris.  —  Actes  non  reconstitués,  indiqués 

sans  leur  date.  —  Arch.  nat.,  fol.  226,  v*. 

N^  26S5i .  —  Lettres  dé  cession  à  François  et  R'àbul  Biirgensis 

dé  rile-aiix -Bœufs  à  Orléans,  moyèhnaiil  &  livres 

pàrisis   par  ah,  payables  à  là  rebette  ordinaire   dd 

lieu. 

inventaire  des  anciens  mé)Horîaûdè  de  là  Ch'dmbre  des 

Comptes  de  Paris.  —  Ancien  mém.  coté  2  E,  commençant 

en  1521  et  finissant  en  1529.  —  Àrt^.  Hat.,  PP.  lli  et 

PP.  119,  foL  1. 
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N®  26557.  —  Don  à  René  de  Goulf,  de  la  terre  de  Nesle,  en  la 
Chatellenie  de  Boiscommun,  au  duché  d'Orléans,  sa 
vie  durant. 
Inventaire  des  anciens  mémoriaux  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris.  —  Ancien  mém.  coté  2  E,  com}}2ençant 
en  1527  et  finissant  en  1529.  —  Arch.  nat,,  fol.  36. 
N**  26578.  —  Lettres  de  la  régente    portant   assignation  de 
payement  à  Pierre  Marcheboue  de  200  livres  parisis 
par  an,  sa  vie  durant,  sur  la  recette  ordinaire  d'Or- 
léans. 
Inventaire  des  anciens  mémoriaux  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris.  —  Ancien  mém.  coté  2  F,  commefiçant 
en  1529  et  finissant  à  Pâques  1532.  —  Arch.  nat.,  PP.  11, 

et  PP.  119,  fol.  27. 
N»  26599.  —  Lettres  accordant  à  Jean  Brinon,  s»"  de  la  Bus- 
sière,  pour  lui  et  ses  hoirs,   la  £siculté  d^avoir  audit 
lieu  de  la  Bussière  sceau  à  contrats,  notaire,  tabel- 
lion et  droits  y  appartenant,  en  payant  quinze  sous 
de  rente  à  la  recette  de  Gien. 
hiventaire  des  anciens  mémoriaiuv  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris.  —  Ancien  mém.  coté  2  F,  commençant 
en  1529  et  finissant  à  Pâques  1532.  —  Arch.  nat.,  fol.  213. 
N°  26724.  —  Mandement  à  la  Chambre  des  comptes  de  rétablir 
aux  comptes  de  la  recette  ordinaire  d'Orléans  tout  ce 
qui  a  été  payé  à   François  de  la   Chasserie  (alias  de 
la  Chaumière),  du   revenu  de  la  terre  d'Yèvre-le- 
Chatel. 
id.  id.  id.  anc.  mém.  coté  2  G,  commençant  en  1532  et  finis- 
sant en  1536.  Arch.  nat.  PP.  111  et  PP.  119,  fol.  149,  v». 
N°  26790.  —  Confirmation  pour  Emilio  Forlane,  sieur  de  la  Car- 
riane  et  Etiennette  de  Plantis,  sa  future  épouse,  du 
don  du  revenu  des  terres  de  Nfeuville  et  Vitry  (aux 
Loges). 
id.  id.  id,  id.  id.  fol.  268,  v®. 
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N«  26801.  -^  Don  à  Guillaume  Tarisa,  Jean  Neuchod  et  Jean 
Labbé  de  270  livres  sur  la  recMle  ordinaire  d'Orléans. 
id.  id.  id.  id,  id.  fol.  299  v^ 
N°  26807.  —  Don  à  Lancelot  du  Lac,  s'  de  Chamerolles,  gou- 
verneur d'Orléans  et  de  Mouzon,  du  revenu  de  ladite 
terre  de  Mouzon  pour  six  ans. 
id,  id,  id.  id.  id.  fol.  301  v°. 
N^  26038.  —  Don  à  Joachim  de  la  Châtre,  s'  de  Nançay,  capi- 
taine des  gardes,  d'une  maison  sise  à  Orléans,  appe- 
lée la  maison  de  Saint-Jean-le-Blanc. 
id.  id.  id.  id,  fol.  389. 
N*^  26974.  —  Mandement  de  payer  à  Isabeau  des  Fossés,  veuve 
de  Denis  de  la  Bosse,  3,000  livres  sur  la  recette  ordi- 
naire d'Orléans. 
id,  id.  id.  id,  ancien  mém.  coté  J,  commençant  en  1538 
et  finissant  en  janvier,  Arch,  nat.  PP.  111  et  PP.  119,  fol. 
86. 

N*  27045.  —  Lettres  accordant  à  Charles,  duc  d'Orléans,  en 
attendant  le  règlement  de  son  apanage,  la  jouissance 
des  duchés  d'Orléans,  d'Angoulème,  de  Châtelle- 
rault,  du  comté  de  Clermont  en  Beauvoisis,  de  la  Cha- 
tellenie  de  Bonneuil,  etc. 
id.  id.  id.  id.  id.  fol.  267  v°. 
N**  27163.  —  Provisions  pour  François  de  Bonjean  de  l'office  de 
contrôleur  des  aides,  traites  et  équivalent  d'Orléans. 
id,  id.  id.  id.  anc.  mém.  coté  2  Ky  commençant  en  jan- 
vier 1540  et  finissant  à  Pâques  1543.  —  Arch.  nat.  PP.  111 
p.  353  et  PP.  119,  fol.  224. 

N®  27188.  —  Provisions  pour  Etienne  Maupin  de  l'office  de  re- 
ceveur des  deniers  communs  de  Jargeau.  * 
id.  id,  id.  id.  id.  fol.  242  v^ 
N"  27310.  —  Provisions  pour  Claude  Parcheminier  de  l'office  de 
receveur  des  deniers  communs  et  patrimoniaux  d'Or- 
léans. 
id.  id.  id.  anc.  mém.  coté  24,  commençant  à  Pâques  1543 
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H  fbimanià  l^f/ucs  1544.  —  Afvh.  wa/  PP.  Ul,  p- 

PP,  119,  fol.  3r>8. 

N**  27440.  ^  Assignation  de  rentes  à  la  veuve  et  aux  eoCainli  do 

Jean  Compamg,  à  Anioine  Lecomteet  autreft,  qui  \m 

avaieni  ac^uiseâ  du  roi  Lauis  XII  à  prix  d^argent,  pour 

en  jouir  sur  le  ma^asia  à  m\  ii\h{*^Sin&, 

id,  id,  id,  kL  anc,  mèm    cote  â  S,  cotmncnçant  en  mai 

154&  et  fhii^ant  en  avt'ii  1547  après  PAgves*  —  Àrck.  uai. 

Pp.  111,  p.  4«J9,  et  PP,  119,  fol.  24. 

N"  27478.  —  DécUration  eo  faveur  des  hahiianis  d*Orléans.  les 

déchargeant  de  la  coninbution  de  944  livres  9.  aoiia 

1  denier,  faisant  partie  de  16,()00  livres  qu\  devaient 

ètr^  réparties  sur  les  autres  villes  closes  du  bailliage* 

kt  id.  id.  id.  id,  fol.  173,  v". 


N"  27754.  —  Rôles  de  mandements,  acquits  et  autres  actes  à 
expédier  par  ordre  du  roi,  signés  de  la  main  de  Fran- 
çois P»^,  1«  à  ioacbim  de  la  Châtre,  Tun  des  capitaines 
des  gardes  et  capitaine  de  ta  grosse  tour  de  Bourges,  I 
1,000  livres  pour  ses  gages  et  état  de  capitaine  de  la- 
dite  tour,  de  Tannée  finie  le  31  décembre  1530»  à 
prendre  sur  les  deniers  qui  proviendraient  de  la 
vente  de  l'office  de  contrôleur  du  grenier  à  sel  d'Or- 
léans, vacant  par  le  décès  de  Jean  Turpin. 
Arek^  naL  J.  960^  n"  24,  anc.  51.  —  Mande^ncnts  aux 

TràiQPi^rê  cte  i' Epargne  de  payer. 

N*  278<te,  —  Mandement  pour  taire  payer  74  livres  par  an  tu  ' 
prévôt  des  maréchaux  de  Gien  et  120  {sic)  livres  i 
son  archer,  depuis  que  le  receveur  général  Beanier  % 
été  pourvu  de  ladite  recette  au  lieu  de  Kuzé  et  doré- 
navant tant  que  lesdits  prévôt  et  archer  exerceront  leur 
çhAçge. 
Arch,  nott.  h  960^,  n«  ?8,  <^nc,  5J?. 

N*  279Ô6,  —  Lettres  à  Julien  DelaiK)rte   pour  exercer    l*état  de 
prévôt  des  mciréchaux  de  Nivejrriais,  Donziais  et  In 
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concurremment  avec  Toussaint  de  Servandey,  son 
beau-père,  et  Tun  en  Tabsence  de  l'autre. 
Arch.  naL  J.  960^  u^  47,  une,  89. 

No  28132.  —  Modération  de  taille  pour  quatre  ans,  suivant  FaviB 
des  élus  d'Orléans,  du  général  de  la  chaîne  et  du 
Grand  Conseil,  aux  pauvres  habitants  de  Viljeguy  en 
Sologne,  de  la  moitié  de  ce  qu'ils  avaient  à  payer  au 
roi  durant  ledit  temps,  pour  les  aider  à  supporter  les 
grandes  pertes  que  leur  ont  fait  supporter  cette  an- 
née la  grêle  et  les  inondations. 
Arch,  nat.L  960»,  n'^  73,  anc,  116. 

N*  2826:2.  —  Don  à  Etienne  de  Levaz,  dit  le  Chevalier,  valet  de 
pied  du  roi,  de  80  écus  sur  le  produit  de  la  vente  de 
Toifice  de  contrdleur  des  deniers  communs  de  la  ville 
de  Pithiviers,  vacant  par  le  d^cès  de  Jacques  Ber- 
trand, dil  d^Orléans. 
Aroh.  nai.,  J,  m)\  n«  1,  anc.  J,  sm,  n^  38. 

N^28:d67.  —  Kfandementau  bailli  de  Monlargis  de  faire  mettre 
entre  les  mains  de  Jean  Maîlbrd  les  deniers  dus  à  feu 
Louift  de  Canossa  à  cauite  de  son  abbaye  de  Ferriêres, 
et  du  revenu  de  Montereau-faut-Yonne  et  du  grenier 
à  sel  dudit  lieu  qu'il  tenait  par  engagement  du  roi, 
deniers  dus  par  Nicolas  T^ullier,  fermier  dudit  <le 
Cano^sa  et  de  les  apporter  vers  le  roi. 
îrcA.  naL  X.  9m\  no  2.  anc.  L  962,  n"  30. 

K^  28388.   —  Mandement   pour  fair<^  tenir   pe^^ot   un  an  à 
Emllio  de  Gambriane  (aliaa  de  la  Çavri^ne  e(  Ca- 
vriano)  les  terres  et  seigneuri,es  de  Neuville  et  df^Vitjpy 
({^V3c- Loges),  au  bailliage  d*Orléans. 
4>-cA.  m^'i  -ï'  ••^♦»v>\  r  3,:^,  anc.  J.  962,  r  7^- 

^^  rSjSl9.  —  Dçfx  à,  d^^oiaelle  Etiemielte,  veuve  de  Claude  de 
Montcellart,  pauvre  veuve  chargée  de  six  petits  en- 
fant^ dont  cinq  fllles,  d,e  Tame^^e  de  400  livrée  pa- 
risÎB  à  laquelle  feu  son  mari  fut  condamné  par  sen- 
tence du  baiUi  d'Orléans,  confirmée  par  arrêt  du  Par- 
lement, pour  avoir  oi^tragé  un  sergent,  ladite  somme 
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destinée  à  aider  le  mariage  de  ses  filles  quand  elles 
seront  en  âge,  nonobstant  toute  ordonnance  restric- 
tive de  semblables  dons. 
A7^ch.  nat.,  J.  964%  n^  6,  anc.  J.  962,  n»  134. 

N®  28770.  —  Permission  au  lieutenant  de  la  ville  et  du  château 
de  Goncameau  en  Bretagne,  pour  M.  l'Amiral,  de 
faire  tirer  des  pays  d'Anjou,  Poitou,  Orléans  et  au- 
tres, et  conduire  par  eau  ou  par  terre,  soixante 
pipes  de  vin  pour  la  provision  dudit  chiteau,  durant 
la  présente  année,  sans  payer  ni  droit  ni  tribut. 
Arch.  naL,  J.  964%  n^  32,  anc.  i.  962,  n«  162. 

No  28937.  —  Don  fait  à  la  requête  du  cardinal  de  Toumon,  en 
faveur  de  Gilbert  comte  de  Ventadour,  et  de  Suzanne 
de  Cornilion,  dame  de  La  Motte-Beuvron,  sa  femme, 
de  la  somme  dô  750  livres  tournois,  moitié  réservée 
par  la  Chambre  des  Comptes,  suivant  l'ordonnance 
du  montant  des  droits  de  rachat  et  revenus  d'une  an- 
née de  la  terre  et  seigneurie  de  la  Motte-Beuvron  au 
duché  d'Orléans,  dont  ils  avaient  obtenu  la  remise 
complète. 
Arch,  naL,  J.  961%  n«  58,  anc.  J.  962,  n»  188. 

N°  29077.  —  Don  à  François  Cordon,  contrôleur  de  la  maison  de 
Messeigneurs  et  élu  d'Orléans,  de  la  somme  de  400 
livres  tournois  sur  la  résignation  qu'il  entend  faire  de 
son  office  d'élu. 
Arch.  naL,  J.  961%  n^  89,  anc.  J.  96i,  n^'^lO. 

N»  29119.  —  Prorogation  pour  six  ans,  suivant  l'avis  du  Grand 
Conseil,  en  faveur  des  habitants  de  Montargis,  de 
l'affranchissement  des  tailles  et  de  l'octroi  de  4  de- 
niers parisis  par  minot  de  sel  vendu  et  distribué  au 
grenier  de  ladite  ville. 
Arch.  nat.,  J.  961%  n'^  99,  anc.  J.  962,  n°  229. 

N"  29146.  —  A  Jean  Briant,  chevaucheur  d'écurie,  8  livres 
tournois  pour  un  voyage  qu'il  a  fait  en  février  der- 
nier, de  Houeto  à  Orléans,  porteur  de  lettres  touchant 
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les  affaires  du  roi,   adressées  à  un  nommé  Jean  Du- 
boys,  et  pour  son  retour  à  Rouen. 
Mandement  à  Jean  Laguette^recev.gén.  des  fin.  extraord. 

de  payer.  —  Arch.  nat.,  J.  961%  n»  105,  anc.  J.  962,  n^  235. 

N»  29213.  —  Lettres  portant  que  François  de  la  Chasserie,  che- 
valier s'  de  la  Cour-des-Bois,  jouira  des  revenus  de 
la  terre  et  seigneurie  d*Yèvre-le-Cliâtel  au  duché 
d'Orléans,  et  de  ses  dépendances,  durant  trois  ans,  à 
dater  du  jour  de  la  saisie  qui  en  avait  été  faite  par 
les  commissaires  chargés  de  la  réunion  des  parties 
aliénées  du  domaine. 
Arch.  nat.,  J.  961%  n»  123,  anc.  J.  962,  n°  253. 
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TABLES 


Acarie  (Louis),  10445,  »8060. 
Alby,  6235. 

Alègre  (marquis  d*),  18085. 
Alençon  (duchesse  d'),  18569. 
Alof  de  l'Hôpital,  15184.  16902, 

17682. 
Allouets  (les),  lieu  dit  de  la  forôt 

d'Orléans,  17682. 
Alluys  (baron  d'),  23185. 
Amboise,  17672  (bai lU  d'),  25625. 
Amiens  (tavemiers  d'),  8983. 
Amier  (dame  d),  23174. 
Andelot  (seigneur  d'),  13209. 
Angoulème  (duchesse  d'),  1694, 

2602,  5396  (ville  d'),  27045. 
Apesligny  (Pierre  d'),  17992. 
Anjou,  9484,  9987. 
Anjou  (chambre  d'),  13590  (bailli 

d'),  25025. 
Anvers  (en  Brubunt),  19366). 
Arbouvilie  (Jean  d'),  19043. 
Argoii^^es    (Charlotte    d'),    3369, 

19002,  iH3r>;i 

Ariguan  (bord  de  I'),  21827. 
Asseihi  (Jacques),  17571. 
Auinay-la-Uivière  (seigneur    d'), 

25637. 
Auvergne,  171KJ3,  18077,   18085. 
Aventois  (Jean  d'),  10949. 
Avriilé  (Pierre  d'),  18510. 


Babau  (Simon),  9558,  9090. 
Babou  (Jean),  9087,  21303. 


Baccon  (seigneur  de),  15833. 
Badonvilliers    (Jean  de),    35637, 

25638. 
BaUly  (Edme  de) ,  1 1000  (Tiphaine), 

19989. 
Baignenx    (bailliage    d'Orléans), 

15327. 
Balorre  (Gatien  de),  9690. 
Barlier  (Pierre),  25683. 
Bamouville,  21616. 
Bar-sur-Seine,  25822. 
Barres  (seigneur  des),  6494. 
Barrois,  5233. 
Basque  (Pierre  le),  10831. 
Beaugency,    5127     (prévôt   de), 

5127,     12802,     13726,     15049, 

23132,  23149, 
Beauhamais  (Guillaume),  21805. 
Boaumont-  le- Bois  (Gâtinais),  21616 
Beaune,  9484. 

Bec-Heliouin  (abbé  du),  17712. 
Belle  ville       (Saint-Péravy-Ia-Co- 

lombe),  17571. 
Berrhé  (Jean  le),  i9593. 
Bernard  (Adam),  9432. 
Bernard  (Nicole),  25062. 
Berry  25832  (bailliage  de),  14492, 
Berthereau  (Nicolas),  21984. 
Bertrand  (Jacques),  282f)2. 
Besnier,  27822. 
liienvenu  (Jacques),  19707. 
Bigier  (Jean),  8977. 
Blois,  18077,  18085,  18187,  (baiUi 

de),    25025,   25642    (comte  de) 

14535. 
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BoisseftQ  (Jean),  19689. 

Boissy  (Claude  Crouffier,  seigneur 
de),  19528. 

Bois  (Jean  du),  21827. 

Boiscommon,  4224,  i8M0,  26557. 

Boisville  (en  Beance),  14193. 

Bohier  (Jacques),  315. 

Bonjean  (François  de),  27163. 

Bongars  (Jean),  19989  (Hilaire), 
19989. 

Bonnenil  (chàtellenîe  de),  27045. 

Bosse  (Denis  de  la),  26974. 

Bouchante  (en  Flandre),  8718. 

Boucher  (Michel),  2139,  4083, 
8436  (Guillaume),  lieutenant  du 
prévôt  d'Orléans,  21,023  (Fran- 
çois), 25951. 

Bonchet  (lieu  du),  5127. 

BoulaîûTilliers  (Philippe  de), 
16315. 

Boulogne,  7109. 

Bourbon  (Gabrielle  de),  264, 
(Charles  de),  25674. 

Bourbonnais,  18025. 

Bourdineau  (Jean),  7250  (Jacques), 
7256,  7305. 

Bourges,  25581,  25822,  27754, 
(grosse  tour  de),  5234. 

Boutault  (Jean),  10172. 

Boutillier  (Jehamot),  19593. 

Bret  (maison  de),  23855. 

Bretagne  (François  de  et  Marie 
de),  2545  (duché  de),  3357, 
9484,  9987  (Jean  de),  11046. 

Breton  (Jean),  10432. 

Briant  (Jean),  29146. 

Briare,  8871, 12855. 

Briconnet  (Anne),  23185. 

Brinon  (Jean),  26509. 

Brizay  (Thomas^,  serrurier  à  Or- 
léans, 19707. 

Brosses  (des),  16901. 


Bruneton  (Jean),  10411. 
Buno  (seigneur  de),  19043. 
Burgensis    (François  et   Raoul), 

26551. 
Bussière  (la)  8682,  26599. 
Buzart  (Pierre),  11,000. 


Ganossa  (Louis  de),  28267. 

Carré  (Jean),  15327. 

Cavriane  (Emilio   Ferlano  de  la), 

6085,  26790,  28388. 
Gathaigne  (Frédéric),  1655?. 
Célestins  (d'Ambert  les),  349,  577. 
Châlons-sur-Saône,  19364. 
ChameroUes  (seigneur de),  15965, 

17380,  25566,  26807. 
Champagne,  6444. 
Ghampbaudouin     (seigneur    de), 

21238. 
Charles  Vil,  9256. 
Charles  Vm,  4397. 
Charlieu-cn-Lyonnais,  17977. 
Charolais,  18025. 
Chartres,  1683,  25642. 
Chasserie  (François  de  la,  alias  de 

la  Chaussière),   26366,    26724, 

29213. 
Chàt^aubriant  (de),  9484. 
Chàteaudun,  22  666,  25642. 
Chftteau-Landon,  21616. 
Châteaumorant     (seigneur     de), 

17992,  25623. 
Chàteauneuf-sur-Chcr,  19284. 
Chàteauneuf  -  sur  -  Loire,      3369, 

7321,  13476,  19002,  19353. 
Chàteau-Rcnard  (seigneur    de   la 

Mothe),  19523. 
Chàteaurenard  (terre  de),    17482 

(chAtellenie  de),  11038. 
Châtellerault,  27045. 
Châtillon-sur-Loire,  2565,  19187. 
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Ghâtillon-sar-Loing.  4244. 
GhâtillQD    (maréchal    de),    6648^ 

10172, 17482  (cardinal  de),  8293. 
Châtre    (Joachin    de    la),    5233, 

5234,  26938,  27754  (Gabriel  de 

la),  8706. 
Ghaufourneau  (Charles),  22529. 
Chaumière  (François  de  la),  19043 
Chaumonl   (en   Sologne),  23132, 

25822. 
Chaumonlois,  10172,  1C949. 
Chaussée  (seigneur  de  la),  21805. 
Chavigny    (seigneur    de),    18510 

(Jean  de)  13449. 
Gheruau  (Geoffroy),  10432. 
Chevalerie  (fief  de  la),  17672. 
€heynes  (métairie  de),  21843. 
Choisy  (sr  de),  17682. 
Ghoisy-aux-Loges  (bailliage  d'Or- 
léans), 15184,  16901,  16902. 
Cholerie  (rue  de  la),  4217. 
Cicero,  9558. 
Clarisses,  4412. 
Cléry    (Notre-Dame-du-Chapitre), 

144,  4533   (franc  salé),   16*27, 

26244. 
Glermont  (en  Beauvoisis),  27<)45. 
Clos  -  le  -  Koi    (fief    de),     17693, 

23185. 
Cloye,  21827. 
Colas  (Jean),  5377  (François),  8451 , 

8977. 
Goligny  (Gaspard  de   —  sei;^n«iir 

de     Cliàtillon),     M(j38,    132(.)9 

(l^'ranvois  do,  13209. 
Compain    (Jean).     1334!i,    22()G(.», 

Goncarncau  (chàfeau  de),   28770. 
(l()r(l«»li(U"s       ((rorii'îans),       7'il7 

21984  (de  Mennf.'),  iurj^G. 
Curdon  (François;,  29077. 
(.A)rnay  (l)aron  de),  23185. 


Ck)rnillon  (Suzanne  de). 
Cessé  (de  Brissac),  4094. 
Goudray  (seigneur  de),  235S4. 
Gour-des-r$ois   is'  de  \àU  19013 

26366  (chevalier  de  la),  99il3 
Cour-le-Roi  (maison  de  U),  7!S0 

7305. 
Crécy,  5368. 
Greil,  1694. 

Creuzy  (seigneurie  de).  19187. 
Crobbé  (Laurent),  8718  (note). 
Croset  (Antoine  de;,  18077. 
Grussol  (dame  de),  23174. 
Cugnac  (Antoine  de),  16619. 
Culan  (Bertrand  de),  19284. 


Dampierre  ^seigneur  de),  16619. 
Dammartin  (comte  de),  16315. 
Dclamare  (Yves),  5653. 
Delaporte  (Julien),  27956. 
Denis  (Salomon),  9864. 
Deshayes  (Adam;,  4224. 
Diane  19364. 
Dolces  (Jacques),  15390. 
Donziais,  27956. 
Dry,  5127. 

Duhoys  (Jean;,  29146. 
Dubonrg  (Antoine),  18569 
Duhac  (Martial),  9837. 
Durand  (veuve),  13590. 


Embrun  (marquis  d'),  18187. 
Epieds  (sei/?neurie  d*),  23149. 
Kpreux  i^eensive  d'),  25674. 
Esoars  (François  d'),  2^^855  [An- 

toined'i,  14193. 
Kschiiloux   (en  Gàtinais),    111^46. 

11047. 
Kstang  (seigneur  de  T),  179" '7, 


Etampeii;  (duc  d'),  11046. 


aette  (damoiselle),  28619. 
(Lambert  d'),  14193. 

F 

lenbergues  (Adrien  de),  10172 
treaux  (Nicolas  de),  19366. 
res  (Eléonore  de),  3905, 
•é  de),  25622  (abbave  de), 
57. 

lux-Oignons  (la),  5127. 

Nabertria,  alias  Ferté-Saint- 

in),  23174. 

i  (Etienne),  10643. 

it  (Adrien), '20880. 

le  (seigneur  de  la),  25642. 

lebleau,  8851. 

ne  (Emile),  2543,  2586. 

18077,  18187. 

(Fernand  de),  10445. 

[Ysabeau  des),  26974. 

i  (Claude),  15144. 

i  (Jacques),  19700. 

Charles  de,  duc  d'Orléans), 

,  13727, 14558  (Madeleine 

8693    (Anne   de),    16059, 

,  17330. 

5  (Pierre  le),  25642. 

;  !•',  2547. 

ville  (seigneur  de),  19284. 

(Adam),    7417    (Martin), 
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Jean),  23132. 

Germain  de,  évoque  d'Or- 

25555. 

(Nicolas),  10326. 

(Jean),  3363. 

Jean),  19924. 

leigneur  de),  3369. 

:x)uis),  14535. 

ac   (Jeanne    Golyot   de). 


Goufronneau  (Etienne),  17695. 
Gien  (bailli  du  comté  de),  2602, 
4244,  26406  (Glarissesde),4412 
5396,  5653,    6494  (sainte  Glaire 
de),   7631,   7632  (château  de), 
5233  (grenier  à   sel   de),   5234 
(comte  de),   8693,  9087,  10831 
(eaux     et    forêts    de),    13449, 
16059,  17330,   21303  (receveur 
de),  26408,  26599  (prévôt  des 
maréohaux  de),  27802. 
Gigitet  (Georges  et  Louis),  19364. 
Godefroy  (Pierre),  19767. 
Commet  (Etienne),  21843. 
Gondard  (Jean),  10243. 
Gouffier  (Claude),  19523. 
Gouin  (Pierre),  9864. 
Goulf  (René    de,  allas   Gulphe), 

8937,  26557. 
Gouvieux,  1694. 
Gouverneur  (Guyot  dit  Guison), 

10643. 
Grandru,  22247. 
Granges  (fief  des),  17672. 
Grèves    (seigneurie   de),    25637, 

25638. 
Groslier  (Jean),  5377. 
Groslot  (Jacques),  813,5368,  5996 
11979,     17380,    18569,    21238,' 
25786   (Jérôme)  11979  (Jacques 
et  Jérôme),  14481,  14835. 
Gueulff  (René  de),  5525. 


Habert  (Martin),  10411. 
Hamel  (Marguerite  de),  17176. 
Harlay  (Jacques  de),  21616. 
Hatte  (Jean),  5584, 
Henri  Vin  (d'Angleterre),  2209. 
Hen  (Antoine  de),  10554. 
Hôpital  (Alof  de  1'),  15184,  16901, 
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De-aux-Bœufs,  26551. 
Ingrandes,  5653. 


Janet  d'Arbou ville,  17320. 
Janville-en-Beauce  (seigneur  de) 

25674,  25697. 
Jaquet  (Jean),  10243. 
Jargeau,  27188. 


].ongiiet(lfathariii6t  Jean),  19ÛS8. 

Loré  (Gh&teUenie  de),  11. 

Lorrain  (Jean  le),  11000. 

Lorris,  4244,  15094,  17695. 

Lonis  XI,  9256. 

Loy  (seigneurie  de),  19002. 

Lumeau,  15327. 

Luppé  (Michel,  bâtard    de),  11, 

25674. 
Lyon,  25581. 


Lac  (Lancelot  du),  15965,  25566, 
26807. 

Labbé  (Jean),  26801. 

Laguctte  (Jean),  5308,  9864. 

Langey  (de),  4083. 

Lambertet  (étang  de),  349,  577. 

La  Motte- BeuvTon  (dame  de), 
28937. 

Lamyrault  (François),  5127. 

Laurent  (Gilbert),  19700. 

Lasaigne  (Louis,  alias  Lenseigne), 
5533.  9432. 

Lautrec  (de).  5377. 

L(?l)lanc  (Jean),  15390. 

Le  Clerc  (Jean),  :Î3G9. 

Lecomte  (^Vjitoint^),  27440. 

Leiioir  (Antoine),  2(;i08. 

Léon  X,  iO-U),  11:0. 

Lesrorioile  (Jeau),   5270. 

Leiirant  ((luyon),  15327. 

Levas  (Ktieiiiic  <!(;,  dit  le  Ctieva- 
lier),  2<St>0-. 

Le  vis  (Jean  de),  2r)<)2:i 

Li^Miy-le-TUiiault.  21827. 

Loire  (Inrcies  et  levécîs  de  la), 
25025. 

Lo^'cs  (fonM  des),  partie  de  la  fo- 
ret d'Orlôans,  1(;901. 

Longuejoue  (Anne  de),  25697. 


Maçonnais,  17907. 
Maillard  (Jean),  28267. 
Madelemelès-Oriéans   (la),  1292, 

2545,  .3357,  3363. 
Mailly  (de),  16552. 
Mainferme  (Pierre),  9864. 
Marcbeboue  (Pierre),  26578. 
Maréchal  (Jacques),  25683. 
Mabbe  (Laurent  de),  8718. 
Mager  (Jean),  15390. 
Malingre  (Jean),  21948. 
Malvaut  (Jean),  10243. 
Marchands  fréquentant  la  rivière 

de  Loire,  2C^43. 
Marehandou  ((^«uillaume),  9774. 
Marchemoret,  6235. 
Marche  (Antoine  de  la),  17170. 
Marseille,  0444. 

Masnner  (Denis),  19889,  19924. 
Mauereux,  0235. 
Maupin  (Etienne),  27188. 
Meiphes  (prince  de),  7321,  13470. 
Merobert  (s'  de),  20880. 
Mcisnil  (Laurent  du),  15833. 
Meung-sur-liOire  (Gordeliers  «le), 

5490,  10550. 
Michau  (François),  25458. 
Mi(*y  (Saint-Mesmin  de),  349. 
Miciielet,  10831. 
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31307. 

Montboiserant»  16901. 

Monteellarl  (Cliinde  cleh  28019. 

Mo ïitereau- Faut- Yonne,  282Û7, 

Mautlart  (Claude  île),  20881. 

Moultnirail  (Etienne  40) ,  1449^* 

Motilmorency  (Louise  de)^  fUj48. 
►  Mo  qI  pi  peau  i  seigneurie  de),  ^1 49. 

MoBt  (Jai'ques  du>,  524. 
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DOCUMENTS    INÉDITS 

POUR     L'HISTOIRE     D'ORLÉANS 


Pour  les  travaux  historiques,  il  n'y  a  jamais  trop  de  docuf- 
noents  inédits.  Ceux  que  j'ai  copiés  u'oiïrent  pas  un  intérêt  de 
premier  ordre  ;  mais,  quels  qu'ils  soient,  ils  présentent  certains 
détails  ou  ignorés  ou  peu  connus,  et  j'ai  cru,  qu'à  ce  titre,  iU 
mériteraient  de  figurer  dans  nos  Bulletins. 


Le  premier  document  est  intitulé  :  «  Extrait  d'un  journal  de 
fr.  Pierre  Pothier,  prieur  de  Saint -Eu  verte.  »  Il  s'étend  de 
1562  à  1596.  Son  importance  avait  frappé  l'abbé  de  Saint- 
Léger,  qui,  dans  une  lettre  autographe  conservée  à  notre 
Bibliothèque  et  datée  du  26  décembre  1777,  pria  dom  Fabre 
de  lui  en  faire  une  copie.  Ce  dernier  s'empressa  de  la  lui 
envoyer,  en  lui  disant  :  «  Une  chose  singulière  que  vous 
observerez,  c'est  qu'il  attribue  à  une  sédition  la  Journée  de  la 
Saint -Barthélémy.  j>  Ea  eflfet.  Pothier  écrit  :  c  l.e  25  d'aoust, 
est  survenu  une  sédition  populaire  en  cette  ville  d'Orléans,  en 
laquelle  s'est  ému  les  catholiques  contre  Jes  luthériens,  lesquels 
n'ont  été  les  plus  forts  et  ont  été  mis  au  fil  de  l'épée  :  ladite 
sédition  est  venue  pour  les  menaces  d'une  playe  faite  à  l'amiral, 
nommé  Gaspard  de  Coligny.  » 

L'auteur  n'est  connu  que  par  une  pièce  de  vers  en  l'honneur 
de  l'abbé  de  Saint- Eu  verte,  Violle,  (conservée  dans  le  curieux 
opuscule  :  Tumulus  Violaei. 
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II 


Le  second  document,  moins  intéressant  que  le  premier,  ren- 
ferme le  récit  de  quelques  événements  survenus  à  Orléans, 
de  1628  à  1650.  Je  Tai  trouvé  dans  le  volume  de  notre  Biblio- 
thèque E  565,  in -fol.  :  «  La  mer  des  histoires.  »  L'auteur, 
resté  inconnu,  était  certainement  Un  Orléanais;  il  a  rempli 
l'ouvrage  de  ses  notes.  On  lit  au  fol.  50  :  c  ...  Le  miracle  de 
Théophile,  duquel  il  y  a  une  tapisserie  à  Saincte-Croix  d'Or- 
léans, proche  la  petite  porte  du  chœur.  >  Fol.  118  :  <  Histoire 
de  Jeanne  d'Arc.  >  En  effet,  on  voit  dans  une  gravure  assez 
grossière  (l'ouvrage  fut  imprimé  en  1506),  Jeanne  d'Arc  à 
cheval,  avec  une  magniûque  chevelure.  Le  document,  que  je 
publie,  comprend  quatre  feuilles  d'une  belle  écriture.  Il  a  pour 
titre  :  Mes  Souvenirs. 

m 

Dans  le  troisième  se  trouve  le  récit  des  événements  de  1733 
à  1757,  avec  ce  titre  :  c  Mémoire  de  ce  qui  s'est  passé  de 
remarquable  en  l'église  cathédrale  de  Sainte-Croix.  9  Ces  notes, 
qui  comprennent  quatre  grands  feuillets,  ont  été  écrites  par  le 
chanoine  Charles -François  Picault,  seigneur  dMa  Rimbertière. 
Né  à  Orléans,  en  I7'2l,  il  obtint,  en  1755,  une  prébende  cano- 
niale, qu'il  ne  conserva  que  deux  ans.  Il  mourut  en  1757.  Ce 
Mémoire  vient  à  la  suite  du  Martyrologe  de  Sainte-Croix 
qu'avait  compilé  ce  même  chanoine. 

J'ose  croire  que  ces  documents,  quels  qu'ils  soient,  éclaire- 
ront notre  histoire  locale,  si  peu  connue  dans  ses  détails. 

Ch.  Cuissard. 
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exniilT  DTi\  JOURNAL  DE  FR.  PIERRE  POTHK 

PRIEUR    DE   SAINT-EUVERTE 
Depuis    1562    jusqu'en    1596 


1562.  -  Mai 


L'an  1562,  au  mois  de  mai,  le  curé  de  Saint  Paterne  d'Or- 
léans fut  pendu  et  étranglé  (pour  la  religion  romaine  et  apos- 
tolique). Il  avoit  été  condamné  par  Tun  des  juges  dudit  tems. 
Audit  mois  fut  commencé  à  abattre  les  églises  tant  de  ladite 
ville  d'Orléans  que  ez  fauxbourg  et  plusieurs  maisons. 

Item  fut  pillé  les  saintes  reliques  et  massacrez  par  aucuns  de 
la  ville  et  autres  malfaicteurs. 

Item  fut  exécuté  un  conseiller  de  parlement,  ce  en  allant  en 
embassade,  et  se  nommoit  M^  Sapin,  et  ne  sçais  le  nom  de 
l'autre  (l'abbé  de  Gatines)  et  chacun  furent  jugez  par  aucuns 
juges  de  ce  tems. 

Juin 

Fuite  des  preslres,  tant  chanoines  que  religieux,  et  autres. 
Item  fut  fait  commandement  aux  habitans  nommez  papistes  de 
sortir  et  abandonner  femmes,  enfants,  leurs  biens  et  meubles, 
sur  peine  d'être  pendus  et  étranglez. 

Item  fut  frère  Âgnan  Huist,  tué  et  arquebuzé  à  Mareau  aux 
Bois,  et  fut  pris  au  presbytère  et  trainé  le  long  du  village,  et 
furent  en  fuite  un  nommé  frère  Thibault  le  Mesle  et  le  chape- 
lain, nommé  Antheaume. 
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1663.  —  Avril 

Lii  vllli*  iVOrUiann  fut  rendue  par  la  composition  de  la  paix, 
nt  fut  iiiiH«*  <*n  Pohi'fiHKance  du  Koy  et  mirent  toutes  choses  en 
leur  prorninr  (*HUit  Hoit  la  mcKse  ou  presche,  et  deffense  de  ne 
nNmtn*  rien  diro  Tun  Tautre,  sur  peine  d'estre  pendu  etestranglé 
(»t  nn  fut  fait  le  cri  par  la  ville. 

l«tiHoy  filmmentn^e  on  ladite  ville,  accompagné  de  grands 
Hoignours  et  de  Ha  gendarmerie,  lui  fut  fait  obéissance,  et 
dttpuÏH  fut  t'ait  delfense  de  faire  presche  en  la  cour  du  Roy,  ni 
(U)  NÎx  liou(^A  prez. 

L««  II*)  dudit  mois,  furent  commencées  matines  qui  n'avoient 
iHi^  ditoN  dt'puis;  la  fortune  passée  de  avril. 

Septembre 

Fut  onvoyé«  do  la  part  de  MM.  du  Parlement,  des  commis- 
s;iirt'8  |H>ur  la  n>formation  de  la  ville  d'Orléans,  qui  s^^  consiste 
ot  afKùn's  de  la  Képublique,  et  se  nomme  M.  Machaul. 

Septembre 

Kn  ^v  mémo  tems  fut  assemblée  de  ville  {M>ur  i&2v  une 
oit,tdollo  pour  la  defîense  do    la  ville  a  la  porte  î^ktr.tjer*.  «t 

lut  ont  |vmv>  los  p-.ivt  s  àArlilliMif  Wwi  l.>v^.  F«.  .  ^:  _rf  iz 
Fdiî  »i«^  la  iv.»!".  liu  Ix-y.  Ivque!  t'ai>vv;  m-nL-:-::  ir  it  k  iS 
.tUi'uno  pri  :v.:.-.oii>M'  sur   :o>  c.t::.ol.  j.ies  ;i.;s  .  ^:tr5    :-r   .i    r.-r 
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Novembre 

Le  second  jour  dudit  mois,  fut  mis  le  feu  ez  traînées  des  mines 
de  la  tour  de  Saint  Laurent  et  fut  mise  par  terre  par  le  capi- 
taine des  mines  du  Roy. 

1564.  -Juin 
Le  deuxième  a  été  élevée  la  charpente  de  M.  Saint  Euverte. 

Août 
Le  neuvième    jour  d'aoust,  a  été   commencée  à  couvrir 
l'église  de  M.  Saint  Euverte. 

1566.  -  Mars 
Le  17   de    mars,  M.  TEvèque  d'Orléans,  Mathuiin  de  la 
Saussaie,  a  fait  son  entrée  en  la  ville  d'Orléans. 

May 

Le  22  de  may,  fut  commencée  la  tour  par  Maistre  Jean  Lan- 
gelar. 

Novenilire 

Le  28  (novembre),  Monsieur  Frère  Michel  Vîolle  a  pris  pos- 
session de  l'abbaye  de  Saint  Euverte  d'Orléans,  prenant  Thabit 
de  notre  Ordre  et  même  règle. 

1567.  —  Septembre 

Le  dernier  jour,  fut  pris  plusieurs  villes  par  trahison^ 
ensemble  la  ville  d'Orléans,  qui  tut  trahie  par  le  Bailly  de  ladicte 
ville  et  fut  assaillie  là  citadelle  ou  estoit  le  capitaine 
Cabant,  qui  la  tint  l'espace  de  15  (20)  joufs  à  cause  qu'il  n'avoit 
plus  de  vivres. 

1568.  —  Aoost 
Le  Id  d*aoust,  fut  mis  le  feu  en  la  presche  de  la  rue  d'IHiers, 
et  ne  scait  on  qui  a  ce  fait.  M.  d'Entragues  en  a  fait  faire  infor- 
mation par  M.  le  lieutenant  criminel. 

Septembre 
Le  cinquième  jour  de  septembre,  fut  faite  une  prDcesskm 
générale  et  la  messe  chantée  en  l'église  des  Gordeliers  (durant 
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laquelle)  fut  une  émeute  et  sédition^  laquelle  est  aventid  par  tio 
soldat,  lequel  ne  Ta  sçu  appai^er,  de  quoi  est  survenu  grande 
émotion  et  la  presche  brûlée  et  autre  chose. 

Octobre 
Le  10  octobre,  Monsieur  Benry,  frère  du  Rot,  a  fait  son  entrée 
en  sa  duché  d'Orléans,  et  les  habitants  Tont  reçeu  en  ^raad 
triomphe  et  tous  en  armes  et  le  ciel  (dai«)  présenté  audit  sieur, 
lequel  ne  la  voulu  recevoir,  et  lui  ont  porté  après  lui. 

1560,  -  May 
Le  25  may,  jour  de  la  Penleooste»  le  corps  de  M.  le  comte  de 
Brissac  fut  amené  en  la  ville  d'Orléans  et  mis  en  Téglise  de 
M.  Saint  François,  le  clergé  au  devant,  les  capitaines  accom- 
pagnez de  Messieurs  les  habitants  et  tous  en  armes  ;  le  sotr  en 
suivant,  furent  dites  les  vigiles  par  MM.  de  Sainte  Croix  et 
autres. 

Juin 

Le  14  juin,  le  Roi  Charles,  étant  en  la  ville  d'Orléans,  voulut 
voir  les  habitans  en  armes  et  enseignes  déployées,  lesquels 
monloienl  au  nombre  de  trois  mille  six  cent. 

Le  15  dudit  mois,  fut  faite  procession  générale  et  porté  le 
Saint-Sacrement  par  M.  TEvéque  d'Orléans  et  célébra  la  messe; 
y  assista  Notre  sire  le  Roi,  en^^emble  Madame  Marguerite,  sa 
sœur,  et  les  gentilshommes  et  autres  seigneurs. 

1570.  -  Mars 

Le  pénultième  de  mars»  Monseigneur  le  maréchal  de  Cossé, 
gouverneur  d'Orléans,  a  fait  son  entrée  en  ladite  ville»  et  l'ont 
été  recevoir  Messieurs  de  la  ville,  ensemble  Messieurs  les  Doc- 
teurs et  habitants  de  villes  tous  en  armes,  lui  présentent  le  ciel. 
lequel  ne  Ta  receo.  Les  rués  furent  tendues  de  tapisseries  et 
chapeaux  de  triomphe,  A  la  grande  Eglise,  M.  TEvèque  Ta 
receu  en  lui  faisant  les  remonstrances,  qui  appartiennent  à  un 
tel  Seignaur,  puis  se  présenta  à  son  oratoire,  rendant  grâces  à  l 
Dieu  et  Notre  Dame,  puis  fut  conduit  par  Messieurs  d'Entm* 
gués  et  autres* 
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Décembre 

Le  4  décembre  est  avenu  que  la  rivière  de  Loire  a  pris  crue 

i  est  débordée  du  cosié  de  la  Sologne  sur  une  étendue  de  deux 

2uê  au  plus«  Le  portereau,  tant  du  eosté  de  Saint  Morceau 

que  de  Tudelle,  et  la  plus  grande  part  du  plat  pctys,  demandolt 

[aide  au  peuple,  lequel  leur  donna  secours  du  mieux   qu'il  fut 

possible  et  par  le  coin  mandement  de  Messieurs  de  la  ville* 

Le  6  dudit  mois,  est   venu  une    i;ran  le  crue  dVau  de  la  ri- 

\  vière  de  la  Loire  et  Loiret,  qui  se  ?^oot  unis  ensemble  et  ont  fait 

un  grand  déluge  par  le  plat  pays  et  autres  lieux. 

Le  13  dudit  mois  est  venu  une  ^prande  crue  d'eau»  laquelle  a 
amené  un  grand  dommage,  c'est  que  deux  arches  des  ponts  ont 
été  mises  par  bas,  ensemble  quelques  maisons.  Les  pauvres 
pis  crioient  à  la  faim  et  estoit  la  pitié  plus  grande  qu'au  para- 
ait  et  se  perdoit  beaucoup  de  marchandise^  à  cause  qu^on  ne 
pouvoit  donner  secours,  tant  au  pauvre  peuple  qu'à  la  dite 
marchandise,  et  plusieurs  furent  noyez,  entre  les  autres  deux 
gentilshommes  qui  venoient  voir  M,  le  gouverneur  d'En- 
tragues. 

1571.  —  Décembre 

Le  pénultième  de  décembre,  notre  maître  le  prédicateur, 
nommé  frère  Plnlippe  Picar,  de  l'ordre  de  M.  Saint  François, 
en  son  vivant  prédicateur  ordinaire  par  Tespace  de  dix  ans,  en 
cette  ville  d'Orléans,  a  rendu  le  tribut  de  nature  au  Dieu 
vivant. 

Le  même  jour  MM*  du  clergé,  MM.  leséchevins  et  autres  se 
sont  assemblez,  pour  prendre  conseil,  louchant  les  funérailles 
de  dell'unt  notre  maître  Picar,  cy  dessus  nommé,  auquel  assis- 
toit  M.  Tévèque,  et  fut  avisé  de  faire  assembler  le  clergé  pour 
assister  au  convoi  du  dit  deffunt,  ce  qui  fut  fait.  M.  Tévi^que 
présent,  est  porté  (apparamraent  le  corps  du  deifunt)  par  les 
relligieux  des  quatre  «ordres  et  aux  quatre  coins  un  de  MM.  les 
docteurs  de  Sorbonno  de  Paris,  nommé  M.  Vigor,  l'un  de 
.  MM,  les  docteurs  de  l'Université  nommé  M,  Gau  lefroy,  aux 
I  deux  autres  bouts  M.   le  ^o\xs  doyen  de  Sainte  Croix  et   M.  le 
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receveur  de  la  ville,  tous  porUns  le  deuil.  Et  fut  pris  ledit 
Picar  en  son  couvent  de  Saint  François  et  porté  par  la  ville  en 
grande  solemnité,  au  grand  regret  de  tout  le  peuple  de  la  ville  ; 
et  pouvoit  avoir  six  cent  tant  torches  que  cierges  et  autres  lumi- 
naires, qui  est  tant  de  la  part  de  MM.  de  la  Ville  que  des  con- 
frairies,  et  fut  porté  par  la  grande  église,  puis  transporté  au 
couvent  des  Gordeliers  et  chantée  la  grande  messe  par  M.  le 
sous  doyen  de  Sainte  Croix  et  la  note  chantée  par  les  chantres 
de  la  grande  église  et  de  MM.  de  Saint  Âignan  ;  à  Tofiterte  fut 
fait  prédication  par  M.  le  prédicateur  Vîgor,  lequel  revenant  de 
la  Cour,  où  étoit  le  Roi,  pour  lors  à  Amboise,  et  fut  prié  de  ce 
faire  par  M.  Tévôque  et  MM.  de  la  ville. 

16791.  -^  Mars 

Le  23  ou  24  de  mars,  dimanche  de  la  passion,  les  hérétiques 
firent  le  presche  à  la  Quevre  ;  revenant  dudit  presche,  estant 
sur  Teau  de  la  rivière  de  Loire,  entre  Chessi  et  Combleux,  au 
lieu  de  la  Salle,  est  avenu  punition  divine,  leur  bateau  est  sub- 
mergé et  mourut  dix  à  onze  personnes. 

Aonst 

Le  25  (26)  d*aoust,  est  avenu  une  sédition  populaire  en  cette 
ville  d'Orléans,  en  laquelle  sVst  ému  les  catholiques  contre  les 
luthériens,  lesquels  n'ont  été  les  plus  forts  et  ont  été  mis  au  fil 
de  i'épée  :  ladite  sédition  est  venue  pour  les  menaces  d'une  playe 
faite  à  Tamiral  nommé  Gaspard  de  Goligny. 

1573.  -  Juillet 

Le  24  juillet,  le  roi  Henry  de  Pologne,  frère  du  roi  Charles, 
à  son  retour  du  siège  de  la  Rochelle,  a  fait  son  entrée  dans  la 
ville  d'Orléans  en  armos,  dont  MM.  les  habitants  de  ville  se  sont 
montrez  bien  aftectionnez,  c'est  à  savoir  MM.  de  la  justice, 
ensemble  MM.  les  échevins,  aussi  MM.  les  docteurs  de  l'Uni- 
versité et  manans  et  habitans  de  ladite  ville.  M.  l'évèque  et 
MM.  du  clergé  ont  été  au  devant  de  lui  et  ledit  évéque  lui  a  fait 
la  harangue  pour  ledit  clergé. 
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1575.  —  Aoust 
L6  21  aoust,  Madame  Ëlizabelfu  fernnie  de  deHaat  de  bonne 
mémoire  Charles  de  Valois,  roy  de  France,  a  fait  soo  entrée  en 
celte  ville  d'Orléans  et  délivré  les  priaoïiniers  criminelâ. 

1576.  —  Novembre 
Le  25  novembre,  le  roi  Henri,  troisième  de  ce  nom,  a  fait 
entrée  en  sa  ville  d'Orléans^  et  Madame  sa  femme,  nommée 
Louise  de  V^audemont  :  la  tiite  entrée  a  été  faite  en  armes  ;  puis 
s'eôl  parti  pour  aller  à  Blois,  tenir  les  Etats  etouir  les  doléances 
de  ses  sujets. 

1579.  —  Janvier 

Le  Î6  janvier,  à  sept  heures  du  matin,  vint  un  grand  trem- 
blement de  terre  en  cette  ville  d'Orléans  et  le  peuple  fut  ému, 
1584.   -  Février 

Le  3  février,  M.  l'évèque  d'Orléans,  Mathurin  de  la  Sans- 
saye,  est  décédé  et  a  rendu  Târae  à  Dieu. 

Le  17  (It))  du  même  mois,  furent  faites  les  funénilles  de 
R.  P.  en  Dieu,  Mathurin  de  la  Sau^saye,  évesijue  d'Orléans,  en 
grande  solemnité.  et  son  corps  porté  en  pontificat,  accompagné 
de  tous  MM,  du  clergé  et  MM.  de  la  justice  et  de  MM.  de  TUm- 
veraité  et  MM,  de  ville  ;  les  dites  funéniilles  ont  été  en  la  grande 
église  de  Sainte  Ooii  et  son  corps  mis  à  costé  du  grand  autel 
avec  une  chapelle  ardente  et  plusieurs  luminaires. 

Mars 

Le  18  mars,  notre  sire  le  roi  Henry  de  Valois^  est  venu  en 
pèlerinage  à  Notre  Dame  de  Cléry  et  à  Orléans  à  pied,  jus- 
qu'aux capucins  et  de  la  à  la  grande  église  de  Sainte  Croix,  puis 
à  Notre  Dame  des  Aides,  et  a  touché  les  malades,  suivant  son 
chemin  à  Paria* 

1586.  —  Septembre 

Le  22  septembre,  est  venu  à  croistre  la  rivière  de  Loire  ; 
Taffluence  doss  eaux  estoit  si  grande,  qu'elle  est  débordée  et  a 
fait  de  grand  dommages  ea  plusieurs  endroits. 
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Le  24,  Loire  et  Loiret   se  sont  assemblez  et  ont  fait  grand 
déluge  et  noyé  plusieurs  personnes  et  bestiaux  et  ruiné  les  ponts 
de  Saint  Mesmin  et  d'Olivet  et  rompu  les  arches. 

1588.  —  Septembre 

Le  !•*"  septembre,  M.  d'KnIragues  a  fait  baptiser  sa  fille, 
nommée  Marie  Charlotte,  en  l'église  de  M.  Saint  Michel,  et  le 
baptême  a  esté  faict  par  frère  Michel  Violle,  abbé  de  Saint  Eu- 
verte,  et  le  parrain  M.  le  grand  Prieur  de  France  et  marraine 
Mme  d'Aubigny  et  Mlle  d'Entragues,  fille  de  notre  gouverneur, 
et  ]«  dit  baptême  a  esté  faict  avec  une  grande  solemnité,  tous  les 
capitaines  portans  un  cierge  en  la  main  et  plusieurs  gen- 
tilshommes, quifaisoient  les  cérémonies  requises  en  pareil  estât, 
M.  le  chevallier  estant  accompagné  de  M.  son  lieutenant  et  tous 
ses  Stftïhers  et  plusieurs  autres  de  la  ville  en  armes. 

1590.  —  Novembre 

Le  18  novembre,  M.  Tévêque  d'Orléans,  nommé  Jean  de 
Laubespine,  a  consacré  et  dédié  l'église  de  M.  Saint  Pierre 
Ensentelée  et  faict  tout  le  divin  service. 

1501.  -  May 

Le  14  mai,  Reven^nd  Père  en  Dieu,  Michel  Violle,  abbé  de 
Saint  Euverte,  est  décédé,  puis  son  corps  mis  sur  un  lit 
d'honneur  en  pontificat,  la  mitre  en  teste  et  la  crosse  en  la 
main.  Le  IT^,  son  corps  fut  enlevé  par  M.  l'évèque  et  MM.  du 
clergé,  M.  le  gouverneur,  MM.  de  la  justice,  MM.  de  la  ville  et 
plusieurs  gens  de  bien,  et  fut  porté  par  la  paroisse,  posé  sous 
une  chapelle  ardente.  L'oraison  funèbre  faicte  par  un  jésuite,  le 
samedy  par  M.  le  théologal,  le  lundy  par  M.  de  la  Collège,  le 
mardy  par  M.  Renar,  religieux  de  Saint  Dominique  ;  la  seconde 
messe  par  M.  Tabbé  de  Saint  Mazen. 

Aoust 

Le  2i)  aoust,  se  fil  une  émeute  près  de  la  Magdeleine  lea 
Orléans  contre  les  garnisons  du  roy  de  Navarre  et    les  habitans 
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et  moururent  plusieurs  cytoywis  et  autres  (faits)  prîsoniueps,  ce 
qui  a  éié  (grande  perte  pour  le^  pauvres  veuves. 

Décembre 

Le  30  décembre,  frère  Miurice  Hîlaret.  relligîeux  du  couvent 
d'Aug^oulesrae,  prédicateur  ordinaire  de  celle  ville  d^Oriéans,  par 
IVspacL*  de  19  à  làO  ans,  lequel  est  décédé  le  jour  de  la  circon- 
cision, ont  été  faicles  les  funérailles  et  |M)rlé  par  la  ville  accom- 
pagné de  Mgr  le  révérend  évesque  d'Orléans  «l  du  clergé, 
MM.  de  la  justice  por^oi^nt  le  poêle,  MM,  les  maire  et  échevins 
accompaj^nèreni  ledit  convoi  et  les  confrairies,  accompagnées  de 
leurs  luminaires  ;  frère  Gabriel  Renar,  docteur  en  théologie  et 
religieux  du  couvent  de  M.  Saint  Dominique»  â  faict  Tôraison 
funèbre  ;  M*  le  doyen  de  Sainte  Croix,  nommé  François  Denos, 
a  faict  r office. 

1592.  —  Septembre 

Le  10  septembre,  a  esté  faict  le  procez  à  Tencontre  de  frère 
Jean  Paurot  et  de  frère..,  Geuée,  tons  deux  de  Tordre  de  M.  Saint 
François  et  relligieux  profés  d(Mlit  ordre»  lesquels  ont  esté  con- 
vaincus d'avoir  abbatu  Teffigie  de  deifunt  M.  le  cardinal  de 
Guise,  posée  à  costé  du  grand  autel  dudit  monastère  et  voulu 
faire  sonner  le  tocsin  à  six  heures  du  soir,  pour  émouvoir  le 
peuple  et  mettre  à  sus  que  c'estoit  le  Père  gardien,  nomrné 
frère  Jean  Gazagnen,  mis  prisonnier  par  l'espace  de  quatre 
Ijnois,  au  pain  et  à  Teau:  fe  fait  véçifîé  encontre  les  deux  et 
Mes  dits  condamnez  à  faire  amende  honorable  la  torche  au 
poing,  conduites  par  M.  le  chevallierdu  guet  et  maître  des  hautes 
oeuvres  pour  les  conduire  devant  la  porte  de  ladite  église  dudit 
couvent. 

1593.  -  Avril 

Le  2  avril,  M.  le  lieutenant  général  et  président  au  présidial 
d'Orléans,  nommé  Louis  Meaume,  est  décédé  «t  le  o*,  les  fu- 
nérailles ont  esté  faictes  par  MM.  de  Sainte-CroLx  ;  M.  le  doyen 
de  ladite    église    a   faict  Tofûce  et   le    clergé    y    a    assisté    et 
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M.  l'évèque  assistoit,  )e  premier  4*euêy  MM.  de  rUntvefsité  y 
estant,  MM.  de  la  justice,  MM.  de  la  ville  et  tous  gens  de  pra- 
tique et  plusieurs  autres. 

1506.  —  Septembre 

Le  8  septembre  (Charles)  de  Balzac,  fils  de  M.  Charles  de 
Balzac,  seigneur  de  Marcoussy,  et  de  dame  Marie  de  la  Châtre, 
a  esté  baptisé  en  Téglise  de  M.  Saint  Michel  et  M.  le  doyen  de 
Sainte  Croix  a  fait  l'office  :  les  parrains,  M.  le  maréchal  de  la 
Châtre  et  M.  de  Chemaux,  la  marraine  Mme  la  comtesse  de 
Saint  Paul. 

1507.  -Octobre 

Le  8  octobre  décéda  Motis.  le  lieutenant  gékiéfal  Gilles 
Alleaume  et  M  inhwmé  le  jeudy  ^  devant  lé  msdtJre  autel  dé  la 
paroisse  de  Saint  Eloy,  assisté  de  MM.  de  la  justice,  âéi  tnaitrte 
et  échevins  et  de  bien  peu  de  MM.  du  d«rgé. 

(Ms.  394,  t.  L  fol.  86-89.) 
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II 


MES    SOUVENIRS 

1628-1650 


1628 


Le  jeudi,  a  quatre  heures  et  demie  du  soir,  30  mars  1638, 
les  premières  pierres  furent  posées  sur  les  fondemans  de  la 
creuzée  Saincte  croix  d'orléans,  du  costé  du  grand  dmetere. 

En  ceste  année  1628,  il  y  eut  de  grandes  innondations  d'eaux, 
en  telle  sorte  que  la  rivière  de  loire  estoit  iusque  devant  la  porte 
Saint- Jacques  et  long  de  la  rue  de  la  pierre  percée,  à  hauteur 
des  boutiques,  tellement  que  le  bateau  alloit  depuis  le  coing 
iusque  au  quinze  vingt  fenestres.  Telles  inondations  estoient  à  la 
Saint- André. 

En  cest  an,  fut  décapité,  au  martroy  d*orléans,  Savignat, 
sieur  de  Chenerolles,  le  9  décembre. 

Le  30  d'octobre  1628,  la  ville  de  la  Rochelle  fut  randue  en 
l'obéissance  du  Roy  (Louys  XII 1  le  iuste)  après  avoir  enduré  un 
siège  de  quinze  mois  et  davantage.  Pendant  ce  temps  les  habi- 
tants d'icelle  ville  ont  esté  tellement  pressez  qu'ils  ont  esté  con- 
trains de  manger  tout  ce  qu'ils  avoint  comme  chevaulx,  vaches, 
chèvres  à  laict  (qu'ils  avoint  pour  la  nourriture  de  leurs  enCans), 
chiens,  chats,  rats,  souris,  toutes  sortes  de  peaux  et  d'auimaux 
tant  courroyées  que  crues,  desquelles  ils  fesoint  des  gelées  avec 
sucre,  toutes  sortes  de  racines  tant  bonnes  que  mauvaises, 
autant  de  lymaçons  qu'ils  en  ont  peu  attraper,  toutes  leurs 
vieilles  bottes,  souliers  vieux  et  neufs,  devanteaux  de  cuir, 
gânds^  ceiniures  et  pendans  d'espées,  pochettes,  esguillettes  et 
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papiers,   dont  ils  feisoint  quelques  bouiUies  avec  un  peu  de 
sucre. 

Bref  ont  esté  tellement  menez  en  leurs  révoltes  que  les  plus 
riches  et  mieux  approvisionnez ayens  grandement  esté  trompez; 
car  voyans  le  secours  anglois  par  dessus  leurs  murailles,  qui 
faisoit  unne  monstre  d'une  grande  et  puissante  armée  navalle  au 
nombre  de  huict  a  neuf  vingt  vaisseaux,  ils  creurent  qu'infailli- 
blement cela  passeroit  en  despit  de  Tarmée  du  roy  et  de  la  digue  ; 
et  sur  ceste  croyance  ils  vandirent  aux  plus  nécessiteux  ce  qu'ils 
avoyent  de  reste  de  leurs  provisions,  moyennant  grande  somme 
de  deniers,  en  sorte  qu^ils  se  trouvèrent  en  moings  de  trois 
semaines  tous  en  pareille  nécessité.  De  façon  qu*une  mère  a 
mangé  sa  fille  estant  en  vie.  Unne  fille  a  mangé  les  doigts  a  son 
petit  frère,  plusieurs  ont  faict  faire  leurs  bières  pour  mourir,  se 
sont  mis  dedans  eux-mesmes,  et  une  infinité  d*auti*es  misères 
dont  la  postérité  sera  estonnée.  Car  il  est  très  vray  qu*en  cinq  ou 
six  mois,  il  est  mort  dans  ceste  misérable  ville  plus  de  dix-sept 
mil  personnes  et  spécialement,  pendant  le  dernier  mois,  il  en  est 
mort  plus  de  dix  mille  de  la  maie  fiaim. 

1620 

L'an  mil  six  cens  vingt- neuf,  il  y  eut  grande  abondance  de 
vin,  de  celle  sorte  que  les  poinsons  valurent  iusque  à  70  solz. 

1630 

En  l'an  1630,  le  lundy,  à  sept  heures  un  quard  du  soir, 
furent  veuesdes  signes  au  ciel  comme  picques  et  lances,  entou- 
rées de  brouillards,  lesquels  se  battoient  les  uns  contre  les 
autres,  tout  ainsi  que  Ton  voit  deux  armées  (le  4  fcbvrier;. 

Audit  an,  le  jeudi  14  febvrier,  à  neuf  heures  du  matin,  furent 
esclers,  tonnerres  et  fuljçurations  outre  la  saison. 

Audict  an,  le  iour  Saint- Mathias,  24  février,  les  veignes  ge- 
lèrent 10  lieues  autour  d'Orléans. 

1630 

Le  samedy  et  dimanche  17  et  18  d'aoust  1630,  arriva  une 
grande  émotion  populaire  en  la  ville  d'Orléans,  tellement  que  la 
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maison  du  maire  de  ville,  qui  pour  lors  estoit,  fut  pillée  et  brû- 
lée, et  U  maison  de  son  nepveu  Cardiaet  controolleur  auss; 
pillée  ;  la  cause  estoit  que  la  commune  disoitque  ledict  sieur  de 
Poinville,  maire,  avoit  laissé  passer  du  bled,  pour  mener  au 
pais  bas,  qui  en  avoint  grande  disette.  Sept  furent  prins  et  pan- 
dU8  le  19  audict  mois  ;  le  charpentier  qui  dressoit  Ja  potance 
fut  tué*  Les  portes  de  la  ville  furent  fermées  pendant  l'émotion 
et  exécution.  Vans  ûebize  aussi  pandu  dans  le  martroy  le  lundi 
26  d'aoust  pour  s*ètre  revanche  contre  M.  le  lieutenant  ;  pour 
apaiser  ladicle  émotion,  les  capitaines  de  la  ville  et  soldats 
marchèrent  en  ordre,  tellement  que  plusieurs  furent  tuez  et 
blesez  (pour  leur  compte), 

1631 

L*an  1630,  à  la  Saint-Martin  d'hivert,  fut  voilée  et  sacril^ée 
l'église  de  Cleri  par  deux  frères  surnommés  les  Millans,  les- 
quelz  turent  prins  le  iour  de  la  nostre  dame  des  advents  et  con- 
damnez a  estie  pandus  et  estranglez  le  I  février  1631  ;  mais  la 
mort  fut  diférée  iusque  au    liuidy  3  iour,  à  cause  que   le  plus 

aune  cou fe*^ sa  ou  estoit  ledict  vol,  enterré  derrière  les  capu- 

tiins  d'Orléans. 

Le  22  février  1631 ,  fut  pandu  au  martroy  d*Orléans,un  pauvre 
garson  aagé  de  24  ans,  qui  ne  mourut  pas,  fut  osté  aussi  tosl 
qu'il  y  fut  par  les  valets  de  pied  de  M.  frère  du  Roy.  Mais  il  fut 
répandu  et  étranglé  le  ieudy  5  jour  de  iuîng  audict  an,  pour 
d'autres  vols. 

Le  dernier  iour  de  mai  1631,  fut  aussi  pandu  DechalonS|  or- 
febvre,  pour  avoir  acheté  du  sacrilèsçe  deClery  et  ne  mourut^  par 
ce  qu*il  frist  osté  de  la  potence  par  des  mariniers  et  portefaix 
aussy  (ost  qu'il  y  fut  mis. 

Âudict  an,  fut  grande  cherté  et  mortalité  au  pays  d*amonl» 
pays  bas  orleannois,  vendommois,  bourdelois  et  aullre.  Le 
muids  de  bled  fromant  à  oHéans  valut  iusque  à  60  livres  et  plus, 
le  métail  56  livres,  mesure  d'Orléans,  le  pain  de  6  livres  onze 
8olz2  deniers^  le  pain  blanc  2 soubz*..  déniez,  tellement  quêtes 
pauvres  gens  furent  rontrains  de  manger  tout  oequ*ils  pouvoint 


trev6r,  toutes  sortes  d*herbe8  bonnei  ou  mauvahies,  comme  gflaod 
et  racines  de  bruyères,  desquels  ils  fesoint  du  pâiu*  De  la  â'ensui* 
vit  uue  maladie,  surnommée  à  la  mode.  Après  celle,  ta  peste  fui 
liieû  sçrantle.  La  ïotml  n'Ovlésum  fut  ^çrandement  gaMee  par  leé 
vignerons  et  auUres,  lesquels  emportoint  le  bois  pour  airoirdu 
pain.  Bref,  ceste  année  a  été  semblable  k  l'an  i5J7,  de  laquelle 
parle  le  sieur  Paradin  (1). 

En  cest  an  1631,  le  3*^  dimancbe  de  uare»me,  i*ay  oui  dire  au 
père  capuchin,  qui  preschoit  à  Saint- l*alerne^  «ju*il  avoit  lu  une 
lettre  envoy<>e  de  la  Tourene,  qu'au  dict  pais,  il  y  avoit  un  cer- 
tain vieillard  usurier,  lequel  avoit  du  bled  grandement,  n'en 
voulut  bailler  pour  or  ni  argent.  Dieu  permit  que  son  boir»  et 
manger,  soti  corps  et  son  iict  ou  il  couchoit,  estoint  tout  couvert 
de  chenille. 

En  ceate  année    1631 ,  il  y  eut  grande  abondance  Aé  fin  ;  t'oa  j 
fict  beaucoup  d*eau  de  vie. 

1632 

L'an  lt>,H2,  )ei4  d'octobre,  Nicolas  Denetï,  évesîque  «IDrléaii 
ût  son  entrée,  délivra  408  prisonniers  criminelz,  la  plu»  grande 
part  estoint  ^^-ntilhomm.  Il  coramanca  en  Tégiise  Saint* Eu verlre 
à  marcher  nu  pied  iusqiie  en  Téglise  Saint-Aignan,  la  rue  di* 
TElalon  estoit  couverte  de  sable.  Entant  dans  iadicte  église,  !«• 
chanoines  le  mirent  en  unne  chaire  et  le  portèrent  hors  leur 
cloitre  ou  il  fui  remis  dans  unne  autre^  qui  fut  portée  par  «il 
hommes,  4  barons  louchoint  à  la  chaire,  iusque  à  Sainte-Croix;  il 
délivra  les  dit*  pris<»noierî*  à  la  viedle  ville  près  •Sauil-Êslif^nne. 
Lea  rues  eatoint  tandues  de  tapisserie 

En  ces  te  année,  au  commencement  du  mois  de  novembre  >  fui 
décapité  en  la  ville  de  Toulouse  le  duc  de  Monmorancy. 


(1)  L*hÎ8torieti  Uuili.  Faradîn.  lUemorim  nmtrm  Uhri  quatm^t  hk- 
m,  p.  79,  édU,  Lyon,  1548. 

«  Eu  anno  aquîR  ingentes  in  regîonem  versa*  ;  nain  Ltgens,  qui] 
1  raro  alioqui  nlveo  continetur,  mulla^  urbes  ac  plana  agniram  îaJ 
it  Turi^nibué^  ndeo  inundavii  w  multos  mortabs,  satn  laeta.  arbo-f 
f  reaqu^  absorberet.  » 
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1633 

L'an  1633,  environ  la  micareBme,  il  y  eut  une  chienne  à  Pa*^ 
riS)  laquelle  chiola  monstreuasement  4  chiens  ^  deux  desquels 
avoint  toute  la  forme  humaine,  excepté  les  deux  oreilles  et  le 
cry. 

En  ceste  année,  20  lieues  autour  d'Orléans,  on  cueillit  fort 
peu  de  bled,  mais  la  Bourgongne  et  l'Auvergne  en  aidagrande* 
ment  à  ceux  de  la  ville  et  lieux  circonvoisins. 

En  ceste  année,  Tévesque  d'Orléans  donna  permission  à  tous 
ceux  de  son  diocèse  de  manger  du  fromage  durant  le  caresme. 

1634 

L'an  1634,  le  18  d'aoust,  fut  brûlé  tout  vif  en  la  ville  de  Lou- 
dun,  Urbain  Grandier,  prestre  et  curé  de  Saint-Pierre  du  mar- 
ché dudict  lieu,  atteint  et  convincu  du  crime  de  magie,  maléfice 
et  possession  arrivée  par  son  faict  es  pefsonkiés  d'aucunes  des 
religieuses  Unsulines  de  ladicte  ville  de  Loudun. 

1635 

Le  samedy  10  febvrier  1635,  il  cheut  feu  du  ciel  environ  Or- 
léans et  la  forest,  la  grosseur  et  longeur  deux  fagostï. 

Âudict  an,  le  venredy  16  febvrier,  à  3  heures  du  matin,  furent 
esclercs,  lonneft*es  et  fulgurations  outre  la  saison.  Il  y  eust  de 
grands  maltostes  dans  la  France  et  qui  durent  eticorres. 

Le  6  juillet  1635,  sur  les  dent  à  3  heures  du  matin,  il  cheut 
de  la  grelle  depuis  Blois  iusque  au  bois  de  Sercottes,  laquelle  en- 
dommagea fort  les  vignes. 

1636 

Le  ieudy  6  mars  1636,  après  midy^  il  cheut  du  sang  entre- 
mellé  d'eau  sur  le  château  de  Toury  et  aultres  endroicts  ;  le 
linge  qui  estoit  estendu  en  estoit  tout  couvert. 

Le  diittaitehe  2i  iuin,  audict  an,  fut  faict  unne  procession  ge- 
néfàllé  en  l'église  de  Saint-Lauran^4,  qu  fut  porté  toutes  les 
chasses,  entre  aultres  celle  de  Saint-Âignan  par  16  diacMs,  ia<* 
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quelle  it  y  avoici  8S  ans  quelle  o^avûit  été  descendue  de 
lieu.  Ladicte  procession  fut  faicle  pour  impétrer  de  Dieu  ! 
grâce  de  nous  donner  de  Teau  pour  tous  les  biens  de  lu  terr 
qui  en  avoint  grand  besoing  et   nous  eusme^ï  de  Teau 
iour. 

Audict  an,  au  commancernent  du  mois  d'aoust,  arriva  â" 
léans  l'arnbasadeur  du  ^raad  turc  pour  aller  à  Parî^  nti  Fînv 
estoil  logé  au  grand  cerf,  rue  portebaiûer, 

1637 

Es  années  ensuivantes^  1(t>37-38'39-40,  fut  faicte  le^^èë" 
soldats   par   toutes    les  villes,  bourgs  el  pari>iâses   de   touU*  I 
France,  aux  despans  des  habilans  et  mesme  tous  t<en  lit  homme 
y  furent  aussy  contre  Te^^pagnoL  La  ville  et  cité  d'Arra  fui  prise 
sur  TEspagnoU  le  12  jour  d'aoust  1640. 

1638 

Le  lundy  1  février  1638,  fiit  condamné  un  prebtre  pour  avoir_ 
débauché  une  femme  et  tué  son  mary^  et  puis  le  jetta  dans 
esteng  ;  premièrement  fut  pris  dans  les  prison^^  royal  les  d'Of^ 
léans  et  mené  à  rofficiallité  par  des  sergens,  ou  lut  dressé  an 
eschafaulx,  ou  il  fut  dégradé,  sur  lequel  fut  mis  une  lable  cou- 
verte d*un  tapis  et  nappe,  au  milieu  un  gallce  et  paleine  û*e»' 
tain»  a  costedextre  le  livre  et  un  chandelier  et  un  cierge  ;  ause- 
nexlre,  les  vestemens  sacerdotaux  de  couleur  rouge,  uniie  ymage 
de  saint  Sebastien  ;  lesquelz  vestemens  furent  baUiez  audict  pa^ 
lient  par  monsieur  Té vesque  d'Orléans. 

Dans  ladicte  dégradation,  ledict  évesque  commance  à  luy  i 
ter  la  chasuble  et  esiolle,  après  avoir  \%u  dans  le  livre»  puis  I 
tunique,  le  fanon,  Tamy,  Taube,  le  surplis  et  soustane,  les  quatj 
doigts  et  couronne  rature  avec  du  verre,  puis  en  habict  sécult^ 
fut  mis  entre  les  mains  de  ta  liauUe  iuslice  qui  le  dépouilla,  < 
cfiemise,  et  lui  mil  la  corde  au  col  et  une  torche  au  poing  ou  1 
fut  conduict  â  la  grande  église  sainte  Croix  pour   répar 
d'honneur,  de  la  conduict  au  martroy  de  ceste  ville,  où  il  eut 
poing  coupé  et  puis  pandu  ;  il  fut  enterré  au  grand  cimetièil 
honorablement. 
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1641 

La  dimanche  20  janvier  1641,  arriva  de  grandes  Innonda- 

tiûns  d*eau,  lesi^uelles  durèrertt  iusques  au   samedy  ensuivant, 

lesquelles  causèrent  de  graïuie^s  pertes.    Un  enfant  aagé  de 

||L  Id  mois  fut  noyé  en  la  présence  de  &a  mère*  La  rivière  creva  au 

|HeolDg  de  l'encre  et  aultres  lieux  aux  thuilleries,  comme  en  Vannée 

^  ItiOS»  à  la  saint  Luc. 

En  cest  an  1H4Î,  à  la  my  avril,  commança  la  malelole  du  ?o! 
^  r  pour  livre  qui  est  uue  ^çraude  perte  pour  la  France. 
^B  Toute  ceste  année  il  ûi  froid  iusque  après  la  grande  saint 
^■lehan.  Le  bois  fut  plus  cher  queiamais  n'avoit  esté.  Le  lOOQde 
^Bgros  codre  valut  iusque  a  36  livres,  le  cent  de  fagots  IS  livres, 
le  iûO  de  bourée,  H  Uvri^s,  les  collerets  8  livres. 

Le  iour  de  l'octave  de  la  fesle  Di«u  el  aultres  iours  ensuivant, 

Iles  vi^jnes  furent  greslées  à  Saran  et  Fleury. 
Le  ieudy  .'')  septembre  lut  faicte  procession  solennelle  de 
TégUse  Sainle- Croix  en  Téglise  noïre  liame  de  Hecouvrance 
(M.  d'Orléans  y  estoU),  pour  itnplorer  la  miséricorde  de  Dieu  de 
Dous  donner  de  Teau  pour  les  biens  de  la  terre,  qui  en  avoint 
grand  besoiDg.  Le  père  théologal  dit  la  grande  messe. 

Le  venredy  13  septembre  ensuivant,  fut  dégradé    et   pandu 

i^H     t'abominable  Baubin,  prebtre  et  l'hanoine  de  Saint-Pierre  em- 

^■pont,  pour  avoir  débauché  er  faicl  un  enfanta  unne  fille  d'Or- 

^■léans  et  puib  après   avoir  tué  elle  et  son  accordé  de  deux  cou- 

Hteaux.  Il  fut  bâillonné  à  cause  des  reniiuans  et  blasphememans 

qu'il  faisoit  contre  Dieu  et  sa  sainte  mère  et  saints  de  paradis, 

contre  père  et  rnère.  Ce  traistre  misérable  et  apostat  ne  se  con» 

tanla  pas  de  tout  cela,  Bstaid  à  la  potence,  il  se  iecta  luy  mesme 

ou  plutost  le  diable  et  mourut  comme  un  tygre,  sans  repantance 

^^Aucune,  encorres  quUl  fut  assisté  de  2   pères  récollets,  2  mt- 

^" lûmes,  2  pn^btres  et  du  jiere  théologal,  ausquels  il  crachoit  au 

visage,  lorsqu'ilz  luy  rerûonlroienlet  lacboient  à  le  faire  conver- 

^Btr  ;  mais  iJz  ne  peurent»  U  fut  mené  après  à  Sercottes  et  pendu 

^^â  un  cbesne  pour  i^épulture,  nonobstant  quUl   fut  riche  de  plus 

de  quarante  mille  livres. 
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Ije  mesme  iour  fut  aussy  pandu  et  poings  coupez  au  i 
Saint-Georges,  un  cliarpanlier  pour  auoir  toé  et  wokè  m 
marchant  à  la  belle  croii  proche  Ollivet.  lequel  remoBtrai: 
audic  Baubin  revenant  tous  deux  de  Paris  dont  ils  wmàr 
appelle.  Ledit  charpantser  mourut  en  bon  catfaobque  «t  M 
enterré  honnestement. 

1642 

Le  mardi  8  d*avril  164â,  arriva  unne  grande  esmoëoDi 
Orléans;  contre  les  maltotiers.  Leurs  maisons  furent  pillée  <t 
sac^^agées  par  les  femmes  et  petis  enCans.  Les  chesnes  et  parte 
de  la  ville  furent  tendues  et  fermées. 

!^  lendemain,  unne  aultre  esmotion  au  porta-eau.  où  |ilB- 
sieurs  furent  hiesez,  entre  aultre  mattre  Denis  Ihulien.  ka- 
langer,  en  mourut  le  mercredy  ensuivant  16*  iour.  Et  lefflffr 
mattre  Claude  Dequoy  fut  tué  en  sentinelle  par  son  codsid  t  k 
porte  Bourgongne  1). 

1^  ieudi  17  iour,  fut  condammé  a  estre  pandu  pai^  mûsltTt  m 
Bragelonne  {H\  un  garçon  aagé  de  i  8  ou  20  ans,  dans  k  martn^ 

(1)  Voici  l'épitaphe  de  Antoine  Dequoy  toé  en  eotte  oromtmt 
Mortels,  ce  n'est  rien  que  de  nous  ; 
La  Parque  nous  immole  tous 

Aux  vors  et  à  la  pourriture 
tt  l(»-t  vu  ta-il  leuiies  ^î  vieux. 
Fu^Nt'lJî  mei>m^>  le>  iil>  de-  dieux. 
Elle  prend  lout  a  Taiveiiture. 

No>trt'  vif  est  lOiuiiie  unj:  vaisseau 

V,>U:  flotte  ;>  la  iu^^Tv}  -if  l'eau. 

Sûiis  »ju'il  }»U:Ss»-  t-viir-t  nauira^v. 

Nayan:    if  .;u  ■>  >»•  ^-arantir, 

11  >f  \-.»iî  '-..lit-a  nt  df  périr. 

Au  pie.i  d'un  ro;  hardi  d'orage. 
Ce-  dt»ri.»f:>  !ii  •:>     c  K.>;  l.a*  dr  J\»:-ag"t  ».  âèsi;rT!':»E*.  jt  l-^"^' 
If  .i»u>.i.  i.'v-ii...ii.    V  I»:'aL  \.  ]x  'ii-rdc^      Cette  \n>zr.vv  i  ^^  ^ 
j:v:»ii     .'ntifl'-rt 

Mi.  4P.    :   ? 

.:!    .»e.ii.  iu  i«ra^eii»u^'ur .  Liiieiioaii:  d'L>:'iean& 


—  783  — 

d^Orléana,  pour  avoir  commancé  ladicte  t^smotion.  Il  y  avoict  trom 
compagnies  de  soldats  de  ladicte  ville,  tous  tes  archers  et  ctn^ 
quaDtÊQÎPfs  Kergen.s  a  sod  exécution;  fust  o?itè  auFsito^t  i*t 
enterré  à  Saint-Pierre  enseutelée. 

Kn  ceste  année,  raaislre  de  Sourdy  (1  ),  j^ouverneur d'Orléans, 
fisl  oster  la  moite  de  devant  la  rue  des  Gourdes,  pour  alonger  le 
mail  par  les  habitans  des  fâulbours,  depuis  le  2  de  may  iusques 
au  17  iuillet  enBuivant. 

Cf^^te  année  fui  tçranden»c*nl  factieuse  pour  les  biens  et  princi- 
palement pour  les  vignes  ;  Ton  fit  des  processions  toutes  les 
nuicts. 

Il   y  eut  esraotion   sur  les  marchant^}  de  bled.  La  maison  de 

maiâire  Hacliin   fut   gardée  par  unne  compagnie  de  la  ville  et 

portefaix. 

1643 

L'an  1643,  le  iour  de  l'Ascension,  1S  may,  mourut  Loys  de 
Bourbon,  dict  le  iuste,  roy  de  Franco  et  de  Navarre,  auquel  a 
aucceddé  son  fils  Loys  1 4  aagé  de  cinq  ans. 

Le  samcdy  6  iuin  1043,  fut  rompu  au  marlroy  Barberousse 
pour  avoir  lue  et  assassiné  et  volé  son  oncle  et  parin  le  sieur  Isaac 
Turpin  et  sa  servante  d*un  cousteau-  Le  dict  Barberousse  eut 
trois  coups  vifs  et  le  coup  de  grâce  et  16  aultres  coupa.  Il  fut 
conduit  et  mené  à  Sercottes  parles  archers  de  la  mareschaussée* 
n  ne  confesàa  rien  dudicl  meurtre  iusques  à  ce  que  luy  fut  pro- 
noncée sa  sentence  et  lors  que  Ton  pensait  Ta  plaquer  k  la  ques- 
tioDf  il  confessa  le  tout  et  aultres  meurtres  et  \Qh.  Il  fut  gardé 
toute  la  nuici^  de  peur  que  se»  parens  ne  TotassenL 

En  cest  an  le  ieuili  3  décembre,  arriva  dans  Orléans  les  garni- 
sons qui  causèrent  de  grandeis  pertes  aux  habitants,  le  faillis  a 
ectre  tué  en  la  rue  du  fauchet.  Un  desdilctz  garnisons  fut  paodu 
et  Faultri^  eut  Testrapade  (2).  Ib  sortirent  de  la  ville  le  t3  iour 

(1)  Charles  d'Escoubleau,  marquis  de  Sourdis» 

(2)  Supplice  consistant  à  hisser  le  patient  au  haut  d^un  mât,  les 
mains  liées  derrière  le  dos  et  à  le  laisser  retomber  jusque  prè«  de 
terre  de  tout  le  poids  de  son  corps,  de  manière  à  lui  disloquer  les 
brait  et  les  jambes.  On  recommençait  trots  ou  quatre  fois. 
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dudict  mois.  M.  KÉvestjue  «*y  emploia  grasdemêût^  tellement  1 
que  le  iour  de  iioel  et  aulires  îours  il  alla  par  les  tuaitioiu  ^ 
amasser  de  Targeot,  pour  contenler  M.  le  Duc  d*uûe  sogninttj 
de  cent  milles  livres.  ^| 

1644 

Le  9, 10,  1t  may  16a4,  les  vignes  gelèrent  de  leile  îiûrle  q" 
les  vignerons  disoient  qu'il  seroit  roy  qui  boirroit    du  vin  ;  mais 
nostre  Seig^neur  les  fit  mantir,  car  on  ne  laissa  pas  d'en  ctiUtir. 
M  fut  cher  et  le  bled  aussi.   Le  pain  de  6  livres  vallut  iusques 
a  10  sols  6  deniers. 

1645 

Le  mercredy  19  d'apvril  1i>4ù,  à  Chartres  fût  commis  tin 
attentat  au  Saint-Sacrement  dn  rautelen  l'église  de  Saint-tlilaire 
par  un  renégat,  qui  art^clia  et  mit  en  pièces  la  Sainte  Hostie 
d'entre  les  mains  du  preslre  à  rélévaLion  de  la  sainte  me$se^ 
lequel  fut  brûlé  vif  et  poing  coupé  le  23  de  may.  11  étoit  ser 
ger  et  s'apeloit  Françx)îs  Lan;jflois. 

L*an  1645  au  mois  d*octobre,  la  maletoste  commença  sur  le 
tonneau  de  vin.  L^on  prenoit  6  livres  qui  causèrent  de  grandes 
pertes  sur  les  vignerons,  lesquels  ne  venderent  leur  vin  qu'à 
perle.  M.  TÉvesque  s'y  employa  grandement  pour  abolir  la 
dicte  maletoste,  mais  il  ne  peut. 

1646 

L'an  1646,  le  iour  de  Saint  Sébastien,  20  tour  de  ianv 
h  heures  du  matin,  decedda  en  son  hostel  espiscopal  Révémnd 
père  en  Dieu  Messire  Nicolas  Denetz,  après  avoir  gouveroé  son 
évesché  treize  ans  trois  mois  depuis  son  entrée  iusque  audict 
iour.  Son  corps  fut  exposé  sur  son  lict  de  parade  par  trois  ioura 
à  ta  vue  de  tout  le  monde.  Et  le  ieudy  2S  iour  son  corps  fut 
inhumé  en  régU^e  cathédrale  de  Sainte-Croix.  L^otlerie  fut  pié- 
santée  par  M.  l'abbé  de  Saint-Mesmin,  Le  Père  Cenox  lit  rorai-  | 
son  funèbre, Tous  les  ecclésiastiques,  couvent,  religieux  et  toutes 
les  coaÊrairies,  avec  leur  cierge  et  bassins,  en  nombre  de  plus 
de  mil,  assistèrent  à  sonconvoy. 
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hù  venredy  *23  do  mars,  de  nuict,  fut  voilée  el  sacriïigée  Té- 
glî»edela  Cœuvre.  La  sainte  euupe  ou  estoient  les  saintes  hosties 
fut  jeltêe  dans  les  privées  par  '2  vaUeurs,  lesquels  furent  pandus 
daoft  le  marlroy  d'Orléans  le  mardy  ensuivant  ^27  dudict  raois, 
rua  fui  après  brûlé  el  mis  en  cendre  ayant  unne  iambe  de  bois 
et  Faulire  m^'né  à  ladicte  Cœuvre.  Furent  pris  aussitôt  par  le 
gentilhomme  dudict  lieu.  Les  dicts  volleurs  rompèrent  la  porte 
de  Téglise  avec  unne  croix  qu'ils  prindrent  dans  le  cimetière. 

Et  leieudy  12  d'apvril,  fut  faict  unne  fort  belle  procession 
depuis  lergeau  iusque  audict  lieu,  ou  fut  porté  le  très  sainct 
aacremant  de  l*aulêi,  assisté  de  plus  de  vinr.t  mille  personnes. 
M.  Transchot  y  estoit  avec  ses  escolliers  habillez  en  blanc,  tenant 
un  cierge  (1). 

Le  venredy  17  d'aoust  1646,  fut  faict  unne  procession  à  Saint- 
Laurent  des  Orgerilft  ou  fut  porté  la  chasse  de  Saint-Aignan 
pour  impétrer  de  Dieu  nous  donner  de  la  pluie  pour  les  biens 
qui  en  avoint  grant  besoing. 

1650 

Le  mercredy  20  d*apvril  1650,  le  lendemain  des  festes  de 
Pasques,  fut  décapité  au  marlroy  d'Orléans,  par  rexécuteur 
de  Paris,  un  gentilhomme,  habille  médecin^  faulx  monnoieur, 
nommé  maistre  lehan  Ciuillaume,  condamné  par  M.  de  Saint* 
Phal,  grand  prévost. 

Et  le  jeudy  21  d'apvril  audict  martroy,  fut  aussy  décapité  le 
camarade  du  dit  médecin,  lequel  estoit  huguenot.  2  pères  capu- 
cins^ 2  pères  iésuites,  le  vicaire  de  Saint-Hilaire,  l'assistèrent  au 
supplice  pour  le  convertir,  lequel  ne  le  voulut;  il  eut  4  coups, 
après  le  premier  fut  tué  net  et  ieltè  en  rivière*  L'on  ioua  à 
la  boule  de  sa  teste.  Il  estoit  aussy  faulx  monnoyeur. 

(E.  563,  in-foL) 

(1)  S.  Guyon,  Hf'<toirr  du  mcHiège  commis  à  iaQueum^c,  Orléans, 
Paris,  1646.  E.  4,038,1. 

Pierre  Tranchot,  ancien  avocat  au  Parleraent,  établit  une  école 
de  charité  pour  lea  enfants  pauvres,  en  1652,  et  son  idée  fut  suivie 
par  les  Frères  des  Écoles  chrétiennes  en  16711. 
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MÉMOIRE 

DB 

qui  s'est  passe  de  remarpalile  eo  regllse  catliéilrale  de  Ste^Mx 

Par  M.  le  Chanoine  Gh.-Fr.  Pigault  de  la  RiMBERitÈiiE 
1733-1757 


Le  9  de  juin  1733,  mourut  Mgr  Tévesque  d*OrléaDS,  Louis- 
Gaston  Fleuriau  d'Armenonville,  qui,  après  avoir  été  exposé 
quelques  jours  dans  une  des  salles  de  son  hôtel  épiscopal,  fut, 
le  lundy  matin  suivant,  inhumé  dans  notre  église,  proche  le 
tombeau  de  Monsieur  le  Cardinal .  Il  a  esté  26  ans  9  mois  et  24  jours 
évesque. 

Le  i  mars  1734,  Mgr  Nicolas- Joseph  de  Paris,  coadjuteur  de 
M.  Fleuriau,  son  oncle,  fil  en  ce  jour  î^on  entrée  solennelle  dans 
notre  église. 

Le  24  may  1738,  les  PP.  Jésuites,  à  Toccasion  de  la  canonisa- 
tion des  saints  Jean-François  Régis,  Louis  de  Gonzague  et 
Stanislas  Kostka,  vinrent  processionnellement  à  notre  église 
chanter  le  Te  Deum  et  déposer  leur  banière. 

Le  3  septembre  1739,  Madame  première  fille  du  Roy,  passant 
par  Orléans  pour  aller  en  Espagne  épouser  don  Philippe,  fils 
du  roy  d'Espagne,  vint  le  lendemain,  sur  les  onze  heures  du 
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maiiot  entendre  la  messe  à  notre  église,  où  eUe  fut  reçue  par 
lîeurs  les  doien,  chanoines  et  chapitre»  avec  la  croix»  les  chan- 
elle  bénitier.  On  luy  présenta  la  saincte  croix  à  i>aiser. 
Elle  fut  placée  peodaût  la  messe  vis  à  vis  le  trosne  de 
Monsieur  Tévesque.  £lle  fut  ensuite  reconduite  hors  de  Téglise 
avec  les  mesrnes  cérémonies. 

Le  24  septembre    1743,  sur   les  cinq   heures  après  midi, 
I^Ugr  Tévesque  Ni  col  as- Joseph  de  Paris  a  fait  la  cérémonie  de 
énir  la  première  pierre  des  élévations  des  tours  de  Sainte-CroiJc 
et  a  fait  Jetler  quelques  médailles,  savoir,  celles  du    pape,  du 
:»y,  de  Mgr  le  duc  d'Orléans»  dans  les  fondemens  de  ladltte 
otlise. 


Le  2  du  mois  de  décembre  4742,  qui  estoit  le  premier 
dimanche  de  Tavent,  le  P.  Dupiessiâ  de  la  Compagnie  de  .lésua, 
connu  par  ses  missions  et  son  zélé  apostolique,  entreprit  une 
nission  partie  en  nostre  église  et  partie  en  celle  des  Jésuites, 
termina  sa  carrière  par  une  croix  qu'il  fit  bénir  le  vendredy 
21  de  décembre  à  sept  heures  et  deiide  du  malin  en  cette  église 
par  \!onsiQur  Tévesque.  On  y  remarqua  un  grand  concours  de 
BU  pie  qui  apportaient  de  tout  costé  leur  crucifix  et  chappellets 
i  bénir.  Cette  croix  fut  exposée  devant  la  porte  du  jubé  jusqu'au 
24  du  mois,  lequel  jour,  le  Séminaire  accompagné  de  Mon- 
aeigneur  Tévesque  et  des  paroisses  de  Sainte-Catherine  et  de 
Saiiil-Pierre-Ensentellé  sont  venus  icy  processionnel lement  sur 
les  huit  heures  du  matin  pour  enlever  laditte  croix  qui  poisoit 
plus  de  douze  cent  et  longue  de  trente-deux  pieds. Qua- 
rante séminaristes,  revêtus  d'aubes  et  nues  testes,  ont  porté 
sur  leurs  espau les  la  croix  jusqu'à  Saint-Pierre,  avec  le  secours 
de  plusieurs  ferveneet  pieux  orléaaois,  qui  ont  voulu  aussi  parti- 
ciper à  leur  gloire  et  à  leur  honneur.  Ce  qui  a  surpris  d'avantage 
eetdevair  bon  nombre  de  jésuites  en  estre  seulement  les  spec- 
tateur». On  voioit  dix  turiféraires  aussi  reveetus  d'aulïes  encenser 
ce  bols  précieux  qui  a  esté  placé  dans  le  cimetière  de  la 
paioisse  de  Saint- Pierre*  Ensen  tel  lé.   Il   y  eut  grand   nombre 
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de  personnes,  qui  vinrent  à  cette  procession,  portants  un 
cierge  à  la  main.  Monseigneur  Tévesque  la  plaça  et  le 
P.  Duplessis  fit  aussitost  un  discours  sur  le  sujet  avec  beaucoup 
d'onction.  On  fit  ensuite  l'adoration  de  la  croix  et  la  procession 
s'en  retourna  au  séminaire  en  très  bon  ordre. 

Le  10  janvier  1744,  on  fît  un  grand  service  en  notre  église, 
célébré  par  M.  l'abbé  Golbert,  notre  doien,  à  l'occasion  de  la 
mort  de  Louis  de  Pardillac  de  Gondrin,  duc  d'Antin,  pair  de 
France,  qui  mourut  à  Paris  le  9  décembre  âgé  de  36  ans.  î>a 
veille  on  avoit  dit  les  nocturnes,  où  assistèrent  à  l'un  et  à  l'autre 
les  corps  de  ville. 

Le  18  février  i7/i5,  Madame  d*Espagne,  dauphine  de  France, 
s'estant  rendue  à  Orléans,  y  fit  séjour.  Elle  fut  sur  le  midy  le 
lendemain  entendre  la  messe  à  la  cathédrale.  Elle  fut  reçue  à  la 
porte  de  l'église  par  Monsieur  l'évesque  d'Orléans,  revestude  ses 
habits  pontificaux,  à  la  teste  des  chanoines  en  chapes.  Le  prélat 
présenta  la  croix  à  baiser  et  l'eau  bénite  à  la  princesse,  qu'il 
félicita  sur  son  mariage.  Il  la  conduisit  ensuite  à  travers  le 
chœur  jusqu'au  prie  dieu,  qui  luy  avoit  esté  préparé  dans  le 
sanctuaire,  et  fut  se  placer  dans  sa  chaise  épiscopale  et  les 
chanoines  dans  leur  forme.  La  messe  fut  célébrée  par  un  chape- 
lain du  Roy,  pendant  laquelle  il  y  eût  un  fort  beau  motet  de  chanté. 
La  messe  finie,  Monsieur  Tévesque  et  le  chapitre  allèrent 
reprendre  Madame  h»  Dauphine  à  son  prie  dieu  et  la  recondui- 
sirent jusques  sur  le  perron  de  l'église,  où  ils  prirent  congé 
d'elle. 

Le  5  du  mois  de  juillet  1745,  se  fît  l'ouverture  du  jubilé 
accordé  par  le  pape  Benoisl  XIV  pour  demander  à  Dieu  la  paix 
entre  les  princes  chrétiens.  On  dit  à  cet  eflet  une  messe  solen- 
nelle du  Saint-Esprit  en  notre  éj^lise,  célébrée  ponlificalement 
par  Monsieur  l'évesque.  Ce  jubilé  qui  a  duré  Ui  jours  a  esté  ter- 
miné par  un  salut  dauîs  U  même  église  et  dans  les  autres  églises 
statiunales. 
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Le  27  d*aoust  1747,  les  PF,  Capucins,  après  la  canonisation 
des  saints  Fidèle  de  Sigmarini^ue  et  Joseph  de  Léonisse,  qui 
â  est  faite  dans  leur  maison,  le  cl^apiln*  tenant,  sont  venus  pro- 
cessionneUement  à  notre  église  déposer  leur  banière. 

Le  ta  de  mars  1748,  on  bénit  dans  notre  église  les  drapeaux 
d*un  régiment  suisse,  nommé  le  régiment  de  Monin,  en  garni- 
son thn^  cette  ville,  à  dix  heures  du  matin.  Ce  régiment  »'y  ren- 
dit avec  beaucoup  d'ordre,  les  fifres  et  les  tambourgs  battants, 
les  soldat-s,  la  bayonnetle  au  bout  du  fusil, elles  douze  drapeaux 
encore  dans  leurs  foureaux  furent  portés  alors  par  autant  de 
sergents.  Arrivés  à  la  porte  du  chœur»  la  compagnie  des  grena- 
diers entra  et  forma  deux  ran^s  depuis  la  porte  jusqu'aux 
amrahes  de  Taute),  le  reste  du  régiment  s^étendoit  en  plusieurs 
rangs  jusqu'à  la  [lorte  des  fondements.  Dès  qu'ils  aprirent  que 
Monseigeur  Tévesque  entroit  à  Téglise,  accompagné  de  leurs  pre- 
miers uffîciers,  qui  l*avoienl  esté  chercher  à  son  hôtel,  les  tam- 
bours commencent  à  bail  re  et  les  soldats  à  se  mettre  sous  les 
armes.  Monseigneur  entrant  dans  le  chœur  en  ses  habits  ponti- 
ficaux, accompagné  de  ses  officiers  ordinaires,  passa  au  milieu  des 
deux  rangs  et  des  drapeaux  que  l'on  avoit  déploies  ;  alors  tous 
les  officiers  prirent  chacvm  un  drapeau  que  tenoient  auparavant 
les  sergents,  entourèrent  Monsieur  l'èvesque,  qui  les  arrangua» 
étant  placé  dans  un  fauteud  sur  les  marches  de  l'autel  ;  après 
quoy  il  bénit  les  drapeaux  et  chacuns  desdits  officiers,  les  uns 
après  les  autres,  al  lèrent  au  bas  des  genoux  de  Monsieur  Tévesque 
qui  ieâ  embrassa,  en  leur  recommandant  la  fidélité  au  Roy,  etc. 
Les  tambours,  qui  avoient  cessé  de  battre  pendant  le  discours  du 
prélat,  continuèrent,  et  le  régiment  s  en  retourna  sur  la  place 
dans  le  mesme  ordre  qu'il  estoit  venu.  Les  |>ortes  du  chœur 
aiant  été  gardées  deux  heures  avant  la  cérémonie  par  les  gre- 
nadiers suisses. 


Le  12  février  1749,  Messieurs  de  ville  firent  chanter  les 
vigtlles  des  morts  en  notre  église,  où  les  corps,  qu'ils  y  avoient 
invités,  s'estoient  assemblés  à  l'occ;*tiion  de  la  mort  de  Mme  Marie- 
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Françoise  d'Orléam  douaiHère.  On  avoU,  pour  cet  effet,  dressé 
un  caiafal  au  milieu  du  chœur  avec  «es  armes  semés  dessus  et 
le  lendemain,  on  y  dit  un  grand  service  en  musique.  Les  mesmes 
corps  8*y  assemblèrent  comme  ils  avoient  fait  la  veille  avec  r{uaD- 
tité  de  personnes  de  distinction  de  la  ville]en  habits  noirs. 

Le  24  may  1751,  se  fil  dans  notre  église  rouverture  da  jtibUè 
pour  Tannée  sainte  par  la  messe  du  Saint-Esprit  et  par  une  pro- 
cession générale  du  clergé  de  notre  église  à  celle  de  Sainl-Agnan, 
La  clAlure  s'en  fit  le  23  de  novembre  par  une  procession,  un  salu 
avec  la  bénédiction  el,  &  la  fin,  le  Te  Deum. 


Le  23  mars  175'2,  Messieurs  les  maire  et  échevins  aian 
demandé  notre  églii^e  pour  y  faire  chanter  le  service  pour  le 
repos  de  Tâme  de  Mgr  le  duc  d'Orléans,  décédé  le  4  février 
à  Siinte-Geneviève  de  Paris,  tout  le  chœur,  à  cet  effet,  fui 
tendu  de  noir  et  les  armes  du  prince  semés  de  distance  en  dis- 
tance. Au  milieu  esloit  le  catafal  environné  d'un  grand  tiombre 
de  chandeliers  d'argent,   que  les  paroisses  et  les  conn  ^tj 

s'estoienl  empressées  de  fournir.  Sur  les  trois  heures,  U' 
invités  par  Messieurs  de  ville,  se  rendirent  pour  assister  aui 
vespres  et  aux  vjgille»  et,  le  lendemain,  dès  cinq  heures  du 
matin,  deux  compagnies  de  grenadiers  du  régiment  de  Chartres 
en  garnison  icy,  vinrent  s'emparer  des  portes  du  chœur  et  de 
l'église  et  il  y  «ût  mesme  des  ordres  pour  ne  faire  entrer  per- 
sonne dans  le  chœur  que  sur  les  neuf  heures,  Messieurs  de  ville 
aiant  eu  soin  de  faire  mettre  une  grande  quantité  de  chaif*es  qui 
dirent  bientost  remplies,  dès  Tinstant  que  Ton  permit  d'entrer. 
Les  corps  du  présidial,  de  la  ville,  de  TUniversité  et  de  réleetion 
(îl  y  avoit  alors  cinquante  ans  que  l'élection  n'estoit  venue  ^ 
corps  en  nôtre  église)  occupoient  des  stales  ;  les  administraleun 
df*  l*hôtel-dif  u  et  de  Thôpital  estoient  dans  le  h^anctuaire  sur  de«i 
chaises,  qui  leur  estoient  destinéetî.  Tout  le  reste  du  chcvur 
estoit  occupé  par  totiles  tes  personnes  qui  estoient  venues  en 
douil  f*l  par  les  ecclésiastiques,  l**9  religieux  de  tous  les  ordres, 
que  Ton  fit  entrer  et  qui  avoient  esté  Invités  par  Messieurs  de 
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vUU.  Yen  les  dix  heur«a,  Ni.  Cotbert  doien,  qui  avoit  officié  la 
feiUe,  célébra  la  meseô.  A  ToiTertain»,  iMcosieur  le  Curé  dé 
Saint-Hilaii^-Sûint-Me«min,  chargé  île  rafaisoti  funèbre  du 
pnnœ.  s  eo  lira  bien  par  le  peu  de  lern§  quHl  avoU  eu  à  la  com- 
poser. Après  roraiaoQ  funèbre,  qui  dura  presque  une  heure,  on 
acheva  la  messe  et  tes  cérémoniea  d'usage  en  celte  occasion. 

Le  5  février  1754«  M.  Huart,  chanoine  et  $ous-chantre  de 
réglise  d'Orléans,  signifia  au  chapitre  de  la  mesme  éf  lise  qu'il 
avoit  reçu  procuration  de  Mgr  Louis -Joseph  de  Monlmorenci 
LavaL  évesque  d*OrléaMS|  pour  prendre^  en  son  nom,  posses» 
sion  de  révesché  d'Orkéanai  Le  chapitre  s'eetant  assemblé  et, 
après  lecture  faite  des  bulles  du  nouvel  évesque,  le  doien,  les 
dignités  et  [qh  députés  d'entre  Les  chanoines  furent  mettre  en 
possession  M*  Huart«  eu  suivant  Tuiiage  pratiqué  en  cette  ooca<* 
ston. 


I 

P 


Le  9  de  may,  jour  que  Ton  célêbroit  la  délivrance  de  la  ville 
d^Orléam,  qui  avoit  esté  remise  ce  jour,  TAscention  a'estant 
trouvée  le  8  may»  Messieurs  de  ville  firent  bénir  le  drapeau  que 
Ton  pur  le  en  cette  procession,  qu^ils  ont  fait  faire  à  la  place  de 
Tancien,  qui  estoit  trop  usé  et  que  Ton  dit  estre  du  tems  du 
siège  de  ces  te  ville.  Ce  fut  M.  Paris,  archidiacre  de  Boyiçency, 
qui  tlt  cette  bénédiction  avec  les  cérémonies  acoutu niées. 

Le  24  de  novembre  1750,  on  a  chanté  en  notre  église  les 
vigiles  et  le  lendemain  un  service  solemnel,  où  tous  les  corps 
de  la  ville,  qui  avoienl  esté  invités  la  veille  par  Monsieur  lesindic 
et  un  chanoine  député,  se  sont  rendus  à  Toccasion  de  la  mort 
de  la  mère  de  Monseiy^neur  Tévesique;  il  y  a  eO  simphonie  à  la 
grande  messe  et  «  pendant  le  Libéra^  ou  a  porté  de  l»  part  du 
chapitre  d^Orléans  des  billets  chez  tous  les  notables  de  la  ville 
dont  on  a  fait  tirer  les  armoiries  pour  la  solemntté. 

Le  8  janvier  1757,  on  exposa  sur  les  deux  heures  du  soir  le 
^Sainf-Sac^emenl  ;    Monseigneur    l'ancien  évesque,    chargé   du 
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gouvernement  du  diocèse  pendant  l'abseiDce  de  Monseigneur  Louis 
Joseph  de  Montmorency,  aiant  ordonné  dans  tout  le  diocèze  les 
prières  des  quarante  heures,  pour  demander  à  Dieu  la  prompte 
guérison  du  Roy  Louis  XV,  dont  on  a  voit  apris  la  triste  et  fâcheuse 
nouvelle  que,  le  cinq  environ  sur  les  six  heures  du  soir,  comme 
il  estoit  au  bas  de  l'escalier  de  Versailles  et  prêt  à  monter  en 
caresse  pour  aller  souper  à  Trianon,  un  misérable  monstre  de 
la  nature  avoit  osé  porter  à  Sa  Migesté  un  coup  de  poignard 
entre  la  quatrième  et  cinquième  costes,  que  ce  prince  avoit  esté 
presque  aussitôt  confessé,  que  cependant  les  médecins  et  chirur- 
giens ne  regardoienl  point  la  plaie  comme  mortelle  Sur  les 
trois  heures  du  soir,  on  dit  le  salut  et  les  prières  ordonnées. 
Toutes  les  personnes  de  marque  de  la  ville  assistèrent  avec 
beaucoup  de  piété.  Ou  a  continué  les  jours  suivants  l'exposition 
du  Saint-Sacrement  et  te  salut  avec  la  mesme  affluence  du 
peuple.  Deux  'chanoines  tour  à  tour  ont  gardé  pendant  une 
demie  heure  le  Saint-Sacrement. 

Le  20  mars  1757,  on  chanta  dans  nôtre  église  une  messe 
d'action  de  grâce  en  grande  simphonie  avec  le  Te  Deum  à  la  fin, 
suivant  le  mandement  de  Monseigneur  l'évesque,  pour  remercier 
Dieu  d'avoir  préservé  le  Roy  du  danger  qu'il  avoil  encouru  par 
l'exécrable  assassinat  porté  sur  sa  personne  sacrée.  Quoyque  les 
corps  n'eussent  point  esté  invités,  ils  s'y  trouvèrent  naturelle- 
ment à  cause  de  la  procession  générale  qui  se  fait  tous  les  ans 
aux  grands  Carmes,  mais  qui  ne  se  lit  seulement  en  ce  jour 
qu'autour  de  l'église,  par  rapport  à  la  longueur  du  service. 
Monsieur  l'intendant  estoit  en  robe  rouge  à  la  teste  du  présidial, 
et  il  eût  soin  de  faire  prier  Messieurs  de  l'Université,  qui  ne  se 
trouvent  point  ordinairement  aux  processions  générales,  d'assis- 
ter à  la  grande  messe,  ce  qu'ils  firent  avec  leurs  cérémonies 
accoutumées. 

(Ms  277,  fol.  32-34). 
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EDE   FEMME   4  COIFFURE   MOBILE 
SCULPTURE  TROUVÉE  A  TÉDE8SA  (ALOLUm) 


» 


I 


On  me  permeltra  d'être  quelque  peu  grondeur  pour  l'esprit 
de  notre  région  européenne,  ful-il  celui  du  plus  grand  doc- 
teur en  science,  cel  esprit  tourne,  se  retourne,  tourne  encore, 
dans  le  cercle  de  la  vieille  Europe,  puis  quand  il  a  bien  tourné 
dans  le  cercle  aui  étroites  limites,  il  s'endort  dans  un  repos 
qu'il  croit  biifn  mérité,  comme  s'il  avait  produit  un  travail  à 
fatiguer  un  géant.  L'Europe  est,  sans  doute,  un  beau  morceau 
de  terre,  mais  est-ce  qu'il  n'y  aurait  pas  autre  chose  auprès  de 
lui?  En  dehors  de  ce  vieillard  séculaire  au  front  sillonné  de 
rides,  aux  yeui  affaiblis^  aux  pieds  chancelants,  est-ce  qu'il  n'y 
aurait  pas  un  autre  pays,  plus  vaste,  plus  vigoureux,  et  non 
moins  intéressant? Oui,  il  e.tiste  et  il  ne  faut  |)as  être  un  Cliris- 
iophe  Colomb  pour  le  découvrir,  car  il  touche  nos  frontières  et 
nos  rivages,  quelques  heures  seulement  tieunent  à  distance  ce 
pays  presque  inconnu  :  c'est  V Afrique  devant  laquelle  après  lout 
VEurope,  dont  nous  sommes  ai  fiers,  n'est  qu'un  lambeau,  petit, 
usé,  et  se  déchirant  de  plus  en  plus,  c'est  un  malade,  très 
malade  que  nous  entourons  de  tous  soins,  de  grandes  précautions 
possibles  pour  qu'il  ne  meure  pas  dans  les  événements  de  son 
agonie. 

Je  ne  crois  pas  écouter  un  moment  d'humeur  chagrine  comme 
elle  arrive  quelquefois  dans  ies  têtes  à  cheveux  blancs,  non,  je 
veux  seulement  rétablir  Thonneur  de  cette  terre  d'Afrique  où  la 
brillante  conquête  d'Alger,  en  1830,  a  commencé  à  frapper  les 
oreilles  françaises,  puiB  les  longs  et  vaillants  exploits  de  nos 
généraux  ont  continué  à  fixer  sur  notre  attention  les  régions 
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africaines,  le  commerce  y  a  envoyé  ses  exploUeuri».  te  régime 
administratif  ses  instituMons  et  c'est  tout... 

Eh  bien  I  il  ne  faut  pas  qu'il  en  soit  ainsi. 

Sans  doute,  T Afrique  est  une  roaguitlque  colonie.  Mil 
le  bié^  la  vigne,  le  café,  le  coton  y  poussent  à  merveille, 
son  histoire»  son   passé,   ses   splendeurs  et  ses  chute»,  qu*e 
savons-nous?  et  tel  bachelier  qui  a  remporté,  par  son   tra- 
vail, la  note  presque  insaisissable  du  n"1,  serait  peut-être  tut 
embarrassé  pour  nous  les  dire. 

Ma  pensée  a  été  de  donrier  à  tous  le  brevet  de  bachelier  rn  i 
histoire  africaine  et  je  me  servirai  pour  cela  d* un  moyen  fort  | 
simple^  c'est  le  récit  circonstancié  d'un  fait  bien  petit  en  appa- 
rence, mais  fort  instructif  et  vou!<  serez  ainsi  tou^,  sans  dtfii-l 
culte  écrite  ou  orale,  et  sans  frais  de  diplôme^  reçu?t  aux  hon-1 
neurs  du  baccalauréat  africain* 

Au  mois  d*octobre  1898  on  me  proposa  racquisitjun  jiuur  mj 
Musée  hutorii^ue  d*une  tète  de  femme  en  marbre  blanc.  Icml 
cheveux  séparés  sur  le  front  et  formant  un  chignon  auprès  du  [ 
oou.  Je  n'hésilai  pas  à  Tacquérir,  car  j'en  aperçus  prompteaimt! 
l'importance  H  une  fois  en  ma  possession,  j*^  Tehuliai  ài 
loisir. 

Le  marbre  est  de  choix,  soigné,  la  jeunesse  de  la  persaooe 
bien  accusée,  sa  physionoaiie  est  fraîche,  gracieuse  aana  alTec» 
talion  ni  coquetterie,  ses  cheveux  fcont  peints  en  brun  et  la  tète  1 
fait  voir  par  la  fracture  violente  du  cou  et  la  blessure  du  oei^  1 
qu'elle  faisait  partie  d'un  buste,  ou  d'une  statue  dont  elle  est  la  * 
décapitation  violente. 

Cette  tète  a  été  trouvée  à  Tebesffa  en  Algérie,  prof  ince  da 
Conslantine,  elle  fut  apportée  en  France  et  est  venue  échouer, 
dans  ijotre  ville,  elle  y  sera  un  des  précieux  omementîi  de  notre  i 
salle  des  Antiques^ 

Quel  qu'ait  été  le  personnage  de  notre  sculpture  qui  est  évi- 
demment l*œuvre  d'un  habile  artiste,  il  ne  paraît  pas  douteux 
que  ce  ne  soit  la  représentation  fidèle  d'une  perstmnr  plaoéfi 
dans  un  très  haut  rang  social  :  la  beauté  de  la  sculpture,  le 
choix  de  la  matière,  la  peinture,  Tindiquent  sufUsamineot  :  C9 
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si  donc  p«B  du  côté  du  travaif  sculptural  q«rSl  faut  diriger  les 
cherches,  mais  du  côté  du  personnage  représenlé. 

b1  peut*il  être?  G'esl  le  but  des  recherches  que  j'ai  enlre- 
f  et  que  je  vais  soumettre  à  votre  appréciation. 
Etablissons  d'abord  rinnportance  du  iieu  où  a  été  trouvée 

celte  tête  ;  c'est  à  Tebesêa,  ville  d* Afrique  romaine. 
^  Lorsque  Rome,  après  ses  opiniàtre5  pu  erres  avec  Carthageet  la 
Hine  de  cette  ville,  s'empara  de  l'Afrique,  elle  vît  bientôt  que 
Htie  vaste  région  lui  formerait  une  magnifique  colonie   par  les 
^Hiesâes  de  toute  sorte  qu'elle  contenait  et  elle  ne  se  trompa 

point*  car  rAfrique^  suivant  rexpressîon  des  historiens,  devint 
^fen  grenier  d'abondance,  lea  colons  s'y  multiplièrent  rapidement 
H  couvrirent  TAfrique  de  villes,  de  maisons,  de  villas,  de  monu- 
HëntB,  la  civilisation  ^*y  développa  â^ns  toute  i^a  spkndeur:  la 
^Bture^  le  commerce,  lef  arta,  y  fleurirent  tout  à  Taise  et  c'est 
^S  qui  nous  expliqué  le  grand  nombre  de  restes  de  superbes 

monument.^  dont  PAfrique  est  jonchée  et  qui  ne  cesseront  de 

faire  Tadmiralion  et  Tétud»  des  explorateurs  et  des  savants. 
Maîtresse  de  la  terre  en  Afrique,  Borne  n'en  possédait  pas  la 
^oumiséion  volontaire,  il  y  avait  là  une  race  belliqueuse, 
^nmides,  Berbères,  race  toujours  indomptée  et  à  tout  jamais 
■domptable,  à  cause  de  leurs  abruptes  montagnes  et  leurs 
^feéans  de  sable;  il  fallait  donc  songer  h  la  sécurité  des  colons 

6t  recourir  aux  moyens  stratégiques  pour  prévenir  ou  réprimt^r 
Bb  insurrections  des  indigènes  :  Rome  plaça  donc  dans  plusieurs 
^ftux  trè^  bien  situés  et  choisis,  des  camps  retranchés  d'où  la 
^■rc^  militaire  pouraît  facilement  rayonner  quand  les  circons- 
^Biees  le  demandent  et  aussi  assurer  la  tranquillité  de  ses  colons  ; 
^pie  eM  l'origine  de  la  Tevesta  romaine,  aujourd'hui  la  Tehe^^sa 
Pbinçaise  :  la  situation  de  Tevesia  était  fort  importante  :  placée 

entre  les  plaines  de  la  Byzacène  et  lea  montagnes  de  la  Numidîe, 

k:  derniers  contreforts  de  TAurèse,  elle  permettait  de  manœu- 
r  les  forces  légionnaires  soit  au  nord,  soit  au  sud  de  cette 
chaîne  de  montagnes  ;  les  généraux  romains  comprirent  cette 
iportance  et  ils  y  établirent  une  de5  grandes  légions  romaines, 
13**  dite  Auffusta,  dans  un  camp  qui  devint  bientôt  une  cité 
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par  un  décret  de  VôspasteD  et  ensuite  aoe  colonie  par 
volonté  des  Antonin». 

Il  est  vrai  que  des  raisons  militaires  ont  ensuite  forcw 
S' légion  à  sortir  de  Tevesta  pour  s^établir  plus  loin  à  taiwt 
notre  Lambèse  frariçaise,  car  son  plateau  situé  au  centre  de 
province  convenait  mieux  à  Tassiette  d'une  ville  et  à  sa  dèfen* 
la  S""  légion  vint  donc  camper  à    LambèsBy  en   fit  une  pla 
d*armes  et  la  capitale  militaire  de  TAfrique,  une  cx>horte 
laissée  à  Teve$ta  qui  coniinua  à  être  la  seconde  vil  le  de  TAfriqu 
car  sa  situation  la  rendait  l'entrepôt  de  TAfrique  centrale  ;  efl 
devint  une  ville  opulente,  le  séjour^  disent  les  historiens,  < 
commerçants,  des  propriétaires,  des  renlit^rs  et  mérita  le  nù 
de  seconde  capitale  de  i*Afriqiie,  Une  pareille  ville  devait  do 
conslruire  beaucoup  et  avec  richesse  et  elTeclivement  son  éti 
due,  qui  était  considérable»  fut  couverte  de  monuments  ;  dans  1 
ville  mém«  se  trouvent  le  beau  lemple  de  Minerve»  Tare  rema 
quable  de  itiomphe  dédié  à  Septime-Sévère,  à  Julia  Domns«l 
Caracalln  et  Geta,  auprèf^de  la  ville  setrouventun  amphithéiln", 
un  cirque  pouvant  contenir  7*000  spectateurs  et  des  acqueduc 

Biches  par  les  productions  indigènes  et  le  mouvement  con 
mercidi,  les  habitants  de  Teveata  doivent  donc  embellir  le 
existence  et  leur  ville  de  tout  ce  qui  peut  être  une  jouiiesaDCsi 
une  gloire. 

Voilà,  croyons-nous,  l'origine  de  la  tête  que  possède  le  mu*é 
on  n  a  pas  voulu   employer  le  calcaire  comme  matière 
commune,  on  a  choisi   le  noble  marbre,  puis  on  a  confié  | 
sculpture   à   un  habile    artiste   qui   pourrait  être    de  TEc 
grecque. 

De  ces  premiers  détails,  il  faut  conclure,  sans  témérité,  qi^ 
notre  tète  si  bien  sculptée  n*appartient  pasà  un  personnage  vu 
gaire,  ce  n*est  pas  là  une  ligure  de  Thevestaine  de  situation  pU 
héienne.  elle  appartientà  une  classêélevée  et  c'est  ici,  Messieuf 
que  commencent  les  épineuses  recherches  de  raniiquaire,  car 
il   doit  se  demander  quelle  est  cette  femme  dont  la  tète  < 
remarquable  t  Est-il  possible  de  donner   à  cet  être  mjslé 
une  situation  précise,  un  titre  social,  un  nom  connu  ? 
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Je  te  crois,  v  essieu rs,  et  vous  aUez  juger  les  motifs  de  ma 
réponse  :  en  aUlnner  la  certilude  seroil  une  témérité,  mais  la 
vraisemblance  nous  rapproche  delavéritéet  ce  sera  déjà  un  beau 
succès. 

Je  vous  ai  dit  que  Tevêsta  renfermoit  un  Arc  de  triomphe  très 

richement  construit  :    l'entablemenl   repose  sur   plusieurs  co- 

jlonnes  ;  deux   frisen   portent,    l'une    une  dédiace  à  TEmpereur 

Septime-Sévère,  Tautre, une  dédicace  à  JuliaDomna,  sa  femme: 

\une  façade  porte  une  dédiace  à  Caracalla,  la  seconde  façade  est 

|ên   ruines,  mais  il  est  évidenl  qu'elle  portoit  une  dédicace  et  il 

esl  évident  que  cette  (Jédicace  devoit  être  faite  à  Geta,  frère  de 

ICarâcalIâ  :   Tassasinat  de  Gela  par  son  frère  ayant  eu  lieu  en 

rlîlây  époque  ou  TAri'  s'achevoit,  il  paroîl  certain  que  1  architecte, 

craijçnanl  d'encourir  la  colère  de  l'assassin  impérial^  n'y  plaça 

pa£   le  nom  de   Tinfortunée  victime  et  le  remplaça  par  le  nom 

d*une  divinité^   probablement    Minerve,  car  elle  étoit  la  déesse 

protectrice  de^  Thevestains  (l). 

Mais  pourquoi  les  Thevestains  avoient-ils  érigé  cet  Arc  de 
triomphe  à  rhonneur  de  Seplime-Sévère  et  de  la  famille  impé* 

Iriale  ? 
Je  répondrai  que  Seplime-Sévère,  né  à  Leptisen  Afrique,  con- 
serva toujours  un  attrait  po»*r  sot»  pays^  natal,  ses  médailles  en 
or,  argent  et  bronze  le  disent  clairement  ;  V Afrique  y  est  repré- 
sentée debout  et  assise,  un  lion  e^t  à  ses  pieds  :  VÂrabie  et  la 
Diabène  sont  représentées  par  une  victoire,  les  légendes  portent 
africa-arabia-diabenicà  ;  ajoutons  qu*il  épousa  une  Orientale 

IJulia  Domna  et  s'attira  ainsi  rattachement  de  la  r^on  afri- 
caine qui  le  regarda  comme  un  compatriote.  D'ailleurs,  malgré 
ses  grandes  cruautés  politiques,  Septime-Sévère  fut  un  chef  d'état 
remarquable  ;  les  Gnances.  rarmée,  la  justice,  tout  fut  remis 
dans  un  ordre  depuis  longtemps  inconnu,  la  tranquillité  se  réta- 
blitdans  toutes  tes  provinces,  les  colonies  jouissant  de  repos  et  de 
prospérité  acclamèrent  leur  pacificateur  ;  les  grands  voyageurs 
Spon,  Swau,  Pococke.ont  trouvé  en  Orient  plus  de  monuments 


{i}  Anniuiire  de  la  soc,  de  Gonstantine,  1860,  p.  26. 


»: 


79ft 


i'boQiieur  de  Seplime-Sévèrequ*àcelidde 
empereur  (1), 

Il  ne  faut  donc  pas  être  étonné  que  par  reommafamae^  poor 
Tauteur  de  ce  bienfait  de  ta  paix,  les  Tevestains  aîeai  érigé  k 
la  gloire  de  leur  bienfaiteur  un  monument  IrMiiDpbftl  et  •« 
pouvon^noua  pas  déjà  savoir  pourquoi  la  fetnme  de  Septioiè^ 
Sévère  a  dû  être  aaaodée  à  cet  honneur,  d'abord  à  litre  â^épmam 
impériale,  puis  parce  qu^elle  étoit  elle-même  d'origine  mÊXâtk 
et  pourquoi  raaaociatioo  d'honneur  a  dû  s'étendre  ans  dens  9k 
de  Sévère. 

Julia  Domna  étoit  d'une  grande  beauté  ;  épousée  parSéfèn 
en  173.  elle  conserva  cette  beauté  jusqu'à  ses  dei^tiers  joort  : 
la  Qgure  de  notre  tête  porte  bien  cette  beauté  que  M.  Le  Veel, 
le  célèbre  statuaire  du  Napoléon  de  Cherbourig  et  île  la  fltatiiff 
équestre  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans  (i),  remarqijoil  mwm  grands 
éloges^  lorsque  au  mois  de  mai  1899  je  la  plaçai  sotia  $m 
yeux  et  la  soumis  à  son  jugement  :  le  sculpleiir  Ta, 
doute,  taillée  juvénile,  maie  nous  savons  tous  que  sculpt^tir» 
peintres  sont  coupables  de  cette  flatterie  mensongère, 
d'ailleurs  secrètement  d'accord  avec  Toriginal. 

N'est'il  donc  pas  raisonnable  de  pans«^r  que  cetb"  tète  pouvait 
être  de  Timpératrice  Julia  Domna,  qui  d'ailleurs  n^étoit  pas  uni 
femme  ordinaire^  car  à  la  beauté  elle  joignoit  des  qualités 
coup  plus  estimables:  elle  posséda  rinstruction^  famoar 
arts,  la  prudence,  elle  joulssoit  dans  Tem pire  d* une  réputatii 
méritée  et  Seplime-Sévère  dut  à  son  influence  ranermiflaei 
de  Tautorité  impériale. 

Leâ  médailles  et  les  bustes  de  Julia  Domna  apportent  égite- 
ment  leur  témoignage  en  faveur  de  celte  tête  et  surtout 
velure  des  impératrices  qui  Ton l  précédée  ;  Vtscon H,  M 
Goben,  ont  donné  la  figure  et  la  coifïure  de  ces  impéralri( 
elles  n*ont   pas  de  ressemblance  avec  la  tète  de  Tevesta^ 
seule  oflre  une  vraie  ressemblance  avec  les  bustes  et  les  mi 


"1 


(t)  Gibbon,  t.  i,i>.  297. 

(2)  Dans  la  cour  de  l£véehé  d'Orléans. 


e  Julia  Domna  :  les  impéralricey  antérieures  ont  un  exlérieuî 
de  fierté,  leur  chevelure  est  tourmentée  ;  la  léte  de  Jiilia 
Domna  est  d*une  gracieude  l>eauté,  la  chevelure  d'une  heureuse 

IoBimplicité  :  cette  preuve  ne  me  semble  pas  à  négliger. 
[  J*ai  parlé,  Messieurs,  de  ta  chevelure  de  Julia  Domna,  elle 
^ilre  une  particularité  curieuBe  et  trèsrareè  rencontrer:  lache^ 
velure  est  mobile,  elle  ne  tient  à  la  tète  que  par  un  tenon 
quarré  se  plaçant  dans  une  mortaise  également  quarrée,  ce  qui 
rend  la  chevelure  déplaçable  à  volonté,  pour  lui  en  substituer 
une  autre^  au  besoin.  «  Les  statues  k  lète  mobile  se  rencontrent 
t  assez  souvent,  m'a  écrit  M.  Héron  de  Villefosse,  mais  les 
t  coiffures  mobiles  sont  plus  rares  ;  dans  la  collection  Cam* 
€  pana,  étoit  une  Julia  Domna  coélTée  d'une  perruque  mobile, 
€  mais  la  tête  est  taillée  en  pointe,  la  perruque  taillée  à  part  se 
<  pose  sur  la  tète  comme  une  véritable  perru  que  ;  la  vôtre,  dil-il  ; 
«  avec  aon  tenon  et  son  entaille  tous  deux  carrés,  sont  une 
€  rareté  i(1). 

Cherchons  maintenant  quelle  peut  être  la  cause  de  ces  per- 
ruques féminines. 

La   mobilité  des  têtes  de  statues  ou  de  bustes  d*hommes 

Ks'expUque  facilement  par  des  causes  politiques  :  Home  chan- 

Hgeoit  souvent  de  maîtres,  le  peuple  et  surtout  Tarmée  les  élevoit 

H  ou  les  dètTuisoit  au  gré  de  sa  colère  ou  de  son  caprice,  et  les 

B insensés  qu'ils  étoient,  ils  s'en  prenoient  à  la  représentation  du 

^  chef  massacré  ;  briser  la  statue  ou  le  buste  eût  été  trop  long, 

on  brisoit  la  tête,  puis  on  y  plaçoit  la  tête  du  successeur  qui  à 

aoD   tour  étoit  détruite   dans  une  nouvelle  émeute.  Quant  à  la 

cause  de  la   mobilité  des   chevelures  de    femmes,  c'est   une 

autre  explication  à  donner  et  je  prie  nos  mères  et  sœurs  de  nous 

bi  pardonner,  la  cause  est  dans  la  vanité  féminine  ;  jetez  les  yeux 

sur  les  tètes  des  impératrices  romaines,  telles  que  leurs  bustes  et 

leurs  médailles  nous  les  représentent,  voyez  Bomitia^  Plçtine^ 


B  (t)  Voir  dans  le  Dict,  Encyclop.  de  Larousse  mot  chevelure.  Il  y 
est  dit  qu'au  musée  du  Capitole,  à  Rome,  on  voit  un  buste  de  Lu- 
cille,  feomie  de  Lu  dus  Vérus,  avec  une  coiffure  mobile. 


ciane,  Uatidia^  Sabhie^  les  deux  Fau^tineT 
lia,  ScanHUa,   leur    vêtement   est  assex  sim|ile,    rètattVapd 
être  précieuse,  mais  la  formées!  gans  prétention  ;  il  ti^en 
pas  de  même  de  leur  chevelure,  regardez-la  bien,  tout  ce  qii 
rélégance   a  de  plus  attrayant,  le  Ituvail  du  cotfîear  de  plu 
habile:  tresses,  boucles,  ondulations,  frisures^  étages.  chtgnoD 
tout  a  été  employé  savamment  :    il   est  évident  que  pour  uM 
pareil  luxe  de  coèffure  la  chevelure  personnelle  ne  pouvoit  ^ut4 
tire  et  qu'il  falloit  recourir  à  des  cheveux  étranger^»»  au  syfttëmé 
de  la  perruque  :  en  outre  l'agencement  de  la  coêffiire  changeoiU 
souvent   par  tes  caprices  de  la  mode  et  ils  étoient  nombreuxj 
car  Faustiue,  femme  de  Marc-Aurèle,  porta  durant  Tespace  é€ 
19  ans  300  perruques  (1)  ;  on  comprendra  qu*U  étoit  impos^ 
sible   de  faire  autant  de  tètes  complètes  que  de  perruques,  i 
a  donc  été  nécessaire  d*aviser  à  un  moyen  fort  simple,  celu 
de  la  seule  mobilité  de  la  chevelure    ainsi  ;  le  visage  restoit  \é 
même,  mais  la  mode  étoit  respectée  ;  or  à  Borne  la  mode  étoit 
tyrannique  comme  chez  les  femmes  françaises,  j>n  appelle  aui 
300  perruques  de  Faustine  et  si  un  concours  de  chevelure  pou- 
voit s'établir  entre  nos  femmes  françaises,  les  patnciennes  et  le 
bourgeoises  de  Bome,  il  est  à  croire  que  celles-ci  remporteroiend 
le  prix  d'honneur  de  la  perruque. 

Puis-je  maintenant.  Messieurs,  espérer  que  la  tète  trouvée  i 
Tebessa  est  placée  dans  son  vrai  jour  et  que  ce  travail  sculptural 
mérite  une  sérieuse  attention  :  d*ailleurs  encore  une  fois  il  est 
loin  de  ma  pensée  de  croire  être  arrivé  à  une  certitude  histo- 
rique, je  la  crois  même  impossible^  mais  je  pen&e  qu'on  peut^ 
sans  témérité  blâmable  admettre  que  cette  tète  pourroit  appar- 
tenir à  Julia  Domna,  femme  de  SeptimeSévère. 

Et  lors  même  que  ces  pages  n'auroient,  Messieurs^  servi  qu'ai 
rappeler  à  un  grand  nombre  de  gens  de  France,  aux  historien^i 
mêmes  et  aux  savants  le  souvenir  d'un  pays  que  nous  conn;m'| 
sons  mal  encore,  que  nous  apprécions  trop  peu,  j'en  éprouverois  j 
une  bien  vive  jouissance. 


(i)  Dict.  Eneyeiop.  de  Laiuraut. 


L'Afrique  est  une  colonie  française  iligiie  irtulinkl»  U^ln  imt 
l'opinion  commune,  on  ne  va  pas  au  delà  ;  Mohoua  «utlu»  Mim 
neursy  aller  plus  loin  que  rintérèt  du  comui«»nH»  ou  du  vt^ytini», 
rendons  pleine  justice  à  la  terre  qui  a  vu  naître  ('«artlmiii»!  ilar« 
thage  la  reine  des  flots  de  la  Méditerranée,  qui  nialifn^  «a  lUhn 
punica  a  couvert  de  ses  flottes  le  monde  alom  muinu,  n  hllll, 
avec  son  Annibal,  triompher  de  Home  et  ranénnllr,  qui  mi 
morte  les  armes  à  la  main,  cette  terre  africaine  cpil  a  vu  lu» 
hauts  faits  de  Sdpion,  de  Jugurtha,  do  MiiNinlaMa,  qui  a  iloiiiié 
le  jour  aux  génies  appelés  Cyprien,  Auguntin,  Tiiriulll«ii|  m 
pays  qui,  par  la  richesse  de  son  sol,  étoitle  centre  d*uii  VÂHimmnw 
actif,  et  le  sanctuaire  des  arts  :  comment  un  tel  pay»  «"t-tl  pu 
tomber  dans  l'oubli  séculaire  qui  Ta  déa^ilé  et  fiourquoi  Miri  il 
à  penne  de  son  trop  long  assoupissement  ? 

Honneur  donc  aux  Sociétés  savante»  qui  m  tommni  rfana  rMUt 
bdle  Afrique,  honneur  à  nos  vaillanti»  s^ildat»  qui  T'/fit  ntr^mém 
de  leur  sang,  aux  colons  qui  y  font  ravinti  mm  MMU^ttm  têttii^ 
lité  !  11  faut.  Messieurs,  qu'elle  reprenne  mm  mwJmtt  rnuf^  dMun  U 
monde  et  soit  pour  nous  une  seconde  VrntWM,  oh  wmn  féàf^m^ 
vions  les  trésors  de  la  patrie  d'Kurope^  la  yrmphiUt  4^  ^y/M^ 
merce,  les  richesses  de  Tagri^^ulture,  le  cmlt^  éUm  n$Uf  kf  t^ 
goeor  de  la  vie  sociale  :  Umi  eeU,  tfeMMr«ir«,  «ptl  ht^m  t0m^  ^, 
mérite  à  boQ  drat  tooa  les  smos  de  la  VtnwM, 

ilesqoelqueslifpM9idee«  t/amlv|wr  v'/wi(»i'4(9(A«m^ 
écoulé,  eoBChbwr  a  té^âtmAfti  f^A  U^f^  é  ^^  4k 
laFraaceei  de  «a  éafâkhi  fffmtUuAMUf. 


—  ^v.*-r^w   ^   r'c 


MARCHE 

Relatif  à  la  verrière  de  St-Tthier,  de  Sully 


Dans  l'église  paroissiale  —  sans  caractère  —  de  Snllj-sur- 
Loire,  se  trouve  une  admirable  verrière.  Il  y  avait  un  intérêt; 
tant  historique  qu'artistique;  à  connaître  : 

La  date  de  sa  pose, 

Le  nom  du  verrier, 

£t  les  noms  des  donateurs. 

C'est  ce  que  nous  pouvons  faire  maintenant,  grâce  à  la 
minute  du  marché,  que  notre  collègue,  M.  Munsch^  notaire  â 
Sully,  a  bien  voulu  nous  communiquer. 

Du  premier  jour  de  novembre  1593,  en  Thostel  de  Estienne 
Meusnier,  après- midy  : 

Personnellement    estably    Pierre    Bacon,    maistre  paintre 

victrier,  demeurant  à  Orléans,  paroisse  Saint-Esloy,  confesse 
avoir  promis  et  promecl  à  Vram  Berthault,  boysseilier,  demeu- 
rant à  Sully  et  un  des  contraires  du  voyage  Monsieur  Saint- 
Jacques  en  Gallice  de  ladite  ville  de  Sully  présentement 
de...  en  l'église  Nestre-Dame  de  Pithié,  fondée  en  ceste 
ville  de  Sully,  une  vitre  en  laquelle  bcra  la  vye  et  voyage  du 
pellerin  entièrement  et  autres  {sic)  les  pellerins  priant  au  milieu 
de  l'image  Monsieur  Saint- Jacques,  paintes  au  vif  de  plusieurs 
coulleurs  et  coiuiae  a  telle  chose  appartient  (?)  fournir  de  toutes 
malhieres  et  façons  de  son  dit  estât  (?),  et  fera  aussy  au 
faiste  de  ladite  vitre  une  figure  de  Dieu  de  (sic)  le  père 
tenant  ung  monde  en  sa  main  et  ung  saint  Dominique  du 
revers  (!),  le  loui  tet  et  parfet  a  la  grande  vitre  de  Thostel 
Monsieur  Saint-Jacques  dans  le  jour   et   feste  Nostre-Dame 
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Chandelleur  second  jour  de  febvrier,  moyeDnânt  la  somme  de 
seize  escuz  d'or  (?)  sol,  sur  laquelle  somme  a  ledit  Bacon  reçu 
présentement  dudit  Berthault  deux  escuz  sol,  et  le  surplus  se 

paiera  lors  de  la  livraison  de  ladite  vitre par  personne  {^). 

Présents  Jacques  Lezeau  et  Ythier  Pasques  clers  (?) 

Ger vais;  Bacon;  Verain -Berthault; 
Estienne  Meunier;  J.  Lezeau. 

Pour  faire  laquelle  vitre  ont  les  confrères  dudit  voyage  Mon- 
sieur Saint-Jacques  promis  paier  audit  Berthault. 

Assavoir  :  Jehan  Robert I  sol 

Esloy  Mercier *    .    .    .  I  — 

Estienne  Berthault I  — 

Simon  Marsan I  — 

Nicolas  Bertherand XL  sols 

Martin  Godillon.s I  sol 

Vrain  Berthault I    XX  s. 

Lucas  Marquiheau .  I  sol 

Estienne  Servant I  — 

Pierre  Barbachou I  — 

Payé  Jehan  Denis I  — 

Germain  Servant  (?) XXX  sols 

Estienne  Meusnier ....  I  sol 

M.  G. 

Cosme  Cornu,  pour  son  iilz  ung  esculz  .  I  sol 

Jacques  'Andrault  ....« I  — 

J.  Robert;  E.  Berthau  (ct);  E.  Mercier; 
Lucas  Marquiheau  (N.)  Berthrande; 
J.  Denis. 

Et  le  septiesme  jour  de  febvrier  1594,  ledit  Bacon  a  confessé 
avoir  reçu  dudit  Yrain-Berthault  la  somme  de  seize  escuz  sol 
convenue  au  marché  cy  dessus,  compris  lesdits  deux  escuz  sol 
qu'il  avait  cy  devant  receuz,  comme  il  est  porté  par  iceliuy 
marché,   sur reçu. 

Présents:  Jacques  Lezeau  et  Ythier  Pasques  clers... , 
Gervais  ;  Bacon  ;  J.  Lezeau. 


-  804  — 

LETTRES  DE  PARDON 

Octroytes  aa  Chapitre  de  Tûglise  catli6ilrale  d'OrlÊans  en  1419 

Par  LOUIS  XI 


Les  Lettres  d'abolition  ou  de  rémission,  telle  était  la  dénomi- 
nation générique  appliquée  à  la  Charte  par  laquelle  le  roi  faisait 
remise  aux  personnes  coupables  d'infractions  de  ce  qu'on 
nommait,  dans  l'ancienne  législation  française  «  cas  royaux  ou 
réservés  >,de  la  peine  qu'elles  avaient  encourue,  sont  assuré- 
ment, et  à  divers  points  de  vue,  des  documents  fort  instructiis. 
Et  tout  d'abord,  elles  complètent  des  notions  historiques 
souvent  trop  vagues  ;  puis,  quelquefois,  elles  révèlent  des  faits 
et  des  circonstances  absolument  inconnus  et  que,  sans  elles, 
nous  eussions  toujours  ignorés.  C'est  ainsi  que  des  Lettres 
d'abolition  octroyées  par  le  roi  Louis  XI  au  chapitre  de  TEglise 
d'Orléans  et  conservées  dans  Ja  série  G.  des  Archives  du 
Loiret,  nous  font  connaître  un  petit  tait  d'une  saveur  toute 
spéciale.  Elles  se  réfèrent  à  une  fraude  qud  MM.  les  doyen 
et  chanoines  s'étaient  permise  à  l'encontre  des  lois  sur  la 
gabelle  du  sel  (1).  La  gabelle,  comme  on  le  sait,  était  un 
impôt  sur  la  valeur  du  sel,  dont  le  roi  se  réservait  le  n^pno- 
pole.  Il  était  défendu  de  s'approvisionner  ailleurs  qu'aux 
greniers  établis  à  cet  effet  dans  les  villes  ;  et  cet  impôt  méritait 

(1)  On  peut  qualifier  cet  iinpùt  de  gabelle  du  sel,  parce  qu'au 
moyen  àj^e  beaucoup  d'autres  taxes  prenaient  également  le  nom  de 
gabelle.  Ainsi  disait-ou  la  siçabelle  du  vin,  du  tonlieu,  des  draps  et, 
eu  général,  de  la  plupart  des  taxes  atteignant  les  produits  de  con- 
sommation. 
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l'épithète  de  vexatoire,  parce  que  chaque  habitant  n'avait  pas  le 
droit  de  prendre  moins  de  sel  que  la  quantité  à  laquelle  il  était 
taxé,  sans  qu'il  lui  fût  même  permis  de  revendre  le  surplus  de 
ce  qu'il  n'avait  pu  consommer.  On  comprend,  dès  lors, 
quelle  source  de  revenus  le  trésor  royal  trouvait  dans  la 
perception  rigoureuse  de  la  gabelle  et  avec  quelle  sévérité  les 
contrevenants  étaient  poursuivis.  L'infraction  aux  lois  de  la  ga- 
belle avait  ainsi  été  rangée  parmi  ces  cas  royaux  ou  réservés, 
que  la  justice  ne  pouvait  point  absoudre  et  qui  obligeaient  le 
délinquant  à  se  pourvoir  de  lettres  royales. 

Le  chapitre,  à  cette  occasion,  dut  faire  appel  à  la  clémence 
de  Louis  Xî,  qui  vint  heureusement  suspendre  pour  lui  les 
effets  de  la  confiscation,  du  bannissement  et  de  l'amende 
honorable.  Le  roi  ne  pouvait  faire  moins  pour  un  corps  juste- 
ment considéré,  d'un  patriotisme  et  d'un  civisme  à  toute 
épreuve  ;  et  c'est  à  ces  considérations  qu'il  dut  l'indulgence 
dont  il  fut  l'objet. 

Comtesse  Amicie  de  Villaret. 

Voici  le  texte  de  ces  lettres  : 

Vidimus  des  lettres  d'abolition  octroyées  au  chapitre  de 
l'église  Sainte-Croix  d'Orléans  (1) 

A  tous  ceulx,  etc.  Jehan  du  Perche,  garde  du  séel  roial  es- 
tabli  et  dont  l'on  use  aux  contracts  en  la  ville,  chastellenie  et 
ressort  de  Tours,  salut  : 

Savoir  faisons  que  les  notaires  cy-dessoubz  soubscriptz  nous 
ont  rapporté  soubz  leurs  saings  manuels,  avoir  aujourdui  veu 
tenu  et  leu  de  mot  à  mot,  et  dilligemment  regardez  les  lettres- 
patentes  du  Roy  nostre  Sire,  scellées  en  queue  double  et  cire 
jaune,  saines  et  entières  en  scel,  saing  et  escriture,  desquelles 
la  teneur  s'ensuit: 

(1)  Une  écriture  du  temps  a  mis  sur  le  dos  de  la  pièce  : 
«  Quictance  du  seel  non  gabelle.  » 

P.  parch.  scellée  de  2  sceaux  sur  double  queue.  (Arch,  du  Loiret, 
G.  4^4,  fs.  de  Sainte-Croix,  liasse  de  procédure.) 
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Loys  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  tous  ceux  etc.. 
salut  : 

Savoir  faisons  que,  pour  considération  que  les  présentes 
lettres  verront  de  la  grant  et  singulière  dévocion  que  nous 
avons  tousjours  eue  et  avons  à  ré<j:lise  cathédrale  de  Saincte^* 
Croix  d'Orléans  et  affin  que  les  doyen,  chanoines,  vicaires, 
chappellains  et  autres  gens  d'église,  faisant  et  qui  font  et  con- 
tinueront chascun  jour  Le  divin  service  en  ladicte  église,  soient 
tousjours  plus  enclins  de  prier  Dieu  pour  nous,  nos  enffans  et 
la  prospérité  de  nostre  royaulme,  nous  avons  pour  ces  causes 
et  considéracions  et  autres  à  ce  noua  mouvans,  voulu,  octroyé, 
voulions  et  octroyons  de  grâce  espécial,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal  par  ces  présentes,  que  lesdicts  doyens,  chanoines, 
chapellains,  vicaires,  officiers  et  habitans  en  ladicte  église  et 
chascun  d'eulx  soient  et  demeurent  quictes  paisibles  exemps 
et  deschargés  de  toutes  les  peines,  amendes  et  forfaitures 
en  quoy  ilz,  et  chascun  d'eulx,  tant  en  général  que  en  particulier 
peuvent  estre  encouruz  envers  nous  cy-devant,  pour  occasions  de 
ce  qu'ilz  ont  le  temps  passé  à  diverses  foiz  usé  de  sel  non 
gabelle,  au  préjudice  et  en  diminucion  de  nostre  droit  de 
gabelle  qui  se  lève  es  greniers  à  sel  de  nostre  royaume,  en 
venant  directement  contre  noz  ordres  et  icelles  follement 
enfraignans  ensemble  de  toutes  les  (aultes  et  abuz  que  aussi 
en  ce  faisant  ilz  peuvent  avoir  commis  et  perpétrez  contre  nous 
et  justice  de  tout  le  temps  passé  jusques  à  présent;  et 
desquelles  chozes  et  chascune  d'icelles  nous  leur  avons,  à 
chascun  d'eulx,  en  tant  que  mestier,  seroit  (1),  donné,  octroyé, 
donnons  et  octroyons,  abollicion,  pardon,  qiiictance  et  relève- 
ment plenierz  de  nostre  dicte  grâce  et  auctorité,  par  lesdictes 
présentes,  sans  ce  que  aucune  chose  leur  en  soit  ne  puisse  estre 
à  jjimès  imputée  querelles,  ne  demandée,  ores  ne  pour  le  temps 
ancien,  pour  quelque  cause  et  en  quelque  manière  que  ce  soit  ; 
et  sur  ce  imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  et  à 
tous  nos  officiers  et  commis  saizis  quelconques. 

(1)  En  temps  que  de  besoin  serait 
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Sy  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaalx  les 
généraulx  conseillers,  ordonnez  sur  le  fait  et  gouvernement 
de  toutes  noz  finances,  aux  commissaires  par  nous  nagaires 
rapportez  sur  le  fait  de  la  reformacion  dudict  sel  non 
gabelle  es  limites  des  greniers  à  sel  establiz  de  par  nous  auxdiz 
Orléans,  Blois,  Vendosme  et  autres  lieux  circonvoisins,  et  à 
tous  nos  autres  justiciers  et  officiers,  ou  aucuns  lieuxtenans 
présens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx,  si  comme  à  lui  appar- 
tiendra, que  lesdicts  doyen,  chanoines,  chappellains,  vicaires, 
officiers  et  habitués  en  ladicte  église  cathédrale,  et  à  chascun 
d'eulx,  ilz  facent,  seufTrent  et  laissent  joir  uniplainement 
et  paisiblement  de  noz  pardon,  grâce,  volenté,  quictance 
descharge,  abolicion  et  pardon,  sans  leur  faire  ne  soufifrir  estre 
fait  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire.  Et  se  aucuns  de  leurs  biens  avoient  esté  ou  estoient 
encore  prins,  arrestez  ou  empeschez,  nous  voulions  qui  leur 
soient  incontinant  et  sans  délay  mis  à  plaine  délivrance  ;  car 
tel  est  nostre  plaisir. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces 
présentes. 

Donné  à  Bonneadventure  lez  Chinon,  le  deuxiesme  jour  de 
décembre  Tan  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix -neuf,  et  de  nostre 
règne  le  dixneufviesme. 

Ainsi  signé  : 

Par  le  Roy,  les  Sires  du  Bochage  et  autres  présens  :  G.  de 
Marie. 

Donné  à  Tours,  par  manière  de  vidimus,  soubz  le  seel  royal 
estably  et  dont  Ton  us^  aux  contraitz  dessusdicts,  le  troisiesme 
jour  de  dimanche  l'an  mil  cccc  soixante -dix-neuf. 

Signé:  5.  Lefebvre. 

DE    MaREAU. 
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111.  —  publications  adressées  par  les  sociétés  fkamçauks 
(échanges) 

Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments  historiques 
An  Pas-de-Calais.  —  Mémoires,  t.  Il,  2«  livraison.  BulleHn^  t.  H, 
4*  livraison.  -—  Statistique  monumentale  du  Pas-de-Calais,  t.  III, 
13®  livraison. 

Âlbi.  —  Société  archéologique  du  Tarn.  Retmê  hiitorique  et  litté- 
raire du  département  du  Tarn.  —  T.  XVIII,  2*  série,  9«  année, 
n*»  5,  6,  7. 

Angers.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d'Angers.  — 
Mémoires  :  ô*'  série,  t.  Il  1,  1901. 

Amiens.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  —  Bulletin  1,  2, 
3,  4,  fascicules  1900.  —  La  Picardie  historique  et  monumentale, 
n^  6.  Arrondissements  d'Amiens,  de  Montdidier,  la  cathédrale 
d'Amiens. 

Autun.  —  Société  Eduennc.  —  Mémoires,  t.  XXVIll,  1900. 

Auxenre.  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne.  —  BuUettn  :  t.  LIV,  4*  de  la  4«  série,  1900. 

Avignon.  —  Académie  de  Vaucluse.  Table  des  Mémoires^  1882-1900, 
t.  1,  1901,  \r^  eiV  livraisons. 

Beauvais.  —  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  de 
l'Oise.  —  T.  XVII,  3*=  partie. 

Belfort. —  Société  belfortaise  d'Emulation.  -  BuUeliiK  n"  20, 
1ÎM)I. 

Réziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  de 
Béziers.  —  Bulletin  :  1.  111,  3"  série. 

Bordeaux.  —  Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  XXII,  3*"  et 
4'' fascicules,  1897. 

Bourg.  —  Société  d'émulation  et  d'agriculture  de  l'Ain.  Annales  : 
33«  année  :  octobre,  novembre  et  décembre  1900  ;  34^  année,  jan- 
vier, février,  mars  1901. 

Bourges.  —  Société  historique,  littéraire  et  scientifique  du  Cher. 
Mémoires:  t.  XV,  i^  série,  1900.  —  Congrès  archéologique  de 
France,  LXV^  session,  1898. 
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Brives.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la 
Corréze.  —  Bulletin  :  t.  XXII,  4«  livraison  ;  t.  XXIII.  1"  livraison. 

Caen.  —  Société  des  Antiquadres  de  Normandie:  Bulletin,  t.  XX!. 
1899. 

Cahors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artis- 
tiques du  Lot.  —  Bulletin  :  t.  XXV,  1900,  4«  fascicule;  t.  XXVI, 
1901,  r»- fascicule. 

Chambéry.  —  Société  Savoisienne  :  Mémoires  et  documents, 
t.  XIV,  2«  série. 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir.  —  Monogra- 
phie de  la  cathédrale  de  Chartres.  —  Bulletins  :  janvier,  mars,  mai, 
juin  1901. 

Ghâteaudun.  —  Société  Dunoise.  —  Bulletins:  n°  124.  1900; 
n*>»425,  126,1901. 

Dax.  —  Société  de  Borda.  —  Bulletins  :  25®  année,  4«  trimestre 
1900;  26«  année,  1«%2"  et  3«  trimestres  1901. 

Dijon  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon  : 
Mémoires,  i.  VU,  4«  série,  1899-1900.  —  Commission  des  antiquités 
de  la  Côte-d*Or.  —  Mémoires:  t.  XIII,  4*  fascicule. 

Douai.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  du 
Nord.—-  Centenaire, juin-juillet  1900. 

Draguignan.  —  Société  d'études  scientifiques  et  archéologiques  de 
la  ville  de  Draguignan.  —  T.  XXI,  1896-1897. 

Epinal.  —  Société  d'émulation  des  Vosges.  —Annales,  LXXVl*  an- 
née 1900,  LXXVIh  année  1901. 

Fontainebleau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Gâtinais. 
—  Annales  :  1er  trimestre  1901 . 

Gap.  —  Société  d'études  des  Hautes-Alpes.  —  Bulletins:  4^  tri- 
mestre 1900  ;  l**-  trimestre  1901 , 

Guéret.  —  Société  des  sciences  de  la  Creuse.  —  Mémoires  :  2^  sé- 
rie, t.  VIL 

Grenoble.  —  Académie  Delphinale.  —  Bulletin  :  4*  série,  t.  XIV, 
1900. 

Le  Havre.  —  Recueil  des  publication?  de  la  Société  havraise 
d'études  diverses,  2%  3®  et  4®  trimestres  1900  ;  1*'^  et  2®  trimestres 
1901. 
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Langres.  —  Société  historique  et  archéologique  de  Langres.  ~ 
Bulletins:  t.  IV,  2®  livraison,  1900. 

Limoges.  —  Société  archéologique  du  Limousin.  —  Bulletin: 
t.   XLIX,  2Mivraison  1900. 

Lyon.  —  Bulletin  historique  du  diocèse  de  Lyon  :  Janvier  à  juin 
1901. 

Montpellier.  —  Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier  ; 
section  des  lettres,  t.  IV,  n«>l. 

Moulins.  —  Société  d'émulation  et  des  Beaui-Arts  du  Bourbon- 
nsds.  —  Bulletins  :  8°  année.  1900. 

Montauban.  —Société  archéologique  du  Tarn-et-Garonne.  —  Bul- 
lelin  :  1",  2%  3%  4«  trimestres  1900. 

Nantes.  —  Société  archéologique  de  Nantes  :  t.  XL,  3«  fascicule, 
1899  ;  V'  fascicule  1900  ;  Table  des  40  premières  années  1859-1 898. 
—  Société  académique  de  Nantes,  t.  1,  8*  série. 

Nancy.  —  Société  d'archéologie  de  Lorraine.  —  Mémoires  : 
t.  L,  28»  de  la  3e  série. 

Nevers.  —  Service  météorologique  de  la  Nièvre,  1898-1899. 

—  Société  nivemaise  des  lettres,  sciences  et  arts  :  3^  série, 
t.  IX,  l«f  fascicule. 

Nice.  —  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation, 41»  année,  n"  12,  1900;  n»»  1  à  10, 1901. 

Orléans.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts. 
Mémoires  :  t.  XXXVIIL  —  Académie  de  Sainte-Croix:  Mémoires, 
t.  VIII,  -2^  fascicule,  décembre  1000. 

—  Bulletin  de  rinstruclion  publique,  1901. 

Paris.  —  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Compte  rendu 
des  séances  des  années  1900  et  1901. 

—  Bévue  des  études  grecques  :  t.  XIII,  n^*  53,  54,  55,  56 
et  57. 

—  Bévue  épigraphique  :  ^2°  année  1900,  n^  99  ;  23*  année  1901, 
n*>  100,  janvier  à  juin, 

—  Société  des  Antiquaires  de  France  :  Bulletin  1899  ;  Mémoires, 
t.  IX,  1898. 

—  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  t.  I  et  II. 
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Orléans.  —  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  t.  XLII,  septem- 
bre à  décembre  1900  ;  janvier  à  août,  1901. 

—  Société  de  l'histoire   de   France,    Annmire-BuUetin  1899. 

—  Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour  1901 . 
Périgueux.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 

Bulletini  :  t.  XXVII,  5'  et  ^^  livraisons  1900  ;  t.  XXVIII,  l^*,  i*  et 
3"  livradsons  1901. 

Poitiers  —  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  —  Bulletins  :  3*  et 
4«  trimestres  1900  ;  !«'  trimestre  1901. 

Rambouillet.  —  Société  archéologique  de  Rambouillet  :  Mémaira^ 
t.  XIV. 

Reims.  —  Travaux  de  FÂcadémie  nationale  de  Reims  :  années 
1898-1899,1899-1900. 

Rouen.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  —  Préeti 
ënalytique  de$ travaux:  1899-1900 

—  Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure  :  t.  XII,  l^  liv. 
Roubaix.  —  Société  d'émulation  de  Roubaix.  —  Mémoirei  :  3*  sé- 
rie, t.  VI,  1898-1899. 

Rochechouart.  —  Société  des  amis  des  sciences  et  des  arts.  — 
BulUtins  :  t.  X,  n<»  4,  5  et  6  ;  t.  XI,  n*  1. 

Rodez.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  TAveyron  :  Essai 
sur  la  flore  du  sud-ouest  de  la  France^  par  Tabbé  Joseph  Revel, 
t.  XVIU,  de  juin  1897  à  février  1900. 

Saintes.  —  Revue  de  laSaintonge  et  de  l'Aunis.  —  t.  XX,  1900  ; 
t.  XXI,  janvier  à  juillet  1901. 

—  Recueil  de  la  Commission  des  arts  el  monuments  historiques  de 
la  Charente-Inférieure  ;  5«  série,  t.  II,  janvier  à  octobre  1901. 

Senlis.  —  Comité  archéologique  de  Senlis,  t.  III,  4*  série,  1899. 

Soissons.  —  Bulletins  de  la  Société  archéologique  de  Soissons  : 
t.  VIII,  3«  série,  1898. 

Saint-Dié.  —  Bulletin  de  la  Société  philomatique  vosgienne: 
26*  année,  1900-1901. 

Saint-Omer.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  t.  X,  1900, 
4«  fascicule  ;  1'%  2«  et  3«  fascicules  1901 . 

Tours.  —  Société  archéologique  de  la  Touraine.  —  Mémoires  : 
t.  XLl;  Bulletins  :  4«  trimestre  1900  ;  1"'  trimestre  1901. 
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Toulouse.  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  —  Bul- 
letins :  no»  27  et  28,  1901. 

Troyes.  —  Société  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  belles-lettre 
de  l'Aube.  —  Mémoires  :  t.  XXXVII,  19.  0. 

Valence.  —  Société  départementale  d'archéologie  et  de  statis- 
tique de  la  Drôme.  —  Bulletins  :  année  1901. 

Vannes.  —  Société  polymathique  du  Morbihan.  —  BtUletinàei^iM. 

Var.  -^  Académie  du  Var,  Livre  d*or  du  Centenaire,  1800-1900. 

Vendôme.  —  Société  archéologique  du  Vendômois.  —  Bulletins 
t.  XXXIX,  1900. 

IV.  —  SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

Anvers.  —  Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique.  Bulletins  : 
5«  série  des  annales,  n°  10,  1901. 

Bari.  —  Giomale  araldico  genealogico  diplonuitico  :  n^  1,  2, 
1900. 

Bruxelles.  —  Société  d'archéologie.  Annales  :  t.  XIV,  livrai- 
sons 2,  3,  4,  1900  ;  annuaire. 

—  Analecta  BoUandiana,  t.  XIX,  fascicules  2,  3  et  4,  1900  ; 
t.  XX,  fascicule  1,  1901. 

—  Société  royale  de  numismatique  belge,  56<^  année,  4*  hvraisoo 
1900;  57"  année,  l""*  et 2*  livraisons,  1901. 

Genève.  —  Le  Globe,  novembre  1900;   t.  XII,  n^'  1  et  :2,  1901. 

—  Mémoires  de  l'Institut  national  Genevois;  t.  XVllI,  181»:^  ['M). 

—  Société  d'histoire  el  d'archéolo'jie  de  Genève,  t.  Il,  ^'^  livrai- 
son, 1900. 

Limbourg.  —  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  de  Lim- 
bour^^  ;  l.  XVIII,  1'^  et  2^'  fascicules. 

Lund.  —  Acta  Universitatis  Lundensis;  181)9. 

Metz.  —  Mémoiresde  l'Académie  de  Metz  ;  t.  XXVII,  1897-18D8: 
t.  XXVlll,  1898-1899. 

Meûco,  —  Société  scientifique,  i.WV,  1899-1900,  ir  9,  iU, 
11,  m;  t.  XV,  190U-1901,  n-^  1,  ^2,  :J,  i,  f),  0. 

Namur.   —  Société   archéulo'^ique  de  Namur  ;  t.  XXIV. 

iNeuchàtel.  —  Bulletins  de  la  Société  iNeuchàtelloise  de  géographie  ; 
t.  XIII,  1901. 
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New-York.  —  Bulletin  de  la  bibliothèque  publique  ;  t.  V,  !!••  4,  2, 
3,  4,  5, 
Stockholm.  —  Nordiska  Mitseet,  1873-1898. 

—  Samfundet  for  Nordtska  Umeet  Framyande,  1898,  1899, 
1900. 

Washington.  —  Bureau  of  american  ethnology  to  the  secrelary  of  the 
Sroithsonian  Institution  1895-1890;  part.  2. 

—  Smithëonian  Institution,  rapport  annuel  1898. 

V.  —  ABONNEMENTS. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications  populaires, 
3V  année,  décembre  1900;  janvier  à  novembre  1901. 

Revue  critique  d*  histoire  et  de  littérature:  n°^  52,  53,  1900; 
n«M,2,  3,4,5,6,1901. 

Polybiblion,  partie  technique ^  janvier  à  mai  1901  ;  partie  littéraire , 
janvier  à  mai  1901. 

Revue  de  Loir-et-Cher:  janvier  à  décembre  1901 . 


Orléans.  —  Imp.  Paul  PictBLKt 
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1590,  p.  237  ;  —  traité  de  l'ait 
d'enluminer,  p.  521  ;  —  por- 
traits des  administrateurs  de 
rifôtel-Dieu  d'Orléans  en  1728, 
p.  576;  —  signale  un  diph^me 
de  Pépin  I*"*  daté  de  835.  p.  ()77  : 

—  documents  inédits  pour  l'his- 
toire d'Orléans,  p.  703. 

CcMiNAL  (Paul)  :  histoire  du  fau- 
bourg Bourgogne  d'Orléans, 
p.  225. 
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Davoust  Oegs)  :  note  annonçant  la 
date  de  la  distribution  du  prix, 
p.  321  ;  —  décision  de  la  com- 
mission pour  le  legs.  p.  259;  — 
distribution  du  prix  le  7  mai 
1899,  p.  261. 

Delisle  (Léopold)  :  sa  lettre  d'ex- 
cuse de  ne  pouvoir  assister  au 
cinquantenaire  de  la  Société  ; 
signale  un  petit  volume  très  inté- 
ressant pour  les  écoles  d'Or- 
léans, qui  vient  de  paraître  à 
Innsbruck,  p.  25  ;  —  un  formu- 
laire à  Donaueschingen,  p.  35. 

Delaygue,  nommé  membre  corres- 
pondant, p.  140. 

Denizet  (Pierre)  :  son  travail  sur 
les  Broderies  de  Beaugency^p,  221 

Dépopulation  d'Orléans  aux 
XVIIP  et  XIX»  siècles,  p.  610. 

Desnoyers  (Mgr)  rappelle  le  sou- 
venir des  membres  fondateurs 
de  la  Société  archéologique, 
p.  20;  —  est  nommé  membre 
correspondant  de  la  Société  his- 
torique de  Gompiègne,  p.  23  ;  — 
lettre  par  laquelle  il  otfre  à  la 
Société  la  médaille  commémo- 
rative  du  cinquantenaire,  le 
23  janvier  1898,  p.  28  ;  —  mon- 
naies découvertes  en  mai  et  juil- 
let 1898.  p.  126,  129  ;  —  visite 
à  la  bibliothèque  du  grand  Sé- 
minaire. Objets  ayant  appartenu 
à  Algr  Dupanloup,  p.  145;  — 
découvertes  archéologiques, 
p  159;  —  épée  d'honneur 
offerte  à  Dulac  de  la  Varenne, 
p.  167  ;  —  signale  la  découverte 
d'un  objet  en  terre  cuite  trouvé 
dans  la  Loire,  p.  223  ;  —  Re- 
gistre de  commerce  de  la  mai- 
son Colas  de  Brouville  1714- 
1715,  p.  224  ;  —  découvertes  en 
Loire  en  1898,  p.  225  ;  -  mé- 
daille trouvée  au  Gampo  dei 
Fiori  à  Rome,  p.  308  ;  —  don  : 
liassç  de  documents  dont  le  dé- 


tail, p.  378  ;  —  tôte  de  femme 
trouvée  à  Tébessa  (Algérie), 
p.  793. 

Despond  (Albert):  signale  deux 
médailles  trouvées  à  Gannes, 
p.  Î28. 

Desvergnes,  (Gh.)  lauréat  du  prix 
Davoust,  p.  259. 

Devaux  (J.)  :  hommage  de  sa  bro- 
chure :  Boiscommun  depuis  900 
ans.  Episodes  et  récits,  p.  227. 

Drioux  (substitut  du  procureur  gé- 
néral) :  hommage  de  son  dis- 
cours sur  les  lois  protectrices  de 
renfance^  p.  142  ;  —  de  celui 
sur  Le  Magistrat.  Réflexions  sur 
les  mercuriales  de  d'Aguesseau, 
p  516. 

Dubois  (Jean)  :  sa  lettre  sur  la  Bi- 
bliotheca  Floriacensis,  p.  251. 

DUMUYS  (Léon)  :  fait  une  commu- 
nication verbale  sur  un  petit  re- 
liquaire de  Saint-Aignan  peu 
connu  des  Orléanais  jusqu'à  nos 
jours,  p.  15  ;  —  communication 
verbale  à  la  séance  du  cinquan- 
tenaire de  la  Société  sur  la 
châsse  en  cuivre  et  cristal  de 
roche  de-  Saint- Aignan,  p.  21  ; 
^  sa  visite  aux  fouilles  d'Her- 
mès, p.  27  ;  —  fouilles  exécu- 
tées rue  Goq^aille,  p.  33  ;  — 
donne  l'avis  de  Mgr  Barbier  de 
Montaut  sur  l'époque  du  cha- 
riot-reliquaire de  Saint-Aignan  ; 
—  signale  la  découverte  rue 
Coquille  d'une  inscription  funé- 
raire mérovingienne,  p.  56;  — 
lettre  de  M.  Prou  sur  les  décou- 
vertes de  la  rue  Coquille, 
p.  58  ;  —  note  sur  les  vases  de 
bronze  du  musée  de  Turin, 
p.  223  ;  —  Simon  Boucheron  d'Or- 
léans, p.  233  ;  —  note  sur  une 
découverte  dans  les  terrasse- 
ments du  marché  Porte  Renard, 
p.   271  ;    —    quelques  décou- 
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vertes  rue  de  la  Hallebarde,  p. 
274  ;  —  note  sur  la  famille  de 
Brachet  d'Orléans,  p.  457  ;  — 
signale  13  monnaies  romaines 
trouvées  dans  les  fouilles  de  la 
rue  d'Alsace-Lorraine,  p.  563; 

—  fait  passer  sous  les  yeux  de  la 
Société  une  aquarelle  de  subs- 
tructions  mises  à  jour  à  la  Mont- 

I'oie,  p.  615  ;  —  signale  deux 
justes  très  curieux  remis  au  jour 
à  l'hôtel  Sainte-Catherine,  an- 
cien hôtel  du  Heaume,  p.  616  ; 

—  note  relative  à  la  découverte 
d'un  sarcophage  rue  Bellébat  en 
juillet  1901,  p.  674;  —  commu- 
nication au  sujet  d*une  inscrip- 
tion en  caractères  ruiniques  à 
l'ancien  grand  cimetière  d'Or- 
léans, p.  677  ;   —  communique 


une  note  biographique  et  biblio- 
graphique sur  Maurice  Hylaret 
fameux  ligueur,  p.  680. 

DuNAND  (le  chanoine),  hommage  : 
Histoire  complète  de  Jeanne 
d'ArCj  p.  516;  —  L'abjuration 
du  cimetière  Saint'Ouen,  p.  681. 

DuFOURCET,  président  de  la  So- 
ciété du  Borda  :  sa  mort,  p.  470. 

DupANLOUP  (Mgr)  :  objets  lui  ayant 
appartenu,  145. 

DussERRE,  décédé  membre  titu- 
laire résidant  :  son  éloge,  p.  676. 

Du  VAL  (l'abbé)  :  sa  mort,  p.  470. 

DuvAL  (Louis)  :  Rôle  des  imposi- 
tions de  la  commune  de  Afonnayy 
(Orne)  en  1790,  p.  57. 


E 

Etudiants    Scandinaves  (Les)    à     Ernouf   (le   baron)  :    Pierre   de 
l'Université  d'Orléans,  p.  373.  Latour  du  Moulne,  274. 

Enluminer  (traité   de    l'art   d'), 
p.  521. 


Fonctionnaire  (Disgrâce  d'un)  au 
commencement  de  la  Révolu- 
tion, p.  415. 

Fougeron  (P.-E.),  élu  membre 
titulaire  résidant,  p.  506  ;  — 
présente  à  la  Société  deux  pho- 
tographies des  bustes  de  Thùtel 
du  Heaume,  p.  621. 


Francs  (Maxime  des,)  :  hommage 
de  sa  monographie  historique  du 
domaine  de  Gautray^  987-tlX)0, 
p.  681. 

François  1^*"  :  (catalogue  des  actes 
de)  intéressant  l'Orléanais, 
p.   688. 


(1 


Cannes  (la  ville  de),  p.  365. 

Garsonnin  (le  D""),  élu  membre 
titulaire  résidant  le  26  mai  1890, 
p.  273;  —  hommage:  histoire 
de  l'hôpital  Saint-Antoine  et  ses 
origines.  —  le  guet  et  les  com- 
pagnies du  guet  à  Orléans, 
p.  272  ;  ~  note  sur  une  généa- 
logie de  Charles  du  Lis,  p.  400  ; 
—  note  sur  des  monnaies  signa- 


lées dans  les  travaux  de  la  manu- 
facture des  tabacs,  p.  401  ;  —  do- 
cuments pour  servir  à  l'histoire 
de  la  peste  à  Orléans,  p.  028. 

Cautray  (domaine  de)  :  sa  mono- 
graphie, p.  081. 

Cégoraphie  judiciaire  du  départe- 
ment du  Loiret  en  1789,  p.  514. 

Ceorges    (Etienne    l'abbé):    son 
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étude  sur  l'abhé  Etienne  Georges 
de  Troyes,  p.  *255, 

GiTeHi\iEB  :  commanication  snv 
rori^nisation  de  l'inslruclion 
pabiique  primaire  à  Adon 
en  il370»  tk  16;  —  àocumenls 
infdlls  rclatifi  à  Vabbmjc  de 
Saint* /fenoU-sur- Loire ^  p,  130; 
—  note  sur  de«  m odilj cations 
«Q  lentement,  p.  275. 

GtJîFr-RKY  (Jaîe^î),  directeur  dô  la 
manufViCture  des  Gob<^lin*  :  son 
article  dans  la  Hevt4e  de  Pari  sur 
ta  I  esta u ration  âm  broderies  de 
Beaugency,    p»  30;  —  insertion 


de  Tarticle  aux  bulletins,  p,  222  ; 
—  élu  membre  honoraire, 
p,  227. 

GuiGNARD  (Ludovic),  hommage  : 
Bhis  dans  le  pfis.u*^  p.  30, 

Gnr.LON  :  renseignements  sur  les 
puits  d*  Ha  verrat,  p,  558, 

GuiLLOREAij  (dom  Léon),  liom- 
mnge  :  Chapitres  ifenèrauj^  des 
abbayeit  de  Sainf-Auhin  vi  de 
SmnhSergtf  d'Autjerit,  XÎV«, 
XVje  siècles,  p.  51 1*  ;  —  Jour- 
nal d'une  rcligit^Hse  ht'nèdirtine 
du  monastère  de  la  Celle  à  Aij:- 
en-Provenee,  ilHQ-\193,   p.  519, 


H 


Uaoen  (da)  :  notice  nécrologique, 
p.  192. 

Hanotaux  :  nommé  membre  ho- 
noraire de  ta  Société,  p.  127  ;  — 
&a  vittite  à  la  stalle  des  Thèmes, 
p.  102  ;  —  son  discours  pour  la 
distribution  des  prix  du  1*  con* 
cours  quinquennal  le  7  mai  1900, 
p.  473  ;  —  hommage  de  son 
discours  ;  La  Normandie  dans 
r  uni  té  française,  p.  4^6. 

HARCOunT  (le  marquis  d')  ;  informe 
la  Société  de  la  découverte  d'une 
mosaïque  à  PonUChevron, 
p.  1H1. 

Havenat  (d*)  :  fours  à  réduction^ 
p.  365. 

UEAtTUË  (hôtel  du):  ses  bustes, 
p.  G16. 

Hebluison  (H.)  :  communication 
de  rarlicle  de  M.  GuiflVey  sur 
la  reMa»!  ration  des  broderies  de 
r  V,  p,  :10  ;  —  la   Mono- 

I  ude  Marcfiand,  p,  32  ; 

—  Allitid  Lanson.  p.  43;  — 
hommage  i  Jeanne  d'Arc  à  fhm- 
fémii  de  Oswnid  Leroy  ;  —  Les 
tlocftes  de  Jeanne  d\4rr,  le 
■4^  mai  1898  par  M.  Tabbé 
d^Allaines  ;  —  titre?  de  propriété 
dVne  maison  de   la   rue  de  la 


Charpente  rie  par  M.  Andreu, 
p.  62;  —  don:  éloge  funèbre  de 
Mgr  AITre,  p.  125;  —  note  sur 
le  tombeau  de  Clément  V, 
p,  131  ;  —  don  :  Jeanne  d'Arc  à 
Jan/eaUy  p,  U^6  ;  —  Jeanne  d\\rc 
en  présence  des  sans-Oteti  et  des 
satis-Patrie  par  Mgr  Pagis,  15  mai 
1898,  p.l59;  --  histoire  de  l'im- 
primerie en  France  par  A.  Clau- 
dia, p,  165  ;  —  la  fétc  du  dra- 
peau du  7 G*  de  lifjnc,    p.    140  ; 

—  Torage  de  1788  par  l'abbé 
Sainaot,  p,  222  ;  —  inventaire  et 
description  des  éghses  d'Orléans 
par  MM.  SLein  et  Herluisou, 
p,  22;i  ;  —  don  :  le  faubourg  Bour- 
gogne d'Orléans,  son  histoire  par 
Paul  Cu minai,  p.  225  ;  —  note 
sur  deux  pierres  avec  inscrip- 
tions trouvées  rue  de  la  Bépu- 
blîuue,  p.  226  ;  —  don  :  Le 
salaat  tfui  tue  et  le  soldat  tfui 
meurt,  allocution  de  Mgr  Tou- 
chet,  p.  tiG^;  —  ta  Jeanne  d'Arc 
de  l^ecly  allocution  de  Mgr  Tou- 
chet  le  7  mai  1899,  p.  :i73  ;  — 
Pierre  de  Latour  du  Moulin 
par  le    baron    Ernouf,  p  ^   274  ; 

—  lettres  et  papiers  d'État  du 
cardinal  de  Richelieu,   p.   275  ; 

—  cantate  à  iKlendard^  p,  378  : 

—  inauguraiimi  du  t&rnoeau   de 
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Mgr  Freppel  par  Mgr  Toachet, 
383;  —  la  grande  bible  des 
Noêls,  p.  385;  —  signale  la 
découverte  d'une  pierre  portant 
la  date  de  1650,  place  de  l'Etape, 
p.  384  ;  —  coup  d'œil  sur  le 
musée  historique,  p  407  ;  — 
don:  le  musée  d'histoire  natu^ 
relie  d'Orléans,  p.  460  ;  —  hom- 
mage :  les  deux  grandies  amours 
de  Jeanne  d'Arc,  Dieu  et  la 
France,  de  l'abbé  Barbier,  le 
8  mai  1900,  p.  497  ;  —  Npée 
de  Dieu  de  Mgr  Touchet  ;  — 
remet  aux  membres  de  la  So- 
ciété le  portrait  de  M.  Henri 
Courmont,  directeur  honoraire 
des  Beaux- Arts,  p.  622  ;  —  note 
sur  une  collection  de  silex  taillés 
oITérte  par  M.Georges  Lachouque, 
p.  622  ;  —  panégyrique  de 
Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la 
cathédrale  d'Orléans  dans  la 
seconde  moitié  du  XVIir  siècle, 


p.  626  ;  —  Toyage  dans  l'Orléa- 
nais, le  Blésois,  la  Touraine, 
l'Anjou  et  la  Bretagne,  p.  665. 

Hermann-Hagen  :  membre  associé 
correspondant  à  Berne,  sa  mort, 
p.  130. 

HUET  (EmileJ  :  chargé  du  compte 
rendu  de  la  solennité  du  cin- 
quantenaire, p.  24  ;  —  fouilles 
archéologiques  de  Beau  lieu, 
p.  479  ;  —  le  général  baron 
Ghauvel,  p,  188  ;  —  hommage  : 
Le  Guide  Orléanais p9iT  MM. Uuei 
et  Pigelet,  p.  229;—  fouilles 
des  Immeubles  du  Loiret, p.2S2; 
—  la  ville  de  Gannes  et  les 
fours  à  réduction  du  puits  d'Ha- 
venat,  p.  365  ;  —  signale  un 
manuscrit  du  prieuré  de  Sen- 
nely,  p.  515  ;  —  les  fossés  du 
bois  de  Villefranc,  p.  670. 

Hylaret  (Maurice)  :  (ligueur),  note 
sur,  p.  680. 


I 


Inoré  :  règlement  des  écoles  en 
1763,  p.  305. 


Innsbruck  :  volume  intéressant 
les  écoles  d'Orléans  (paru  à), 
p.  25, 


jACor.  (Georges)  :  rend  ses  comptes 
de  trésorier  pour  l'année  1897, 
p.  20;—  pour  l'année  1898, 
p.  225  ;  —  catalogue  des  actes 
de  François  h^  intéressant  l'Or- 
léanais, p.  (>88. 

Jargeau  :  Le  protestantisme  à, 
p.  54  ;  —  Jeanne  d'Arc  à  Jar- 
geau, p.  59. 

jARHYlKugéne):  hommage:  Histoire 
lie  Clcry  et  de  Nutre-Daine  de 
Cléry  par  Louis  Jarry,  membre 
titulaire   de    la  Sociétô,  p.  377  ; 

—  sijrnale  2,600  monnaies 
trouvées  à  la   Montjoie,  p.  504; 

—  art*'S  additionnels  au  contrat 
de  maria<;e  de  Louis  d'Orléans 
oi  (le  Valentine  Visconti  signalés 
dans  la  bibliothèque  des  Charte.*, 
p.  (i23. 


Jeanne  d'Arc  (Les  cloches  de)  : 
par  M.  l'abbé  d'Allaines  ;  — 
Jeanne  d'Arc  à  Jargeau,  p.  136  ; 
—  Jeanne  d'Arc  en  présence 
des  sans-Dieu  et  des  sans-patrie, 
p.  59. 

Jeu  de  Paume  à  Orléans,  Devis 
pour  sa  construction,  p.  657. 

JoHANNET  (A.)  hommaj^e  :  Le  Ilar- 
reau  d'Orléans  au  XIX®  siècle, 
1800-1890,  p.  497. 

JoNQUiKRES  (de  Fauque  de)  :  élu 
membre  honoraire,  p.  454 

JouiN  (Henry)  :  reçoit  la  croix  de 
l)anebro<;  et  une  médaille  d'or 
par  la  Société  française  d'en- 
couragement au  bien,  p.  127. 

Jury  du  concours  pour  les  prix  à 
décerner  en  1900,  p.  579. 


'  hùtL  jeta  »  — -.atsi   -L  r-aûii-^iQt     i.  i^. 

•  -  .  -^-jiiiiii  .jtt    r^jnTnnter   œ.  1.  & 

LoihSZ.  utnamms^    jjê&  rit»  if&-  .  .  \   . . 

jaciA»  DL  ancvsr  ol  ^Ijkz^^sr.  — ^?^*    T  -dnii.anzt    or,  a   -1» 

—  kjssaaàort  ûiicrgL  «ri/^a!  —  ?^   — - 

liiiiisrar  M.  £isaL   j.  î^    —  l.:ci:  211     4*:x7«ai    a*    pr^x   aï. 

{É£  jusmBT»    ariiarr^  ytvTgn:  Uii^iin^     rgrr^.Tra   ' t'^nmaso^. 


Smnrr-àjçisa.  i    i-s  exi^ïu    at  a    yer^ur    a     //*2'- 
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Membres  titulaires  résidant  : 
au  1"  avril  1898,  p.  3  ;  —  au 
l«r  avril  1899,  p.  v05  ;  —  au 
ier  avril  1900,  p.  443;  —  au 
1er  avril  i9ul,  p.  547. 

Membres  titulaires  non  rési- 
dant :  au  i*f  avril  1898,  p.  5;  — 
au  i«'  avril  1899,  p.  209  ;  —  au 
1er  avril  19  u-,  p.  445  j  —  au 
l«r  avril  1901,  p.  549. 

Membres  honoraires  élus  :  au 
1er  avril  1898,  p.  2  ;  —  au 
!•'   avril   1899,  p.  207  ;  —    au 


!•'  avril  19C0,  p.  442  ;    —  aa 
l«r  avril  1901,  p.  546. 

Monnayage  national  à  Orléans, 
p.  32; 

Montespan,  iconographie  de 
Madame  de,  p.  652. 

Montjoie,  trouvaille  de  2,600 
monnaies  trouvées  i  la,  p.  564. 

Moreau  (Frédéric)  :  fin  du  cata- 
logue et  table  de  Y  Album 
Caranda,  p.  125. 


N 


Nessel  :  étudiant  strasbourgeois  à 
Orléans  1554,  p.  685. 

New- York  public  Library  (la)  : 
demande  rechange  des   publi- 


cations ;  cette  demande  est  ac- 
ceptée, p.  167. 

NoURY  (de)  la  collection,  p.  599. 


0 


Orléans  (Louis  d*)  :  contrat  de 
nariage  avec  Valentine  Visconti 
(actes  additionnels  signalés  dans 


la   bibliothèque    des  Chartes), 
p.623. 


Pagis  (Mgr)  :  Jeanne  d'Arc  en 
présence  des  sans-Dieu  et  des 
sans-patrie,  discours  prononcé 
le   15  mai  1898. 

Paturange  (l'abbé)  :  Ladon  1676, 
révocation  d'un  recteur  des  Es- 
colles  ,  nomination  de  son  rem- 
playant;  plaintes  contre  celui-ci  ; 
jugement  du  Prévost,  p.  30  ;  — 
le  recrutement  des  milices  au 
temps  de  Richelieu,  p.  126  ;  — 
des  charges  militaires  imposées 
aux  populations  rurales  au 
temj)s  de  Richelieu  et  de  Louis  XI, 
p.  152  ;  —  documents  inédits 
relatifs  à  l'abbaye  de  Saint-Be- 
noît-sur-Loire, p.  174. 

Paume  (jeu  de)  à  Orléans,  pp.  624, 
057. 


Pavly  (J.   de)  :  le 
daïsme,  p.  60. 


rituel  du  ju- 


PÉROT  (Francis)  :  signale  un  texte 
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